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Avertissemeiit de Téditeur. 

Les grands évèneinens, qui font aujourd'hui des 
principautés du Danubo (dont riiistoiro est créné- 
ralement peu connue) le théâtre d'uuc guerre eu- 
ropéenne, nous ont inspiré Tidée de remettre sous 
les yéux du public un ouvrage, qui emprunte 
aux iails de la politique du jour, un nouvel et 
puissant intérêt d'actualité ot rrà- propos. 

Lorsque Fauteur, en 1837, publia ce livre qui 
contient l'Histoire ancienne de la Dacie, 
celle des colonies romaines jusqu'à l'époque 
de la fondation des iiuiiiarchies éloctivcs de la 
Valachie et de la Moldavie, un précis histo- 
rique sur les Valaques transdanubiens, 
et enfin l'Histoire de la Valachie de 1241 
à 1792, il avait rintcntiori de publier dans un 
second volume, l'histoire de la Moldavie depuis 1350 
jusqu'en 1792, et de continuer celle de la Mol- 
davie et de la Valachie, depuis cette dernière époque 
jusqu'en 1834, attendu que pendant ce laps de 
temps, ces deux principautés ont été, pour ainsi 
dire, étroitement liées entre elles par une même 
communauté d'intérêts et de système politique. 
L'auteur enfin se proposait de compléter ce tra- 
vail par une peinture des moeurs, des lois, des 
usages, des transactions eommereiales de ces prin- 
cipautés, et par un aperçu raisonné sur la langue 
et la littérature des Moldo- Valaques. 



Digiii^uù L>y Google 



VIU 



Des circonstances imprévues et indépendantes 
de la volonté de Fauteur, Font malheureusement 

empêché jiisqu à présent d'achever son ot uvre 
par la pubiicatiun de ce second volume; mais 
nous sommes heureux de pouvoir lyouter qu'il n'a 
point renoncé à ce projet. Ce retard même, selon 
nous, ne pourra qu'augmenter 1 intérêt de son livre 
puisqu'il lui permettra de l'enrichir des obser- 
vations, des documens et des évènemens nouveaux 
dont il a été témoin, ou qu'il a recueillis par suite 
de son long séjour dans le pays, et en raison 
des hautes fonctions qu'il y a remplies, et qui lui 
ont permis de consulter des manuscrits précieux 
et les archives historiques de ces contrées. 

Si nous ne pouvons pas fixer aujourd'hui la 
date exacte de cette publication, nous nous croy- 
ons en mesure cependant do pouvoir affirmer 
qu'elle paraîtra dans un délai rapprociié. 

En attendant, nous avons la ferme conviction 
que ce premier volume, riche de matières, de 
faits et de détails intéressants, ne pourra manquer, 
en ce moment surtout, d exciter vivement la cu- 
riosité du public, en lui présentant un exposé fi- 
dèle de la position des principautés danubiennes, 
quant à leurs relations politiques et commerciales 
avec la Russie et la Sublime Porte. 

Berlin, Mai 1854. 
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INSTRUCTION 

poor prononcer les lettrée româaec. 

Tous les littérateurs Roroâns d'aujourd'hui sont d'avis 

de rendre h la langue roroânc les caractères latins qui 
lui appartenaient avant le concile <lc Florence; cette ré- 
forme a déjà eu lieu en Hongrie et en Transylvanie, où 
l'on imprime la plupart des livres avec des lettres latines, 
et où l'on a rejeté les caractères cyrilliens. J'ai écrit 
donc tous les mots romans qui se trouvent diios mon 
ouvrage, d'après Torthographe adoptée par Jean Alexis, 
auteur de la grammaire daco-romaine imprimée à Vienne 
en 1626, et par le dictionnaire latîn et romén de l'uni» 
versité do Peslh. 

Plusieurs lettres étiuU i»ioiioncées en roman d'une 
toute autre manière que ne les prononcent les Français, 
les Italiens etc., je donne un guide pour la prononciation 
de ces lettres. 

Les voyelles iu è, î, ù, û se prononcent toutes comme 
re muetinuiçais dans les mots: sensible, respectable etc. 

La voyelle i est muette et ne se prononce qu'à demi 
h la fin du mot dans les noms au pluriel et quelquefois 
aussi au singulier, ainsi que dans la seconde personne 
du singulier et du pluriel des verbes. 

La lettre u est muette à la fin des mots au singulier, 
ainsi on écrit omit, homme, tota, tout, et Ton prononce: 
om, tôt, etc. 
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Les voyelles é et 6 se prononcent comme s'il y 
avait ea, oa. 

Le e marqué (l*un point se prononce comme i. 

Le c se prononce comme dans TiUilien; mais le ç 
(maï quê d*une cédille) comme le tz ou le z des Allemands. 

Le ch se prononce comme en italien. 

Le d suivi d*un i et d*une autre voyelle se prononce 
comme (Is ou comme le z français, ainsi iardiu (tard) 
doit cire prononcé terzïu. Le d suivi d'un i muet, cl 
c'est ce qui a lieu dans le pliiriel des. substantifs et dans 
la seconde personne du singulier des verbes, se prononce 
aussi comme ds ou z. Le d marqué d'une cédille a 
aussi la même prononciation. 

Le il se prononce comme le cb des Allemands. 

Le j se prononce comme le ge des Français. 

Le que et le qui se prononcent comme le ce» et 
ci des Italiens. 

Le s se prononce mollcmont, on comme deux ss fran* 
çaiS) même s'il est entre deux voyelles. Les deux ss se 
prononcent d*après le système slavo-bohéme comme sli 
y avait sch: ainsi rossu (rouge) se prononce comme 
s*il y avait rosth. 

Le s marqué d'une cédille se prononce aussi comme 
deux ss. 

Les syllabes sce et sci se prononcent comme s*il y 
avait sclite. scliti. 

Le t suivi d'un i et d'une autre voyelle se prononce 
comme tz; ceci a lieu encore lorsqu'il est suivi d*un i h 
la fin du pluriel des substantifs ou de la seconde per- 
sonne du pluriel dans les verbes. Le t marqué d^une 
cédille se prononce aussi comme tz. 

Toutes les autres lettres se. prononcent comme en 
italien. 
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USTË ALPHABETIQUE 

des ouvrages cités dans rhistoire de la Valachie. 

Anagnosti (MieheQ* La VaHachie et la MMcniê. Ik- 
riê, 1887. 

Aaaki (Aga, Qeorge). Detm tahUciim de Fkiêtaite de 

Moldame, en français et en roman, laaaiy 
AsalcL Abeille romane (Albina românéscd) journal 

Utique et littéraire, publié depuis 1829 en françéia et 

en roman à las si. 
Bawr (génénil de). Mémoires historiques et géogniplnques 

sur la Valnchie par Mutisieiir de B . . . Francfort et 

Leipsic, 1778. 

Bel (Mathins). Adparatus m\ liistorinm Hungariae. Po* 

honii, 173'). Fol. 
Bethlen (Joaruics). Historifi reruin trânsilvanicarum ah 

a. 1662 ad a. 1673. Vionnac, 1782, 2 Vol. 
Bethlen (Woiifgang de). Historia de rébus tiansiivani* 

ois. Cibinîi, 1783. ' 4 Vol. 
JBojinca (J)amasemp). Vie de Michel le Brave (Viézza 

hd Mihai Vif'hv}), dam Ui bibliothèque romane. 
Bon fi ni II s (Antuniiis). Rerum hungaricariim décades. 

Lipsiae, 1771. Fol. 
(]aIiimâi:liuB, dans les Scriptores reriim hungaricarura de 

S c Imv a n d t 11 e r. 
Cantimir (Th'métrius , prince de Moldavie) , histoire de 

V empire othomaUf traduit du hffin en français par M* 

de Joicquièrefi. Ports, 1743. 4 Vol. 

bon, au^ tem $aîoiîîî|d;en i^cm t^>rofciun- .^y Ml diebdiob 

in'ô îDeutfdje ubcrK^t. granffurt unb Seip^ij], 1771. 
Carealechi (Zaharie), Bibliothèque romane (liiblioteca 

românéscd), seconde éd. Bude, 1834. 12 livraisons m 4. 
Carra. Histoire de la Moldavie et de laValacbie. lassi, 1777; 
Chalcocondylas, dans lesMenioriae popuiorum de Stritter. 
Chevalier (le). Voyage de la Propootide et du Pont* 

Euxin h Paris 1800. 2 Vo*. 
Chîaro (Del). Istoria délie moderne rivoluiioni délia 

Vaiachia. Veiiezia, 1718. 

*) Les ouvrages nationaux sont mar(|uéfi en kitrc:» halii|ueâ. 
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GhoDÎates (Nicetas) dans Sirittor. 
Gomninn (Anna) ibidem. 

Goyer (rAbbé). Histoire de Jean Sobieski, Amsterdam, 
1761. 3 Vol. 

Dalla way (Jacques). Constantinople ancienne et moderne. 

traduit de TAuglais par André Morellet k Paris, an VIL 
Deêcr^tion du v<^age ^fun moldave (Descrierea ealMo- 
' net umU Moldaoanu) dans fAheSle r&mâne des 26 sep' 

tembre et 3 œtçbre 1829. 
Ditsd Sz. Martin (Fterre MtOor de). Eistoire de fo- 

rigme des Româns en Daeie, (IsUme peniru mcepiUid 

RomânUoru m Dada), Bude, 1812. gr, 4« 
Dlugloss. Historia polohiea. Franeofort. 1711. Fol. 
Dogiel. Codex diplomat. regni Poloniae. Vilnae, 1759. Fol. 
E g i n h a r d u s , Vita Caroli Magni, cum annot Bredow, 1806. 
Eiclitiial (Gustave d*). Les deux Mondes; chex Brock- 

haus. Leipzig, 1837. 
©nleituno jiir ncueften ^i\ioxk ber ffieft (ol^ne 9lmt M 

IBerfafîerê). 3cna, 1723. 2 VoL 
(Sngcl (3oI;ann iil)xi\tum i^on). ®efd;id;te uiiijarifc^m 

9îeirf)3. aCien, 1814. 5 S3ânbe.- 

3. 3. ®fbmter, 1804. 2 93anbc in 4. 
%ama ((îurcpaîîc^c). Seipiiij, 360 Xijcili. 
gc^ïcr (Dr. 3- 21.). ®eî((?i(^ten bcr Ungern. «eipaÎG/ 

1815. 10 ©ânbe. 
Filstich. Schcdiasma liisloricum de Valachonim hislo- 

ria. Jennae, 1743. 4. 
Franc II s (Jacob). Relalio,iiisloria quinqucnnalis. Frank- 

furt nm Mnyn, 1595. 4. 
®cbl;nr£)i (Subivifl Sllbrcit)t). ®ef(^ic(;te tcv iGaladjci unb 

?Dlotbau in ber ©ut^rîc ^ @rav)fd)eti an^îcmeincn 2ScUgc# 

fdiidnc. 15r 8aub. 4r %hl Mpm^ 1782. 
©ebl^arbi. ^ef(t)id)tc SUbcnbutaenê. ibidem, lac Sanb. 

3 Xl)ciU. 1781. 
Geuder (Jacob). ïurca N/^.r|7o,,; de imporio ottomano 

evertendo. Francofurli, 1601. 
Greceani (Le grand Chcuiceltev iiadu de), Cknmique 
de la Valachie, en roman (lUopisiiza lerrei iioma" 
neeci) manuëcrit m FoUo, *) 

*) Je n'ai pu avoir qu uae partie de celte ehrooique; mais 
la reste est «otiéremeDl eoplé dans Engel et surtout dans Pnotino. 
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G««fXO (Stefano). Dialoghi piacevolL VeMsia^ 1^. 
^ a m mer (3ofe)>]^ mx), ®t\éiéU M ^mwMbtn 9ldM. 

1634 ÀmnU. 
Jaoobinufi voyex ReusiMr. 

3efe( (Srana 3of())^). $oreti^ i&«ttt)(Cddefcl;i(f^te. 2 %^Ut, 
Sim UHb Sttrfl. 180d. • 

Soa^im (Dr. 3o^tin 9r{fbtt(^). S>ùâ nntet^ffhcte aBiiia« 
Winet. «taberg, 1761. 4 «Aube in 4. 

Istvanffy. Regni Hungariei. Historia Coloniae Agrip- 
pinae. 1724. Fol. 

Katonalitetor. critHiDgariae. 37 Vol. Badae, 1770— 1606. 

Kovachieh (Martiiitts GO Scripfores renim haagarioa» 
rum minores. Badae, 1768. 2 Vol. 

MxTon Coêtin (grmd ckanoeHer de la princ^iHmté âê 
MoMavie); hùMte m r&mân de la MMovie, mamu» 
erây grand m foUo* 

Nalalis Comilis unÎTersae historiae sui temporis libri tri- 
ginta ab «nno 154ô>-158l. Venetiîs, 1581. 

9îeuerôffnctc ottomannifc^c ^Pforte, (ble); beftel;ent» t^er S3e* 
fd[jreibuni3 M tiirîif(t)en 'Btaat^ uub ®otte6t>îenfl bed (Sng* 
iânber^ ï)î i c n u i t , unb auô ber ®eid)iduc tcè © i o a n n i 
©ûgcebo in'ê 2)eutf(l)e ûberfc&t. ï21ugètuug, 1694. goï. 

picolas Cas tin, mveu et cantùmateur de Mivon Coêtin, 
inanusci'it écrit en roman. 

Orlelius, chronologia; uiigarisclie ciirouicn. NOrnberg, 
1620. 4 Theiie in 4. 

Papadopoiilo-Vrelôs (André). Mémoires sur le pré- 
sident de la Grèce, le comte Jean Capodistrias. Paris, 
1837. 4 tomes. 

Peyssonel (de). Observations historiques et géogra- 
phiques sur les peuples Lni bnn s qui ont ivabité les 
bords du Danube. Paris, 17G5 in 4. 

— „ — Traité sur le commerce de la mer Noii'e. Paris, 
1787. 2 Vol. 

Photino. Histoire de la Dacie, écrite en grec moderne. 

xai MoX^via^ ^caoïx ùiùvtxflofv ^nsivox^. Vienne, 1616. 
3 Vol. î * 

Flessoeanu {€trégowë). Aperçu wr tkUiaire vàlaque 
(Idée rapide despre iskfriea ÈomânUqfu) tiré de ecn 
ûwarage: laes prenitèree eommeealnceê (Quefle dénUi 
eunoeemçe)* JBneareèt, 1825. 
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Prny(G.) Annaies-rcrgooi Hmigariaè. Vindokonaa» i?64^ 
, 3 . Vol. Fol 

^ — Dissertaiiones historico oriftcaa in Aonalea vHe- 

res Hunnorum» Âvaruni et Hangarorum* Viodc^nae^ 

1774. 3 Vol. in Folio. 
Raicewich. Osservazioni intorno la Valachta et Mol- 

daYia. Napoli, 1786. 
Relatio de statu Valachiae» écrite pat nn Jésuite en 1688 

et citée par Engel. 
Beusner (Nicolas). Rerum memorabilium In Pannotiia 

Sfib Turcarum imperatorîbus etc. FradcoT., 1603. in 4^ 
Ric*uR Sortfe^ung bet tmi nôffnetm oltomanifc^en $fortr» 

«ttg^^urg, 1701. go(. 
Sagredo, voyez bie neu cfêffnete attomantfc^e $fottf. 
Sacy (de). Histoire de Hongrie. Paris, 1778. 2 Vol. 
Schnieizel (Martin). Sriâtteemng ^olb Unb &lhmît 

OMn^n m &îbinWx^tn. AaUt, 1748. in 4. 
Schubert {Dr. Friedrich Wilhelro). ^anHu(^ Ut ûU* 

gemeiiten étaatdfunbc. tôtuo^betg, 1835. Ir 9anb. 
Schwandtner. Scriptores rerum hungancarum. Vin- 

dobonne, 1746. 3 Vol. in Fol. 
@cl\>ert'ê (3o^anîi). 5^ad)rirf)tcn luni }u'bcal)uri3i)d^cn 

îe^rten iinb i^reri ^clnifUn. ^^-^repbun], 1785. 
Stiiltei' (.Jo«innis Gotlhilf). Meraorine populorum olim 

ad D«iujbium elc. incolentium. Petropoh, 1771. 4 Vol. 

in 4. 

1782. 3 m. 

Thurocz, voyez Schwandtner. 

fiunmann (3oi)ann). Untcrfuéun^icn ûbet bte (*Je)d;î(|>te 
ber ofîltdu'ît euro^âîf(J)en Siolfer. ^>^civ^^i^, 1774. 

Vito Pilutio, doltiiiia chrisli ma tiadolta ai lingue Valacha 
dal padre . . . Roma, 1077. 

Voltaire. Histoire do Russie sous Piorre-le-Grand. 

— „ — Histoire de Cliarles XH. 

Walther (Balthasar) dans Rousn* r, 

Wîlkiiison. Tableau de la xMoldavie et de la Valachie, 
traduit de TAn^lais par M. de la Roquette. Seconde 
édilion. Paris, 1824. 

^iaiiony ( Marc -Philippe ). Essai sur les princes de fa 
Valachie et de la Moldavie connus sous le nom de 
Fanariotes> dédié à Louis-Philippo I. Paris, 1830. 
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PRËMIKilË f AATIË. 

LlYEE rHEMlËÏL 

ncfiiiiB Ic0 iMiii Ira pÊmm rmtiMm Jiuma'à tti «on* 
Qiiéte dm 2m BMle |rar Thn^M^é 

Dans le prenier sièele après h C* mt état fort et pnissast» 
«a état qui qaoîqae barbare, ayaif fait trembler Rome In ci- 

TÎIisée, an éiai indépendanl dis- je existait là où aujourd'hui 
sont sitars la TraDSjlvaDÎe, la Valâdtie, le Banat de Ternes- 
war et la Moldavie. Cet état c'était Ja Daeie: elle s'étendait 
depuis le Theies et les Carpates jnsqu'an Daniibe, aa Dnies- 
ter, et Â la mer Noire. Les babitans de ce pays, étaient les 
Daces, îe peuple le pins guerrier, le plas courai^eux, et le 
pins iadépendant du tems où Rome était TescLivo d'Augastc: 
ils étaient oriipnaires de la province de Jasebas on Marj^iaae 
en Perse anx environs de TOxns. Les babitans de cette pro- 
fînce se nommaient Derbices et Daes et les Daces portaient 
aussi le même nom. Ils étaient braves, justes, sobres, vlgou- 
renx, et dignes de porter le nom de Daves on Daoes, syno- 
nyme de gaérriers* Ils préféraient la mort k ans domination 
étrangère, et étaient bien différents des Moldaves et desTala- 
ques des tems modernes. 

Les Daces ressemblaient beaucoup aux Gètes qui habi-^ 
talent anx émboucfanres du Dannbe, et qui avaient les mêmes 
moeurs, la mémo langue et la même origine que les premiers, 
car les Gètes habitèrent aussi autrefois près de la rivière Oxus 
qui en arabe porte le nom de Geïbou: le peuple de ce pays 
a^nppelait Geih on Gèfe. 

Les Daces et les Gittes n'avaient ni villes ni villages» ni 
an«n&e dmeare Ixe; c'était nn peuple nomade qm ne com- 

1 
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menea îi se bAtir des vitles que deux bieeles av. J.. C. lis 

sont connus dans l'histoire sous le nom i!e Scvlîics, de (îèles 
ift de Daccs. Zaïnoixis fut leiir législateui- cl [iliis ianl leur 
Dieu. Hérodote et StrHljon ilisenl qu'il fui l'élève de Pjtba-* 
gtore, el qu'ayn^t appris de lui la méiempsycoBe, îl renseigmi 
à son pcu[^é.> Après sa mort les Daces se divisèrent en qua- 
tre classes, la famille royalo, les prêlres, les anciens de la 
nation, et euiin le peuple* Ardeos amis de la liberté, ils sou- 
tinrent plusieurs guerres contre ceux qui Toulaient la leur ra- 
TÎr* La première dont parle Thistoire est l'expédition doBa- 
rius contre les Sejthes, eu les Dates. On sait ^ue If ^imikI 
roi) après avoir passé le Danulie, fut attiré dans rinierieur du 
pajs,' et entouré par les Scythes; qu*il y perdit la plus grande 
partie de son année» el que ce n'est qu'après de grandes dif- 
ficultés qu*il put repasser en Asie. 

Alexandre vit à son tour la force de ses phalanii^es amor- 
tie contre la bravoure des guerriers Baces. Il eut d*alM>cd 
quelques UTantages sur eux, mais sentant qu'il éprouverait le 
même sort que le rot des Perses, îl se hâfa de conclure lu 
paix et de quitter la Dacie. 

L'an 324 a?. J. C« Ljsimaque roi de Tlirace, fit aussi 
on? expédition en Dacie. Dromichètes roi de ces contrées ut* 
tira par ruse son ennemi dans riutérieur du pays, où son 
armée étant sur le point de périr de soif, il se \it obligé de 
se rendre prisonnier avec toutes ses troupes. Dromichètes ren^ 
dit la liberté k Lysimaque qui par reconnaissance lui donna 
sa fille en mariage* On a souvent trouvé en Moldavie des 
médailles avec cette légende A«r//M;g«f/8tf^iAjW Cinquante ans 
avant J. C. un Dace nommé Bérebîstes fut nommé chef de sa 
nation. Il trouva les Daees aiiaiblis par les guerres conti- 
nuelles qu'ils avaient à soutenir, mais aidé par les conseils du 
pliiloBophe égyptien Dicénaeus, il parvint à rétablir leur puis- 
sance càancelante. Il passa le Danube et fit plusieurs con- 
quêtes importantes, de sorte que sa domination s'étendait de- 
puis Ja mer Noire jusqu'à la Bavière. 

Angnsfe se prépara à marclier contre Bérebisles, mitie 
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ajant été blessa; j>aj les Dalmates (33 ay. J. C), il céda le 
commandement de Tarmée à Statiiios Taunis qui remporta 
ipielqnes victoires sur le roi des Daees* Celai-d vonlnt fidce* 
la paix avec Angfiietef mab comme il y mettait de trop dures 
conditions, Octavien s*j refusa. Bérebistea yonlut se mettre 
alors du côté d'Antoine, mais il fut tué par les Baces qui 
étaient las de faire la gaerre. 

Après sa mort trois chefs se partagèrent la Dacie* Rhô* 
lo8, l*un d'eux, aida Crassus à passer le Danube et îi assié- 
ger Dapjx autre roi Dace qui estait enfermé avec ses trou- 
pes dans une forteresse. Les Romains pénétrèrent dans le 
hH par la traliisoB d'an Gre^ et les Daces surpris préfèrent 
n*eBtretner plutôt que de tomber an ponrolr de Temiemi. Cras- 
sus après s*être emparé d une autre forteresse appeliéo Gc- 
nacla, retourna eu Thrace. 

Les Dacrs qui' pendant les victoires da général Romain 
«Tétaient réfugiés dans les montagnes , avaient dioisi pour leur 
dtef, Cotyson, homme d'un grand mérite. Ce roi par ses 
excursions dans les provinces romaines se montra si terrible • 
qn* Auguste pour se le rendre allié, Toulut épouser sa fille, 
nais ajant été détourné de son projet il chargea Cn« Le^tn- 
lue de marcher contre les Daces. Le général rommo, après 
avoir muui de forts les rives du Danube passa le ileuvc et 
livra une grande bataille où les* ennemis furent défaits et leur 
roi ttté* Cotjson avait bâti Cotyn on Chocsjn forteresse située 
près de Kamieniea , et célèbre par la bataille qae Jean So^ 
Meski livra aux Turcs* ' 

Les Daces loin de perdre courage par la mort de leur 
roi, s'unirent avec les Sarmates et chassèrent les Romains de 
leur pajs. 

C'est pendant ce tems qn*Ovide exilé de Rome par An^ 

guste devenu empereur vint habiter Tomi. De là il alla de- 
meurer H Akkermau ou Ville -Blanche* On y voit encore un 
lae que les habitans du pajs appellent le lac d*Ovide. 11 y 
a une tradition généralement répandue qui dit; qu'il apprit la 
bmgue éen Gètes, et qu'il composa dans celte langae des poè* 
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sies qui lai gagnèrent le coenr des Baribares. Au reste Ori^e 
dit lai-méme: ûam didici gelico, sarraaficeque loquî. Los p^iy- 
eans disent encore par tradition „qu'il est venu des bords liii 
Tibro un homme extraordinaire qui avait la doucenr d*un eB*> 
fuit et la bonté d*on père ; f(ue cet homme soupirait sans cesse 
et pariait quelfjuc'fois tout seul: mais que quanti il adressait 
]a parole à quciqu'un, k miel semblait couler do ses lèvres." 
Ovide passa dix ans de sa vie dans cet exil et j moumt. 

Tibère à son tour fut envoyé contre les Daees; il rem* 
porta sur enx quelques petites victoires , mais il ne parvint 

pas à les subjuguer. 

Filius Caton marcha de nouveau contre eox, Tan 14 après 
h Ch., avec une armée de 50,000 hommes, mais ajant été 
vaincu il repassa en Thiace. C'est pendant ce tema qu'Au- 
guste mourut. 

Rien ne se passa de jcmarqur.ble en Dacie jusqu'à Do- 
mitieD, sons le règne duquel les Daces rondnits par Duras pas* 
soient le Danube et défirent l'armée Romaine, commandée par 
Apptus Sabinus qui périt dans le combat. Duras étant j^nne 
et se sentant insufHsant pour résister aux Romains abdiqua 
en faveur de Décébale qui éUiit capable de concevoir les plans 
et de les exécuter, d'attaquer et de résister* Aussitôt donc qu'il 
monta sur le tréne, Décébale entreprit de réunir les différentes 
parties de la Dacie en un seul corps, car depuis Bérebistes 
les Daces obéissaient à plusieurs ciieis, et il y parvint l'an 
87 de J. C. Il fit une alliance avee Parocns prince des i^artbes 
ainsi qn*avec les Sarmates et les Cattes. Ayant appris que 
Domitien avait envoyé contre lui Fuscas chef de la garde pré^ 
torienne, il prit l'oflensive, et consentit à faire la paix si on 
lui payait deux oboles pour chaque Romain. Domitien indigoé 
ordonna à Fuscus de se rendre plus tût en Dacie; aussitôt 
que . le général 8*j fut rendu il fut battu et lui-même périt 
dans le combat. Julien, son successeur fut plus heureux, il 
vainquit l'ennemi à Tapes ou Talpa vil!ai*^e de ia Valachie, 
Cette victoire ne profita guères aux Romains, car Domitiea 
vaincu par les Mareomans s'engagea a pajer aux Daces un 
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(fièct aniMtcl* L'empereur 'qii9H|iie ytâmhÊ ne tmnpfai -fiMi 
m«i«s « Home; il prit «éne Je surnom 4e D^eiqve. 

La trwKfieB eonf hnée néme par les Juifs place ici né 
fait qai se passa en Dacie pendant cette époque. Titos Te- 
nait de détruire Jérasalcm en 70.de J. Ciir.; la plupart des 
3wh avaient été faite priaenniers et ▼endaa» Om mit f«e 
Décébale reent dans ses étata eeax qui arateat paéeliapper à 
resclavage, et qu^il leur donna pour habîtion l'endroit qn'îN 
appelèrent Tbalmus, et qu'aujounl'iuû on appelle eneere TaU 
nad) près de la Toar Ronge» non lem de Hermaanatadi; 
cette tiOe fat célèbre dans le nejèn âge par ton eonnen» 
Ceci est une chose qui ne peut pas nous étonner, car pendant 
ce tems la Di.cie seule était libre et indépendante, tandis que 
tons les antres états étdiieat sons la domioatîoB ea rinflnence 
ûea Romains. 

Les Daees eontinnèrent ii recevoir le tribut des Romidiaf 
ju^^qu'à l avènement de Tiajan au trône. La face des affaires 
changea alors. Trajan résolut de délivrer Rome d'un si hon- 
teux tribut; il man:ba donc Tan 100, contre Décébale: il passa 
rbiyer en Moesie, et le printems prochain il se prépara à 
fvaDtbii- le Danube. I^e roi de Daces lui en défendit coura- 
^^enaement le passage, mais k la £n il fut obliiçé de se retirer 
avec tontes ses forces a Tapes, lien déjà célèbre par la vie- 
teiro que les Romains sons Julien y gagnèrent contre le même 
Décébale. Trajan le joi^it bientôt, et loi livra une grande 
bataille où les Draces furent entièrement défaits. Les chroni- 
ques moldaves prétendent que Trajan ne passa pas le Danube 
et qu'au contraire Décébale vint h sa rencontre en Moesie, 
qn*il j attaqua les Romains dans un endroit sommé Dobrofa» 
mais qu*il j fut vaincu et ioicé de repasser le fleure. 

Décébale après beaucoup de pertes veut faire la paix, 
nais Trajan le refuse. Les Daces sont partout vaincus, Thi- 
ver cependant met fin pour quelque tems A la guerre. Ils en 
profitent pour préparer de nouveaux obstades à opposer k 
Trajan, tandis que celui-ci fait hiverner ses tronpes. Le prin- 

1} âuker's Gesdiichle des transalpischea Dadens. T. % p* 
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tOUkS iinriséi le». hostilités rccommencciU, Décéliale est de nou^^ 
▼eau vainoi^ ram^ .impériale a?Mparo éa plnsiears loris 
tes Vwtk desquels «lie irume les- aigles loiaates priées sur 
Fuscus. Decébalc quoique vaincu résiste avec courage, et les 
deux piirtis épcDuvent de pertes immenses. Le linge et les 
hattdi^^eg mittqneDr daas i'armée lemiiiey Tfajan éeaae' Seift 
klahife même pear servir am blesséSé BMbaie vaiuta'dtf 
tev8rc6léSf se rend lui-même dans le camp' de ses eanemis;^ 
et implore lu paix aux conditions qa*i1 plaira au vaiorjnenr de 
ki impeeer. L*em|ierear romma accepte la paix sous condin 
tien qMr JeeDaces liTreraienllemrsmatliiaes de guerre et leur» 
ftctSMeses an ponveir das Romains. Trajan ayanl laissd umb 
gariîiijou à Zarmizégéthnse , capitale tie la Dacie, retourne k 
Rome où ie sénat loi confère le titre mérité de Dacique* 

Mais oa homme tel qae Décëbale se ponvail pas- rester 
iMBiiaille dons le jeog de Pëlrager. Aprèa avoir assamblé 
le» Daces, el constmit de nooTelles machines, il massaere lesr 
^«misons romaines, détniit les forts du Danube, et attaque 
ka Jlasjg^s alliés des Romains* A eette nouTeile Trajan se 
prdpare de aoiiTeaa pour la gncrrei se iiut aGcom{iag»er d'ir> 
driea sm nevèn, et de Lncios Quotas Manrvs, et arrive eil 
auloiuue sur la rive droite da Danube,» où il passe Iliivcr. 
Le printems suivant, l'empereur voulant que la commanicatioii 
«aire les deox rives da ilenive tte. soit pas interrompiiei fiul 
hitîr un pont en pierre; le cdlèbre ardkiteoté Apollodofe de 
Otamae est chargé de cette construction. Ce pont fut un chef 
d*oeuvre. On peut en voir la description dans Dion Cassius, 
11 y a deax versions diflgérentea sus Tendroit où était situé lo 
peut; Beaneoup dis TOjagenra prétendent qn.ll était, entre Se- 
Terin et Gemeti (pron.- Gontetse)*. Michet k Quia dans son; 
voyage sur le Danube, en a vu les mines; mais Sulzer, au- 
teur allemand prétend avec plus de raison que ce pont était 
hâti à Cellek dans les envicon» de NicopoUs au confluent de 
l'OUn». Il prétend d*apri8 la description que Dion Cassiua en 
tint, que ce pont ne pouvait être bûti que dans cet endroit, 
parcequ'a Severin et a Cemeti le Danube a à peine mille pieds 
de largenri tandis qu'a Celleh ce fleuve en a plus d'une demi- 
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liene el il soudent avec raison que les ruines qu'on trouve 
il Severin sont celles d*ua pout !»ùti par Constantin^le-Giand. 
Je erots que son opinion est juste, car dans Dion Cassîas Ton 
foU <|iie le pont était censtrait en pierres carrées, tandis que 
eefiri dont parle Mr. Qnin est bâti en bloes de pierres , rerè- 
tus de tuiles romaines vers la face du lleuvp, 

Repreauns ccpeudiint notre, récit. Peniiaot la construction 
da pont, JDëeébale oilrit sonvent de faire la paix,' mais il fut 
refusé parTrajan; il appela à son seoonrs les peuples ?oisins, 
il n*v réussit pas mieux: il résolut do se défendre seul et 
jusqu'à la mort; il bâtit près du pont un camp iortiiié par une 
triple muraille, mais les Romains qui étaient snr la rl?e gan- 
elie da Danube abattirent les murailles et pénétrait dans Far- 
inée des Baces, en firent un grand earnage. Décébale résolut 
alors de faire par un crime ce qu'il n'avait pu accomplir par 
les armes. 11 envoja quelques assassins, pour tuer l'empereur 
4an8 son camp, mais il n'y réussit pas mieux, car ils furent 
découverts et punis* Décébale ne se tint pas encore pour 
battU) il résista pendant bien longtems aux Romains, soit pnr 
la force des armes, soit par ses ruses. Trajan arriva eniiu 
dètant Zarmiaégéthnse sur les murailles de laquelle le roi des 
Daees avait fait pendre le cadavre de Loogio, officier ennemi* 
Les Romains indignés coururent \\ Tassant avec une grande 
fureur, et malgré le courage et le désespoir des assiégés la 
vOle fut prise* Une grande partie des Daees préférant la mort 
Il Tesclavage périrent ou parle fer ou par le poison; le reste 
se rendit prisonnier, et la ville fut incendiée* Trajan envoya / 
des troupes k la [loursuite des Daees qui se irouvaieiit dans 
d'autres villes, ou en tua beaucoup, mais quelques uns par- 
vinrent à s'échapper dans des montagnes impénétrables. Dé- 
rébalé, voyant toutes ses forces anéanties, mit lui-même fin ^ 

J) Dans la description de Dion Cassiiis, on voit que le pont 
avait vingt colonnes de pierres carrées, chaque colonne avait 150 
piedd de haut, et 60 de lar^je, et elles étaient séparées les unes des 
autres de 17') pieds. On voit donc que la lou*;uear du pont était 
de plus d'un uiillc d'AlIeuiagae. 
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869 joiurB, en 106 de 3« C. après un règne d'environ vingt 
un uns. C'est Ainsi (|ae foi détraile la Diicie, et que monnii 

ce roi qui dana les iilus heaux joui-s de l'Empire força les 
liomains à lui |mjcr un tribul pendant douze aus. (88 — 100.) 
On peat dire qae si on Trajan n'avait pas été sur le trûne 
des Césars» Rome aurait vn flotter sur les moraîHes du Capi- , 
tpic, les drapeaux de Décëbale.. 

Vicilis secrétaire de ce roi j»oui sauver fia vie, découvrît 
il Trajan les trésors immenses i^qie son maître avait cachés 
dans la rivière de Sargentias; l'emperenr Romain ât ériger k 
cette place une colonne à Jopiter inventer* 

Apres ceUc dtcouverte ii loiiiiaua plus loin ses expéditions, 
soumettant ou tuant partout les Daces* 11 passa ainsi avec 
une année de 300,000 iiommes le Siret, le Prut» le Dniester^ 
le Dnieper I et selon quelques uns le Bog et le DoU) et par- 
vint â extirper la nation des Daces. 

Détournons un moment nos regards et parlons maintenant 
des moeurs du peuple de Décéliale. Tout ce que nous pou- 
vons dire du gouvemement des anciens Daces^ c^est qu'il était 
absolu I les sujets UTaient cependant le droit de èhoisir leurs 
chefs, et le fils ne pouvait succéder à son père, qu'après avoir 
été élu par la nation» 

Nous vojons que Zamolxis, Bérebistes, Cotjson ont été 
nommés rois par le peuple. Selon Tusage de tous les Bar- 
bares, la volonté du clief, ou la coutume a été sans doute aussi 
la loi des Daces. Zamolxis a été leur législateur; il leur a 
enseigné la doctrine de Pjthagore» nous pouvons donc avoir 
une idée de leur religion. Ils erojaient & rimmorialité de rame, 
mais ils étaient polythéistes. Hérodote nous a conservé les 
nu lus dus Dieux des Scythes, et comme les Daces n'étaient 
qu'une partie de cette grande nation, nous pouvons croire 
qu'ils avaient aussi les mêmes dieux. 

La Dacie avait aussi son génie protecteur comme 
nous pouvons le voir par Tinscription buivantc trouvée àAlU 
Çarolina en Transylvanie: 
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Caelcsli. Augusiae 
Ei Aescalapio Aagasio 
fit geiiîo 
Cartaglais et 
^enîo Oaciuiuiu 
Volas. Tercntias 
Prttdens Uttedianus 

Le^. Avgg. 
Leg xni. Gem. Leg 

Aug. Pro. Praet. 
ProTÎaciae Eetiae. 
La wm de ee géaia a'esl eonserré jesqa'il aaa foan: 
e*«st «ae vieille femme qa*ea appelle Baba Dekia, ou fa 
WeiUe Dokia. Elle a uue statut toiossMie, moitié faiie par 
la Aatare , moitié par la main des hommes. fiUe est entoarde 
de fiagt. brebis y et de ses partiee natardles sert nae aearoe» 
Celle alaliie ae traure snr le sommet le pins dle?d dn mont 
Cialilôa (proa. Tsdiablêu) en Moldavie, et les paysans racon- 
tent nne foulo de (iaditions sur cette divinité dace. 

Oa sait fort peu de chose sur là laagae Dace, il est à 
ctaife oepeadaat qn*dle était an dialecte da Tbiace nUé de 
nota ssrmates» 



LIVRB SECOND* 

l^mgmÊ» Trj^lau JuMia'» rarriwce des Bulsiumi 

em m9. 

Trajan après ayoir conquis toute la Dacie la déclara pro- 
vince RonuMBe» et reloaraa à Reme où le Séaat lui rendit de 
gnmàs honnenrs et loi éleva la celenae qui lappekit la guerre 
qai'il avait eut avee Déeébale; c*était la colonne de Trajan. 

Comme la plupart des Daces avaient été extirpés, ii en- 
voya dans leur pays un grand nombre de coloas romains de 
tant i'Bmpire i); et partagea la Dacie eu trois parties: la Dft> 

1} CumDacia dinturno ii«iia Oecelialt viris cstâct exhausta, Ira- 
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e\ê niK'nsiis, la Diirie tr«ittsii1}itne, el tit Barie méûiiemnée» 
Pour faciliter les fommunicaliuns cnlre Rome la nicre jiatrie 
el enive lus ooaveaax colons, Trajan fit construire la grande 
Tote roEHiiiie qui commettcè m la Forte de fer et ta finir en 
Bessarabie près île Oanssani sur le Dniester* Les félons ro- 
mains en arrivant eu \)i\vui sVtHlilirent d*aIiord en Transyl- 
vanie H ZarmizéjçctJiusc que l'Empereur avait rebâtie et nommée 
Ulpia Trajana, en Yalacliie dans nn lieu où leur ebef batil 
la ville de Caracain, et en Moldarfe dans la ville nommée 
Roroann. Ce ce furent pas les seules villes des Colons, Tra-* 
jan en lit b.itîr une quantité, d'auti'es telles que Tunis, en 
romain ou valaque Tumu, Tnrris litterafa stir la montagne 
Mica ou Petite; dans le banat de Temesirar, Caput bevis iî 
Tembouebure du Danube, oh était la forteresse dace de €e- 
nuela, Aquae ou les Bains d'Hercule, près de Mehadia, Mii- 
nieipium lassiorum, qui est la ville dlassi d'aujourd'hui. L'Ëtu- 
|Mrenr des Romains nomma, pour gouvemenr de oes colons, 
un pfoprétenr, chef de la trelslème légion, 

Trajan étant mort en 117, Adrien non neveu ci son suc- 
cesseur jaloux de la gloire de son oncle, abandonna aux bar- 
bares Mssjrie, la Mésopotamie et TArménie, il voulut fidre 
de même de la Dncie, mais ses amis le détournèrent de ce 
projet, en lui disant qu'il exposait un gi-and nombre de Ro- 
mains qui habitaient dans ce paj^s. 

(jOs Sarmates ayant appris que le grand Trajan n*étaii - 
pins sur le trône ia monde, se préparèrent à entrer en Da- 
cîe, mais Adrien mardia contr^eux et les vainquit. C'est ce 
(ju'on peut voir par une médaille qui ports ces mots: Adriano 
restitutori Daciae* 

Cependant pour èter qndqiie chose à la gloire de Tra» 
jan^ il fit détruire le pont qne son onde avait fiilt bAtir sur 
le Danube, sous prétexte d empêcher les invasions des bar- 

Janus ad frequentandaui hanc decies ccnfena milita [lassuum in drcuUu 
habentem provinciam, ex toto orbe Roiaaiiu infnillns ropias honii- 
nuni t^anst^Ierat ad agros et urbes colcndus, Lutropiu^ Lib. S. in 
Adriano. 
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liAres. Sous TEoiperCDr Aatonio le philosophe, scîae peapla- 
dea barbares Yiarait a'établir en Dacte: «'«at là la mÊmt dea 
«Mita 4tn»gera «t d*aiia odgiae iactavae qaî se tm? eat daaa 

bl bingae romiine on yala^ comme disent les étrangers. 

£a 212 BOUS Tcmpérear Caraialla les Colons «le la Da<- 
de aont reaoaaas dtojeaa romaiBSi et depuis lora la Daoie Aii 
coattandlament priée et reprise par lés barbares et les Ko- 
nains jusqu'en 257 oà elle tomba tont-a-iait au pouteir des 
GoUis 80U8 l'empereur Gnllien. 

Claude déJdt entièremcut les GothS} mais on n*esi pas sâr 
a*il délinn la Dacie de lear deminatiea. 

L'Bttperenr ftnrélîen en 270, tronTant qn'nae gronde par- 
tie de la Dai'io était entre les mains des barbares, désespéra 
de pouvoir conserver ce pa^s à rcinpire Romain, il lil donc 
transporter le petit nenbre de Jégioas^ et nne partie des ce- 
lons ijflà s*j tronTaîenty de l'antre eM du Dannbe, et les dta* 
bKt dans la Moesie «jn'il nomma Li Dam Anréfienne; 

On peut très -facilement coinjuendre que la plus grande 
partie des Romains, f|ai depuis presque deux cents aas ba- 
bitaleai la Dacie n'ont pas «|aitté ce pays, à oetle époque. La 
population s'était accrue considérablement, et les Romains n'a- 
vaient pas beaucoup à soulTrir des baj baies; au contraire ces 
derniers devaient rechercher leur amitié, car étant des peuples 
nomades, ils étaient obligés d'avoir recours aux Romains, qui 
dtaicat kboureara et babitaient dans des Villes. Si au con- 
traire les barbares avaient voulu attaquer les colons romains, 
eenx-ci se seraient aussitôt retirés dans leurs montagnes îm- 
pénëtnddes e'est-ii-dire dans les Carpales et les barbares ne 
' ponmt pas les j snim, n'anraieat pas pu rester longtems 
eu Dacie, rar ils ne voulaient plus demeurer que dan» des 
jiajs fertiles et peuplés. 

Les Goths étaient divisés en tlenx branches: sons le nom 
de Wisigotbs, les Taïfaliens et les Thervingues possédaient la 
Dnsio de Trajan sons celui de Oreutbnngues, les Awrtrogotbs 
occupaient les côtes septentrionales tic la mer Noîre, et depuis 
Is Danube leur empire s'étendait, jusqu'à là mer Baltique. 
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l^'ao 3S2 Constanlin le (jkaod marcha avec une grande 
armëe contre les GoUis* 11 bûUt un pout sur ie Danube à 
Soreriii, el après «f«ic fcMUiki le fieoTe, îi «Mit entièreaMl 
ks CMe et les re|N>iissa jos^e 4tm la Smmalie. 11 lelim 
alera la Dttde des nuiias des Barbares, et sons son rè^nc celle 
lirovioce devint uo diocèse de la préfecture de l'illjric, divisé 
CB cinq districts. 

Df|ii avast le condle de Nicée beamop de BMaajn en 
des Daoe-IUttaiiis, aînsî que de Goths «Taîent embrassé la 
réiîgion chrélienne; car h ce concile assistèrent deux évèques, 
Tun des Sc} iLes et l'autre des UoUàS nommé Théophile ; et l'aa 
360 Ulpbiliis prêchait rEvangile anx Gotb^ €fn s^dtaîeat de 
mwfeaa emparés de la Dadeu 

Ba 376 les Huas sons leur roi Rena pénétrèrent dans la 
Daeîe que les Goths avaient reprise, comme je Taî déjà Jit. 
Athanactc roi des Yisi^oths fut forcé de se retirer entre le 
Dnitaler et le Danube. Four se mettre ii Tahri de reraeni 
il £t élever entre le Pnit et le Danube nae' forte muraille: 
mais à l'appiodic des Iluris, les Gollis euitiit une si ^r<iode 
peur, qu'ils prirent la fuite au nombre de 200,000 hommes en 
état de porter les «mes et Tinrent en Tliniee où rfimpeienr 
Valeas le«r permit de 8*établir ii oeadieion qu'ils eaverraieftl 
des frsnpes auxiiiidm toutes les Hits que TEmpIre annûtoM 
guerre ii soutenir. 

C'est pendant ce tcms que Nicotas qui se disait apétce 
des DaceS| établit Tévéché de Milkow en MoldaTie, 

Les Huas restèrent mahres de la Dade jusqu'en 453, épo- 
que de la mort irAttila. reuUaiU les Uiiréreuteâ iuvasions des 
barbares ea Dacio les Daco- Romains, n'ajant rien à espérer 
de Rome et de^Bjeanoe, restaient eadiés dans les Carpatea 
oii servaient les vainqueurs. Aussi enssite ils eemliatlireBt 
Uen souTent av ee les barbares centre les Romains da Bas- 
Empire. 

A ravènemcnt d'Eliach fils d*Attila, au Irène des Uuns, 
les Gépides sons leur roi Aidarie se révoltèrent centre^ les 
Hnns et les dmasèrent de la Dasie, après leor avoir tué trente 
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nWe hommes daos la bataille livrée jirès île la rÎTièrc Nc- 
lard ou Nera. Blladi fila aîné da fléaa de péril tot 
le Mmbât. AaagiMsIiiB, gêaéttà &m lUmikm^ Ina DcBgttik, 
mtmé ils M<tila, el Iimàk) mb troinène fils, se rMtra dans 
le petite Scjthie. Les Daco-Romains restèrent doBC sous le 
peavoir des Gépides après Texpalsion des Salis. 

L'ab 565 Albeia toi des LeiDbiurd^» fil «■ Indlé me Qn- 
jaa mi des Avares peur se défendre eeetre le rei des 6épi* 
des, KaiiiiBaiid dont il avait en le ré la fille llusemonde. Dans 
la bataille oiV les Gépides fareot entièrement di<>|>ersés, Ai- 
bois tua de SA propre amiA Kwiiaieod^ et fit de sen cWîae wm 
eeope dont îi se servait pour boire. Le rejminie dee Gdpi- 
des après aroir duré 110 ans, fnt détruit, et ee fut jaaiais 
rétabli. Les Lombards s'éUibiiient en l^annonie et les Avares 
en Dacie. . ^ 

Albeia s'était si distingué daas cette guerre ^ue aa répo- 
letion parvint aux éveilles de Narees chargé par Justinien de 
s'emparer de «l'Italie. Le général du Bas Em|»ire lui proposa 
de s'unir à loi dans cette expédition. Alboin l'accepta et quitta 
laPanaonie avec tout son peuple: il alla ea Italie eà il fende 
«n rejiUBie ^{ lîit détfuil par Cliailenagne* Les Leaibavds 
nbandoon^renl leurs andennes demeures aux Avares appelés 
aussi Uuu6-bl<incs, qnî, étant un peuple nomade, quittèrent la 
Dacie sons leur Khan Bajan et passèrent en Fiulnonie. ils 
e*eaipaièreal ensuite de la Dalmatie el pénétràrent ea Italie el 
en Allemagne jusqu'en Tburinge. 

L*an 574 les armées du Bas-Empire, ayant passé le Da- 
nube, furent battues par les Avares; l'Ëmpereur de Coastan- 
ttaople pour avoir la paix, iut obligé de payer un tribut à 
ees barbares; Les Avares ajant émigré en Pannoaie, j res- 
tèrent jusq'à ce qu'ils furent entièreneni défiûts par Pepîn fils 
de Charlemagne 0» 

Les Avares jetant allés en Pannonie, aucun autre peuple 



1) Pipinoi autem Honnis transTizam fluvium Aigatis, eoramqne 
regta, quae ni dictwn est, Sîngus a Langobardis autem eaaqpua ve- 
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iMirbm m pMlm «a Dade. Lm Dtco-lUBuriiis qni jusqu'à- 

loia Ë^'éUiicnt refusés dans les montagnes, on ils avaient leurs 
propres rhefs, commencèrent à s'étendre dans les plaines, soos 
le nom de ViiliM|nes 0- Ua grand somlire de Remniiie de k 
HiMio AvfdHeaM attirés par la paix dent fonissaient les Re- 
mains de la Dacie de Trajan passèrent le Danube à la iin du 
septième siècle et s'établirent dans la partie de la Yalachie qui 
eal sitaée entre la rifière Olta et le ûaaabe. Ils se ciioisî- 
reat an elief aennérBasaralia a qni ils dennèreat le titre slave 
de Ban qui équivaut a Markgraf. Le pays qui était sous sa 
douiuation comprenait les cinq districts qui s'appellent aujottr* 



eatnr, ea toto destructs, deriptis pene omnibus Hunnonun eplbus etc. 
Egiabardus in vfta CaroH Magni ad annnm 

1) On a tant discuté sur la dérivation de ce nom, qu'il Taudrait 
» y arrêter un peu. Dans „rA!thoch(leu!8cher Sprachscliatz par Dr. 
B. G. Graff, membre de racadémie des sciences de Berlin" on lit: 
AVaiah, percgrinus, rouianus, \Valnhise, ronianus, lalinus. Ces 
deux mots sont goths. De cette nation les autres peuples prirent 
l'halntade de nommer les Romains Vainques. Les Alîf mands ont 
appelé pendant longtems et les Daco Uomains et les italiens Will- 
schen et l'Italie Walsclilaud. Aujourd'hui ils nomment les pre- 
miers Walaclien, et h s s< < onds Wîilschen. Les i^ulutiais don- 
nent aux Italiens le nom de WJoeh, et aux Homains celui deWo- 
lochî. Les Honirroîs nomment les Ilalieus 01a eh, et les Moldaves et 
lesValaques Oulach, l'Italie Wloscha zeme , et la ValacliieWo- 
loBchazeme. Pierre Katantsich auteur illyrien, dit que depuis que 
les Ji(» mains ont été connus aux lllyriens, ils ont toiyours été nom- 
més Vlassi c'est-à-dire Lassi (itabitaus du Latium), en y ajoutant le 
V leltre familière des lllyriens. 

Dans notre langue nous ne disons jamais la langue v alaque, 
niaih toujours la langue romàne (limba românésca), et lorsque nous 
Voulons parler en général de notre nation nous disons les Koma'ns 
(Romftnii). 

€e n*e8t que lorsque nous voulons parier de quelle principauté, 
on de quel autre état nous sommes, que noas disons MoldsTes, 
Transylvains» Valaqaes. fineore nons ne aommonspsa Vainquis ceu 
qui sont de la principauté deValachie; nous leur disons Montagnards 
(MoBteni); e*est de même qn*en Allemagne; les noms d'Autrichiens, 
Pressens» Bsyarois» distinguent les sajets des dllférens états, tandis 
que eelai d'Allemands est eommnn à tonte la aatloa. 
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cl*Kui le Baoat de Craïo?a. La eapilale de ce petit éiai ûil 
4'jilMirii U Tour Sdveriiiy %mmt» Craïo? a. 

LIYRB TROISIÉMB. 

C'esl petdiuU t» Imia, m 078, ^* 1m Ba%iM rârMi 

des rim «la Volga, et ii|>rÙ9 s*ê(re onts utee les ReniiifM.4s 

Ia Dacie, ils comnàeucîueiU à dévaster les prof laces de r£ah- 
pirs d'Oneat. 

Bb 683 les Bnlism pasaWvat la Danriis tl s^alaUrat 
dans la Balgam d'aajonid'liai. Sopliia deviat leer eapitals> et 

Itë eu^icieurs de Constantinople pour avoir la paix, se Tirent 
obligés de leur piycv oa tribut. Les Balgares étaieat alors 
alliés et les Yalai|ae8 de la Daeît, «I aveo mn ds la 
Moesie. 

L'an 812, les Balgares ai les Yalaqaes réunis sous leur 
roi Crurom remportèrent plusieurs victoires sur les généraux 
du Bas-£aipirs. Le frèrt de Crann «sii^sea AadfMispla» 
tandis que celni-ci se pr^seata sons les naiallles ds Ca Mfc Mi 
tinople. Mlehel ayait abdiqod en faveur de Ldsn« Celai -et 
demanda a Crumm une audience pour s'enteodre avec lui sur 
le traité de paix qu'il voulait faire. Le roi des Bulgares qui 
VMlalt être l'ami des Grecs à osaditlsB qa*oa loi pajsiak «A 
trilmt aaDvel coasistant en belles vierges, et en habits de soie, 
la loi accorda. Léoa voulut tuer Crumm dans cette audience, 
mais les assassins n'y réuissirent pas. Le roi des Balgam 
cl des Yalaqaes blessé parviat k se saavsr des audos de seA 
ennemis* Farienx il arriva devant Aadriaople, et s'empara dé 
la ville. 11 y fit vingt mille prisonniers sans comptcl* les 
femmes et les enfaos» Ces prisonniers furent obligés de s'é- 
tablir sur les rives dn Danube. 

Lésa l'Arménien fit la paix ea 814 avec lesaccesseardeCramm, 
et sons la princesse Theodora mère et tutrice de Tcmpereur 
Micbel m, Bogoris, roi des Bulgares embia^aa la religion 
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< MIÎ 6 — 0 wm tous M sujets, en 865 et Vtmnée sulvanle 
il écmit H Louis le Germanîqae pour lui dcmaiiiler un ë?éi|ae 
et des prêtres. Les Romaos ou les Yalft^pMS ëti^at ikfjà 
ésrilktta é9\gmà 3âfQ de J. C« enviroib Lti Bul^Mpes cmUi- 
mèmt k êlM nuis •▼ec les Yskiqaes st 4 ne former avec 
«nx qu'un seul royaume, jusqu'à l'arrivée des Madjareseu 

Le notaire du roi Bela dit que les Hongrois sa Iss Mnd^ 
jnon «fwt de piMar «m Fannonie, dtnisat «n ymre am les 
lUsHio qalis avaiant vainoas dans plusieurs rsacoatres, st qnT- 
iis avaient ponrsnifis jusqu'à Kiew. Déjà les Hongrois al- 
laient monter h l'assaut, quand les Russes demandèrent k iairs 
la fmoL ils engagèrent Almus duc des JKIailj|ares à aller ea 
Paaaoaia qai était on ipajs pips ftrtîle et ndllenr qae la Rnssia. 
Lm Haagrais cddèreat à lenrs prières, firent la paix, et par- 
tirent k la recherche de nouvelles terres, Parvenus en Pan- 
«saie y ils s'en rendirent maîtres après avoir yaiaea les Bal- 
garas qai j habitaient sons lear roi Snlanns. 

Alors les Bulg^ares ne coflUBaadèrent pins que sur la riva 
droite du Danube. Les Romains avaicol leurs |irinoipautës 
indépendantes commandées par des chefs de sang romain^ 
ceayae nous allons le voir. 

Tnbatam ml des premiers géaéranx d*Arpad, fils et sna- 
eessenr d'AUnns, ronlnt s'eaiparer de la Transylvanie qui était 
gouvernée alors par un Prince roioau nommé Geiou 2). H 
passa la porte de Mezes, et arriva près de la rivière AIbmm, 
a& Pattendait Geloa ayec soa amde* Malgré tont son cou- 
rage et sa r^istance Intrépide, le prince des Ronuios on des 
Vainques fut obligé de prendre la fuite, mais bientôt, rejoint 
par les hommes d'armes de Xuhutum il fut tué dans le ooia- 



1) De Peyssonnel p. llfi. 

2) Dum îbi diutius morarentur, (une Xuhutum [»;ite[ Ilorca, sieut 
erat vir astutus, dum coepisset audire al> ineoliâ bonit^u ni terrae ul- 
tra sflvaaae, nhl Gelon quidam Blacus dominiom tenel^at , coepit ad 
boe ariielare, qaod si posée csset, per GraUam Ducts Arpad domini 
sni, terran altra silvaBam sild et sois posteris acquireret. Notarius» 
Cap.S4. 
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bat Les Transylvains voyant que leur prince élsài mwi, nom- 
ttèmt à sa place leur ?ainqiieiu, Bni ùe inm firaot qetljB 
i i ii| < aie l«iH«i0TOis MidérOBt foatM MatumoiDia ^-ipcAr 
«Miit 1* tomrilênrè entre la TmnsylTanîe, le Titeiss et le Miir 

ros. La capifiile de son état était la ville de Bihor^ anjour- 
A^hm kl §èande Oradie. MeiUMuanmt ëfait aussi prince roiB^ 
Affès vr^éiié une fois i^pimsBës, les Uovisrois refijmit à 
in ceaqaéte éi ee paj§; ils s'upiHroclièreat Bihor, et «près 
un aâsaut de duuze jours les habitans de Ja ville se rendireut. 
Menemorout conclut alors la paix avec Arpad; comme il n'a- 
mt faillie fille uttîqve 11 csnaentit à la ûma^ en naria^a à 
ZnNiis fils cadet àa ëae des Hongrois 9 et par oe nojen sa 
principauté passa après sa iiiû]t à la famille d'Arpad. Las 
Madjarps marchèrent après celte paix contre Glad, autre chef 
des Romans ou Yalaqnes, lequel était Tenu de Yidia et ré- 
gaait dasa le banat deTemeswar. Glad leur résista aveevue 
armée composée de Gomains, de Bulgares et de Yalaques 
mais il fui obligé de faire la paix i;t de se reconnaître grand 
Vassal de la Hongrie. La fiimille de Glad régna danSilOiSar 
mt de ïemeswar jusqu'au règne de Saiat £tieiiAe deAMlgKÎ** 
Il parait même que le fils ou le petit-fils de Glad ao smàH 
tont-à-fait indépendant. C'est ce quoa peut voir dans .les 
Acta S. Gerhardi Episcopi €hanadiensis. 

Alitnm, et selon le notaira de Bela Obtun, deaeeadant da 
Glad et Ban du territoire entre le Maros, le Tbeisa et la 4^ 
nube, était chrétien et très- puissant. Comme il afUÎt des 
troupes plus nombreuses qu'Ëtienne roi de Hongrie, il refusa 
do le reconnaître pour son suzerain, et Etienne n'osa le «om- 
battra; nais un év^ment inatlendn Tint lui metiee.lea armes 
à la mainr Chanadin ou Snnnad général des troupes d^Aiitum 
déserta son maître, et vint tronver lo roi de Uoagrie à qui îl 
réveU tous les secrets de son ancien prince, en lui piomet- 

1) Cnm vellent transira amnem Ternes, venit abviam v]s Glad, 
a cujus progenie Ohtum descendit, dax illius palriae cuni maguo exer- 
cîtu equltum et pcdituoi, adjutorio Cumanorum, et Bulgarorwu atquc 
fibicorunié IMotar* eap« 44» 

9 
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Ift Bt de -4e guider si bien daDs le pajs de Temeswar qu'il 
]^oiimU s'en rendre fadlement maître. Btiemie se pr^^para 
tàm à naicher oontre Ahtuni, et nomoui pour m fénénil le 
traître Chanadis* Après avoir passé le Theiss les Ho»f;reis 
attaquèrent les troupes du bau, mais après avoir combattu jus- 
qu'à midi, ils furent obligés de se retirer dans les forets de 
KwlcyBeri) etdeZewrcg« ChaDiiéiii était campé ftTec sa Irmqie 
sur use montagne nommée Oroslan, et Aklam font près de U 
dans la plaine de Nagenz. A minuit le général d'Etienne 
réfoilla ses soldat^; il leur dit que Saint George lui était ap- 
pâta en mgOy et qu'il lai aTait dit de ae h&ter de tomèer 
mU' rennemi pendant i|ii*il dormait » et qu'il remporterait la 
victoire. Les Hongrois le emrent et pénétrèrent dans l'armée 
d*A]itiuD) laquelle surprise ne se défendit que faiblement et fut 
taillée en pièces. Le ban lui-même périt dans le combat. 
Le roi fut si ravi de cette victoire, qu'il ordonna que la Tille* 
de Mares 8*apei1erait dorénarant Csanad on Chanadin, et la 
province comté de Czanad dont ic vainqueur fui nommé ikou- 
Terneor, Les autres étals romans en Transylvanie étaient 
. les deox principautés de Maramos et de Fogaras qui, sitnéea 
daus les montagnes, parent plus longtems résister aux Hon- 
grois. A la fin cependant ces deox états furent aussi obligés 
de reconnaître la suzeraineté de la Hongrie, mais ils furent 
toiyours gouvernés par des princes romans élus par la nation, 
0OSUB6 nous le Terrons plus taid« 

Pendant rétablissement des Hongrois en Fannonie, la 
Moldavie et la Yaladiic étaient occupées par les Cumaios ou 
'Comains réonis aux Romans* 

Rien de plus obscur que cette nation; plusieurs auteurs 
prétendent que les Cumains de la Dade étaient les-mémes que 
les Comaîns on Comouks peuples qui demeurent au-dessu(i de 
la Géorgie d'autres auteurs prétendent que les Coumains 
sont les anciens Jasjgues, les alliés de Trajan >), et d'autres 

1) Prononcez le w comme u, 

2) De Peyssoonel» 

3) PboUno. 
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eofia que les Cumatiis ou Comains éteiMit la même nation qve 
l€8 Yala<iD«8 Appdés «mi Bm&Bs, en disant que le moiCe^ 
main resseaMe beaneonp k celui de RomaiB i), par ce qu'en 
^rec la lettre K a heaacoiip de ressemblance avec la lettre 
iaiine R (Homaous, Komanns); le dernier antenr donne eneerv 
«se antre étjmologie à ce nmi, il prétend qnll dériTt de k 
▼ille de Cnnae en Italie; les habttans de cette Tille B*appe- 
latent Cumaîns, car Tite-Live, Livre 8 dit: Cumani ab Chal- 
cide Ëuboica originem trahunt. 

Ontre les Comains, les Patxinaces habitèrent anssi long- 
tems en Moldavie et en Yaladiie. Ces Patzinaees étaient nne 
trilm des Comains, car ils parlaient la même langue qu'eux 

Malgré ces deux peuplades barbares il existait en Mol- 
davie et en Yalachîe anssi quelques petits états gonrem^ par 
den ekefs RovÂns* En Yaladiie déjà depuis 683 il y avait 
les Bans de Cridtova, et en Moldavie vers le même tems exis- 
tait un état romAn, rotarae on peut le voir par une médaille 
dn bronze trouvée clans les mioes d'une forteresse nommée 
Semendria pr&s de Romann en Moldavie» Cette médaille est 
du septième siècle, d'nn cAté elle représente Timage du prince 
qui porte sur sa tête un chapeau avec des bords, en roman 
piJérie, ainsi que ces mots: le Père de la Moldavie, et 
de l'autre cdté cette inscription: Heredia de Moldeva, ea 
hérédité de la Moldavie* 

Ces états des Romans étaient indépendans , et aucune 
histoire hongroise ne prouve qu'ils aient été soumis à Saint- 
JBilienne, ou à ses prédécesseurs , on aux Bulgares, ou «nx 
Slaves, ou aux Grecs de Bjsance, car jamais les années du 
Bas-Bmpire ne s'avancèrent an-delk du Danube. 

En 10421, les Romans ou les Yaiaques connus sons le 
nom do Patainaees *) deviennent les alliés de l'impératrice Zoe,, 

1) Pierre do DitsS Ss. Mértin.^ 

Anna Comneoa Alexiados Ub. 8, 

3) La même încertitnde existe aossl sur Torigine des Patzinaees: 
selon âtrabon ils étaient les descendans des Daces, -selon Lndns. 

2* 
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Inlriee de Censtanlia Poiplijrogeiiéte, ei combaileot ooatre les 
MgÊortB qui s'élMent dedftiés les «MMmis.'dee Gtete. 

SiiIeMii, flie d'Aiidr» T, et loi wàème commé trois feis 

loi (le IIon^Tic, et dépossédé par Ladislas, se vo^aat privé de 
tout secours, passa en Bessarabie et implora celui des Couaiiis, 
doat le chef Kutescn 6*étaîl dietbgaé dims la guerre contre 
-les 'Baléares «t les Grers. fials^oa B*engàf^ s'il ie pla^l 
sur le truue de soa père, à loi donner pour toujours la Tran- 
sylvanie, et il épouser sa fiile quoiqu'il fût déjà marié avec ki 
élis de Henri 111, eni|Mfeiir d^AUsaiagae. Le Coaaîn aveoglé 
fat de ai Mies espérances foirtîft am ssn armde popr la 
Hongrie, Déji il s'dlaît empard de la partie septeofrîonale êa 
territoire jusqu'à MudIchcs, lorsque Ladislas vînt à sa rencon- 
tre à Uaghvâr et le chassa du pays (1086). Salomon ne se 
tÎBt pae pour battu* Snr les iierds daPrat^ il prejeta de-Mni- 
Ysaux plans avec Kvtesfa. Tzeigu, chef des Patziiaees se 
lia avec eux, et ainsi tous les trois, suivis de 80,060 CoîtiHÎns 
Fatzînaces et Valaques passèrent ie Danube, et après s'élrc 
mis aux Bolgares ils se laireat à dévaster le terrileire des 
'Grecs jusqu'à Seotiaes et (AariopsKs. A :Knle ils rencon- 
Irènnf ramée grecque commandée par Nicolas Maurocatacalus ; 
Tzel^ s*elaDca dans les rangs des Bmntias, mais an milieu 
4a eofliiiat il fat tné; ses soldate perdirent courage, «ae ai* 
taque réitérée des Grecs les força à retregrader, et lereqnms 
reuinreat prendre la ftiile, ils se virent entourés de tous côtés. 
Ils ne combattirent plus alors pour se sauver, mais pour mou- 
rir, car ils préiéraieot la mort il «la servitnde. Salomen avec 
«u:petit nombre de see alliés parvint à se sauver m tiavers 
des ennemis, et k paiser -sur la rive gaai^e du Baanbe. 

Deux ans après (1089), les Comains passèrent en Tran- 
sylvanie où les Hongrois commandaient, et y firent de grands 
ravages. Saint Ladislas roi de Hongrie était alors seeupé A 
faire la guerre aux villes de la Dalmatie. A la nouvelle de 

(de regno Dalmatiae), Daniel Koraides, et Soldas, ils étaient les 
marnes que les Valaques, et (9ei0B Anne ComneDa ils parlaient la 
même langue, qao les Conaiaa» 
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rîavasion des Comaîas, il ^ailte ses cooqaêtes et êttm im 
ll««f«d«Tiwmes«àBl mroitlv«r«ifl«Bi qn sons la osoduite 
èè Kspolvii Afmi mh h fea el k san^ tente la Tmsjrlrtnie. 

Le roi, avant ào commencer la bataille, dit à ses soldats: 
^Nons derens combattre; la victoire est k nous, tous saves^ 
Hsn pAmle est mîe, eelin qni a confinsee en Diea, cpi'ii me 
a«>v»2* Il dit, prend lu bnmiAre roage, et pénètre dans les 
raiij^ë des Comaîns, avant qn'ils se soient run^és en ordre do 
bntaUle, Ne s'attendant pas a une pareille attaque, ils sent 
TmncttB^ leur clief> et In plnpnrt des gotitiera tomlmt prison* 
mien- Lndislss lenr «eeerdo là vie s'ils consentent à se Isire 
chrétiens, mais ils refosent de chan<^er de religion et préfèrent 
la mort. Ladislas emporté par son zèle pour le christianisme 
le» laii tons tner, u Texceptioa d'nn senl qui parvînt k s'éehn^ 
per et alfai en Moldayie annoncer ce massacre aux aotrea 
€oHiaias qai, l'annife' suivante, vinrent venger leurs firères, mais 
ils furent encore une fois- repoussés et obliges d'aUeri«ire des lems 
phM favorables pour assouvir leur haine et leur vengeance i)« 
E» 1123 les Yalaqimo de la Dacie de Traian^ s'dtaat le- 
Tés eoulre les Grecs, passèrent le Danube et: vainquirent l'ar- 
mée de Calaman; après avoir fait un pwm] biitii), ils retour- 
lièrest on T)acic, mais la guerre ne iinit pas cucore: ce n'est 
qu'en 1164 qu'il» fondi^nt u» traité avec le Bas-Bmpire, ei 
qn'ils fl^engagèrent k envoyer des secours k rBmpefcar Bm- 
inanuel contre les Hongrois, qui les prirent pour une oolonîn 
italienne a cause de leur langue 

Les Yalaqnes nnin mx Comaînn et à d'autres nations sla- 
ves continuèrent il vivre en guerre tanlM avec le» Gxecs^ tan- 
tôt avec les Hongrois, mais leurs explml» 'nsnt toujours les 
moines, dévastations, pillages, mas^sacrcs. Ceci dura jus([iieii 
1220 époque k laquelle Boiiert areàevéqœ de Grau baptisa 
imnoconp de Comains avec leur prince. 

Sons le règne de Baudoin de Curtewrî k Constantinople, 

1) Fessier tome I pag. 478, 484 et suiv. 
^«Jo. Ciananma. Lih, VI, pag. m. 
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J'an 1228, un grnnd nombre fie hordes UrUres desceadirent des 
Humlagnes et \inreiU piller la Moldavie, la Valachie et la Bea- 
aanbie. Les Moldaves et les Yakqm qui andeat eottneieé 
à sortir de leurs nontagae», farent obligés de s^ rétirer de . 
noa?eau Les plaines é(aii nt enlièroiuent dévastées. 

Genghiskhaii avait été reconna Ëmperear des Tartares. 
Après s'être rendu naître d'une partie de la Chine, da Cbo- 
rassan, da Masanderaa, et de beaucoup d*autres pars, tels que 
de la Perse et même d'une partie de la Russie, il mourut en 
1226. Battou-Khan petit-fils du grand Con()uéraQt, et lui même 
maitre d'un grand état, attaqua en 1240 et J241, la Enaste 
et la Pologne et après «*étre emparé de ces deux pays il mar- 
cha contre les Cumains. L*Empfre de ceux-ci 8**dfendalt alors 
depuis les sources du Frat jusqu'au Jaik. Leur roi était Ku- 
then* 11 repoussa deux fois les bordes Tartares, mais la trot-* 
flîème Ibis vaincu, il fut obligé k prendre la fuite avec qua- 
rante mille fomilles et à se «icber dans les Carpates« De. 
là il envoya des ambassadeurs à Bela IV, roi de Hongrie, et 
demanda des terres pour lui et son peuple. 11 s'engageait à 
TÎTre en paix, à reconnaître pour, son snserain le roi de Hon- 
grie, et a embrasser la religion chrétienne Bela se réjouit 
de voir que la Hongrie allait être renforcée par une nation, si 
nombreuse et -si vaillante, et de ce quil allait être le protec- 
teur d*nn roi qui jadis avait été plus puissant que lui* li 
consentit à recevoir dans son rojaume les Cumains qui s'éta- 
blirent dans le pays nommé la grande Ou ma nie. Leur roi 
fut obligé de demeurer dans un bourg près de Pesth, pour 
être garant de la fidélité de son peuple» Le3 Cumains répé- 
tèrent en vain qu'il faillait se mettre en garde contre le cboe 



J) Chronique moldave et Wiîkînson. 

11 parait cju une partie des Comains seulement avait embrassé 
le ehristianisme, et que l'autre est restée enrcre païenne pendant plus 
d'un siècle, car on voit dans une lettre «le barnahas Kedzierski, da- 
tée de Leniherg le 1.3 févritir 1780, et citée par Sulzer, que deux frè- 
res minorités ont subi le martyre dans la ville de Ser^t eu 1340, 
parcequ'ils voulaient amener les barbares à la religion cbrétienne. 
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des Mongols, les Hongrois ne leur prêtèrent aucune attention. 
^Bela seul chcrdia à détourner Icis malheiirs qui mena^aieiii sa 
putrie, loius Jes lissemUées des nobles ne Toulaient prendie 
«miae mésm dëfjensÎYe. Bela visita lés frontières da Nord, 
fortifia les défilés, j plaça des g^arnisons, mais que [jouvait-il 
faire de grand quand Ja nation n'était pas de son avis? bien-? 
ià% elJe eut lien de s'en repentir. Batton-Klian parut. Qua- 
rante mille oa?riers qni précédaient son armée coupèrent les 
loréts, onrrireot des routes pour les troupes k traders les mon- 
tagnes et les lacs. Le 15 Mars 1241 Battou-Khan n'était pins 
qu'à une demi-journée de marche de Pesili. Deux jours après 
les Hoagrois attaquèrent les Mongols^ mais ils furent battus» 
Un prisonnier qu'ils firent dass cette bataille, fut la cause des 
plus terribles évènemens. Ce prisonnier avait dit qu'il y avait 
pl^ieurs Cumains qui aTaient été. obligés de combattre dans 
les rangs des Tartares. Les. Hongrois demandèjrent .aussitôt 
la mort deKutlien, roi de cesbarbareSf car cfétait lui, disaient-^ 
ils, qui avait attiré l'ennemi eu Hongrie. Bela IV voulut en- 
vain défendre l'innocent, ils ne Técontèrent pas et coururent 
aussitôt an bourg où le. roi des Comains dem^nrail^ il voulut 
«e défendre d'abord, mais bientôt le nombro, le .foi^qa^ de céder» 
Lui et tous les siens furent tués et. leop testes, jetées au. peu<« 
pie qui les promena dans les rues» 

Les Cumaios ayant entendu le. massacre de leur roi se 
levèrenl et usèrent de représailleeLf ils tuèrent plusieurs eom-; 
tes hongrois et saccagèrent un grand nombre de villes. Bela 
roi (11* Hongrie marcha coatre les Mongols avec une armée 
de cent mille hommes, et leur livra une grande bataille entre 
les rivières Sajo et. le Tbeiss* Les Qongrois furent battus 
et leur roi se vit obligé de se sauver eu Autridie. Les Tar-; 
tiijes après avoir dévasté pendant liois ans la Hongrie, la 
quittèrent enfin parcequ'il n*y avait plus rien à pjller. L*ei&oi 
qu'ils inspiraient se répandit aussi en, Transylvanie dont ils 
avaient ravagé quelques parties. Cet effiroi fut la cause do 
rémigralion des Romans en Valacbie. 

Les deux villes de Fogaïas et de Maramos étaient abrs 
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èés plas coDsidémhles de la TraDS)1raiiîe, et en même tems 
les capitiiles de deux ëliits romàne, trîbatoîm des rois de Hon- 
grie comme quelques ërrivÉïDs hongrois fe disent, mais iii^ 
pendans d*après les aatears valaqucs et moIdnTcs. 

On dît que ces deux étais étaient gouvernés i»ar des roîs 
romans, et que pendant bien longtems its ament sn se maîn-^ 
tenire indépendans. Ce sont de simples suppositions, car if 
nTj A anrane prenre positiTe. 

Ces deux villes, Fogaras et Maramos, situées dnns les 
montagnes n'étaient pas exposées aux attaques des barbares, 
et de tons cètés des fuyards chassés par Batton-Khan j ve- 
naienf cbereher nn refuge. Leur population deirint done si nom- 
breuse, qu'on se vît obligé de chercher de nouveaux }>a)s. 

Une autre cause plus importante en est que ces YaJaques 
étaient de fai religion grecque, tandis que les Hongrois recon^ 
naissaient les dogmes de Rome. Le pape Grégoire IX deri- 
iH en 1234 une lettre an roi Bela ponr rengager k ibrceir les 
Valaques schîsmatîques à s'unir h l'église catholique. Toutes 
CCS circonstances obligèrent enfin les Valaques de Fogaras à 
chercher acm lenr prince nn refuge en Yalaehie qui dtait alors 
presque déserte, k Tcxception du banat de CraïoTa qui pen- 
dant longtems avait élc- occupé par les Templiers qui allaient 
ou revenaient de la Palestine. Rodolphe le Noir partit done 
arec sa famille et nne partie- de son peuple, et pnssailt les 
monbignes il s'dtablit en 1241 en Yalaehie comme nous le Ter- 
rons plus tard. 

En Moldavie les petits états romans étaient de jour en 
jour plus resserrés par les încarsions des Tartsres, surtout des 
NogSîs, de sorte que (es plaines étaient entièrement ddserteai 
La haute Moldarie et une partie dv« la Bessarabie dtnent ha- 
bitées par les Comaîns, de là vient que toute la Moldavie fut 
nommée pendant quelque tems la Qomanie noire, et le 
Budjac d'aujourd'hui était peuplé par les Tartares Nogata. 
Cet état de choses dora jusqu'en 1354 époque où Dragos, fils 
de Bogdan roi de Maramos passa en Moidavic, et y fonda Is 
principauté d'aujourd'hui. 



. ij.i^cd by 



Afmi de parier d'une nouvelle ère qnî va commencer pour 
le peuple ronâir, tu NoUarie «t ea VaMrie, tojom quelle 
îÉÊtafute oirt eve mr loi hs tmrliftre», arec lesquels il n'a oessë 
de fÎTre dppnîs Adrien jnsfiu'au tteiziinnc siiule de J. C. 

Les Komams enchang;cant de patrie, ont dil changer né«- 
eesaaiireaeBi beaucoup de leurs habitudes et de leurs moeurs; 
kl cause ea est toute aaturelle. Venant d'où dlniat cfaind dans 
un pays froid, ils durent modifier leur manière de vivre, leurs 
demeures, leurs habilicmens. Mais tout ce qni aiait rapport 
à lu relîgtou, aux lois, aux difiérentes cérémonies du cuite, 
du mariaipe, de Penterremeut, demeura iataet daas leur uou- 
TeHe patrie, pendant b^ des siècles. Bt mAme aujoufd'liul' 
Ton en voit de fortes traces. Nos paysans ont conservé une 
lisuie de superstitions romaines, leurs mariages renferment beau- 
coup dé cérémonies pratiquées par les eitojens de Rome; a 
l*ettterremnit d'un romAn il' j en encore des Pleureuses , des 
Praeficae, qnî arcompa^nent le mort jusqu'à son dernier sé- 
jour, en chantant ses louanges et ses belles actions. 

Lecr Romains qui sons de valHans généraux airaient dompté 
dcu uaHons barbares sutTirent aussi en Dade ce principe. ,,0^^ 
le Romain a vaincu, il y vit aussi.'* Ils s^occupcrcnt de I'h- 
glikttiture, et furent les seuls qni labouraient la terre en Da- 
cie, car les barbares ne touchaient pas même une^cbarrue 0« 
Mais lorsque plus tard, obligés de mener une vie errante dans 
montagnes, ils commencèrent à s'occuper aussi de l educa- 
tion du bétail, alors on les appela T^ehiobani ou patres* Les 
barbares leur étaient en horreur; Finstînct de lenrs ancêtres 
leur inspTniit cette haine. Aussi ai les Goths, ni les GepideSi 
ui les Hons n'eurent aucune Inflnenèe sur enx; les Bulgares! 
seuls qui étaient chrétiens, leur donni'rent fju('h|ucs usages; la 
langue romaine devait adopter nécessairement des mots des 
dialectes barinres, mais jamais so confondre avec leur lan- 
gage. Les Yalaques snirirent scmpulensement les usages de 



l) Mémo apud eos arat, ncc sfivam aliquando eenUngit. Am- 
mîanus MarcelKnus. Lib. 31, cap. 2. 
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leurs «latulres; ils ne les inclèrcnl jias aveo ceux des iieu^iles 
nomades: i's ne coupaient pas ù leurs nouveaux nés le meii« 
Ion e( le visnge afin 4|a'U8 apiiresBeiit ii connailre le fer en-^ 
glaat pins Idl qne le lait maternel, comme fesaîent les Hons^ 
ils D*AUelaieot pas les femmes en forme de boeufs, comme 
les Avares, ils ne coupaient pajs le ponce îles esdaves f|iiila 
fesaient, comme les Scjrtliea» 

Jamais les Romaina ne vonlorent ëpooser des fecmea d'nae 
antre nation* Us avalent m mariages en liorrenr, et cette 
aversion existe encore aujourd'hui. Jamais un paysan mol- 
tlave, ou vaU<|ae voudrait se marier à une Hongroise, h 
nne Polonaise on à tonte antre étrangère* Ils soiTent scm- 
pulensement le proTorbe qui dît: lorsque vons prenex nne 
f e iii m e s a c ii e z en l'origine et la souche. 

Tont ce que je viens de rapporter prouve ^ue les Ro^ 
mâns sont tonjonrs restés nne nation à part, consenraat les 
moeurs el les usages de ses aacêtres, ne perdant rien de la 
bravoure et du courage des citoyens de Rome, comme on le 
verra plus tard, lorsque „les Valaques et surtout les Molda- 
^Tes ont soutenu contre les Ottamans une lotte inégale, par 
„de8 sacrifices et des faits Jiistoriqnes presque inconnus au 
„mende: carent qnia vate sacro^).** 

Pour (onlirmer tout ce que je viens de dire, je rapport 
terai une ligne de l'immortel Gibbon, qui suillra pour être 
rm* Les Yalaques, dit-il, sont environnés de barbares » sans 
être mêlés avee eux s). 

Avant de parler des principautés de Valachie et de Mol- 
davie nous allons donner un précis snr les Yalaques trans^ 
danubiens. 



1) Journal des Débats du 5 mai 182.1. 

2) The Walachinns are surrounded by, but not mixefl with, tbo 
borbarians. Gibbon Décline ot Ihc roman Empiro. Chap. Xi, 
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LUaS QUATRIEME. 

déliMeiton de leur r^aamte pmt Ëmm 

Turcs en i804* 

il B*6Bti« pas dans mM plan «lo traiter faiitt l^Mstoire 4« 
ces Yalaqaas jnsqa a nos foan; je ne Ttiix parler que ils teoie 

où ils formaient un étui indépendant; car après cjuils furent 
défaits par les Turcs en 1394, leur histoire rentre dans le 
«kMSaîse de selle de KEmpire Otteaias. 

Depsis qs*AnrélteB sTait cesddt sae partis dea Daoo- 
RonaiDs en Moesie, ces noareanx eelons étatent restés tan* 
tôt au pouvoir des barbares, tantôt soos lu domination des Ro- 
mains» et phis. tard sons celle dea Grecs jusqo'à Farrifée dea 
Bsigarea. 

Ces RsmaiBay eesnaa dans l'histoire aoss le sosi de Va* 

laqnes, de Mocbiens, et par quelques auteurs confondus aussi 
sons celai de Balgares^ ont donné plusieurs Empereurs à Roms 
et à Bjaaaoe. 

Gslerisa Ansestarisa était né dana la Daete ripeasîs 
sou successeur Galerius Maximinus, v était aussi ni', |misfjn*il 
dtait ûh de ia soeur de Gâlerius '^); avant de monter sur le 
trône desGdaars il a^appelaitBara 3). Liciaisa fst anasiDace, 
d*aprèB Batrope, aisai qns Joalinies, comsis os peut le Toir 
dans une de ses noavelles, quoique Procopius dise que cet ei^- 
pereur était né en Dardanie* 

1) Sextus Aurelius Victor la Gakrio Armentario. 

2) Galerius Maximinus sorore Armentarit progenitnai yersqae no* 
mipe nntc imperium Dara dictua, Idem. 

3^ La famille de cet empereur existe encore aujourd'hui; elle 
avait gardé son nom de Dara jesqu'au dix*8eptième siècle; dans ce 
tasm plusieurs turcs étaient venus attaquer un membre de cette fa-, 
mille, nommé Nicolas Dara qai babitaii dans la ville de Moacopolla» 
et qui se défendit ai courageusemeat contre les Turcs qu'il en tua 
six; les antres rassemblèrent lenra amis et vinrent en plus grand 
nombre pour assiéger dans son château O.-ira, qui avait aussi réuni 
plaiiaara hoBunea poar leua réeiatcr. 11 eut le boobeur de vaincre 
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Lors.(|UC Bii^g^arcs |>énètrërent en Moesie, ils s'unireni 
«vx Yiiiiiqoes et formèrent ensemble le rojanme ipri sulisista 
jneqni'â in mert da roi des Bolgnres Smmiel, nrrif ée en M4; 
Ce roi Snnrnd avait rempôrlé pendant sa vie plusieurs viiloi- 
les sur les Grecs. H avait envahi la Thr UC6. l(i Macëdoin^, 
Ktmi passé in TnlUe de Tempé et le ilenTe Péaée» et nlUît 
entrer dm le Petopennèse, lorsqne BfîceplMre Umlins général 
de Pemperenr Biwile ra((ei^;Tiit prin da fleuve Sperchius, et 
inasbana sou anuéc. Samuel lui-même ne put se sanver 
qa*en se tenant ion<çtems- carlié parmi. les morts-; de Va re-* 
tonrn» en Bn'giirie, où il levn de nouTeUes tronpes tfÊi tarent 
nussi Yainnies. 

Chaque année Basile remportait de nonvelles vie (oires sur 
les Bulgaros, mais la plus gloriease de ses .campagnes fat 
relie de 1014. Dans une bataille où Samuel fut oMigd de* 
prcndrè la fuite après que son armée fu4 entièrement dtfatte, 
TEmpeieur iu ({uiDze mille prisonniers; î^ les divisa par len- 
taines, et leur fit a tous créver les jeux, ne laissant <|tt'iti| 
oeil à an seul homme par centaine, pour ramener les antres 
à Samuel. Ce midhenmx ' prince lut pénétré d^nne si fite 
douleur, a la vue de cet eflhiyable spectacle qu il mourut deux 
jours après. Soa successeur et sou fils Gabriel appelé auss» 
Romain ou Radomire remporta une vietetre snr les Qnts^ mm 
il fnt tué par Jean Yladii^ son cmmin -qni Kb sneredili elt 
qui se soumit à Basile* Celni-a soupçonnant qu'il voidaié se 
réfoUer envoya des troupes r|ui Je tuèrent dans un combat 
près de Djrrachium. La Bu%arie derint alors une Frorince 
de rSmpire et Basile reiçnt le nom glorieux de Bnlgarodone 

Le royaume nni des Bulgares et des Valaques ajant été 



ses ennemis; il se mit alors à les poursuivre, et à écorcher fous cenn 
qu*il attrapait. H agissait de mémo avec les Grecs qo! s^étafcttt unis 
mue Turcs, et les premiers pour montrer la terreur que Nicolas ta- 
pirait, changèrent sou nom Dara en Dera qui vient du verbe groo 
At(«r qui signifie J*écorche; depuis lors la famille, elle-même' no 
nomma Dcra. 

I) De Peyssonnel pag. 157 et soir. 
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i|éli*uit, leur pa)s fut gouTcnié par des ducs nduiiiiés par la 
oMir d« B|f8iiMt« C^peaàeaU l'on TtH étmè Niceliis CJimits 
ifvo'lt» 'YdêifÊCs «fiMat ooMmd lears .viHes et leva ^Imis 

folies, et que la dominai ion des Grecs sur eux n était qu*il- 
lusoire Cet auteur lijsAulm ap(»eile les YaUqiies .iinifii 

L'Bapercnr Imm k Pëpoque de «Mmiriagc am 

lu rei de'HM^rie, youlat retirer les frais des 

noceS; eu deiunudaut de plus grandes cootributions des pro- 
-?iBce8» ffoQS Jffl peoplea «l sartat les Biil|$iiree «a iarttt 
lBëeM«tiill8. ttene «I Amn demx frèm VaIimiimb mmti 
ttkm, indigné d'im 8»afllet i|ne IVra d*eax arait reen de 
l'empereur, jurèrent d'en lircr feogeaiiLC. ■ Us proiUèi€iit de 
Mite fermenlatîen des esprits et se mirent k exciier ks liuU 
9M8 et bs YiilA(fiie« à la réraNe« Ces dtox peapk» héêi- 
lèrent dVIvMrd, mais les dtax- frères parvinrent k les aoak^er 
en se servant de quelques Ions qoî se prétendaient iuspirés 
el engageaient au nom de Dieu le peuple h Ja reliellû>n« Les 
VâUiiqM les cimrool, île descendirent de lears iii€iiUigae»ssa8 
lo conmandeflient des deux fk^res, i^nlrent aux -Delgares et 
firent de grands ravAi^es sur le territoire de l'Enipirc. Isaac 
i'Ange marcha contre eux en 1187; à son approche ils se 
retirèrent dans leurs défilés, l'emperenr les penrsuifît, et la* 
▼erisé par un brenlilard, il dispersa les rebelles ^ni'lnin^ 
fiiîrent le Danube et allèrent demander du secours aux Ro- 
maDS et aux Comains de in Darie. Accompagné de ces nou- 
Tsanx idlfés, .Asaa repaçsa le Danube «et ekassa les Grées 
Ae la Hftfèsie. Le César Jerni CantaoïueBe beaa^Mre ^isaac 

1) Etft/Tw ïi. fixXi7ret. x«< ?*ât^uUiÇ ixTToM/nsJrtci rit tttUTti 
Tir AifêÊ9 r# Ba^Qâ^Hi ci Mv9-6t t^oti^m êinful^^rrêf vmi %* 
3Xmx^ mit^invntu, Ouvt yù^ rxîç ^Vf%«{/«i$ xfTo/darf lutl 'rêis 
i^çû^ O^Mmw^fiiMi I « «rXtiffvW ri itn k»ï i^éti xmr 

ytmk «<i^<f9Mrrfmfii« Kicela8>Cbeaiatefl in Isaacio Amgeio Ub^U 
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l'Ange marcha coniie les rehcllcs qui à son approche se retî- 
lèrenl dans les montagnes* Cantacozène croyant que les en- , 
mbIs ftvaieBt pria la fuie, q«*ile n'^smiciil pas rnlr l'At- 
taquer, établit aoa caBi|i aa miUea des plaiaes, aaoa Tealaii- 
rer ni de fossés ni de sentînelles. Les Bulgares et les Va- 
laques y pénétrèrent pendiint la nuit et lirent un grand carnage 
daas l'armée grecqtMu Cantacinène avee un petit Mabre 
illieames eat beaucoup de peine à se eauTer à CeoalaBtiaepla. 

leaae l'Ange, après celte défiiîte^ raeeenibbi nae plue 
grande armée et résolut de marcher lui-mAme contre les re- 
belles espérant qu'il aurait le BiéflM eaccès qa*Â sa preaaière 
cspéditioa* ArrÎTé k Taareceme, il appiit que les enaenia 
ptllaieat les contrées voisiaes de Lardée, et qu'après ateir ftdt 
un butin immense, ils se disposaient à retourner tiaus leurs 
montagnes. L'empereur pressa sa marche, et après quatre 
joars, U arrÎTa près de. Bérëe où il rencontra Peanemi. L'ar* 
mée des Valaqnes coslui h an délacbemeal le bntia, qa*ella 
avait fait, afin de le conduire dans les montagnes, et se pré- 
para pour le comhat. r^icetas Chuniales qui avait accompagné 
rfimpereur, comme historiographe, dans cette expédition, de- 
erit dans les plus petits détails la bataille et la maaière de 
esflibatfffe des Bnigares et des Romans qn'U appelle Scythe» 

et Valaques. Us firent d'abord, dit-il, plusieurs décharges de 
Hèches, puis ils prirent les lances k la main; ils feignaient 
ensuite de prendre la fuite pour eagager les .Grecs à las 
poarsuiYre et stcc pins de fureur ils retenment a la charge 
comme les oiseaux; c'est te (juifs répétèrent plusieurs fois, et 
Tojant que la victoire penchait de leur côté, ils cessèrent de 
fuir et de rOTeair; ils prirent le sabre à la maio, et en pous- 
sant des cris terribles, ils fondirent sur les Grecs plus vite 
que la parole, et tuèrent également ceux qui combattaient et 
ceux qui se sauvaient. Isaac retourna honteusement k Con- 
stsnttnople et le printcms suirant il partit de nouTCan contre 
Asan qui s^était fait déclarer roi» Il assiégea vainement pen- 
dant trois mois la forteresse de Lobtlse, et retourna sans succès 
dans sa capitale ; mMa 1 année d'après, il marcha encore contre 



Digitized by Google 




31 

lai ViJaqiieâ el pénélra jusqu'au mont Uéimis ; n'ajaitô cep«ii- 
àUÊt mmnM aamm «iiMiiit, il m préipmk k rctonnier à 
BjMBce, loMqii'Asiiii le surprit tes nu Màé «t «près l'iifoir 

entoure de tous cùiés, il lui" tua la plus grande pailie de son 
«rfllé*: l'empereur dut «on salut qu'a quelques cavaliers 
^ sacaimttt Usr vie «A enpéchant pour qnelqae lems ka 
Yiil*q«e8 4e pmmfié leiuic Ces! deas ees bateillee tum 
len empereurs dégénérés de Bysance qu*on vit que les Valaques 
n'étaient pas des Cutzovlaques ou Valaques iioiteux comme 
les Grecs les surnomment par raillerie, qu^ils n'étaient pas 
des Çitt^iari on des cousins oemme en les appelle aussi, 
.MM des Cineiani dignes deseendans de KUnstre famille 
romaine Cin<;iana; qu'ils n'étaient pas enfin des barbares mais 
des Romains par le nom, par le san^, et par le courage 3). 

Les Yaiaqaes enorgaeiilis s'étendirent plus loin, ils s'em- 
parèrent d'AnchUile, de Varna, de Triadissa, de Stnmpiam, de 
Nfsus. Isaac se proposa d'euvover contr*eux Constantin l'Ange; 
celui ci voulant deyenir empereur fut pris et aveuglé. Les 
Vainques k qui Constantin seul inspirait qnelqae crainte, a la 
BemTelle de ses malliear, sertirent de lenrs menlagnes^ se rd- 
•pandifent sur les terres de l'empire, incendièrent Philippopolis, 
saeeagèrent Sardique et pénétrèrent jusque dans Ândrinople. 
£b 1193. Isaac envoya centre eux une grande armée, con^ 
mandée par Alsoûs Gni et par. Basile Yatafsès; elle fat détrnite, 
•le furemier général prit la faite, et le second périt dans le 
combat. L'empereur ne perdit pas courage, il prépara une 
mmfeiie armée, demanda et obtint des secours de son beau- 
pke Bela lU roi de Hongrie, toat lai prédisait de grands 
saeete lersqn^Âlexis Commène son frère loi fit crévcr les yeux, 
et luuuUi il sa place sur le Irùnc de Constantinopel. L'usur- 
pateur oifrit la paix aux Valaques mais ceux-d y mirent do 
ai dures coaditiens qu'il préféra de oontinner la guerre; tari- 
dis ^*il était occapé en Orient, les deux frbes firent ans non- 

1) Ën romàn ou valaque le mot Çinçiari veut dire aussi les in- 
lectes connus sou^ le nom de cousins. 
^ Os XIttstt fiU. Martén peg. m 
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^«Ue ÎDcorsioii, UiUiieot les tr«a(ie8 iœpérmle», et &reot pot- 
lionuer le Da» jUpimles. ii*£aipmur diarjs;^ a .^imi , ifinnifc 
Jmuw SebualMMilir dtmsisém'^^ jw ^flt jye>|i<tfr 
'Mot^, «e fjéalnil. se liApi 'iMirièer contre l?eM€mi 
vasUil ios conln^es avoisioantes de Str^iuon ei U Axupbipoiie; 
AHDS s'infomef qi^elles éùiîcnt les fofcas des YnliupeSy il «e 
«iil à les fMRiBswm; ii &t iaiie à sa caralsne Isenfa jiiftiis 
4s mMohe h bride aU^akie, lasdis qae Piofaaterie la saifait 
en toute hu(e, de tmiie (|ue iuisquc ces deux tiou^es arrivèrent 
dcTAnt roaaeoii elles étaient iiors d'état de combattre* La 
filas giiade iiarlie des Yalaqoes étant placés en emboseade, 
Tainée grecque se tj^ra «afelopiiéei Issac tencba pitsoaaiary . 
la plupart de ses soldats fare&t tués, et ceux qui échappèrent 
à la mort eurent grande peine à se sauver dans la ville de 
Senres» Sebasteeiator demeura dans les (en josqa^àsa aïoit arri- 
îde pen de teias afaat celle d'Asaa qoi après areir régné asof 
ans fut 'assassiné par son coosiniTaneu. Pierre san^fr^ eot 
le même sml, car il fut tué aussi pf.r un Vulaqne. Le trône 
resta à Jean frère cadet de Pierre et d'Asan, et qui s'était 
sasifé de Censtanftino|i)e où pendant longtsms il atait été ssmm 
Msga» Alexis envo^ contre ini le Pretestralor Manael 43»- 
inutzès ffne les soldais quittèrent aussitôt i|u'il eut voulu se 
mettre en marcke, en refusant de louibattre contre les Yalaqnes; 
l^operenr se YÎt aussi abandonné de ses troupes ds sorte- qae 
Jean parcourait en naître et pillait les csntrées du naat 
Uémus, la Thrace et la Macédoine. 

L*année saifaate, en 1199, Alexis Conmène ukardia avec 
une grande armée centre CliiTsas» Vainque de naissance, qui 
fesait pour son propre compte la guerre aux 'fimpcfeura; il 
s'était emparé de Strumisza, s'était dsdaré roî et «yait étaUi 
sa jt'isidence dans le iliàteau fort de Prosaca. Alexis vint 
l'assiéger dans cette forteresse qui était extrêmement forte et 
garnie de tentes les macbines de guerre. Aprte plusieurs as- 
sauts inutiles, les Grecs furent obligés ds lerer bonteosement 
le siège: Pem pore m demanda la [laîx en s'cngageant à recon- 
naître Cbrjsus pour roi^ et k lui donner en nMiriage une de 
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M fvreBtes. k^^tàmpê y cramUl et Cmmiàa» do reitor à 
ChMtalikopb, lai mi^ja i» fille du PrafMlrator qn ««éliiH 
sepurée de ton nmrr* La même année Jos V^'ilaques dn mont 
Hémns avec It-s Comains de la Bessarabie ravagèrent de nou- 
veau k Thrace, et ils se seramt aYanoéa jasqu'am poiiea do 
Co wiaii tii Mplo si lis R1168O8 s'étaient pas oftlréa dam le imov doo 
Covaias qui se Tirect ohUgés do qvttter Jean et de retooratr 
liiez eux pour défendre leurs possessions. Les Yalaqaes mal- 
gré ie déjiart de leurs alliés, ne cessèrent pas do fim Ja 
guom; ils s'omparèrenC de la célèbre tîIIo de ConsÉnoe daw 
le district do BMope, et yinreat assiéger Yaiwi, auds oetto 
par des Latins se défendit courat^ousemenL Jeaa 
pour s'en rendre maître, lit construire une madiiue qoadrila-» 
taire de la largesr des fossés et do Ja liaatear des msraiU 
ks, élaît plaséo sur dss loaes^ et à iWs do cotte idimUm 
â péttdira dans la ^Ko après trws Joors d'assaut 

Il iaut remarquer ici que ce Jean était roi des Valaqiies^ 
et des Baléares, et que ces derniers ne fesaient pas la plus 
graado partie des troupes do Jeaa, Clienales ^ était ssn 
asirteMporaiBy distbgno les fid^reo des Yalaques; il aottao 
les premiers par leur nom de Bulgares, et appelle les seconds 
par Jeor nom de Yalaqaes ou par celui de Moesieos. Il ne 
îHt pas 4|ao ks rsbottes du mont Hémns âisseat des Bulgare^ 
nsis des Vda^ mb* Co n'est que bien plus tard qno les bis<^ 
torioBs Byzantins ont dit que Jean éfaft roi des Bulgares, 
comme le prétend George Acropolita. La eause en est que 
du tesM do ces derivaiasy Tempire des Yalaques n'existait 
plas, ot qno leur pajs se nomiiuiit Bulgarie du nom do la-' 
quelle ils Bommèreiit aussi Bulgares les Yalaques qui avaient 
combattu contre Isaac l Ange* 

Yoilà ce que XliuniuaBn dit sur le même sujet : Les 
écrivjnao pea «o^neux ont pris occasion de runîon entre les 
Yidaqaos ot les Bulgares sous Asan en 1185^ pour ftàti nii 
seul peuple de ces deux nations différeales: cette erreur s'est 
toujours conservée, et des écrivains d'un mérite dislin^^ué, l'ont 
lépandao enooco do nos jours. Mais aueuu auteur ancieB| Bf- 

3 
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lastiji, ai Dlyrien ni tout antre des environs et iastroit de 
lii wéM Mi mUt» fimte, nuls il a taigosfs «Iwenré la 
MSicnce mire les Vnlaqnes et ieg Bulgares 

Basile^ arrhëvêque de Zagora, en parlant tle ces -Valaquea 
dans nne leltrc au pape looorenl iii, dit qu'ils descendaient da 
sang Romain Ciialooeondjlas atteste aoMi que iien eesle- 
Mal Ut pariaient la langne latine quoique mi pe« cerroBpwi 
aaia qvlis andent aneei tont-ii-ISyt les mènes iioenre, la méaM 
manière de ?î?re, les marnes armes , les mêmes ustensiles de 
ménage que les Romains 

C'est peadaftt oe iems que le pape Inaecent lU enfeja à 
Imm an lëgat pour le sacrer rei de la MaeMeine, de la Tlies- 
salîe, des Bulgares et des Valaques, Dans la lettre qu'il lui 
adressa, il le complimentait sur ce que loi et son peuple des- 
cendaient des Romains s). Jean par recenunssMce^ ceaseatîc 
a s'mûr à l'église latine, nais pea de tens après, quelques 
disseatteas étant smrenaes entre Ini et le pape, il renyoja les 
prêtres catholiques et re^ta fidèle à 1 église grecque. 

,.< AcFopoUta raconte qu'Alexis tils d'Isaac l'Ange, après la 
nert de sen père, se sauTa à Berne oii il implora le seeeoia 
in pape ceatre sen ende Alexis Comnène, qui arait avengld 
son père et suceëdë à sa place. Le F&pe engagea les Croi- 
sas qui se trouvaient alors à Rome a réplacer sur son tr^ne 
paternel le jeune Alexis, qui promettait de grandes recompea- 

1) Diokleas dit ♦ \pr( ssément (288). In(?p (Vulgari) dehellando 
ceperunt totara Macedoiiiam. Post hae« (otfim Provinciam l.a- 
tinoruin qui iilo tempore Homani voeabantur, modo vero 
Maurovl aclii , hoc est nigri Latini vocantur. 

2) Thunmann, p. ;î50. 

3> Gesta Innoc. p. 3J, c. 67. Heredes descendentes a san- 
guine Ronianoruiii. 

4) li. 11, p. 40. X^SiTXi (pmn 7ru^Bt7rXne-t<^ r'ij UttXSf p. 4l. 

5) Gesta Innocent Jll, p. 32, n. 68. Vt sicut génère, sic sis etiam 
imîtatlone RomaDus, et populus terrae tuae, qui de sanguine Roma- 
nonm se aràerit deseendiisse. v 
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ses fmkt ce service. Amt^s devant CaiisUuilÀAO|iJie k« cte* 
^ Tiiliert MnoMceii i«« Grecs lie dinseer roraiiMleiir et de re- 
«onoMtre Iter enqieiitsr légitime; eee deniers Après betnceiy 
de peerpailers y conscnlirent, mais peu de tems après ils te 
refoilèreiit tuèrent le jeune Alexis. Les Latins pour Tes- 
ter en nM>rt et peur gng&rr ce qa^il leur afait premis, aiaie- 
gbest CessIiuiUieple, n'es teadifent ouitres le 14 snil 1204 
et ssamirettC enperenr Bmidoiii cemie de Flandre. 

Jean avait voulu être en paix avec le noofel empereur; - 
relui - ci lui avait répondu fièrement ^a'il ne devMt pas iai ' 
émf vemne à mi égal, naie ceoune ii un enaerain. Le lei 
' des Vala«|sc8 qw aviHt éU sacré et reeeunn par le pape, r^ 
solttt de déclarer la ^utiiie aux Croisés: une occasion favo- 
raliJe se présenta bientôt. Aodrinoplc venait de se révolter 
eestre les Latiae ^si se kuèreat de l'assî^er; la ville de- 
Msda ds aeeoBis à Jean, qni arriva liieoiAt avec une grande 
armée 'et livra une bataille aux Latins, qui furent entièrement 
défaits j la plupart ainsi que le eomte de Blois, en périrent 
dane le combat; Bandein fat lait priseaaiery et le Dege Daft*- 
dsie pàt k peine se sauver avec sen arrière-garde à Bsdeele» 
et de lii avee Henri, frère de f empereur, à Censiaaluople, eè 
il mourot dans la même année. Jean njirès avoir gardé prisonnier 
Baudoin à Ternove pendant un an et quatre mois, irrité de ce 
«pi'Alexie Aspieles e'dtaii sauvé ches lee Latins, fit couper à 
Tempereur de Censiantinople les bras , les jambes et la léte, 
de laquelle il se Ht une coupe k la manière de Crumm, comme 
dit Voltaire. Jean ajant défait les Croisés, et aigri de ce ^ 
qu*Aadrineple ne Tenlait pas se seomettre à lui après Tavoic 
délivrée des mmns des Latins, se mît k exercer des cmautéa 
et centre ces derniers et contre l^s Grecs; il prit le titre de 
Roméûctone ou de destructeur des Grecs, comme Basile qui se 
disait Bulgaroctone* il vainquit dans plusieurs rencontres Henri 
empereur de* Censtantineple et frère de Baudoin; il assiégea 
une seconde fois Aadrineple k la prière de Tenipereur Grec 
Tliéodoie Lascaris qni combattait contre Henri, et ses troupes 
s'avancèrent josquo sous les murailles de Constantinople, mais 

3» 
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ime mort subite l'enleTa à ses exploits aa monK^nt où il lissië- 
g«iiif ThesMloiiiqiié. C'est aissi ^ae monrat cet liemne ifai 
arait continué dignement ToenYfe eoinmeneée par Asan et Pierre. 
Il aurait oecupi' une Uclle place dans l'histoire si ses cmaatés 
S'eussent terai ses belles qualités. SouTent il avait fMÎt en^ 
terier ti?ans des Grecs avec leurs «mies et leurs ehevnux «I 
mérita le titré de Skylojeannes on diien de Jean que ses ««- 
nemîs lai donnèrent. Jamais ennemi, dît Acropolita, de mé- 
moire d'Jromme n'a lait autant de mal aux Grers du Bas-Em- 
pire i|iie ce lean* 

Ce néiie roi des Yalaqnes régnait ansd dans le BanaC 
en Ya1ac]iie. Cest lui qui a fondé la ?ille de CniTota eiipi- 
taie de cet état, et qui lui a donné son nom. Roi en yala- 
qne veut dire Cral on Craï et Ioy on iîan, Jean, ainsi donc 
de CraiioT on ferma plos tard Crsiofa. 11 bâtit ansei dans 
cette yille one égUsa nommée Banésa qni eaiiste encore au- 
jourd'hui J). . 

Après la mort de Jean, i rurila ou Burila sou ueTeu monta 
snr le tréne (1207) an préjudice de Jean lils d^Asan. Quel-- 
qnes domesticpies fidèles condnisireni ce jenne prinee tnné 
Alexandrie son frère sur la rive gauebe du Danube et le ea- 
chèrent chex les Scythes on chez les Comains de la Molda- 
TÎe, avec le secours desquels Jean Asan monta sur le tréne 
de son père en 1217, après avoir chassé rusarpatenr» Ce 
prince dierciia par des alliances de famille et par la loree de 
ses armes n assurer sa rovauté. 11 épousa la princesse Ma- 
rte, fille d'André 11 roi de Hongrie, et conclut la paix avec 
Tbéodore, Jean Comnène an frère duquel fimmannel il donna 
aa fille nommée aussi Marie. Théodore, croyant que cette al- 
liance lui donnait le droit dé commander à Jean, iui dit de se 
reconnaître son vassal, parcequ'ii croyait que le roi des Vaia- 
ques était lacbe et craignait la guerre: celniH» le tira bientél 
de sa présomption. Se confiant à la justice de sa «anse, il 
mania contre Famée des Grecs denx-fois plus grande que 

1) Pbotino. Tome 1, pag, m 
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k sieBM, et eut le beskevr 4e les TMiMsrtt. Les fiMiiîeffS gé- 
•éraux et Tempereiir même fareot faits prieeiimers. Jetn il 

nieUre ce dernier dans un éiroit cachot , mais il traita tous 1rs 
autres rapti[s avec Jiunianité, et leur rendit la liberté. Après 
cetie vieteire il se vendit nuiilre d*Attdriaople| de DedemoMdie, 
de Bêleras, de Serres, de Prilepns, de la Felage&îe, de la 
Tliesealie et péné^ josqae daas lilljrio. Il plaça des gar- 
nisons dans les forteresses, chargea des emptoyi's pour réuuir 
les ceatribatiens, et par une coaduUe sage vi pleine d'huraa- 
aité, Il se rendit cher à ses sujets et anx vaiacns. Jeaa Va» 
tafaés eniperear des Grers Tenlant se fortiier contre ses 
ennemis ei (onclure un traité avec Jean Asan, lui demanda 
|iaar son iils, Uclène, sa fille, qn^il avait eue de sa 
leinme û\h d'André II; le roi des Yalaques] / consentit et 
les noces furent bdnîes par Germain patrîarclie de Ceastan- 
tinople. 

Jean, empereur des Grecs et Jean, roi des Yalaques s'é> 
tan^ faits alliés, réunirent leors forées et mardrèreat contre les 
Latins qui mitre Constantinople possédaient beaaconp d'autres 
▼Aies. Ils s'ayancèrent jusque sous les murs de Byianee et 
Jean de Brienne, tutuur de Baudoin il, put voir kurs bannières 
Hotter tout pràs de ses remparts. 

Iprès beanooup d'audes exploits Jean Asan mourut en 
1241 chéri et respecté de ses sujets. Avant sa mort il avait 
TOulu s'unir îi l'église catholicjue, maïs le décrs subit do sa 
iemme, d'un de ses iils et du patriarche de Ternove le dé- 
teunia de son projet, crojant j voir une punition dn ciel ponr 
ce qu'il se disposait h faire. 

Il eut pour successeur Caloman, suii lils âgé seulement 
de quatorze ans, qui après un règne de quatre naS| mourut, 
ditf<on, empoisonné. Michel Asan lui succéda ei depuis 124:6 
jusqu'à 1255 Phistolre se tait sur son règae^ nue preuve, dît 
Engel, de la trauquillité dont fouissait la Bulgarie. Après une 
guerre contre les (jiecs où il fut vaiu»]ucur, ayant fait une 
paix désavantageuse, les ViiLiques utécontents s'entendirent avec 
Caloman fils d'Alexandre Asan, qui lé tna on 1258, lui sue- 
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céda sur le trâne, épousa, sa vcnve, c( ^prouTA peu «le teins 
apns le même sort jque loi. C'est alors qae fioU la brâadMi 
niAle des rois Yalaqnes qui ftTAicDt comiiieiifé A Âain frère 

de Pierre et de Jean. Constantin Toeclius s'empara de Ja 
rojau(é après avoir chasëé du trône Mvfzés, <;poiix de ia 
soear de Michel Asao, et nommé roi des Bulgares et des 
Yalaqnes par Rosns Ums qne Gebbardi croit ^tre le même 
que Rostislav Ban de Mschow. Ce nonyeaa roi des Yalaques 
pour rendrf sa royauté légitime, répudia m femme et épousa 
Irène fille de Théodore Lascaris 11 et nièce de Jean Asan. 
Après nn règne de conlinnelles guerres et qui dura dix* sept 
ans, il fut tué dans une balaîlle en 1277 par Cordocnba que 
les Grcrs appollent Lacliane, et qui iiprès avoir éponsé sa 
veuve se dédara roi des Yala(|iies, Ce Cordoculm <^tait né 
en Moldavie, et avait d'abord été berger. Sur une prédirlion 
qni lui avait été faîte qu'il parviendrait jusqu'il la dignité 
rojale, il quitta ses hiebis, s'arma et ajant rénnî quelques- 
uns do ses camarades il se mit ài brigauder. Corn me il i^ iût 
lieancoup de succès dans les combats, il eut bientôt une nom-- 
brense armée, et se déclara prînre d'une partie de la Moldavie. 

Dans le dernier milieu du treizième siècle, Nogai s'était 
déclaré Khan d'un pays sur la côte septentrionale de la mer 
noire dont les habitans ont conservé jusqu'aujourd'hui le nom 
de leur c1ief« Nogai invité par Constantin Toedius roi des 
Yalaques transdanubtcns ponr combattre les Grecs, passa le 
Danube et après avoir rhassé de la Bulgarie les armées du 
I3as-Eaipirc retourna dans son pays avec nu grand butin: 
Cordocnba qni eu avait pris conaaisssnee vint avec ses tronpra 
à sa reaeeatre, le vainquit, le for^a de repasser le Danube, le 
suivit et se mit à (îcvai^ltr le pays des Bulgares. Conslanlin 
Toechus alla à sa rencontre, mais il fut tué dans la bataille, 
comme nous l'avons dit, par Lacbane qui s'empara après sa 
aort de son trftne* 

L'an 1280, Terteres, Comsin d'origioe, qui avait épousé 
une fille de Jean Asan, déclara vouloir soutenir de concert 
avec l'empereur de Constantinople les droits de Jean il Asan 
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Sis ée Mjliet; il imrdiii contre Cwtàêtém qui, battu, se 

sauva dans le pa^s des Tartares Nogaîs où il fat tué dans 
an festin. Terteres se voyant vainqueur, chassa Jean II Asan 
et se fit lai -même roi« £a 1285 ces mêmes Nogais péné- 
trifent en Bulgarie, duissèreat Terieres qni se sauTa k la- 
drinople où il fat enfermé par l'ordre de l'Empereur Grec, 
et donnèrent le trône des Yalaqucs à Tzacas fils de leur 
KImb; ce nenTeau roi fat assassiné en 1295 par Swatoslaw 
fils de Terteres, qui après avoir défait Michel fils de Toedmsi 
et après des goerres reilirées avee TEmpcrear Androniens 
obtint la paix et en jouit jusqu'à sa mort anivée en 1322. 

Les exploits des successeurs de Swastoslaw sont si mo- 
notones, si arides^ qae je ne les rapportend pas. Engel dans 
son Bisloire de la Balgarie les a déerils dans les plus petite 
détails; je me bâterai donc d'arriver à Sisman sous le règne 
duquel les Turcs détruisirent l'empire des Yalaques en Moesie. 
George Terteres, fils de Swatoslaw lai succéda, et après sa 
mort les antres rois furent les sairanfs: Michel Strasebimir, 
mort le 20 Juillet 1330, Alexandre, et enfin Sisman, sons le 
règne duquel les Turcs pénétrèrent en Bulgai ie *)• 

Murad I avait vaincu en 1373 les princes Yalaques de 
Rhodope; Serres et d*autres villes considérables tombèrent en' 
son pouvoir. En i375 une de ses armées fat envoyée contre 
Lazar, despulc de Servie, et contre Sisman; elle s'empara de 
Nisse ville extrêmement forte et patrie de Constantiu le Grand. 
A cette nouvelle le roi des Yalaques s'empressa de faire la 
|iaix avec Marad à qui, au lieu de tribu, il donna sa fille en 
mariage. Quoique beau-père du Sultan il s'unit avec les Ser- 
viens: vingt mille Turcs essuyèrent une telle défaite en Bos- 
nie, qa*ii peine cinq mille parent échapper k la mort. Murad 
quitte aossitut TAsie, courut en Earope» et se prépara k ven-^ 
ger cette trahison; avant cependant de maidiet contre Sis- 
man et Lazar, il se rendit a JeniscLehr pour y célébrer une 
double féto, le mariage de iiois princesses byzantines, duut li 

J) Ditsd Sx. Martoa, Pboiino, Ëogel, de P^asoaael. 
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prit lul-iiiéine mte, ii lis dMX aalrM jfmut 4mk ,B*« 
jftsîd et Jaknb, et la circoncision de m (rois petits ili» Avs- 
sitôt après ces fêtes, Ali-Paecha partit avec 30,000 hommes 
pour pirair U perfidie de Si8|iuiii de Bolgaiie. Paranradi fut 
piise d'ABsaat, Sc&aiiiBa capitula, «près que Teniore, «ademM 
forteresse da roi des Yalaques, îai toaibée a« poniroir dev 
Tores. Sisman s'enferma dans ]Niio|Jolis niais assieo'é par 
Ali-Pascha il implora la p,aix. Le ^r&ml Yesîr le conduisil 
dans le camp de Mniad qnî consentit k lui laisser ses ^tais 
à condilien <|o*il lai livrerait Silistrie: le roi des Yalaques 
n'ajant pas tenu sa parole et se préparant de nouTeau k corn* 
battre contre les Turcs, Ali-Pascha marciia de noQvean contre 
lni$ «près avoir pris les châteaux de Dridschasa et de Hir«- 
ni^OTa, il alla l'assiéger dans Nicopelis et le for^a à se rendre 
k discrëtien Ini et sa famiHe: le rainquenr PeaToja avec sen 
enians dans le camp de ^TuiaJ (jui lui accoida la vîe, maïs foi 
prît le rojaumc. Sisman se révolta poar la troisième fois, 
qneiqne presque tente U Bulgarie fût soomîse aux Tares ^ a 
Texceptioa de Sistow, de Yidin, de Silistrie et de Nicopelis 
cjui résistèrent encore pendant qnelqne tems. Le malheureux 
roi des Yalaqnes enfermé dans cette dernière yIUc qui était 
extrêmement £»rtifiée, aurait pa encore pendant longtems résis- 
ter aux Turcs qui étaient encore inexpérimentés dans Tart des 
sièges; mais accompagné de son fils il se préseata un jour 
devant Alî-Pasclia, avec le drap mortnaire au con, et snppliant 
qu'on épargnât sa vie: il fut coudait à Philippopolis où il fat 
inéf et son fils pour éviter la aMrt abjura sa religion^ ei reçut 
«omme Musulman le geavemenent de Ssamsnn (Amisus) en 
Asie. L'ambassade hongroise que le roi Sigismond envoya 
en 1394 à Bajasid I, successeur de Marad I, fut reçue par 
. celui-ci dans une salle ornée d'armes bulgares i) ei 4e tn>pliée& 
lie sultan nontia en réponse aux anriwssadenrs les aies <et les 



1) 11 faut remarquer ici que Mr. de Hammer nomme le paya 
des Bulgares et des Valaques, Bulgarie, et les deux peuples Indis- 
tiaetement sons le nom de Bulgares. 
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flèches attachés aux maraillcs comme ses titres de propriété 
sur U Bulgarie i). 

Depuis lors Its Valaqves eonfoiidos arec les Balgares 
m*9Ut pn jarnsis sa rendre MépendanCs ; aujourd'hui ils de- 
tneureat dans la Thraee et dans la Macédoine, oiî ils s'occupent 
du bétail, eux qui autrefois ne s'occupaient que de la guerre. 
Ils ont conser? é néanmoins leurs moeurs et leur langue, c'est- 
ii-dire la langue latine quoiqu'elle soll mêlée d'une foule de 
mets grecs et turcs. Dans leurs écrits Ils se servent de Y»U 
phabct grec t\nc par le moyen de quelques signes ils ont 
adapté à leur dialecte* On les connaît sous le nom de Va* 
laques, de CutxoTlaques, de Morlaqnea, de Maurovhiques, de 
Çin^Ures (prou. Tiînisiares); mais eux, Hs se nomment ton- 
fèars RoinADi, et regardent comme une mâultc les autres noms 
qu'on I(*nr donne. 

1) Cicschielite des Osnianisrhen Rei<-Iies durch Joseph von Ilam' 
mer. Tome I, pag. 157, 172, 105 etc. 
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{»B€OIIl>Si PARTIE. 

LIYAB f RUMIER. 

Iniwtactloii* UévmrmgM^ DcimUl la fondatlMi 
de U» principauté de ValaeMe Jii0««'âi la mwt 
de KUree Vada I. (IMl»i419.) 

lia ValMiiie s^étend depais le 43« 40' jusqu'au 45<» 5<H de 
Ifltitade sepleoCrioDale, et depuis 25' josqo'aa éd» et 30^ 

de lonîçitudc orientale da méridien de Paiis. Celte prînrî- 
paaié est plus étendue dans sa longitude que dans sa lati- 
tude; elle est longue de 94 lieues , et large de 40 et dans 
quelques endroits de dO lieues* 

Les Carpates la séparent, au Nord, de la Transylvanie 
et da Banat de Temeswai ; à 1 ijist, la petite rivière de Mil- 
co?u et le SIrct de la Moldavie , au Sud le Danube de la 
Bulgarie^ et à TOuest le même fleure de la Servie, et nu petit 
ruisseau qui passe près de Mehadia de la Hongrie. 

La Valathîe est divisée par la rivière de TOhu en ilf ux 
grandes parties, 1) la grande Yalachie qui se subdivise 
en douse districts (nommés dans la langue du pajs judessu, 
{udenuri) outre le territoire des villes de Braïla, Gturgevo, et 
Turnu qui avant la paix d'Andrioople étaient des forteresses 
2ippartenant aox Turcs, et 2) la petite Yalachie on le 
Banat de Craïova qui se partage en cinq districts. 

Ces districts sont gouvernés par des préfets C^^^g^" 
on IspraTsici) nommés par le prince et qui ont sous leurs 
ordres des sous-préfets pour gouverner les eantous ou les 
cercles dans lesquels chaque district est sous-divisé. 

D*après le compte de Pbotîno, qui pendant longtems a été 
pidfet en plustenis districtSi la Yaladiie avait en 1818; 
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Hmm ëm-^mf^ ëÊkifAa 164,819 fiunHles lie 
«-pij«flm, 4e ftndkrs, éé |i«til» proprié- 

'laiires ef à» marcèaiids; sî Ton compte poar 

chaqae famille 6 personnes, on anra. . 824,093 àmcs» 
Dans la ville de Bacâml oae populAlkm do 100,000 - 
INuM lu TiHe 4« CMof A • r « r • • • 2Ô,0M - 
Dabs i«s tÉMig Tms de Braldir, Tomn et 

Oinrgef 0 80,000 - 

23,000 salAases ou familles 4e Cigaina ou 

d*efldAm 115,000 - 

Im jvih etfrtfMi ^ « • . * v • . . 5,000 - 
Lee étrangers à peu-près 30,000 - 

Et d'après Wilkinson le nenbre des Boïars 

moAlail ai 1818 k 30,000 - 

Ce qat fesait en 1818 une population de 1,209,095 Ames. 

Depuis celte époque la population s'est accrue coMÎdéra-* 
blement par piusienrg raisons. Les faaûnes qui ont soa?eat 
Uen e» TuAujIfAttie^ ettt foreé beaiioonp de ses iMbétans h 
ftmÊtr en Yalaidne doAl l« pepidaHoa depw» 1818y i^aaI jtei 
dTlUi genTeniement: plus stable et plus paternel s*e8t awsi Aog^ 
menté d'une manière sensible* Ën 1829 une quantité de fa- 
milles Bulgares ent passé le Danube et sont Tenues s'établir 
dABs 1a prineipAoté; el Ia pAix d'AdriAseple a rendu à IaYa« 
ladiîe non seulement les Iroîs villes de Giurgevo, de TMÊ^ 
et d(; TuiDu ainsi que le grand nombre des villajiçcs qui eft 
dépendaient, mais aussi toates les îles du Danube qui étaient 
pvès de k rive vsk^M. de sorte ^*oa peut dire, sans se 
Inmfor, que la popd«tio» de I» YAbiiàie moiilo «■jonpi'lM» 
a un million et demi d'babitans. 

Les Caipates sont les montagnes de la ValacKie) Hs s'é- 
tendeAt do l'Ouest ve» l'Bst, et quelqses sommets s^éievent 
Att^essno des miAges et seil teojears eouverls de Bsîgo^ Le» 
plus grands des sonpoeto soBt le Ssss^ te BoçesSA, e# le Vér^ 
fui craiuluî ou le sommet du roi. La Valachie a 485 mealo 
<pâ ont de aoms, et qui fenfement beaueonp de métaux 
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înexploilés a cause de la terreur que les Turcs insiiiraieiit, 
|iamqp*OB enàg^t d'miiflr leor cupiiUlé elde les fiiife ▼«air 
d«D8 le pAY9 si on leor ii|0|i(mll qu'il y a de l*or et de Tar* 
Qeui dans ics Carpatcs. 

Vov qui se trouve dans les rivières Oltu, Topologu, Ar-. 
gesso irt jpioibaTiiia ]»roii?e qii*îl j en a aussi daas les meo-r 
tagaes. Les Cig/ÙM» (ea romAa Çigaai) de la mroane» «oib- 
més Aurari, avaient aaCrefois le dreit de le cneillir, et pnyaîeat 
pour ct'Li à la princesse trois ou quatre dragmes par an, tout 
le reste leur appartenait. Vargeot se trouve dans le district 
de Bosevy daas les ii|oa|pig9es de Diiabovîiaa et daas d'aakes 
endroifs. II est eacore iaexpleitd de même que le vif-argeat 
que coDlieiiDcat différcns endroits du district de Gorziu. Autre- 
fois on tirait beaucoup de cuivre d'un endroit près de Cerueti, 
qo*oa appelle e^icore aujoard*liui Baïa de Aramâ, ou la aiine 
dTaijMiia.- L*exploiation en est aajounTliai abandonnée ainsi 
qne celle du fer, dans le district de Gorsio et que les Antri^ 
chiens faisaient du tems où Us étaient maîtres de le Valacbio. 

Ij9 pins beau sel qui existe, aussi brillant que le cris- 
tal se tram daas plusieara lieux de la pnaripantd; Iraia 
maes en sont exploitées, celle de Rimaien, de Slaaicu, et da 
Teleaga, et douneut tous les ans pins de vin^l millions d'ocas 
de sel, ou de soixante millions do livres. Ceci a lieu depuis 
un tems imaiémorial saas qae jamais le sel doTÎeaae meias 
abondât* 

Le sonfte ainsi que le bitume se trouve aussi dans plu- 
sieurs districts, tels que Dimbovizza, Argessu, Sàcuieuii etc., 
SMÛs il demeare iaexplaité* Le goudron se trouve en grande 
i|nalité surfont près d« mines de sel» Les babiCans le tetiient 
de beaucoups de fontaines. 

Le climat est plus gain dans les montagnes, et plus chaud 
dans les plaines. Pendant Tété il j a des cbalenrs excessives 
qoi oecasionasat de graads amges mêlés de toanerre et d*d. 
daiis; peadaat Tbiver la frqid moate aussi quelquefois très- 
Ibaat, de sorte qne toutes les rivières gèlent même le Danube. 
La moitié presque de la Yalacbie est une plaine immeas^ 
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6*étaMl it log DiiMb«, e( ^ tal «rm^ pur me 
quantité de ri?îèm très ifmmmwmÊè dMrt le» plus Mntkté- 

i al>ki> soiit le Siret, la lalomizza, l'Argcssu ( t l'Oltu ou Alata. 
Le plus grand fleuve de l'Eitropey le Danube arrose la Va- 
Jadiie dans toate sa lopg&eon Caira a bien décrit i« aol de 
la Yalaflite aiasi que celui île la Meldavie* ,»Le sel des 
piaÎDes et> des yallotis, dît-il, 86 trou?e composé ordhiaîremeat 
d'une terre noire et argillense, moins grasse qoe les terrains 
de rUkmiae, de la Pelagae et de la grande Rassie, et par 
eeaséqaeat plas prepre k testes sortes de giaiss, sarlout m 
froÉneiil. Le sol des coNines, cèteaux et montfignes est ce»- 
mutiénient grîsAfre (ce cjui annonce un jilus grand mélange 
de nitre et de sable) et en générai Irès-pea pierreox. It est, 
aride sealemeai sar les nonlagnes qui reafermeat les ariaé* 
ranx; partent aiilenrs la sarfiice de la terre est conTerls 
d'iàeibcs, de fleurs et d'ai bustes.'* 

Les grains qu'on cultive en Yaiarhie sont deux espèces 
de blé I le \Aé qu'on sème l'aatoHiDej et eehii qa'oa sème Is 
priatens, le seigle, forge, i'arelae, et le nais oa blé tare; 
les autres céréales sont les pommes de terre, le millet, le lia 
et le chanvre* Les vignobles sont un grand objet de culture 
em Yalachie, et les tîbs sont d'une qualité supérieure. On 
en fiiit an grand commerce avec la TraasjlTaftîe et Mntri^e^ 
d de ce pays en les transperte sonreat daas les antres dbda 
de l'Europe sous le nom de vins de Hongrie. 

Les abeilles et les vers à soie se trouvent en Yalachie 
en asses graade quantité | mais les Jialritans a'jr coasacrenC 
aaeiin soia« Oa j tfoave beancoop de meloas d'ean et de 
melons sucrés, des prunes, des pèches, des cerises, des pommes 
excellentes connues sous le nom de pommes grasses, des 
poires, des abricots, des oérises et beanconp d'antres fruits. 
On^ltive anssi beanconp de tabac en Yaladne: il a'jr a pas 
de paysi an monde* oà il y ait tant de sources d'eaux minéndes 
que dans cette principauté. 

A Càlâmànesci à dix verstes de la rilie de Eimnico, aux 
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environs de VOlin se trouvent deux fontaines d'eau minémio 
fénigta€iiae mêlée de seoffîre et d^autres sels. 

L'eav ^01 se trouTe k Btbed dm le district deSâcMm^ 
roBfîeftt beaucoup de fer, ei d'anlrea sels; nais es plas pe*- 
iite quantité. 

▲ CttBpnluQgUy dans Je vallon nommé la grande Bagbîzza, 
il j A aae soniee d*eatt Biaéfale 4|iiî a les méaea qualités 
qae la préeddealei mais le godl n'en est pas si bon* fisfia 

dans la vallée du Podvada aiubi ijuc dans d'autres lieux il y 
a de pareilles sources d'eaux minérales. 

Le bétail est très aombrenx en Valarbie qai fait teas 
les ans na commerce de plus de cent milb» moutons avec 
Constantittople , et de plosiears milliers de cochons avec la 
Hongrie. Les boeufs sont aussi dès-estimés et Ton en fait 
tous les ans un grand envoi pour Yieaae, Les cbsTaux sont 
«ceelteaa, ils seat d'uae meyeaae grandeur; beaucoup de 
Beiars en ont de grands baras* Le gibier j est aussi très 
Bombieux; il consiste en cerfs, chevreuils, sangliers, lièvres etc.; 
les animaux carnaciers sont les ours, les loups, les renards; 
tans les oiseaux de TEurepe se trouTCot eu YabMbie ea grand 
Bombre k caase de ses belles et graades forêts eouvertes de 
sapins, de chênes, d*auIoes, de frênes, de cormiers, d'érables. 
Comme la plus grande partie de ces arbres est de haute-fu- 
taie, les Yalaques ea font un grand coaunerce avec les Turea 
qui ea eenstrnîsent leurs Ymsseanx» 

Le grand débouelié d'exportation de la Yalacbie est 
le ^ort de Braïla située sur le Danube, Avant 1829 cette 
ville était une forteresse occupée par les Turcs, et alors tout 
le commerce de cette principaaté se faisait par Gâlati (pr. Ga- 
ktze), située en MoldaTie. Anjourdliui Bralla est gouvernée 
par un Ispravnicu valaque, et tous les objets destinés si l'ex- 
portation y sont conduits pour être embarqués dans les vais- 
seaax qui y arrivent de toutes les parties du moade. 

Oa Toit que la Yalacbie est ricbe ea tout ce qui peut 
rendre un pajs benreux ; les babitans pourraient se glorifier 
d'avoir pour leur patrie le jardin de FËurope, si les marais 
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^ Ml dans Um environ» èm Damdbe ne rendaicni l'wr mI 
motif «1 91 Ira MleMMis qui «lirai ipMlqvefint «mum te 
■liages ihi tM 4n nidi ne dorment dMs wi j»ar tons les 

champs que le paysan s'est doané la peine de laboorer et de 
soigner pendant une année entière. 

jUbinteaMt «ine mus a^ons fidt Moaltre «i peu le pajs 
tet B0V8 allons parler, coniMeMOBS à netwler mm liiâloiro; 

uuus 7 Terrons des exemples d'an courage, d^iin paCnetisflM 
dîslin§aés et dç vertus éminentes; mais soaveot nous y ren- 
coalrecoBB aosai de liiièelda^ de IndHaons wetgnca et de gjamd» 



Bédolphe le Noir (Radu Negru I) de la fftmiile des Ba-* 
saraba est le premiei: prince de la Valacbie* Forcé par les 
eîfODnBCaiiees dent nqos arens parlé dans le treiaiène fine de 
la prettière partie de nelre Ustoiie, il qnitta F o garas, ei 
vint établir uu nouvel état pour lui et pour son peu^ilc, de 
rastre eéié des Carpates. A son entrée dans ce pays il le 
tiMif a presque entièiement déraslé par les Jiordes des bar Imh 
]«8y à l*éxeepiîsii de baaat de Sererin ea de Cniera qni était 
devenu un lieu civilisé en quelque sorte par le séjour que les 
Templiers y firent. 

Bn 1241 1} accompagné d'oae fenle de nebles» d*eâkien^ 
4e soldais et de peuple» tons de la religion grecque ii l*ex- 
eeptien de quelques Saxons Traasjlfaias qui étaient cathoK- 
ques, il passa les Carpates et 8*arrcta en Valachie près des 
sources de Diniboviaaa .dans une plaine connue sous le non 
de Câmpa Lnngii on LoBgflMUBp« Là il se bâtit nn dbateaa 
et nse église qui existent encore anjonrdlittl >). On j voit 
son portrait; il y porte nn lon^ habit brodé en or et en 
argent, et au-dessus de cet liabit un surtout orné d*one 
ioamire noire; sa tête est couverte d*nn diadème. Son vi* 
sage est bran et il a les eheveox cl les moestacfces noires, 

1) Phofîno, tome II, pac. '2. 

2) Ëngels Qescbicbte der Walacbei, pag. 59; etPbotioo, tome 11, 
pag* ^ 
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c^«8t ce ^ui lîtti qa'oB hii a donné ie sarnom de noir. La 
pnMMM sa §mm qn éudt ctHlidlqm it bâtir «mtà «m 
égtiM è» M MfigÎM. Quatre aimées plas lard, ee' 1245, Il 

étendit son pouvoir: les petits capitanats qui se troavaiuot en 
Valachie, étant trop faibles poar loi résister se soumirent h 
hii, de aorte qae sa denÎMilioB B^éCeadiik depviff les Carpales 
jusqu'au Danube et dep»» fOlta fOÈt^M Siret ^). La prni- 
eipauté fut appelée par les Roniaos Térra romanéscA, par les 
Bjzantins Uogre-vlachta ou Valacliie et par les Hongrois Ha- 
Tas^AlillM on pays au-delà des monts de neige ^> Après s*^ 
(re bien dtabK en Valadn^ Rodolphe s'oecapa à conslilKer sa 
principaolé, à établir des lois sages, des juges et des em- 
ployés*), à balir les villes de Pitesd, d'Ar^essu, de Tirj^o- 
TÎsto et de Bucarest , et à reparer les murailles de la forte- 
resse de Oinrgef 0 où de Qaini-GeeiKe *)• 

Phs tard II traseporla sentréM k Argesso, et y bMt «a 
nouveau cliâteau et une église où se trouve aussi son por- 
trait Cette église a été deux cents ans après, embellie par 
« airtre prinee. Tout i'ezfériear de cet édifiée, dit WiUci». 
son, est un marbre eiseië dans le stfle dn dnclMr de fiainC» 
Btienne k Tienao, mais beaucoup plus él^at L'ensemUe 
p»roduit un p:rancJ elFet, et rornme il a conservé parfaitement sa 
beauté primitive, ifest oertainemcnt un amnment que les Va- 
kqnes penreat eîter avec ergnoil dans ^ntlym eadreil de fJSn^ 
rope i|iie ce soit 

En 1246 le liaimt de Craïova ^tait gouverné aussi par 
une branebe 0e ia famille de Basaraba ^Jb Cmme k ban éo 

1) Photino, idem pag. 4. 

2) Fessier's (j'es< liiehle der Ungern, tome III, pag. 128. 

3) (iregoirc Plessoîanu, dans le No. 55 de rAbcille roméne. 

4) Schediasma historicura do Valachorum iiistoria. Jennae 1743^ 
4 piv^. 17. 

5) Pbotino, (orne II, pag. 5. 

6) Tableau de ia JMoldavio et de la Valacbie par Vrilkinson, 
pag. 14. 

7) Celte t'amille est très aRrienno; <î<«jà du tcms où Aurcïien 
lit passer une partie des Uomains de la Dacie do Trajan enMocSi^ 
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ce pajs, proférait avoir le prince de ValacLie poar saaefMa 
piotôt que pour enneiw il tuU «ccompa^ de ses piineU 
puaoL Affîcîera» le trenver à Argessu et le reeoaiuit peur ses 
BMiltre, ea s'eiigiigeaiit k loi être teujoura fidèle et allié; mais 
sous condition (|iie Rodolphe n'aurait à se mêler en rien dans 
rjâduûiuâtratioa du BaaaU Le Prince de Yalacàie Taccneillit 
A?ee bpoléy et le somma préaideat de aen conseil prinder} il 
lu fit Aomi présent d'un bâion d'argent en signe de hante 
dignité. Depuis lors le pays de CraïoTa appartint toajours à 
la principauté. Après qu'un membre de la brancbe de Basa- 
ittlM dn Banat nommé Jenn, fat choisi prince de J^ncbie 
Ja possession en est restés aux YoêTodes de la ynndiie qui 
noinnniient presque toujouis pour gouveniem de té pajâ un 
de leurs frères ou de leurs parens. 

Il pandt même que Rodolphe le Noir conserva anssi son 
ancien état^ savoir Cdni de Fogaras car on fit dans nne de 
son Bulles d*Or ces titres: En Jesns Christ, notre Seigneur, 
Nous fidèle, liouorable et seul vainqueur Iladu Negru Yoê- 
▼ode, par la grâce de Dîen prince de tout le pajrs Eomain 
teMint de là Hongrie et due d'AmIas et de Fogasui 

U ttifnH adopté ponr les armes de sa principanté ^aigio 
romaine, et comme il était chrétien il plaça dans son bec une 
croix. Ces armes sont encore celles de la YalachiOi et Bon 
«n Gorhean comme le prétendent quelques auteurs 

Rodolphe avant de mourir détermina la forme da gon-» 
vernement; il étitiblit des lois qui sout encore admirées. Il 
institua uu sénat composé de douze personnages des plus dis* 
tingnés de l'état, et qui se nommait conseil du prince, et plnn 

ellf était considérable; plus tard elle était divisée en deux branches, 
l'une i i L^imit en Moesic, d'où descendaient les bans de Craïovn, l'au- 
tre à loii;.)! .!?^ d où vint Rodolphe. Leur ancien établissement était 
une c-aTn[ia|^nc hiiuee entre la Morave et le Danube connue ai\)Ourd'- 
hui sous k nom de Basarovizï.a. 

1) C eât ainbi (lu on appelle souvent la Vaiacbie* 

%) Photino ibidem. 

9 Pbotino ton^e 1, p. 306é 

4 
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tard dÎTAD princier. Il décida que le prince ne pourrait paè 
Ifansmettre sa ili^nité ii soa fils, par diiMl d^liéréëitëy mana 
qae le trADe mtmi ëicclîfc 

Lea ûÊRnm ifA atafent accampagné Ratla ea VaMbie 
dcTÎnicnt propri^tMires de lorres. et ce sont leurs descenilans 
qi»! connus sous le nom de Boïiirs ou de jgiteiriers, devinrent 
les Boblea da pays, Conine aaaai dans la reste de rSarape, 
«« ttojen ftf», les baUrs avaîeat seals le drail de perter les 
armes et de posséder de grandes terres; oafre «s boVars il y 
a?aU cepcadaat be<iucoQp d'hommes libres connus sous le 
nea de MesManl; la plnpart n'ea araieal pas de terres, aMts 
ila dteieat fermiera des neblea; le reste de peuple néld «ree 
lu Mlleii Taiaene, eenpeaa les esduTea comm» ssm le wm 
de yecîni ou voisins synonime de serfs. Ceci Tient de ce qoe 
les prisonniers ^n'on aTsieirt faite dans les combate, restaient 
tickTea et eoama ils n'élaleal pa» de ki Ké«e Mtiea %m 
les Yalaques, et qnila dteieuf des pays Teiebs, o« le» veaNMi 
voisins qui plus tard sin^nilia serfs, comme je l'ai déjà dit. 

Rodolphe moarat après na régne de vingt quatre ans i)^ 
et les Boltea dieiaiml k sa place son fràie Michel ^ I Brnt^ 
labft es 126dw L'anaée de sen rè^fae e«l diiîtveDte làes 
plasienrs auteurs; mais tous avouent qu'il a leç^né 19 ans. 
Puisque Radu commenta à régner en 1241, et qu'U mourut 
après TÎngt quatre ase, il est bien dair que MSiAel I lai a 
■iieeédÀ 1266. Sens een règve Cardeaiba 8*dteît emparé 
êa tréne des Yalaques en Bulgarie; ajant appris que Jeaa II 
Asan marchait contre lui, il demanda des secours à Michel de 
Valachie; mais il fut battu avant Tarrivéc des troupes valaquas. 
L'histoire dit que ce prince de la Valachie dtait un hemnie 
pacifique, et que rien ne se pKsaa de remarquable sons son 
règne qui dura dix-neuf ans 

Denis ou Ban 1 son ncTen et fils de Rodolphe 1^ fut 

1) Histoire de la Valachie, en român, par Radu de Greceaoi. 

Alanuscript. 

2) Engels Ges< liiclite der Waliachei, pag. 149. 
a) i'hotino. Tome 11» p. 8. 
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U9maté prince à m piMe, «b 1284» Lm ckfMiokgkA kwJkê 
se tronpenl anr bob règne; elles avouent qa^y éteft ils 4b 
fNriatear ée la nonardiie talaqoe, et cependaal «lies placent 

Rotlolphe en 1215, et le fils en 1333, d'où Ton peot Toir que 
c'est UDC erreur évidente ; mais d'après rAocienne histoire de 
Sawie Pon rok qu*y a régné rm la fin dn IreiiiiM mèd9 
après son onrle Midiel L Michel fils de Toedme» deelard par 
une faction roi des Yalaqucs îransdanubienS) pria Denis de 
Tenir à son secoursi et consentit k épouser sa fille. Le ma- 
riage se fit; mais pen de tenis aprèa «pie Tannée Talmiae ent 
pased le DannH P^"* u ceaibat, ters Tan 1398 1> 

La neme année les boïars élurent pour leur souyerain 
Ëtieone 1 surnommé Maiiatu, qui était de la famille des Basa- 
raba. Comme André 111 avait des tucs snr son daché de 
PegamS) il lerlifia de nonrean cette place par ié nfinTtllM 
nmratlies, et y pinéa une gnmisen suffisante» André. ninréba 
pour s'emparer de cette vîHe, déjà il avait commencé îl fen 
£Rire le siège, lersq^ne les Yalaquee de Pinterienr firent une 
sertie et repenssèeent le rei c|« sé vit obligé de se retirer 
Pen de lems après, ane grande horde de Sejllics Tint des 
parties septentrionales et pénéUa dans nilyric. Etienne Mi- 
Intin despote de Serrie unît ses forces ài celles d'Ëtienoe prince 
de ïaladiie^ ils marchèrent ensemble contre les Tartacea, et 
les andsntirent tout-à-fatt. 

Av:int assuré le bonheur de sa prinripauté par Jes lois 
sagesy Ktienne mourut après avoir régné vingt sept ans îl 
ent ponr successeur Jean 1 Bnsaraba qui monta sur le troue 
en npièn aT^r été d'abord bàn de CmAota, et c'est 

depuis lui que ce petit éint fut incorporé à In VàMiie. L^an 
1328 Michel Straschimîr roi des Valaques transdanuliiens fit 
nn traité aTOC le prince de Yaiaibie qui lui envoja une armée 
penr ieplaéer snr son trène Andronicns le tIIn»^ que son fila 
Andronicns le jeune avait dmssé. Mais là paix ajant été 

1) Photfaio Idem p, IK 

2) Chronologie serrieane par Mnnster, 
^ Photiso idem p. 13» 

4* 
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ttâiCj les Yalaques retonntèrenl dans iear pnjs pour se pré- 
parer à une nouvelle £;aerre i}. 

Les bîsUMricns Jian^rob et BOftoat Tarock diseat i|M 
Jeta I était grand Vassal de la Hongrie, les éerivaiiis itiol->- 
daves et valaques le nient j cependant il est sur tjue ce juiiice 
pajaît BU tribut au roi Charles à cause de son duché de Fo^ 
garas, et nos k cause de la «Valacliie qui ii*a jamais apar- 
iena à la Hongrie* 

En 1330 Charles I roi de Hongrie le?a une nombreuse 
armée pour marcher contre Jean Basaraba: il y avait été excité 
, par Thomas Farkas, Yoèfode de TransirlTaBie et par Dienyshis 
de Sséek sons prétexte qu'il ne deralt pas laisser en paix 
un sehi8matii]ue , mais le forcer h reconnaître Pairtoifté èû, 
pape cependant leur véritable hut était l'espoir que le 
pajs conquis leur serait accordé par le roi. Avec des troupes 
aembnnses, composées de Comains et de Hongrois, il entrm 
dans le banat de CraloTa, et .s*empara de la capitale de cet 
état, Seveiîn ou Zewrin sans coup férir: tout le banal fut 
conquis et le gouTernement en fut accordé h Dionjsius de 
Saéck. A cette nooTelle Basaraba fut surpris; il Tonlot oe- 
pendant se sertir des voies de la négociation avant d'avoir 
recours aux armes pour défendre son pajs et son peuple. Il 
envoja des députés k Charles I qui lui adressèrent ces pa- 
roles: „Yotre armde vous a causé beaucoup de dépenses; aotra 
naître vent vons donner en dédommagement sept mille nan» 
d*argent« Tous vons êtes emparé de la forteresse de Seve- 
rin, qu'elle vous reste en possession avec tous ses environs. 
Comme jusqu'il présent, vous contiattcres aussi désormais k 
lecevoir fidèlement le tribut annnël que notre prince tous paye; 
il vent même envoyer k ses frais, à votre cour, un de ses 
fils comme ôtage; hâtez vous seulement de retourner chez 
TOUS, car chaque pas que tous ferez en avant peut vons 

1^HBM>— — — — — • 

1) Photino idem. 

2) Fessier's Geschichte dcr Ungern. Tome 3, p, 120. 

3) Pbûltuo ideni p. ia. 
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coodoire dans des péiiiâ c|ui semni fatals à vous et ù vokt 
armée" i). 

Cest es laaO, dans u pays élaigné de tout cÎTillsalto» 
fi^ prioce Bontniit de al hHux, seatimeaa. Le rei eaelafe 

de ses courtisans fat transporté tle colère aux paroles des 
ambassadears. Allez, dit -il, dire aa Yoëfode Basaraba qa'il 
b'^bI qae le liei^r de mee brebis; dites- loi] que je Tiendrai 
le retirer, par la baièe, de son réduit, pear remmeiier pri«- 
swaier, „Le eomte DominSk (Donch) Tonlnt l'isterrompre 
^flns son discours téméraire. II serait plus conveDablc, dit-il 
au roi, que tous acceptassiez la proposition humble, modeste 
et pear veu même hanerabie de Basaraba, et lai en témeigner 
▼être bienyeiUaBce et votre satisfartion.** Le eenseil de oet 
homme sage fut rejeté fièrement *, le roi, plus en colère répéta 
aa réponse aux envoyés, et les suivit k l'instant mèoie avec 
sea Amde* 

Tout en euvoyant ses députés k Charles, Jean s^étatt 

préparé à résister aux forces liu roi: tout le pays plat avait 
été abandonné, les habitans des villages s'étaient retirés dans 
les « eut n g nes nvec leurs troupeaux et leurs grains. Le rei 
ét Hongrie n'avait fait que qudqnes lieues dans nn pays dd* 
sert et ineonnu qn'il s^egara dans des chemins impratteablen 
et dans des montagnes couvertes de forôts; son armée éprouva 
bientÂt tontes les horreurs de la famine; ceux qui avaient été 
envoyés ponr diendier des vivres avaient été tnés eu faits pri- 
sonniers. Dans une pareille calamité Cbailes devint il son 
tour Iiuiiilile: il eii^plora la paix. Basaraba la lui aciaixla, et 
se montra généreux envers son ennemi. 11 consentit à accor- 
der an roi la possession du banat de Severin, k se reeen- 
aaitre grand Vassal de la Hongrie, k payer le même tribut 
qu'avant la guerre, et à faire guider en sûreté Tannée hon- 
groise jusqu'aux frontières 

Mais ce n'était que pendant la paix que ses sujets obéi8-> 



1) Turocz. Chronicati Huujjaiorum. Parte 2, capite 

2) Tucuc^. iiiidtm* 
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saîent h Basaraki. Lof»qM les taÊUmk pMlrèrtiit ^ Vji^ 

lachic^ les boiurs ne voulurent pas laisser échapper une m*— 
CftSMii 61 favorable pour exierniner les Haiiçroi»» lis relu— 
«kreirt d*obéir klewr piiact «i iiB mcmmuUn la paix cqmIm 
«litre loi el ClMfflM» H» «'«ppMclièrettt avee kani troopes 
de Farraéc hongroise et se mirent k l'observer i). Avec 
quelque Hdélîté et sûreté que le guide du prince de Valadiie 
jùMi ceadaire le ni de fieagne, il dtaît eUigë de liîre pas- 
ser Tarmée par aa dicnia qui lMifei«ait les Malii|;Be«, «t 
ni le prince ni le guide ne pouvaient empêcher que les beïara 
B^occupassent avec leurs hommes d'armes, les déiilés et les 
semmcts des rochers. Aa meoMat eà le mi passait sftas 
Saqntétade par ane vallée qai A nesare qaW aTaaçaH, deveaait 
plus étroite -) , il se fit toat-â-eoi^ assailli par aae pluie éa 
flèches et de pierret. Toutes les hauteurs et tous les pas- 
sages étaii-ut occupés par la fouie canine des Valaques 
eoMS dit dans sa farear patriotiqae Tarocx, aalear lioagvoîs 
Le roi se vît eatoard de tons cèlés; il a'j avait aaeaa espoir 
de salut; et ce fut le 10 Novembre que commenta le plus 
terrible carnage. Le courage ne donnait plus de coaiisnce, 
les armes et la résiateace plas i|e secoais; le désespoir plaa 
de Ime, car reepace oMBqaait pear combattre. Qoatre joara 
les Hoagrois reeorent la mort sans poavMr la rendre; pen- 
dant tout ce tems le comio Donch, soo iiis Ladislas, maître 
Martin, et une A>ale de chevaliers fidèles, restèrent comme naa 
maraille de Xen avtoar da roi ea le coavraat de leors boadieff8b 
Les Valaques étaient enfin las de jeter des fiches; il s'élaa* 
cèreiit de leurs monta^çnes et commencèrent â tuer avec le 
sabre et la hachf» Niklas de Transj^lvanie, Michel de Pos- « 



1) Fessier. Geschichte der Ungern, Tome 3, p. 131. 

2) Und gab ym (dem KiJnîge) der Wo^bod Batzar;ib ein gelait- 
man» der yn ans dem lant furen soit, do furt der leyintan den Jvunig 
dureh eînStain gereuscli, das was vorn weyt und ye lenger ye enger. 
Hcbnridi von Mnglen Chron. C. LXXl bd Kovachieh d. a. O. S. 92. 

d) Caaùia mnltUndo Valacboraau . Turocs Chronicae Hungaro- 
mm parte % cap. 97* 
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|>lu|iaii de tes rheiraliers et de ses rhnpelaias ^) qui nvHteoi 
accompagiié Charles |MHir ^récèer mul Yiilaques les dogues 
S«i«t-jPère, > toa fc t a t ans lews «onpa» Bafia le déair ika 
IMUaga l'eai^ile aar la larear de la Teogeaaaa: le cani|i, ka 
bagag^es, les sceaux du roi, des sommes considérables, une 
lîmie de vases d'or et d'argeat deviennent ia proie des vain- 
i|«aBfa, ai an gvaad ne^hru de prisaaaiera ea aaal duirgéa» 
Imidie qae les plas rêaelas des Heagrels rherelwat k se frayer 
un passii^c hors de la vailce de la mort. Charles ihange son 
kmiik arec i>eso iils de Ûioajsîas, et min de quelques fidèles 
aarwleai», il parvient a ae sanver, laadis qaa ]>esë pris paar 
la vei i>st lait priseaaier et nassarré 3). C'est aiasi qoa se 
vit obligé de fuir celui derant qui (remblaient la Diilaiatîe, la 
Croatie, la Senrie, la Gallide, la Lodomerie, la Cuuianie, U 
Bttigarie, tonte la Hongrie, Salerae, le meat Saint Ange, U 
PalegMS, la Belièoie^ TAntmAe et dWres pajs 

L'entrée dn rd dans Teaeswar ddtUni les eeenrs; de 
l'armée nombreuse h la téte de laquelle il arait été quelques 
•anaîaes avant, k peine y aTait-il autour de lui autant qu'il 
fffenait antisiMa paar aller à la duwse Le manque de 
ongnoin et de pcévoyanee, dit Fessier, n^est jamais avoné par 
le général battu, et jamais reconnu par le peujile raincu; ce 
qni fut la suite de cetle témérité, fut rejeté par Charles I sur 
in perfidie et la trahison dn prince Yalaque o); le roi de 

1) Fessier lome 3, p. 1.12. 

2) Pholitio (orne II, p. 15. 

3) Fessier tome 3, p. 133. 

4) Turocz parle 2, cap. iK>. 

5) Fessier tome 3, p. î33. 

0) Voyez riiisloire de Fessier tome 3, p. 134. Plusieurs auteurs 
hongrois disent que Basaraba n'avait conclu avec le roi qu'une fausse 
paix, et que c'est lui qui envoya ses troupes pour «urprendie les 
Hongrois dans les déûlés; en s'appuyant tour un diplôme de Charles I 
de l'année J333, où il appelle Basaraba manifeslus et notarius 
inTidelis. Mais de pareilles sources historiques, dit Fessier, quel- 
que nécessaires et utiles qu'elles soient à la politique, n'ont ancon 
poids dans i histoire. 
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Hongrie i^ifi^ plM ni l*ea^ fmmm i« ëe venger é& 

ceUe défaite, et depuis lors le prince de Valachie se tint pour 
dégagé de tous ses droits de Tassai >). 

Après celte iilnsire victoire, Jean BasAmba Went encmrv 
dix ans et Bownit en 1840. On Toit encore non nom «iitiR 
qae celui de sa fcinmo, inscrit dans l'oglise de Campulungu 
Son frère VJailiï^las ] lui saccéda corome on le Toit par une 
bulle dVr de JUirce Yodn tronvée dans le iMMalère de TU^ 
uana Une cbrenologie bonj^roise etlée par Photiae dît ifiie 
Louis roi de Ilon'i.rie fit une incursion en Valarliie pendant 
son règne, et f|u il livra une grande bataille à Vladislas à Brann 
dans le dietriet de Bunen, en 1342* Ironie vaincn Inl obligé 
de prendre la fuite 

C'est le seul auteur qui parle de cette attaque de Lonîs 
contre Vladislas; je ne saurais le corfirmer. Il parait que le 
lèf^pe de ce prince fut très court, car Tnrocz nous dit qu'A- 
lexandre I. dtait déjà en 1342 YeèYede s). Cet Alexandre était 
fière de leao h Basaraba ^) ; il était plein de brarevre et le 
prouva dans la guerre quMl eut à soutenir contre Louis de 
Hongrie. Il avait fait un traité d'alUauce avec un Khan de 
la Bessarabie; les Tartares pénétrèrent d'nu cèté et les Yala^ 
qnee d'un autre en Transjlvitoie ; Lenie envoya centi'enx plu-» 
sieurs armées qui furent battues, et à la lia il se vit obligé 
de conclure la paix 7) avec Alexandre Yoda ^) qui mourut en 

Après sa mort ||B9 beîars choisirent a sa place son ils 



1) Engels Gestînclile tkr Wallacliei, p. 151. 

2) Pholino, tome 2, p. 10. 
i3) IMiolino. tume li, p. 16. 

4) Photino idem. 

5) Tharocz. Chron. Hang. Liber ilJ, cap, 3. 

6) Photino. idem pag. 17. 

7) Photino, pag. 18. 

8) Le mol Voda est l'abréviation de Vuévudc t^ui bi^iiiiic chez 
les Romftns prince. 

' 0) Tnrocz qui n'est pas bien souveot Tami de la vérité dit que 
ce prince alla en 1342 prêter serment de fidélité à Lonis de -Ho»' 
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Nicolas I. On TÔk mm portrait dans réalise de Ciimpulunga 
où il est répréseulé teoADt ane église eo main; ceci signifie 

«vaît été Jd restmratettr il U proteeiear de Tédifioe que 
««m aieal RodolplM le Noir mît bâti Sons m règne 
S^luBMi iiéséfra es Bulgarie^ les ImbHfins de 
dôreot da serours \\ Nicolas qui leur envoja deux mille ca- 
valiers, mais qui n'ajraat fia s^anir aux Bulgares à cause des 

eux* Après im règne de ^naleneMis 
Nieelas I. meomt et fot enterré a CAmpultinga , oà on lit en* 
core cette iaserîptlon sur son tomlioan : Ci-git Nicolas Voë- 
¥o<iey fils d^Alexandre Voèvode, mort ea 1366 On trouve 
eacert plosienrs de nés Mies der portant Tannée de 1* cida-» 
du monde 6860, c'est^-dife 1352 de J. C. «) 

Rodolphe II, son saccesseiir en 1366, frère île Vladis- 
las I, acheva l'église de Tismaoa où on trouve un do ses bul- 
les d'or '^>* On dit qn'il. envoja son iiis Denis avee nne ar- 
aiée an secours des Bulgares et des Servions contre les Turcs i 
les Yalaque» fnreat défaits et Dan eut le bonheur de retour-^ 
ner en Valachie où après la mort de son père, arrivée ea 1376 
il fut élu prince sous le nom de Denis II* 11 était le gendre 
de Liiar Samederskî loi de la Servie et de Pllljrle Sens 
0M règne les Juifs duissés de la Hongrie par le roi Louis 
obtinrent un refuge en Valachie, et s'élablirent dans la ville 
de Turau qoi devint le principal dépôt de commerce Il 
permit aussi «ux frères Minorité» de s^étaUir en Valachie et 

grie; il y avait été engagé senlenent par la réputation de U grande 
valeur du roi. Les Valaqnes dans ce teais lé no s*effrayaient pas si 
lacilement dn pouvoir et du conrage des ennends. 

l)'*Photnot pag. 18* 

9) Idem. 

3) Il faut toujours soustraire 55o8 de Tannée de la création pour 
avoir celle de J. C. 

4) Photino , et Manuel de CSironologte en langue roméno, rap- 
portée par Engel pag. 97, 

5) Photino, pag. 23. 

6) Sulaer'a Geschichte des transalpiniachcn Dadeas. Tome 1. 
page 367. 
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prédécesseur k Denis H. un cerUiia Wlaiko; mais il se trompe 
toat-4i-fak; ce Wlaiko a'est le prince de Moldavie 

ùm m uk ntm de pies sur Deeie fel aseeseiaé, m 

Be sait par ijui en 1382, après avoir règne six ans 

Mirce I Basaraba lUs de Rodo^]ie 1I| aa des plus grands 
pnMee ileni le Valecliie se glerifie airee iwees sneséda k He* 
^ aie IL fieos mm regae eetle prinopeaté ec^eit k pies gnuidto 
ëtcndue qa'HIe a eue aTMit e( après lui; il réunit sons son 
pouvoir les treize districts de la grande VaJachie ei les autres 
cieq de beeet de Cmïova U eut une guene à ooeÉf if 
centre Skann roi de k Bn^erie depuk 1383 ^Bqn'en 1387, 
ei il peieil ^ Fismie en fbt heer e ase, et qu'il evait cen^s 
ks villes de Dobrogea et de Silisirie, parceqoVn 1390, îl s'în- 
tftolait ffMueee par la grâce de Dieu Voëvode de Valaihie, éaiù 
de Fegaitts et d'Anka, Ben de Seterin, Despote de DelM«g«i 
el fieigaenr de SiUstrie" «). 

Murât ï, empereur des Osmaiis était eu guerre ayec La- 
ser Samoderski, despote de la Servie. 11 avait obtenu des 
tMpes de Mirce ^oi renliattîmt «essi k 16 iain 1389 
dans k fHmiée de Keeeevn, eà les Tores «mienC di^ ee«i» 
mencé a attaquer Tannée de Lazar composée de Scr^ieos^ de 
Bulgares, de Bosniens, d'Albanais, de Polonais, de Hongrois ^) 
fi deVnkqves fesne nens rafons dk^ krsqu'nn eerfioiMî* 
kecè Kebîkriisrk sertit des msgs des dirétiens et se IniTast 
un chemin au travers des gardes jusqu'à Murad, il dit qu^îl 
avait un secret li lai coromuoiquer. On lui donna pa8sag;e et 
an Moment où il fesait semblant de se penelier pewr emiwas- 



1) Engel's Geschicbte der Walachei, pag, 155* 

2) iMigel, pag. 156, 

3) riiutiflo, pag. 24. ' 

4) Photino, png. 25. 

5) Ën^«l pag. 157 et Dogiel I. pag. 598. 

6) Photino, p 25, et Engel s Gesehichte von tServien. pag. 346> 

7) de Hanuner. Tome l, pag. 177. 
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wêt k9 |iM§ 4m Sailan, Il lii» «d poîgoarl et le Ih plongeii 

dans le ventre. Les gardes s*éiaDCi'rcot sur l'assassin, maïs 
iplnsieurs en îmeal re^o^ssés: Milosch parvint m se sauver 
iMÎs Int df 1« foak ^ le powsinfail^ to làdiMit de réjoia- 
4m m clitTal ^«11 mit laueé bv 1» beid da ndeewia 
ScJiitnizza qui coulait près du camp lurc ] mais enHn il fut pris 
tt coupé ea morceaux par les janissaires furieux, rendant co 
taon Momd ^aoifne norteMeawat lilMsé, coatiaaa de éoaaer 
Wa ardm aéceaaaîm |Niiir gagaer la ticlaira. Laaar fai dta 
Scnrîens ajant été fait prisonnier dans ce moment, fut 
rendait dans la tente du Snltai^ expirant qui prononça sa ce»» 
dawMiftfioa et vengea sa preciiaîne mort par celle de aatt aa- 
maL Deimîa lere le aom de Milesa KabilafiftKli ik daaa 
riMsIeire des Tares com«M aebi d'aa asaaeeia, daaa la bouche 
du peuple servicD comme celui du vengeur de la liberté de sa 
latrie. Bajasid I surnommé le ioudre de ûiea suo^éda à Mu- 
«ad I. Le rè^e de ce Soltaa CMuaea^ ceame l'iiisleire dn 
genre bamain par na fralricîde; a pciae maaté aar le Irtee 
il fit assassiner Jakub, son frère unique, et après ce crime il 
ài ua traité 4e paix avec Etienne, £k de Laxar, en lui ren- 
dagk «aa partie de la Senne, et conneafa aea antres eea- 

Mirce ciTi'ajé de la (iéfiaite des Servions vit que bientôt 
Bajasid marcherait contre lui; il chercha » se faire des alli^ 
paiaaaiia> et jnatefaeat pendaat ce tea» le nsi de Folegne Via- 
dialaa Ja§ellea et sa leame la jreina.Hedaige, jaleas de Marie 
reine de Hongrie, avaient proposd âux princes de Moldavie et 
de Yaiacbie de s*nnir à la Pologne, et de conclure un traité 
^easif et défensif centre les Hongrois, et contre tout antre 
aaaani* Mirce taTeja donc il JEUdon deax de ses Mara 
Magnas et Roauiin Herictki 2), et Pierre Maseatu, prince de 
Moldavie son député Dugoï Les deux Vorvodcs y con- 
clurent un traité d'alliance avec le roi de i^oiogne, le 10 Dé- 

1) v. Hannncis Gescbichte der Osmanen. Toiu. 1^ pag. 177. 

2) Engels (ieschtchte der Walaehci, pag. l67. 

3) iùû^iiïà Gescbichte der iUoldau, pag. 110. 
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eembrc 1389 i), par leqntl dinfiifi des inh CM(r«H)iii8 éemif 
secourir ses deux alliés contre les Hongrois avec toutes ses 
forces ^ mais contre d'autres ennemis arec autant de troupes. 

lui ptniniit. Ce traité Ait confirmé par Mirce^ dans an 
diploms daté de Lnblin le TÎngt jasTier 1390, et couvert de 
son grand sceau (dediinus literas privilrs:iales, pendentis et au- 
t|»en(i( t Si^illi nostri majoris munimine roboratas 

En 1390 Sigismond Tenait de pnair Btieane de Molda- 
vie de son traité avec Jagellon; le prince de Talachîe mi- 
gnaut le même sojt et voulant se mettre en état de n^sister 
aux Hongrois, cnroja à Snczayra, capitale de la Moldavie, ses 
députés Romain Hericzki, et Kabdes Sadkt qui s'j rencontrè- 
rent le 15 novembre 1390 avec les envoyée polonais Gervn* 
sius de DalowTCs et Benzo de Zabokrue, et y stipulèrent i|iie 
Tamitié entre les deux nations ne serait pas interrompue^ mais 
c|ne si le roi de Pologne voulait marcher contre les Hongrois, 
il devait le faire avec la connaissance et du consentement de 
Mirce; et que si le Yoévode de Valaeliie voulait faire la paix 
à perpétuité ou pour quelque tems avee le roi de Hongrie, il 
devait j comprendre aussi le roi de Pologne, et que celui-ci 
devait approuver et observer le traité; de sorte que plus tard 
chacun des contraetans s^unirait avec le second pour faire cause 
commune contre le troisit me qui aurait manqué aux articles 
convenus. Mais lorsque Mirce vit plus tard que Sigismond 
B*était pas en 'état de lui déclarer la guerre , il devint plus 
to^ et renouvela, k Lemberg; le 6 juillet 1391 son pvettitf 
traité avee Jagellon^)» 

Cette alliance ne lui servit à rien contre Bajasid qui en 
1390 avait commencé à s'emparer de la Bulgarie* Yidiu et 
Sistow, dont Mirce s'était rendu maître dans la guerre quHI 
eut uvee Sisman, tombèrent eu 1392 au pouvoir du Sultan qui 
se prépara k pénétrer en Yalachie.. 



1) Fessier. Tom. 4, pag, 86. 

S) Engels Gescb. dor Walacfaei, pag.157, etDogiel, T,l. p«W. 
S) Engels Geschicbte der Walacbei, pag. 198. 
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Dans la même année Si^sismond fojaot qu*i! était en 
gnem afee les Tares nardia aussi contre lui pour le punir 
de son alliance avec Jagelloa^)', comme il avait déjà puai 



O C'est pendant cette cxpeilition qu'on prétend que Sigismond 
l»rû!a pour la belle Elisabelli Morsinay, fitie d'un boïar Valaque du 
comilat de Ilunyade, et que le fruit de cet amour fut le grand Je^n 
roi\iji ilunvade. Cette anecdote a pu Lieu être inventée par des 
personnes qui y étaient intéressées, et qui dans leur amour patrioti 
que auraient rougi d'avoir pour leur général, et pour sauveur non 
seulement de la Servie et de la Hongrie, mais de foule la Chré' 
lienté, le fiU d'un simple hoiar Valaque; mais je m'étonne comment 
aujourd'hui des personnes d'uu mérite supérieur aient pu adopter 
cette lable! Jeaji Hunyade ne pouvait pas être le fils de 8igismond, 
et voici par quelles raisons: Tous les magnats in>lrtiits de la Hon- 
gnc, aiii;>i que les prolesscm-s tic l'université de Pe&th conviennent 
aujourd'hui que ce grand capitaine était Valaque et par son père et 
par sa mère: son père était Voïcu Butu, hoïar de Mirée. Pray, 
l'auteur des annales des rois de Hongrie, dit que Hunyade ne pou» * 
▼ait pas être le fils de Sigismond, parcequ'il était du même âgé que 
1« roi. Voici ses paroles: 

Bonfinins loco cit. «t Timon In purpura Pann. f. 11.. scrâinnt 
Honyladem apnd Demetrinm 2îagrabieflsei& Episcopmn la cphdionun 
aamero luiMe, tennit antem Demetrius Catbedram ^grablensem ab 
snno 1375 ad ananm 79 nt Reverendis. et Cl. Kercselich in lii8t.Za 
gndK pag. 135 «z instrumenlis rite confidt. itaipie Htmyiades iatra 
asiios 1375 et 79 nt minimom dicfim foerit annomm 13. proindo na^ 
tns snno 'Chrisll 1368» sut pauhini post* Constat antem tx Chronico 
Barthosii apud Cl. Gelasinm Dol>ner anctoris supparis, Sigisniniidnm 
eodem anno 1368 natnm esse: igifar Hnnylades aut aeqnalis Sigis- 
■sndo fiiit, aut 3. ijuatorYe annis minor* Georgius Pray. Annales 
Bcgura Hungariae Parte 3. Libro 3. 

Pour approuver leur * fable, quelques auteurs hongrois en ont 
eîlé une antre, encore plus ridicule; ils ont cherché à donner une 
élynologie an nom de Corvin que Hunyade portait. Ils disent que 
loisque Sigîsmond quitta én 1393 la belle Elisabeth 11 lui donna un 
anneau en loi recommandant, ai elle avait un garfon, de venir le 
trouver avec son frère et son fils. Apr^ que Hunyade fut né, sa 
mère partit avec lui et son frère pour aller trouver, le roi; ils arrivè- 
rent dans une forôt et s*y arrêtèrent; le frère de la belle Morsinay 
ella ramasser dn bols, et celle-ci voulant chercher aussi do l'eau, 
peot^e pour préparer le diner, laissa seul son enfant, et pour qull 
ne pleurât pas, elle lui donna l'anneau do son père. Tandis que 
TenGint s'amusait avec l'anneau» voilà qa'an corbeau arrive, enlève 
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Btiemie, fnînce de MoMurie i). Pressé il'in cùi4 par ha Hon- 
grois, d'un antre cêté par les Oenaas, H réselat de faire U. 
paix arec ees detalers, qui l*aTaiefll déjii' vaÎM dais vne 

l'anneau des mains du petit Hunyade et va se plan r sur un arbre. Le 
fils d'EHsabelh se met à crier, sa mère arrive; elle aperçoit le ror- 
bcaa qui tenait l'nnnean dans son bec coin me cet autre corbeau de 
La Fontaine qui tenait un fromage; elle appelle son finé coîui-cî 
bande son arc et tue l'oiso.ju. Dn fcms on les d'wux se prome- 
naient sur la terre, où Jupiter se changeait ea cygne, peut-être que 
quelqu'aiiire cUlu se serait changé en corbeau: mais aujourd'hui et 
du tems de Hunyade ces merveilles n'ont plus lieu, peut-être à cause 
*lesi pécbés des historiens. Ces messieurs ont dérivé cette fable de 
ce que Corvin portait dans ses armes un corbeau avec un anneau; 
mais, d'après le diplôme que Siî'smond fni a donné lorsqu'il le lit 
comte de Bistrizza, on voit que Hunyade avait pris ces, armes «le sa 
famille qui les portait aussi. 

Turocz dans la Chronica Huiigarorum Part. 4, cap 30 dit: 
Erat tune in regno miles magnanîmas, nobili et clara Iransalpînae 
gentis de gremio natus, Joanncs de Hunyad, homo bellicosus, etc. 

Fer(llinand 1. même dit: Hae vero sunt omnes propemoduBi lau- 
datissimarum gentium origines, inter quas Valacbi gentilea sui, minime 
postrcnias habent , ut pote quos ab ipsa remn Dosiina Urbe Roma 
oriundos constat: unde nnnc quoqae sua liiigea Romani Toeanfari 
taa ista gens fortitudine praepolens fuit; moltorratt prsestaatiaaiBevsm 
Ducum Genitrix, inter qnos Joannes Boogrades Indyti Malbise Re* 
gis Pater, et illius aetati proximi majores Tai potEssimnm enitolase 
fBmatar. Ferdinandus I. in Diplomate ArcU-Episcopo Strigoniensi 
Mieolao OIsbo, SSNoTembtis 1548 collato. 

On dira peat-étre que ri Hanyade avait le même âge que Sigis- 
mond, il aurait en 89 aoe» lorsqu'il a vaincu pour laderaiiretbis les 
Tsrcs è Belgrad, et que c'est impossible qu'un bouime si âgé puiase 
endurer les fatigues de la guerre. Mais est ce qu'il B*y a pas en 
aussi d'autres bommes qui ont condmttn à un âge plus avancé? 
Rt Pray a raison de dbre qu'il est plus croyable que Hunyade a 
combattu k Tâge de 88 ans contre les Ihircs, plutôt qu'à a pu être 
le fils de la maltresse de. Sigismond âgé seulement de trois ans. 
Née quidquam pro adversariorum sentenlla fiicit, quod Hunyiadem, 
ri conjectura nostra babet, cum diem extremum oMît, oportoit fuisse- 
annomm 88. Verî enim est rimittns» vinmi ea aetate Tnrcb resistere 
potnîBse, qnam Sigismundinondan tiiemiis ex concnbina filinm laisse* 
Anaaies Regum Hungariae Parte 8» libffo 8. 
I) Ragel, idem. 

« 
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giMit Mailla >) mit^ pris ks TÎltos tmmdMdbien- 
M >). Il t'engagcii drae k pajer wm trUvI rnsml à Bé)»- 

9Îd s'il consenUit à liiî eiiTOjer ûe^ secours coctre le roî de 
Hongrie. Le Sitlkui Tiioeepia «t lit arec Mirce le tnûié 
iHDTail: 

Cbâfli Hnnajoii d« Béitm Bajasid I, aonramné IMeriHi 

rm 1992 de J. €. 

1) Par notre grande clémence; nous eoosentODS que la prin^ 
dpimié ■MfeHemeBl fiosnlse par Bofre ferce iafiBctble, 
e« gourenie d'aprh ses propres lois, el le prince de 
Talacliie ait le dreit de faire la ^erre e( la paix, el oe* 
lui de vie et de mort sur ses sujets. 

2) Toos le» chrétiens qui ajairt embrassé la réli|poa de Ma- 
kemet passeniieat easalle des centrées somnSses à netrs 
puissance en Yalaèliie, et y deTiendraieot de nonrean 
chrétiens, ne pourront être nullement redamés et atta- 
qués, 

3) Tons cens des Yalaqnes iraient dans qndqne partie 
de nos possessions, seront exempts dn Kharaisli, et de 

toule aairc capitation. 

4) Les princes chrétiens seront éias par le métropolitain et 
les Boïarsi 

&) Mais k eanse de eette Imnte ddmenee et paroeqne nons 
afons inscrit ce prince raïah ^) daus k liste Ue iios au- 
très sujets, il sera aussi celui-ci tenu de pajer par an k 
notre trésor impérial trois mille piastres ronges du pajr«î 
on cinq cents piastres d*aigent de notre monnaie* 
Donné à MieopoKs en 795 dn mois de Rebinl ottoI ol 
en 1393, et inscrit dans les archiTCS impériales 



I) WHkinson, pag. l(k 
S) Eagel, pag. 158. 
^ Tributaire cbréden* 

4) Ce fraké a été trouvé porMoHao dans quelques anciens pA- 
Hitrs de bofar ConstantlB Kiceorann qui était grand Sterdar; il j 
Ivonva aussi les titres suivants de Mirce: 

itlfous lOree le Grand» VoCvode par la grâee de Dieu, 80tt?i> 
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La Valaeltte avait fait un traiU' avaclageux; mais elle 
Muk perda Bon iiiilé|ieiMhiii€e k fkts cher de im les biew. 
Cm traité a été la somce des plus gnuds maux s car pins i»td 
dia^e Saltan rherdiii à angœeBter le tribut annMl et y par- 
vint. Jusqu'à Mirce I cette priiiii^auté avait Lien qaelquefoiti 
reconnu la suxeraineté de la Uengne, mais elle ne lai avait 
jamais payé un tribut, on teut antre objet qni en appterbait, 
et afait tonjonrs été libre et indépendante. 

Enjasid tint sa paroJe; il envoya des recours àMircc ( ou- 
tre les Hongrois- I*îéanoioins les Tares ne se trouvèrent dans 
aucune rencontre arec l'ennemi, car lorsque Sigismond ent com- 
mencé à passer les Carpates, l'armée turque et Tahique se re- 
lira aussitôt. La grosse cavalerio du roi de Hongrie ne (lot 
pas poursoivre les légers escadrons de Mirce et de Bajasid 
lesquels se retirèrent sur l'antre rive du Danube. Sigismond 
qui Youlait avoir fait quelque chose dans cette expéditton, as. 
siéga et prit d'assaut le petit Nieopolis. Après j avoir laissé 
use garnison il retourna en Hongrie 

Il parait que Bajasid avait laissé au prince de Yalachie 
la ville de Silistrie, après quil Ini eut pris Vidin et Sistow, 
et qu*il Teut forcé à lui payer un tribnl; nous' ntfwm que 
Mîrce s'intitulait en 1393 seigneur de Silistrie. En 1394 le 
Sultan s'empara de cette ville Par ce moyen il força le , 
prince de Valacfaie k s'unir avec Sigismond roi de Hongrie 
qui voyant que Bajasid s'était déjà emparé des élate de Cn- 
raman, en Asie, et qu'il avait osé laire même une irruption 
sur le territoire hongrois, £t une ligue avec les princes diré- 
tîene contre les Turcs. Apres avoir demandé par son ambas- 
sadeur, Nicolas de Canischa, des secours au roi -de France, il . 



rain, prince et seigneur de toute la Valachie, depuis les Carpates 
jusqu'à la Tarlarie (la Bessarabie), duc de Fogaras el d'Amlas, mak 
tre du Baoat, possesseur des deux rives du Danube jusqu'à la mer 
Noire, seigneur de Silistrie et de toutes les contrées et les villes j^^r2u^ 
ans montagnes d'Andrinople. L*an du monde 6901 (de J.CriâO^V 

1) Engef, pag. 138, 

â) Ëagel, p. m. 
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«B mdk en 1395^ «tt TnnsjjlvMÛt îl MftdlHi an Uaité avec 
llîm avfc 1« msMlwwt d» m bcriDur» pronil d'obserret 
les ftfiMiks 8iii?i»fi2 

1« Si Sigismond inarcliaîi en porsonnc contre les Turcri, 
«B cootie ieors nliiés, loi, prince de YalacLie, s^enga- 
geah k eo fiiire autant; si Sigtsmoad a'eaTOjait qa'iui 
çhtéml avec Vnrmék, il promettait de prêter secours, 
luais sa us se incKre en personue sous le commandement 
da général. En tout cas il Tonlait donner passade par 
son pajs à l'armée hengrolsey et loi fournir des vivres 
noyemuuit paiemeût* 

2. Tant que Sigismoud oa son aimée resterait en campagne, 
Mirce on ses troupes feraient la même chose; ie prince 
de Yalachie devra cependant avoir toujours dans son 
pays, asses d*lionimes pour la reserve et pour oceuper 
• les filles et les châteaux conquis; dans Tabsenee du 
roî, il devra aussi prêter le secours nécessaire aux gar- 
nisons hongroises pour leur défense, 

3» Si Sigismond voulait avancer en Bulgarie aussi loin 
qu^iile pourrMt, Mirée devait, pour de l'argent, lui 
procurer de lu Yalachie les vivres nécessaires. 

4« Les soldats hongrois qui resteraient en Yalachie, pour 
cause de maladie ou do blessures, on pour garder les 
iiagageS) devaient j trouver les disses nécesdsires à la . 
tie et la sûreté de leurs personnes et de leurs prçr 
priëtés 1). 

Ce traité n'était pas d*un vassal à un supérieur, mais 
celai d'un prince indépendant qui a*unit li un antre pour 8*op« 
poser il un ennemi comntun. 

Après beaucoup de combats peu importants, la lelèbre 
bataille de Nicopolis eut lieu le 28 Septembre 1396. Sigis- 
mond commandait en dief Tarméo des chrétiens forte de 
60^000 àommes et composée de troupes hongroises et 



1) fiogels Geschichte der Walaeh., pag. 159. — 3) D'après Mr. 
do Banuneri et d'après Fessier de U0,000 hommes. 

5 
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(rans|lTaiaes, de Valaques coromaïKlés par Mirce lui-mémo, dé 
Mokbifes 8008 les onires de lear prtace de chemlif rs ifntom 
ATec leur grand prieur Frédérie -do fieheaxoJlerfl, d*wi gnmé 
sonbfe de rbefaliers de Saut Jem de Jérasalm aTte lear 
grand maître Philibert de Kailljie, de phev^Hers bavarois cora- 
luandéa par le prince électeur paUtin^ comie de MeallieUlanI, 
diAteliiw de Noreabefg, de troapes etjrieBnee, sens les ordres 
de Hemsatt II, cottte de Cîlli et enfin de miUe rlieta- 
liers français, d'autant d'écujers, et do six mille mercenai- 
res Avant de se joindre à Tarmée lioogroîse, les che- 
Tnliers et les antres troupes fiiiaeaises*'ftTaîent passé par la 
Vabdiie ^^z elles étaient commandées par le comte de NeTers, 
par le Comte d'En, prince du sao» et connétable, par le ma- 
réchal Boucicauit cjui, à son retour de 1 Orient par la Hongrie, 
avait excité le courage cheraieresqne dn roi Sigismond ponr 
de nenvelles entreprises contre les Tnrcs, et par nn grand 
nombre de Français les neillenrs c]ie?atiers de la chrétienté, 
tels que le Sire de Coucy, le Prince tle Bar, Guy de la 
Tremouille, les Sires de la Roye, Saint Paul, Monlarel et 
Sampé etc. Sîgiamond araît proposé le 27 Septembre, 
Teille de la bataille, de mettre à TaTani-garde les Yalaqaes et 
les Moldaves sous le commandement de leurs prioecs, parce- 
qn*ils étaient plus accoutumés à résister aux troupes légères 
des Tores; les Français devaient ensnite ti^nver de dignes 
adversaires dans les Janissaires, et enfin Tamée de Sigis- 
mond, composée de Hongrois et d'Allemands devait soutenir 
les Français et arrêter Tattaque des Spahis. Mais la jeune 
noblesse française crut que rhonaear de sa nation sccailcsm- 
promis si d'antres qn*cox commençsient le eMnbat; Conejr et 
Jean devienne se mimt en vain du eôté dn roi; Topiniâtreté 
dn Conétable entraina tout; il partagea 1 armée française 
en avant-garde, sous son commandement, et en corps de ba- 
taille sons les ordres dn comte de Nevers et de Concf. Mins 

1) En^el, d'après les mémoires de Madame de Lussan, T. 3, p. 5. 
— 3) V. Ilammer, tome 1, p. 196é — 3) Ëiigel, p. 160. <— 4) v. Ham- 
mer, t. I, p. 1%, | 

- I 
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pas après les Frâàncaiy s'éteadait l'armée hongroise; les Hon- 
grois sons Ëtienoe Lazkowitâ<;b étaiout à Taile iir«Mâ#^.et les 
ValafoM à l'ftile famte; le mire éliiîÉ c«mm4in4é par le 
pakitt Gtm, il ilMt Ibnné de ses troupes, de eelles de Her« 
■ftim de Cilli) et d'antres mercenaires allemands; Sigismond 
s'j trouvait aussi 0* Le champ de bataille ^tait, deyant Ni^ 
eapolis, une plaiae de quatre lieaea de leig anriuede tege; 
ramée ehrélicwe avait Nicepeliai le Daanbe, et la flottille 
dcfrièw^). 

L'armée iQiqae était forte de 200,000 hommes La 
bataille commença un jeudi, 28 Septenhre lëQ6. Les cfae- 
TAlîere Francs marrhàreat d'ahetd à l'attaque ; la l^re ayast^ 
garde des Tares ne pouyant leur résister prit là faite; les 
janissaires mêmes aijri's avoir laissé ilix-Hiiile des leurs sur 
ie champ de bataille, lurent rompus, et allèrent se poster der- 
fière lea Spabie; Les chevaliers attaquèrent aassi wa cavaliers} 
ils leor taèrent ciaq aûUc îiomaiies ii la prenîère aitaqae. La 
Wetoire edt été aux Français, s'ils eussent attendu Tinfanterie 
hongroise, mais n'écoutant que leur impétuosité, ils 80 mireat 
à poursuivre renneni. Bieatôt ils furent arrêtés par une 
voraille TÎTaate fermée de quarante aulle laa^esi t'était la 
garde da Snltaa: ils forent saisis d'one teri^nr i>atiiqne, et 
pour me servir d'une expression de Madame de Lussan, ils 
devinrent tout d'uu coup moins que des femoies, après avoir 
été plas qne des hefluaes. Ils Toalureat preadre la fuite, Ba- 
jasid leur ceupa le diemin; alors se rappelant feur honneur, 
ils s'élancèrent sur les lances des Turcs et moururent en vrais 
chevaliers français* L^armée de Bajasid attaqua bientôt les 
autres troupes chrétiennes découragées par la défaite des Frau> 
* ^8. Etienne Laakovitsdi^ qui commaDdait les Hongrois, en« 
netti secret de Sigismend, prit la fuite avee son corps; 
Mirce, prince de Valachie, effrayé de la mort des chevaliers 
et de la fuite de l'aile droite^ traliit aussi la cause chrétienne: 



1) Engels (jleschichte des ungarischen ReichSj T. 3, p. lOû. — 
2; Engel, ihid. p. 200. — 3) Engel, ihid p. 199. 
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il 86 ^tira dii combat, laissa massacrer ses frères, et âlia 
tromrto Bi^jasid. ht ceatfe composé de la garde do ni y des 
Sl/rieaB et de Bavarois, rdaisUi couageiiseaieiit k l'aCùU|oe des 
enneaiîs; il avait Blême repenasd les Janissaires qui jetèreat 
sor les Spalii^, lorsqae le despole dr Servie, qui combutlait 
comme allié de Bajasid, vint au secours des Turcs et enleva 
la victoire aax durétiens* Toole Tarmée de Sigismoad fni 
laiee ea déroate; le roi lai-même^ eaivi de quelques chevaltersy 
parvint avec peine à s*embarqner sur deux vaîsaeaax avec 
lesquels |il eut le bonheur d'atteindre la Hotte des Croisés 
qai était k Tembouchure du Daaabe, Le roi alla ainsi à Con- 
staatiaeple, de là à RliodeS) et eafia ea Dalmatie, d'où il re- 
tourna ea Hongrie. 

Maïs les Turcs aussi avaient éprouvé de grandes pertes; 
on dit que soixante mille hommes gisaient sur le champ de 
bataille. Bajasid forieaxi jora de les veager; il lerait la 
gloire de ses triomphe ea fesaat immoler dix-mille prisoBaiefs 
chrétSeas i). Il épargna la vie seulement au comte de Nevers, 
au connétable, au prince Henri de Bar, à la Tremouille, à 
CoBcj, an prince éiectenr palatin j en tout k vingt cinq seig- 
aeuis d'nne fpraade naissance et à qaelqaes antres dievaliera, 
espérant ponr eux nne grande na^oa qui lai fut .ea eflèt ac- 
cordée le IG janvier 1397 2). 

Mirce qui sVtait sauvé par une trahison, et qui avait 
contribué k la destructioa de Tarmée cbrétieaae, se readit aa 
camp des Tares; il salua ,1e Snltaa et lai demaada la paix* 
Bajasid, eaeore tout étourdi de la victoire brillante qn'îl avait 
remportée, et que le prince de Valiidiie, par sa désertion, 
lui avait ûialitée, accepta les propositions de Mirce: il ne 
demaada que raecomplissemeat da traité de 1393; è*est-k- 
dire qae les Valaqaes loi payassent trois ceats piastres, et il 
ae devait se mêler en rien dans Vadministration intérieure de 
la principauté >}• 



1) V. Hammer, t, h p- 1% et suiv. — 2) Engel, Geschîchte 
desungarischen Reicbs, t. 2, p* 203. — 3) PhoUno, t 2, p. 27. 



Digiii^uù L>y Googl 



t 

• 

Mais pea de tems après, le SoHiiii se wpe&lil de sa gé* 
nérosîltf, il demanda aa prinoe de Yaladiie un trlM de dix* 

mille ducats et cinq cents garçons par an. Miiee s'y refasa, 
et se prépara a résister aux Turcs commandés par Bajasîd 
même, lesquels en 1398 passèrent le Danube piès de Silistrie, 
Tinrent camper dans le distriet de lalomiua à un lieu nommé 
Rorine, et oommencèrent k dévaster tous les en?irons. Mais 
Mîrce ayail fait quitter aux paysans leurs habitations avec leurs 
femmes, leurs enfans et toutes leurs richesses qu'ils cachèrent 
« dans les menlagnes L'armée même des Yalaques se tenait 
daos les Ibréts de diénes, et, sans risquer une bataille §émé^ 
raie avec les Turcs, elle leur causait néanmoins de fraudes 
pertes en les harcelant sans cesse. L'ennemi fut obligé de se 
retirer et se disposa k passer le Danube, Mirée plus hardi 
alors, résolut* de l'attaquer en pleine campagne, lorsqu'il vou- 
drait franchir te llenve ; la position eA les Turcs se trouTident 
était desavantageuse pour leur cavalerie, et très favorable pour 
l'Attaque des Yalaques: ils allaient être eutièremeut déi^iits ^) 
lorsiine le réné($at Ewrenos fit cesser le passage du Da- ' 
nubo, se fortifia dans le camp, et attendit la nuit pour que 
les lioujKs pusbL'nt en sûreté passer sur l*autre rive du fleuve. 
Par ce mojeu il sauva Bajasid et son armée d'une destruction 
complète, et augmenta son crédit près du Sultan s). Le leu- 
demaift les Yalaques poursuivirent les Turcs de Tantre c6td 
du Danube, et obligèrent Bajasid à fuir jusqu'à Audrinople ^*). 
Par celte victoire les Vaîa(|ues s'affranchirent du dihiit annuel 
qu'ils s'étaient engagés à pajcr. Les Turcs l'exigèrent bien 
souvent; mais ils le refusèrent oontiAuellement jusqu'en 1415, 
époque oà Mahomet I passa en Yaladne et l'obtint par la 
force des armes *). En 1400 Mirée fit une expédition en 
Moldavie, il déclara la guerre k loga, s'empara de la forte- 
resse de Kilia k Temboucbure du Danube, fit prisonnier et ' 

1) Ëngel, Gescbirhte der AVal., p. 1G2. — 2) Chronique valaqne; 
Engel, Gcscfaichte der Wal., p. 102 et Photino, t.C,p.28. — 3) fia-, 
gel, idem p. 162. — 4) v. Hammer, t. 1, p. 202. — 5) Idem. — 
è) PhoUno, t. 2, p. 31, 7) v. Hammer, t. 1, p. 290. 
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ToaMsit en VnMiie le irrîace imidAve «ws ûwAe moa- 
rot àM la eniHîvifé i). 

La faiblesse queMîrce avait eue pour le beau-sèxc pl«a«- 
gea après sa mort, la Yalariiie dans noe foule de maux. 
Dèa aoB TÎfant méai« va» iiaaatilé de ses Imtanfe ae réTei- 
fèrtiit eo&tre loi, et ae dérlarèreat pnaces, lea aaa appaji^ 
par les Hongroip, les antres par les Tom, d'aalres par des 
fedioDS dtt pajs. Il avait nommé Vîad un de ses lils nMtu- 
reb, Voëvode de Jkaamlia, c'est-à-dire de Craieva. Celui-ci 
avait Tovla en 1395 aWr anx PoloBaie contre les HoDjgfrois, 
mais il parait qo^easoîte il se Bowntt A ees éeraier», et 
consentît à vivre K Bude comme ùtage, pour répondre de la 
fidélité (le son père Mirce Après la bataille de Nicopolîs 
lorsqo'fitieflne Lazkovfteeh, Voèfode de Transjl?auîe se fat 
f^olfé contre le roî Sîf^smond, le prinM de ValachS» s*BBÎi 
h lui pour combattre le roi dé Hongrie. Wiad instraU seerè- 
tcment par sou père, se sauva de Bude, mais au moment où 
il allait passer les Carpates, il fut pris par les frères Thurzo 
èe Bethlèniîilra et repond^l dans ia capitale de la Hongrie *)• 
Dans l^innée 1399 on 1490, N fnmva le moft» de se saaTer 
et de ^cnii en Yaladiie ^) d*otj il parait que son p^re, alors 
CD paix avec Sigiauxond^ voulut le renvoyer a Bude. Ylad 
qnitta sa patrie -et, acèoBlpagnié de qaelqaes boiars, alla « 
CoBstanlfnople oft il prit ^b senrlcê, esBtre la Tolonié de Mtrœ, 
dans la garde de Tempereur grec. Il espérait que, secouru 
par les Bjsantinç, il pourrait citasser &on père du trône, et 
monter ii sa place. Sa 1402 Bjgasid ayant été fait prisoBuier 
par Tamerlan, ses eathns se dedaivrent la guerre pour la 
possession dn tirAne. L'Emfkrerenr Manoel -de ConsVaUtittOple 
prit parfî pour Suleiaian; Ylad se mit aussi de son côté, es- 
pérant en cire secouru contre l^lircc son père qui avait em- 
brassé les intérêts de Mnsa, àutre fils deBajasid. Getui-cise 
rslagia en Yalachie où il re^t une nombreuse armée rom- 



1) Pbotino, t. 3, p. 14. — 2) Engels Gesdriilife der Wal., 
p- 161. — d> Fessier, t. 4» p. m. w 4) Ëogel, p. Itô. 
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maaiiée piiir Bas, noveft du prince >)• ^près ^mlquas MMte 
Mufsii parvint ccpeiidani k v«inm SaMman «1 à moBler à sa 
pîaoe sur le trône des Sultans 2). Mirce u avait plus rien à 
craiudre du côté des Ilou^^rois, puisque son ami ëtaît deveaa 
empereur Usa Turcs. Il cendat on traité, en 1411 am le 
rat de f olegne, oik îl est qoeetion il'ane union de famille entre 
le prince de Yaladile et Jagellon Musa ne resta pas long- 
lems sur son frùne; Mojiammed son quatrième frère marcha 
contre lui eu 1413; et le vainquit dans une batoilie oH il 
perdit la vie Ce aonvean Snitan se prépara à pnair Mirée 
des secours qu'il avait donnés k son fr^re. Il passa en 1416 ^) 
le Danube, ravagea une grande partie du pajs, prit Severiu 
avec queiqucs autres places telles que lssakds«hi et lenikale, 
fortifia aussi Ginr^^evo, ou Saint George chea les anciens 
et j mit une garnison sufEsante pour défendre le passage du 
Dannlie. Les Vaïaques essayèrent cnvain df lui résister; ils 
furent battus; eu sorti? que n'ayant plus que le choix de mou- 
rir ou de perdre leur liberté, ils se soumirent et pajèrent um 
tribut T)« Le Snllan fut assea généreux pour ne leur deman* 
der que trois cents piastres turques; et pour gage de leur 
IVii, il demanda eu otage un iils de Mirce ^) et ceux des trois 
principaux boïars de la nation o). Comme les Valaqoes avaient 
été assujettie aux Turcs par la force des armes, les saUnes 
et les droits d*entrée et de sortie étaient rendus par la tréso- 
rerie impériale: ceci dura jusqu au prince Mathieu 1 1^). Mirce 
avant de mourir, pendant les courts moments de paiXf s^occopa 
a«6si des institnlions intérieures et de la léfome de l'admi- 

I) Engel, p. 163. ^ 3) v. Hammer» U 1, p. 276^ 3) Ëngers 
Geschichfe der Wal., p. 163. 4) v. Hammer, t. 1» p. 280. — 
5) Idem p. 290. — 6) Phofmo, f. 2, p. 4. Il est plus vrateemblable 
que Gîorgevo dérive de Saint George, que du mot ture lerfcdki 
eonuae le disent quelques-nos. ^ 7) Engels Gesdiicbte der Wal» 
p. 163. — 8) V. Hammer, t. 1, p. 290. Depula iora toutes les fois 
qu^UD prince était nommé par les Turfs, il était obligé d*envoyer un 
de aes fils comme étage à Constantinople; ceci dora Jusqu'en 1828. 
— 9) Gaolimir hist. de TEmp. Ottoman, t* 1, p. 217, «- 10) Idem 
^•2aC* . .. 



bîsMImi et lie l^aniéet il régla le nombre des soldats, \mr 
|Nii«, leur milbrme* Sovs loi Pâmée regnlière rala^ne fi»t 
établie; et sous ses soeceeseors elle moala à plus de Ireate 
miUe iiommes. il établit, oa plutôt régla le corps des Dnro- 
liaiileB (Dorobaali)> la garde prétorieDoe oa les JaDissaîros de 
laValaehie. Ils étslent an nombre de dixmiNe^ afaîeaiaeast 
des canons, et fermeient la milleore iafiuiiene Tafaujue: Jcs 
Âis succédaient à leurs pères. 

Les antres troupes de la Valachie étaient: 
Les ronges da pays (rossii de terra) commaadés pur ië 
grand ddianson; Us étaient Im nombre do nnq mille et <|Qel- 
quefois plus. 

La légion étrangère, ou les Seimans (8eimeni), ils étaiieat 
à pied et an nenbre de 2000. 

1900 Lnfe^ (Lnfcgii), qui formaient on régiment d'io- 

finnterie. 

Cinq cents Saracei et cinq cents Scutclnin, fesant dooK 
escadrons de eamlerie. 

Cinq cents chasseurs à rheval, et aulant h pied« dépen- 
daient du grand Aga, ou Colonel. 

Deux mille Cosaques à cbevnl et à pied avaient leur 
pvopre colonel. 

Mille Lithuaniens k cheval (Lipcani) et mille auti-es ett^ 
TtlieiB étaient sons les ordres dn ministre des ailkires étran^ 
gères pour porter les dépêches ^ i*u lems» de gueno ils com- 
battaient aussi* 

Cinq cents arbalétriers et cinq cents artilleurs commandés 
par le grand maître d'armes (mare le armassu). 

Cinq cents huissiers sous les ordres d'un intendant (vatavw) 
qui dépendait du ministre des ail'aires étrangères (rostelniru)« 

Ciaq cents pages on ItscheghUns comme disent tes 
Tares (en roman «opîi din rasA, c^st-ii-dire gar^'oas de In 
maison) formaient la garde intérieure du (laliiis du prince; ils 
avaient pour chef uu vatavu ou intendant. Ces pages por- 
taient aussi le drapeau du prince, où d*ua cèté il y avait Saint 
Constantin et sa mère Hélène avec hi croix, et de Tanlro cèlé 
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ratgie k une ike avec «M mix dtm le bec I^enr CMlitM 
étafl poWaaie, ils porlaieiit des r9n|BM8y in arcs el de ie»»- 
gues lanree a?ee dee flannee l»i««lores blea et jauoe. 

Toutes ces troupes font uue ftoiubre tôt»! de trente mille 
iàm% eents liemmes. Outre cee dijOTéreetes armée, qm en Umê 
ée gttem pevvaieat B*a«9vea<er, îl y awmt evcete 4*a«^s tren^ 
|N>9« Daas lee dix Mt disCrids de la Valadiie il y ayait dit- 
huit rapilaines; chacun d'eux était le commandant de mille 
hommes qoi oe recevaient pas de solde, aiais étaient exempte 
de imite eostribaiieD. lU dtaieni ceaaos sem le aem de Ce^ 
mqaes Martelati «t Ceenques Cataragi, et ne serraient qntf 
jiPiuJaot ia guerre. Il y avait ensuite dans toute îa Yalacbicf 
une espèce de milice, composée d'hommes libres nommés SIih 
giteri, e*est-à-dire eerfitears; ils n'dtaieat pae ea actifité eii 
tempe de paix. 

Chaque hoïar avait ensuite ses troupes qui prenaient le( 
noui du titre de leur maître: ainsi les hommes d'armes d'm 
Fostelniro s'appelaient Postelnîcei; ceux du grasd Spatam om 
gdaéral «m ebef s'appeUaient Spfttâresei, «eux da Pabannea on 
fidianson , Pâbârnfeei etc. Pendant la paix ils restaient dans 
leurs villages et travaillaieut à ia terre, mais pendant la guerre 
ils se lofaient et ac«ompa($naieni lem maîtres reepectifs» Oa 
peat Toir que lersqv» leur pays ^teit en danger, les Valsqvei 
peovaieat mettre snr pied de soixante-dix à quaire-vin^t mille 
hommes. 

Sons le règne de Mirée tentes les troapes réglées reee* 
Taiest par joar deox piastres ronges en treiie paras à peil 
près de monnaie tnrqae, on dix eentlmes français. Ils avaient 

vn outre tous les jours de la viande et du pain de bled el 
de maiet, A Pùques le prince leur fesait présent d'nae pièce 
de drap poar 8*ett faire ane uniforme qui éteit semblable aox 
iiabite polonais et an sehnko. Les soMsts étaient obligés de^ 
s'acheter de leur propre argent les auti^s. choses nécessaires 
À lear équipement 

1) Pbetial». Tome 3, pag. d53 et enin 
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Mim luUit le mooasière de Com ea 1383 et qniiia.Ar- 
gessn (proo* Ai^eche) résidence de la cour. Il passait l'été 
à TfrgoTiefe et Thiver à Boeamt 0» et IMi des diâfeanx 

ilans les deux villes. Apri'S avoir lenda ses sujets lieiiieux, 
Mircc mourut eu 1418, Pcndaot toute sa vie il ne songea 
qa'aa boaheair de son pajS| il Ini sacrifia même sa répoialion» 
car si, a la bataille de Ntcopol^s, il se retira dn combat, c'est 
qu'elliavé de la destruffîon des chevaliers fraueaiii, il crut ifue 
c^eu était fait de l'armée des chrétieos et Toulat se prémunir 
contre l'orage ^ni mena^it sa patrie. 

Avant de passer k nue uoavelle époque, voyons quel était 
l'é(i\t de lu civilisatioa et de rinlellii^euce chez les \ala<jiiL.^j 
et donnons un apper^u sur i'adminiblration, les moeurs, les 
arts de cette aatioa pendant le treiaièiae et le qaaMtrsièine 
siècle. 

La principauté de laValaehie a eu un coinmenccraent «jui 
pouvait lui auuoncer de LeUes destinées. Dès le milieu du 
treiaième siècle les princes valagaes cherchèrent à se distin- 
guer dans la guerre par de bants faits , et dans la paix par 
de belles iastitotioDs; les arts trouvèrent en eux de putssans 
protecteurs; l'architecture et la peiuture furent cotiaues aux 
Valaques dès rétablissement de leur monarchie* Les Voôvo- 
des empiojaient les oonrts momens de repos que la gnerro 
leor laissait, à établir des lois sages, i régler radministration 
intérieure, à bàlir des villes et des temples, à les orner de ta- 
Irlonux qui transmctt^iient leurs noms à la postérité. J^dolphe i 
fondateur de l'état Vaiaqoe, institua tout on système de gouver- 
nement dent il prit le modèle cbes les rois des Vainques trana* 
danubiens; il établit des récorapenscci et dos signes de distinr- 
tion pour ceux qui avaient mérité de la patrie. Lorsque le 
ban de Craïeva vint lui soumettre sou pays, nous vojoas que 
Rodolpbe lui offirit un bâton d'argent en signe de dignité, 
comme le bâton des maréchaux de Frauce. Nous voyons aussi 



l) En romÂtt on écrit Bncnresei. Ce mot vient de me bncnrft 
Je me réjouis» ainsi Bucnreici Vfnt dira ville do b Joie, 



Digitized by Google 



75 

que ce priMe batilM «■ séMt composé dos domo prSacqpMx 
de lamiftoii. 

L« ja^ouverncment ûe Ja Valachîe fat dès l'ori^rine .(rislo- 
cratiqae eominc en Pologne, et non monarchique; le trône n'é- 
teil |Mtt kMiéiiMn\ mm ékeûi. Si la Um\h do BMaraba 
fégm hmgkma dnio coite prbdpratë, co Art coMm la djoa»* 
lie de Pîast en Pologne. Le pnncîpe de l'hérédité n'exista 
jamais ni en W.ladiie, ni en Moldavie. 

Le prince bo poavirit donner ancone ioi| si oUo n'éteit 
«mclionBëe par le mélropoUfAiB et les lioiars da eonseih II 
ponrait eep endan i déclarer h gaerre et faire la paix; il nom- 
mait à tous îes postes et à tons les ein))loIs (ivils oo militai- 
res , arait droit de vie et de mort, pouvait infliger des peines 
poifr do« crinios aar leo^o la kn oo Inioat^ Mmcait do con- 
cert tkxte les bofars lo métropolitain, et pouvait faire des do* 
tatioQS. 

An commencement de l'état ralaqaf*, les hol'tirs ^) n'étaient 
pÉseonmieles nobles d'anjonid^ni; c'étaient de pntssM» seîg- 
nenm féodaux, obéissant â leur prince quand Us lo voulaient, 
comme ils Ttont montré dans ia ^erre de Jean I Basaraha 
contre Charles! roi de Hongrie; de même qu^en France, au 
nioj«n âge, ils ATaient seuls Je droit de perter des nraios et 
de posséder do grandes terres; leurs bions dinieni des nmjo- 
Mb: nottti voyons dans pfnsi^urs endroits deThistoire, que les 
fils aînés n'accompagnaient pas leurs pères h la gucrrt»; les 
cadets seuls pouvaient les y suivre avec les autres troupes. 

Il no faut pas eroïre que la pins gMnde partie do In nn- 
tiiAi 4ilall esdiito* Il y avait aussi 4»eMueonp dlkoninioo libres 
qai n'élaicnt pas des boïars; ceux (jiii étaient connus sous le 
nom de Mosnicni on de Megicssi (c'est-ii-dirc appro- 
oimBts ^us Sotgteonrs, si fut ponvail w servir de eette 
expression) possédaient de petites terres; ceux qui s^ppolniont 
"OIAcassi éiaieut de simples fermiers, ils lHl>ouraient les ter- 
res qu'ils prenaient en ferme. Le reste de la nation était es^ 

I) BéïBfT est «n 'mot sliiive qui signifie gnorrier. 
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daye; ces serfs; on mSiii, ëtiiieiit sons qaelqaes nppoHs plus 
heoreiDC qae les liomoics libres | ils ne ponvaient être res^os 

qu'avec les terres, ej le seigneur ne pouvait pas s'eiu|iarer de 
leur bien ; au contraire il les protégeait et fesait en sorte qnils 
né' fussent pas ?exés par les pereeplenis des contributions* 

Tontes les religions ont éié tolérées et le sont en Vain- 
Hi!e; Rodolplie I fit bâtir une église taiiioliqae, ainsi que De- 
nis II c|ui pormit aussi aux Juifs chassés de la Hongrie, de 
s établir dans la prineipanté. Il leur donna même des -priri* 
lèges ponr faToriser le commerce. Quoique les Papes aient 
souvent essayé de forcer les Vainques à reronnaîfre ses dog- 
mes, ceiix>ci n'y ont jamais cooscoti tout en permettant aux 
prêtres catholiques de s'ëtablir dans leur pays; ils n*ont pan 
▼oulu être troublés dans leur religion n'inquiétant pas cdl^ 
des autres. 

Le bas peuple était dans le quatorzième siècle plus sii^ 
persiitienx encore qu*anjourd'hui; si le clergé ignorant et ne- 
prisé n'y contribua pas, il ne répandit pas non plus la lunihre 
de la vraie religion. 

De fréquentes relations avec la Hongrie et la Pologne 
aTaient Introduit en Valachie un grand nombre d'usages; les 
Yalaques adoptèrent aussi le costume de guerre, les armes et 
la monnaie de ces peuples. 

Mirce fut qn des premiers princes delËurope qui eurent 
une armée régulière. Tandis que beaucoup d'états civilisés 
d*aujonrd1iui, étaient dans la barbarie, la Valaclne avait des 
institutions i|ui seinblmeiit lui garantir uûo plus longue exis- 
tence politique. Les arts, la tolérance, le commerce, une bonne 
admiaistratiotty Panunir de la patrie , tout florissait alors dans 
la principauté. Les moeurs étaient pures et patriarcales; le 
prince et les chefs de la nation ne fesaient pa^a parade d'un 
luxe ruineux pour le peuple dont ils étaient les pères et noa 
les tyrans* L'état des Yahiques aurait dû subsister plus lang** 
tems, mais nous dirons aTec Bngel que „la Yalndûe, d*après 
sa position géographique n'est pas destinée ii rindëpendanee.'* 
Le courage dos citoyens a àu longteiuâ défendre la pat^rie cou* 
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tf 1«8 ewMMia, mus «iy«iurd'kiii peot fiûre nn ai pciU 
Ipijs contre trois cobsees pniosaM, contre les .Irais enpires de 
Torquîe, d'Anlrîcbe et de Rnsaiel 

UYiaE SECOND. 
iie|pui«i mirée T. jusqu'à la mort de Rodoiplie le 

Nous avons tu quel ëlait Télal de la na(îoa{ya]aque)apres 
la mort de IVIirce I. Quoique la principauté iiU devenue tri-j 
batftire des Turcs, elle 4tait demeurée cependant indépendante 
de fnît^ si ce n'est de nom* Respectée par les dtrangfers, bien 
administrée dans l'intérieur, possédant une armée suffisante 
pour résister aux ennemis, la Valachie semblait devoir jouir 
pendant longtems d*nne paix Henrense, qnnnd les suites d*ane 
fiiiblesse de Mirce Tinrent la jeter dans une fonle de maux. 
Ce prince comme nous l'aYons dfjh dit, aimait beaucoup les 
femmes» Après sa mort plusieurs de ses enfants naturels se 
déclarèrent Voëvodes k différentes époques et dans différentes 
parties de la principauté. Ylad ou Yladislas II, qui était ches 
les Turcs, revînt en Yalachie, il j fut déclaré prince par une 
faction, tandis qu^une autre avait nommé Mirce II autre fils 
naturel de Mirce I^)* D'un autre côté, an troisième bâtard, 
nommé Blidiel, se déclara Yod?ode àArgessu; il existe encore 
de lui un privilège daté de 1418 et portant un grand cachet 
en cire jaune avec cette inscription S (igillnm) Michael (is) 
Dei Gracia Voïvoda Transalpinus* Le privilège est adressé 
anx babitans de Heltba, et leur confirme la liberté de fiiire paî- 
tre leur troupeaux en Yalachie 

Il parait que Mirce II était par\eou en 1419 à cbasser 
ee Michel; mais un autre grand adversaire le menaçait. 
Ylad n rerât en Yahidiie, comme on l'a déjà vu. Pour pou- 
Toir chasser son advenaire, il envoya son fils Dan sollici- 

1) Engels Geschichte der Walachei, p. 41 et 166. ^ 2) Idem. 
— 3) Pbotino, T. 2. p. 40- 
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ttr l'assistADCfi du SulUui ^) mai lui donna qaojqu^s tronpea^ 

nue grande nmëe. Dam mfikft ctntie llirot H qui nvnit de- 
mandé du secours à Sigismond rui de Hoogrie Celui-ci 
loi £AToja des troupes nomliureneee comilMndées par£tieone de 
LftBencxi el qui 8*iinirent nos partieaiif de Miiee U, Dan 
mnrdia conti'eiiz et le«r Krim «ne hnlaille nëmofftble oft la 

plupart des Hongrois perdireut la vie, ainsi que Losoncz lenr 
général Mirce II trouya aussi la mort dans le combat cl 
YJad U resta Taîaqnenr, Ce pmee bâtit le manaslèie de Zna- 
gOTu où roa trenve plnsieors de ses balles d*or de V$n 1418 
et 1419. Il marcha eu 1422 au secours des Turcs, au siège 
de Constantinople; mais il fut taé dès le commencement de Tat- 
taqne^JI)» A la aoavelle de sa mort ea Yalackie, les boiîirs 
cbeisireat Ylad III Draga ^) fils de Miite I que Wiadeek ap- 
pelle aussi Pancrati-le-B!anc. l2Êiils_jL^ii Dan, après la mort 
de soa père Ylad II, ajant appris la nomination d'un nouveau 
Yoe?ede ea Yalacbie et étant aial reça peat-étre psr les Tara, 
se santa de lear camp, eatra dans Constantinople où il se 
distingua |)ciidaiit le siège, à la fin duquel il demanda la per- 
Inission de retourner daus son pajs et réclama des secours 
poar moafer sar le trône de Yalacliie* L'emperear grec lai 
donna aa giaad Taisseaa avec des troapes. Daa b*j eaibai^ 
qua et arriva a Kilia sur la mer Noire à rembouchurc du Da- 
nube; ià il fut rejoint par plusieurs Yalaques, et après avoir 
ëqaipé ane armée il entra dans la principaaté» Il parait qu*il 
â'6sa pas attaqaer Dragu, mais qa^il se eontenta de se faire 
ritonD.iitre prince d'une partie de la Valachie sous le nom de 
Denis iil Lorsqu*en 1423 Murad 11 eut vaincu Mostafa^ 
prétendant aa tr&ae des OttomaaSi Denis eafoja aae ambas- 



1) V. Hammer, T. 1, p. 290. C'est en 14I9 que cet cveneinent 
eut lieu, puisque la bataille où Losfuncz périt eut lieu en 1420; 
comme Monsieur de HamoicT ] avoue lui riionie, — 2) Engcl, p. lt>5. 

— 3) Turocz , Cliron. Hong. Part. 4, cap. 17. — 4) Engel, p. 165. 

— 5) PlioUno , T. 2, p. 36. - 0; Carra, p. 3. — 7) PhoUno, T. ^ 
p. 40. 

. j I. d by Googl 



UÊiàê AU gnKân j^Mic le £élî$iter de sa ?icl«ire, ei iui proMit 
lie lu 9M d««ble trîM 0 «'îi Toalnit le preCdfir conln» 
eoii mlveniiîre: les lieîers m éc e nt ents coii»eMèreot ù se retU 

rer du côté de Vlad 111 Dragu qui s'étant emparé à ua eliiUeaa^ 
fert ^) jr r^niiît mie MOibrease Année, mawlui centee Dems 
^ Ittt fait prisennier et dëca^ en 1427 »). Dngn reete 
eeal poseessevr du IWVae; bientôt d'antres bAfarfe se rérohè-- 
rcnt ; iU furent cependant tous détruits les uns après les au-|^ 
très. On troare encore plusieurs de leurs knlIes.d'Qr, lellee 
^nd celles d'un YladSelne, en 1432^ d'AÉCMndrTen 1435 , et 
denx noires de Radolplie datées de 1444 et 1445 Ce der-^. 
hier prétendant a su se soutenit le plus longtems. Plusieurs 
lustoriens lieagreis, ^[rtnnt Windecki en fo nt a eitieii et l'ap- 
pellent Praanwdn? n 0> Qwlqnes uns île ece bnlnrds ont M 
Spjiienas par les Turcs, d'antres par les Hongrois* Leurs dis- 
sensioas excitèrent U guerre civile eu Vaiachie, et plongèrent^ 
le peuple dans une leule de calamités. Ce iai niers ^ les 
Vainques virent conlneA leur eenstitntien était inpmftile; jm> 
gouvernement éleetif est tenjour» maarais; mais jaloux de lenr^ 
droits, ils préférèrent le garder avec ses conséquences dangerea*'^ 
ses pltttét que d'adopter In monarchie liéréUtaire* 

Mnrad U i^ynnt npprîs qne Denis lit nvnit été toé, envejn 
contre Dragu nne nmée torque cenusandée par Radu Prasnn* 
glava^ qui, après avoir été chassé de la Yalachie, vint prier 
le sultan de le remettre sur le trône. Les Turcs lurent drf^ 
fidts et Radu périt dnns le tonbat. Drogn lut senlenu dnns 
cette guerre par Sigismend Auquel, après la mort de Denis, H 
alla faire liommage de sa principauté dans les premiers se- 
maines de 1431 Sigismond le confirma dans sa dignité eè^ 
lui donnn deox dmpennx nvee deoK ereK, et les nnlMs insî-\^ 
gnes de Tordre du Dra^bn. Aprbi beaucoup d'autres honneurs \ 
il le renvojra dans son pajs 11 parait que Dragu était aussi 

1) Photino, T. 2, p. 40. — 2) Engel, p. 167. — 3) Photino, 
p. 41. — 4) Photino, T. 2, p. 41. — 5) Engel, p. 1C6. — «) v. Ham- 
mer, T. 1, p. 342. — 7) Kngel, p. 1(57. — 8) Und gaii ihm zwei 
Panyr mit den aweyen Kreuzen und sein Liberige mit dem Wurm 
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ilac de Fogaras et d'AmIas, d'apivs un de ses diplômes, daté 
du 20 janvier de l'an du monde 6940 ou 1432 de J. C »)• 
Après SA victoire sur les Turcs, Ylad 111 consentit cependant à 
payer un tribut; avec leurs secours il tomba bientôt en Tran- 
sylvanie, assiégea dans Sziireni les chevaliers teutons, pilla le 
district de Cronsladt et une partie du siège de Zips jusqu'à 
Krissd. Cette attaque et une révolte des paysans valaques en 
Transylvanie occasiona l'union des trois nations, des Hongrois, 
des Saxons et des Szecles ou Sicules. 

En 1434, lorsque Murad se disposait Ix marcher en Asie 
contre le prince de Caraman, Dragu alla le trouver dans cette 
partie du monde avec une suite de trois cents hommes, et lai 
promit que lorsqu'il voudrait passer en Hongrie, il serait son 
guide jusqu'en Allemagne et en Russie. Murad le fit asseoir 
à sa table et le congédia avec beaucoup de présens Lors- 
qu'en 1438 Murad II eut résolu de marcher contre la Hongrie,' 
George Brancovich, despote de la Servie, et Dragu prince de 
la Valachie, vinrent se joindre à son armée avec leurs troupes 
a Nicopolis Les Turcs pénétrèrent en Transylvanie, Her- 
mannstadt fut envain assiégé pendant huit jours, Mediasch fnl 
dévasté, Schossbourg surpris, les faubourgs de Cronstadt furent 
bnllés: pendant quarante cinq jours le pays fut livré au pil- 
lage, et soixante-dix mille prisonniers qu'ils avaient été laits 
furent conduits par le passage de Tiirzbourg Les pertes 
que les Turcs éprouvèrent pendant le siège de Hermannstadt 
et la défiance injuste que Ylad 111 inspirait au Sultan firent que 
les Turcs se hâtèrent de quitter la Transylvanie 

Dragu se montra après cette guerre cruel et vindicatif. 
Une grande baine s'était élevée entre sa famille et celle de 
Denis III dont les par^s ne pouvaient oublier qu'il l'avait tué; 
ils cherchèrent à se révolter plusieurs fois. Afin d'étoufer pour 
toujours la sédition, il exila en Transylvanie trois fils de son 

und Kreuze. ^'indeck dans Engel, p. 167. — 1) Idem, IGS. — 2) von 
Hammer, T. 1 p. 342. — 3) PhoUno, T. 2, p. 43. — 4) PhoUno, 
T. 2, p. 43. «. 5) V. Hammer, T. 1, p. 343, — 6) PhoUno, T. % 
p. 44. 
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f«e8 parlMtt» dtDlttiifl fhm^ttwlt son Mm 4l*Aim.é «n 4ia<- 

bie ou Dracu, pour montrer coml>ii'u il éUilt médiant 2). 
Ce prince itvait toujours été :fidèie à ses someiis florers la 
Tnn|Bie; jwniiB il se ë'Mmi ao«le¥é miitr*^ CetI» âdé. 
lifé M-Je mit pas ii eowert €«olra J'ii^ttste caliM du Salta* 
En 1440 i) était allé à Andrinople poui saluer Murad } celui- 
ci, ej^té par son favori, le fanatique Pii«diiJA4& Je ài en* 
lerm«r nhuw la tour de ^lUfolis spus .préfeite qii'ji 
fwttn le «trainr ea Traseylsanie Jae lui remlit la lilbedé 

qne iorsqu il lui eut donné en ulage ses deux fils mineurs en- 
care, et qu'il em juré une nouTelle fidélité aa tru^ie de 
Turqaie 6). Bnm^ «ar e'eei aiaai q«e mna TappeUarpiiB da- 
Téaamt, eat «Iei8 la penaMaii rde letofuiiar »aii V^aehiti 
mais ses Jeux iils furent envoyés à Njmphéum en Asie, pour 
j être .gardés Indigné de se voir puni sans lavoir mérité, 
M fit ope aliiaDce ayeo •la.llongne et envoya des secours contre 
lea Twie» en 1443 Apiès ceMa giÊiim Masad jrésobit 4a 
faire la paix ii\ec les princes chrétieBS. H renvoya il Bracn 
ses fils, ainsi qu'à Brankovicfi, despote de ia ijervie, et con- 
' «M la pids «m le ceî de iiangâe an mais de jaUlei en 
1444^). Mais eetle ^paix, iaile pour dk ans, ne dpra pas 
même dix semaines. Vladislas VI, roî de Pologne e4 de Baa- 
grie, déchira le traité <^^i l'unissait aux Turcs, excité par les 
aonaeils dn pape« Le qaatea aoAt| le roi, tooa lee pcélate .et 
lea bamna ptésena, ainsi que H^inymla prêtèrent nn saraieni 
k Dieu, aux Saints, à Saint Btienne et h Saint Ladialas, en 
particulier, comme aux patrons du rojaume; ils promettaient 
d'mÎTer jnsqn'an premier septembre à Orsova, de conduire 
i*«nnée dana les plaines de la Remania et de la Grèce, et 
déjà dans la même année, de cbassar les Tnrcs de 'l'En- 

ID Engeî p. 160. — 2) En romàn dragu signifie aimé, cher, 
ot dracu veut dire iliable. ^ 3) Fessier, Gesch. der Ung., t. 4, 
p. 520. — 4) V. iiammer, t. 1, p. 344. — 5) Photîno, t. 2, p. 44. 

— 6) Engel, p. 170. - 7) Photmo, ibid. — 8) Fessier, t. 4,. p. 574. 

— 9) v. tiaornier, t, I, p. 349. 
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rope Malgré ces iamensM projets l'année (èi^iîeiiiie 
n'ëtatt forte que de éîx mille honmes, ei avec un m petit 

nombre de troupes on voulait accoropUr de ei hauis faits 5 mais 
plas rariii<'*e éiMt petite, plus le bagage ^tait ^raod, snîvant 
iViaage desFoionais d'alors; H était placé sur deux mille toî- 
tares >). Bniin le 20 octobre les Hongroib eommandén par 
Hanvade arrifèrent devant Nicopolis: Dracu vint k la ren 
contre da roi pour le saluer *)'^ il emmenait avec loi dix- 
mille caTaliers sons les ordres de son fil» £» TOjant le 
petit nombre des tronpes, il crdt Toir se confirmer ce qtfme 
mille derînereçse bnl^re Inî avait dit, dans la 1 orèt de 8u- 
loo, relativement a 1 issue de Tentreprise: que YJadislas tom- 
berait dans le combat contre les Turcs 11 jugeait bien 
que des soldats aussi pea nombreux pourraient mal se me* 
surer avee les Ottomans. Le grand raradère, l i force de 
Murad, et Ja discipline de ses troupes Jui étaient connus plus 
qu'à tout antre du camp des Hongrois Dracu était un 
bomme distingué non moins par sa justice que par son équité; 
il s'était toujours montré dans tontes les guerres romme le 
général le plus intrépide et le plus expérimente de son siècle. 
Aycc un petit nombre d'hommes il soutint pendant longtems 
eontre les Turcs une guerre, que tons les Chrétiens ensemble 
auraient pu à peine soutenir; et ce ne fut que par sa gran- 
deur d'Ame, sa sagesse et Tintrépidîté de ses soldats , sans 
Taide ni Tassistance d'aucune nation étrangère. Dans une si 
terrible guerre, il arait perdu tant d'hommes qu*h perae en 
fOstait-il asses pour eultiver les (erres; craignant donc de 
tomber à la fin au pouvoir des ennemis du nom chrétien il 
résolut de s'unir à Yladishis Dans le conseil de guerre 
qui se tint Dracu tâdba de detonnier le roi de faire la guene 
aux Turcs, ayee une si petite armée: il dit qu'une foule de 

1) Engel's Gescljic hte des ung. Rcichs, t. 3, p. 77. — 2) von 
Hammer, t. 1, p, ;i54. — 3) Pray. Annal, res, Hiing. Pars 3, lib. 1, 
p. 25. — 4) Fessier, t. 4, p. 602. — 5) Boniinins Decadis 3, lib. Vï, 
p, 471. — 6) Fessier, t. 4, p. 003. — 7) Toutes ces lonîinges »è 
trouvent mot à mot dans lionlinius decad. 3, liv, VJ, p. 470. 
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mlfcmfB liû a?iiî«Di Mi cwMitre h pnasittioe hmMà» éa 
Stthaa; il conseilla dose au roi do rotovnier dans son pays, 
et de ne pas marcher contre les Ottomans, pnîsquc Blurad, 
lorsqu'il allait à Ja chasse, prenait pios dcsdaTes aTCc loi, 
qao le roi do Hon^n» ai'aYaît do Impos; que si mtao ion 
anndo était enffisanto pour Taiacro Ponnemi, il dorait toojosro 
se retirer à cause de l'hiver qui approchait, et se réserver 
pour des iems plus favorables £a priant le roi, les pré- 
Iat8| les magaats do rentrer en fioagrie, d'jr oo&yoqoer tonte 
la Boblesse, on do domaoder des seconre aax dtats Toisîns, 
il ajouta le conseil de ne pas compter sur l'empereur faible 
et chancelant de Constantioople, de ne pas se reposer sur la 
flotte des Génois et des Yénitieas laquelle se troorait dans 
l'Eellespont; ear celni-là restenit inaetif jasqn'an moment 
. où il verrait de qnel côté pencherait la victoire; que ceux-cî 
étaient an peuple marchand, aimant par nature le gaia^ que 
ralliaaee aree la Hongrie ne leur offirait que dos peinesi des 
comlMits et des dangers iantiles, tandis que le Sultan dtaît en 
état de lt;s rassasier d*or, et de leur donner libre passage à 
travers les détroits Ses représentations firent une sansa- 
lîon ^ofonde dans rassemblée; plosienrs généraux se ren- 
dirent de son avis, nuiis le cardinal Julien *) et Huajado qui, 
parent de la famille de Dan, était Tennemi de Dracu, et en 
passant par la Yalachie avait pillé ce pajs ^) s'opposèrent à 
Ini et loi dirent que les Hongrois n'avaient pas Tosago do 
roenler devant les périls ®); ils aeensèrent mémo le prinee do 
Yalachie de félonie, en disant qu*il s'était entendu sëcrètemeut 
avec les Turcs Yladislas se rendit aussi de l avis de Hu- 
Bjade et résolut de eonttnner la guerre. Dracu se tut, mais 
il résolut de montrer qu*il n'était pas un traître 8)« Puisque 
la Fortune, dit-il au roi, qui ne vous a pas trahi jusqu'âpré- 

1) Engel, Gesch. desung. Keichs, t. 3, p. 78. — 2) Callimachus 
de rébus Vladislai, liv. 3, p. 509. — 3) Fessier, f. 4, p. 004. — 
4) Pray, Annal, reg. hiing., p. 25. 5) Engel, Gesch. der Wal., 
p. 170. — 6) Pray idem. — 7) v. Hammer, t. 1, p. 354 et Fessier, 
t 4, p, 604* — S) fessier iliid. 

6* 
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«eot, on l'eapeir à'iAstt secoura^ «4 c'e^i ce que je désire, ou 
Ia kUÀUé wmu fiût njefer mèi conseil», s^kl Mm mm^ 4an 
T«8 projets qae je ttVi pu tm» Imm dunger» je rons mtfefiii 
toujours de toutes mes fortes et autant qne le Icins et les 
, drconstances ne le peimetirofit. 11 donna alors au roi quake 
mille de eee cA?aliers eeas le eemnumdeMit «le «en iUe €• 
fesaet des roenx pour qae l*eraiée dirétienae ne f(ilt pM dé* 
faite puis au moment où il allait se séparer du roi, il lui 
deana deux 4e ses plus fidèles pages avec ordre de ne ja- 
MIS quitter le lei, et deux ehevavx dW adnindble TÎieaee 
qui mnmieiit pa ériiepper à tout une amée s). Pree^ae ea 
rersant des larmes, il dit à Yladislas: „ voilà avec qnoi toqs 
poams YOBS sauver, s'il tous arrive au maliieBr; mais fae 
Diea Toas ea présenre: je désire de teat mea coear -tfo» nés 
prdseas tous «oîeiit înatifes^ cepeadant en eus osatraire, 'serrev^ 
vous en, ils vous soiorit d'un grand secours.*' Ce conseil eût 
eaavé le rei sSl ravaii suivi Dracu traça easaite à eea 
êk la coadaite qaH de?att tenir» ea lai dleaat que, ei le cem- 
l>at tearaait aiel, il ae devait pas se sacrifier inutilement, nais 
se réserver pour des teros meilleurs Plein de mauvais 
présages, le prince de Vakicfaîe prit oeagd da rei et de sea 
ih^ et repassa le fléave t)« 

fj*afaiée marcha à travers les plaines de la Bulgarie près 
de la chaine des montagnes de l'Hémus, précédée par ireis 
laille hongrois et par qaatre mîMe caraliers valaqaes oonanandrit 
par Haajade mène ®]» Apres quelques expfaràs peu brillanis, 
die arma devant Yama, sitoée sur la -mer aeire, et y campa. 

1) Callimachus de reb. Vlad. liv. 3, p. 510. ^ 2) Caliitn. et 
Fessier, t. 4, p. 605. — 3) Callim. de reb. Vlad. liv. 3, p. 511. — 
4) Bonfinius ikc ad. 3, liv. VI, p.47ï. — 5) Dliigoss, liv. XII, p. 8()0. 

G) Entrel dans son histoire «le la Hongrie, t. 3, p, 7vS, r^K'onte 
sans aucun iondemcnt que dans le conseil de guerre, lorsque JIu- 
nyade accusa de félonie le prince de V^alachie, celui-ci tira son sabre 
contre le général hongrois, qu'il fut désarmé et. pour se rançonner, 
forcé de donner quatre mille cavaliers. Si cela avait été ainsi, 
Dracu aurait il don ne encore d'autres secours volontaires à Vladis- 
las? D ailleurs, Callimaqne, Bonfinius, Turocz, Pray, Dlugoas, 
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Mnnid Atail abdiqné «a fmar ^ son fila Miàtmtl H; 
rnufs !• Mvvel emperevr n'mspîrait pas aaaea de aanfiaMeiy 

ies Turcs envoy«'rent des députer pour prier Murad de re- 
prendre les rênes du goavernemeiit, et de aa reflioatcar aux 
•naewa aoaai larribla l'avail teajawa dlé par aaa aan- 
aeils el par aaa épée« La SiikaB apièa ft?air késild peadaal 
finclque lems, remonta sur le trône i), acheta la paix des Ge- 
naîa en iear pajrant an dacat par tête, sa aarrit de ieura vais^ 
aeaax paor paaaer laBaaphora^at mi camper aiee aa» avnda 
forte de qoaranta milla liomnas prèa da Yanui k quatre nille 
pas senlement des Hongrois. Le 10 NoTcmbre 1444 com- 
menta la mémorable bataille de Varna: Uunjade géaéraliaaiaia 
des fiangroia eaarrit lea derrièraa de l'armée par dea Taitarea 
et iiaa madiiaee» \/tâh gandw, appuyée anr an lac, était 
soui» Its oidres de révècnie du Grand Varadin, et compose pour 
la plupart de cavaliers poionais. Dans une vallée entre le 
laè et Yafiia, eù il n*y a(rait pas de grand dangier, Heajada 
pla9a le roi avec les haimieres dea grands de reyanme, en le 
priant du nu pas quitter la place avaiil U èlie appelé. L*ail6 
droite ealre le lac et les cùlcs de la mer, formait la prind- 
pale forée des Hongrois, Le grand drapeav neîr de rojaeme 
f élall ppr|<^ par Stianne Ballior;; TéT^pa d'BrIan et le ban 
Franz de Thalocz commandaient cette partie de Tarmée 
pppy^de poanaiasftat le courage et i intrepidiié des Vaiaques, 
ae leer aasigna aucane place , mais lea tifit pnès de loi, afin 
de penreir parler dn secours parlant eii l'on en aviait beseîn <)• 
L'aile droite des Tuitts était commandée par le Beglerbeg de 
Rumilie, H la gaudie par le Beglerbeg d'AuatoIic: Murad 
avae lea Ja«is8airea était an centre; devant lui il jr avait un 
ftiesd gami de pienx, et snr mue lance J'écrit de la paix jurée 
apr Tmngile, et décliirée par Vladîslas, derrière loi il j avait 
Icâ chameaux et les bagages^)» 

Fessier se taisent sur ce fait; Thistoire doit être appuyée par des 
preuves, Kngel n'en donne aucune. — 1) Cantimir, t. 3. p. 256. 
— 2) Fessier, t. 4, p. 611. — 3) ^Callimachu», liv. 3, p. 515. 
4i V. I^mmer, t. 1> p. 355. 
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Cependant la bataille commence; quinze mille cayaliers 
d'Asie s'élmiceBl les premiefs, Hnayade fa k leur mtoBlrt 
les Yalaqves les repoussent, les ponrsniTeat et pénétrait jm- 
qn*à la tente du Snltan 2^. Mîlrad effirajé veut prendre la 
fuite; le Beglerbeg d'Asie et sa bonne position le forcent k 
Msfor et II s'opposer a Tatta^e de Vladislas qui n*ajaat pas 
soifi ies conseils de Hun jade, avait quitté sa place et ^étail 
Tenu attaquer imprudemment le Sultan Murad lo rencontre 
dans la mêlée, perce son cbcYiil d*nn javelot, le rui tomlie 
on vieux janissaire CiiodscJia Ciiisr coupe la téte à Yladis- 
- las ^ et, la portant sur une laaee, il la montre k l'ennemi ea 
criant voila l;t téte de votre roî •j! Pendant ce tems les Vm- 
iaques avaient avancé au-delk de la tente impériale, ils avaieni 
pénétré jusqu'aux bagages; après avoir pillé les diameanx^ 
les eharriots et le sérail (re^am cnbiculnm) 7) ils fetonmÀrcnt 
au camp ^) et en apprenant la mort du roi ils prirent la faite 
avec HuDjade à la nuit tombante Le lendemaîa Murad 
attaqua le reste des Hongrois et parvint à les faire presque 
tous prisonnierst Les évèqnee d^Eriau ef du grand Yasadin 
Etienne Bathory et le cardinal Julien, cause de la guerre en fu~ 
rent du nombre ^^). 

HuBjade fujant, passa par la Yaiadiie: Diaea* profita de 
cette occasion pour se venger de son ancien ennemi. C'était 
Bnnjade qoi en passant par la principauté, avant I.i guerre, 
avait pillé le pays; c'était lui qui Tavait accusé de trahison 
devant Vladislas, c'était lui qui avait été la cause de la dé- 
laite de Yama, enfin c'était lui qui protégeait la maison de 
Dan : il avait plusieurs raisons d'en tirer vengeance ; il 
le retiût doue prisonnier i*). C'était aussi un bon prétexte 
pour Dracu de montrer aux Turcs qu'il traitait Honjade en 
ennemi i^)» Le général koDgrois lui avait d'ailleurs enlevé 

1) Fessier, t. 4, p. 614. — 2) v. Hammert ibidem, — 0) Idem. 
4} Gaatlmlr, t. 9^ p. 359. — 5) v. Hammer, ibid. 6) Canti^ 
mir Id. ^ 7) Engol, Geschîchte dos usg. Reichs, t 3, p. 91 et 83. 
«- 9 ibUI. d) V. Hanmer. 1. 1, p, 356. ^ 10) v. Bammer îbid. 
^ 11} Engel, Gesch. der Wal., p. 171, — 12) Wilkinson, p. Id. 
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9011 àuéké d^Amlas H ie Fogaras Après uo an de captt- 
TÎh'î le s^énéral hongrois promît de rendre Fogaras lùufd que 
Severin dont il avait été fait bas par Sigismoad ; Dracu Jui 
rtaéii la JiberÉé et, aproa IV^ir comblé de préeene il h Si 
eoadnire ea sûreté jusqu^en TraBB^Wanie 2). Ëa retournant 
daiis bon |iaj9 Hunyade jura de se venger; il leva en 1445 
une armée dont il prit lai^mêoie le commandement» et pénétra 
en Yalachie: il mît à fea et à aang les villes et les villages, 
diassa Dracu, et nomma à sa place Dan IV fils de Dan III 
ami de Jluovade ') Dracu se sauva chez les Turcs, et avec 
leur secours il revint dans la principauté en 1446: Hunjade 
courut aussitôt en Transjlvaiiiey envoya des troapes à Dan 
qoi, seeonni par des troupes moldaves parvint ti vaincre son 
ennemi; il se rendit maître de lui et le fit décapiter avec sou 
fils Ce fut ainsi que mourut Dracu après un règne de 
23 ans; pendant tonte sa vie il avait combattu ponr la liberté 
de son pajs; il tâeba de justifier ses premières cruautés, et 
se rendît cher aux Yalaques. Les guerres continuelles avaient 
cependant privé la Yalacliie de la plus grande p«irtie de ses 
Iiabitansy de sorte qu'il n'y avait plus que les vieillards et les 
femmes pour labourer les terres. Les auteurs étrangers même 
lui rendent justice, et font son éloge. Le surnom de Dracu 
qu'on lui douna diaugoa d'acception; depuis lui les Yalaques 
appelèrent diables tous ceux qui se fesaient distinguer par 
leur courage, leurs grandes qualités et quelquefois leurs 
tiens cruelles 

Denis IV commença son règne par des actes de barbarie 
et de cruauté^ il £t tuer ou exiler tout ce qui tenait à ia fa- 
mille de Dracu* L'empereur de Turqnie ne pouvait pas le 
punir parcequ'il était alors en guerre avec le prince de Cara-i 

man; cependaut ea 1447, il euvoya des o»dit\s aux pascluia 
de la Bulgarie pour dévaster la Yalachie : c'est ce qui contri- 
bua Â ce que Dan s'unit en 1448 à Hunjade et quil alla le 

1) Photino, t. 2, p, 49. — 2) Fessier, Bonfinius, Thnrocz. — 
3) Fessier, t. 4, p. 640. — 4) Engel, Geschichte (b^r Wal. Ijonf. 
dtîcad. 3, Uv. VU, p. 477 et Thurocz, p. 259. — 6) Wilkinson, p. 17, 
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joindre ATee hnU millê ralàqfws L« 17 «ctoirtf 1418 l*«r- 

mée hongroise commença à attaquer les Turcs dans les plai- 
•es de Kassota, dëjk célèbre par k mort de Murad I. L'or- 
dre 4e batoiHc des Tnn» était corne k rerdinaîre; les freo* 
pes fisiatiqnes formaient Mie gauche, les ennipdetoiics Viule 
droite, et les Janiiffsaires étaient au centre. Dans l'armée des 
Chrétiens, les Hongrois et les Sicules fesaient Taile droite, les 
Ynlaques sens le cemmandemenf de Dan Taile gandie; les Al- 
lemands ^ les Bohémiens et les Transyhains éCateat an cen- 
tre. Pendant tonte la journée il n'y eut que des estarmoa- 
ches; la nuit arrlyée, Hunjrade fit une attaque; les Janissaires 
ripostèrent sans quitter tendr pfaee Le lendeflimn aatin, le 
18, le combat recoamenra terriMe povr cette fois; Maraéreii- 
porta quelques succès; les HoB'çrois aussi ; le 19 Iluiijade pour 
décider entin ia victoire ordonna a Jean Székeij d'inquiéter le 
front des taissaires sans peartant les attaquer | Il derait at- 
tendre qne les ailes des Tnrcs engageassent anssi le combat, 
pour se précipllei sur les Janissaires. Mais le présomptueux 
Székelv n'écoute pas 'es ordres de rexpérîmenté général; aree 
nne ardear pleine d'impatienee il se prédpite dans le» nngs 
de renaeari qnt feint de fuir: il se met h sa ponrsnite, amas 
MentAt il est entouré par la cavalerie â*Anatolie et par les Ja- 
nissaires. Il tombe le premier dans un combat glorieux. Les 
Yalaques le vojant tomber désespèrent de la vieloîre^; sns 
Tavis de Dan *) ils renient sauver leur, pajv pour Pàyeair 
par une trahison: ils envoient des députés au camp de^» Turcs, 
et s'engageot h déposer les armes, en disant que c'était mal- 
gré eux qu'ils avaient combattu dans les rangs de» Hon«» 
groîs 6), Le grand Vesir Chalil aiseepte leurs prepositioBs ^) 
et e*est ainsi qu'ils quittent le parti des dMiens et Tsnt aV 
nir à leurs ennemis naturels. 

Hunjade cependant, malgré la mort de Székelj exhorta 

1) Engd, Geschichte der Wal., p. 171. — 2) v. Hammer, t. I, 
p. 307. — 3; Feaiikr, t. 4, p. 077. — 4) Engel, Gescbichte der 
Wal. p. 172. — 5) Engel, Geschichte der Wal^ p. 173. — 6) von 
liduimer, t. 1, p. 307. 
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Je reste des troupes à rccommeneer le combat ; mais taudis 
qnv le» AUemnés et Faritllerie gTim^ieat eoatre les Tiiresi 
il prîi 1» ikite méh s'î«fsiéter 4e se» soMatsw Le lendeamm 
Murad attnqtia les Toitures et {"hrlittene que les AlkmflDds et 

les Bohémiens défendirent en héros -) : ils furent cppendant 
wmmea» à fai fia. Les pertes des à^tOL côtés farent gnmdesi 
neuf mille Hongrois et deux mHle AUoasndft gissaient sar h 
champ de bstnille s); le Snltati, qooîque fsiH q neiir , perdit trente 
quatre mille Tares dans cette victoire qui lui avait coûté si 
cber Forienx il manqua à la parole qa'il avait donnée 
mvx Yalaqiws, lorsqu'ils dtaîeat Tenus daats son camp; il les 
fit entourer de yimgi mille cavaliers et ea fk tner six mille; 
Dan et !e reste des Valaques ne purent obtenir la vie qu'en 
s'eiigagfant a donner par an, d*abord le tribut eonvenu, puis 
300 iSintassîiiSy 400 cavaliers 3000 Hdelies et 4000 beo- 
diers^); mais peu de tems après eette bataille le prince de 
Yalachie inouï ut. Chalcutoml v las donne de grands ëlo^es a 
Denis k cause des chnn^emens avant«igcux qu'il ài dans Té- 
lat Viad ou Yladislas IV ncTen de Mirce I Ist nommé prince 
par Hnnvade, soa parent qui , pour bit mieux assurer la cou- 
ronne, fit crever les yeux en 1452 au fils mineur de De- 
sis IV Sous le règne de Vladislas IV Mahomet s'empani 
ëe Censtauttuople le 29 mai 14ô^ et mit fiu à Tempire grec. 
Btt 1446 Bodolphe, fils de Ihacu, Int eboisî par une faction; 
fl marcha contre Vladislas, le délit et le (oa h Tisori. Après 
aa mort il se mît h sa place, et en 1456 il donna des se- 
canrv à fitienney prince de Moldavie, contre l'usurpateur Pierre 
Auront). Il parait que ce RodotpbelII, surnommé le Bel, 
ne régna qu*un an, car en 1456, nous voyons sur le trône 
de Valachie Vlad V Dracu, surnommé Cepelussu ou Çepussu, 
c'cat-à-dire i'empaleur ou le boureaui le plu» grapd monstre 

1) Gantbnir, t I , p. 265. — 2) v. Hammer, t. I , p. 367. «-» 
S) Engel, Gesch. des ung. Retebs, t 3, p. 140. — 4) t. Hammer, 
îbid. — 0) fiagel, Gescb. des ung Reiebs, t 3, p. 140. — 6) Gngol, 
Gescb. der Wal., p. j73. * 7) Pbotino, t. 9, p. 51.^ 8) Engel, 
GèMb, der Wal., p, 173» — ^ Pbotîno, t 3, p. 38. 
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(le la nAtorej et lliomwr de inKnMttké. krumi 4e ptiler da 

tigre ailnnié de sang, montrons d'abord les ^uaiité^ de Thomme 
à*éUiii noue n'aurons que trop le tena de mandire et d^exé- 
rrer son nom et sa ménoîre, Ylad V monta sur le tréne, son- 
tenu par les Tares Inî, qui plus lard deraîf être leur plus 
implacable ennemi. Il était iils de Vlad 111 dont il hérita 
le nom de Draen; pour assurer sa domination , il iit saisir le 
fils de Denis IV nnqnel Hnsyade avait lait crever les jenx; 
il lai lit lire les prières des morts pris d*an tombeau nonvel- 
ieineut creusé, et le jit décapiter ensuite 3). Cette action cruelle 
ne lai suint pas poar se croire tanquitle sar son trône; les 
beSarsi les électeurs des prinoes avaient encore le droit et le 
pouvoir de le destituer; îL résolut donc leur perte* Il les fit 
réunir dans un endroit par ruse, et les fit tuer ainsi f{ue leurs 
femmes et leurs enfans: dnq cents boïars et préfets tombèrent 
victimes dans ce piégée» Ses niardes héritèrent de leers titres 
et de leurs ricliesses 

En 1400 VludV voyant les nombreuses victoires rfes Turcs, 
la prise de Constantinople, la terreur que le nom des Otto^ 
mans inspirait à tonte l^Ëurope, prit conseil du métropolitain 
et des boïars et résolut de renouveler l'acte de vasselage de 
la Valachie k la Turquie; il envoya des députes à AndrinO' 
pie ^) où le sultan reconnut l'ancien traité et j ajouta ces nou« 
yeaox articles. Le sultan consent et s'engage pour lui même 
et pour ses successeurs i^ protéger la Valachie, et k la défen- 
dre contre tout ennemi, sans exiger autre chose que la supré- 
matie sur la souveraineté de cette principauté, dont les Yo<?vo- 
des seront tenus de payer à la Sublime Porte nn tribut de dix 
mille ducats 



1) v.Hatnmer, 1. 1, p. 409. — 2) Engel, Gescb. der Wnî., p. !73. 
3) Item he lu it den jungen dan ghcfangen, unde heft om vyn 
grair laten nuken und leth eeu bosynp^en nn ehristelikcr onleninge 
unde wyse uniu lft em syn bouet aff hauwen latn bi dénie sulnen graue. 
Uani ileme quaden Uiyranen Dracolc "^Vyda, dans Engel, Gescb. 
der Wal. p. 7(). — 4) Engel, p. 174. — 5) Photino, t. 2, p. 54. — 
6) Mr. WiUûoson à que j'emprunte ce traité met dix mille piastres 



Digitized by Google 



91 

Clia^ae Année un offiner de la Fdrte nt ftaica «n Va«> 
i«cài« ponr . vecmir le tribni, et sem necemiMigné k sen re« 
ioor, par un offider dn VeêTede jusqu'à Giurgevo sar le Da- 
nube, où Ton comptera de nouveau la somme remise, et l'on 
en donnera on second reçu, et lotaqu'eUe anm dtd transportée, 
de raotre cM da Dannbe, la Tnladiie ne eein pins leeponsa- 
lile, quelque aeddent qu'U puisse arriver. 

Si quelque Turc a un procès eu Valacfaie avec ua sujet 
4e ce pays» sa cause sera entendue et jn|;ée par le difan Ya- 
lai^ne, cnnfonnéaieat ans lois loeales* 

Tons les mardbands tores se rendant dans cette princi- 
pauté pour } acheter ou i^ecdre des mardiandises, devront iaii-e 
connaître aux autorités locales le tens qnUls doi?ent j séjonr*- 
ver, et derront partir lorsque ce tems sera expirdw 

' Aneun Tnre n'est autorisé à emmener avec lui, un on plu- 
sieurs domestiques natifs de Valachî<», de quelque sexe que ce 
soit; et aucune mosquée tun|ne n'exiatera jamais dans an« 
cane partie dn territoire vainque. 

La nnbfine Porte promet de ne jamais déliTper nn fir- 
jnan a la requête il'uu sujet valaque, pour ses aifuires en Va- 
lachie, de quelque nature qu'elles poissent être, et de ne ja- 
mais s'arroger le droit d'appeler k Constantittople, on dans an- 
cone autre partie des possessions turques, un 8n|et valaque, 
sons quelque prétexte que ce puisse être i). 

Ce traité était très avantageux pour la Yalachie, dans ces 
iems .odi h puissance de Mahomet II était si redoutable » «es 
Toisins. Mais le sultan ne se contenta pas longten» de ce 
traité^ il demanda bieiitùt f|iie Ylad iui i1oûd;U cinq cents gar- 
çons» et qu*il vint ltti-méiD«- à Coostantinople pour lui prêter 
hommage et sèment de fidélité. Le prince de Yalachie ré- 
pondit qn*il était prêt à pajer le tribut dont on était convenu; 
mais qu'il lui élait impossible de lui donner cinq cents gar- 
çons, et plus impossible encore d'aller k Coostantinople En 

a Ja place de dix mille ducats; on peut voii dans Pliotino qu'il s'est 
trompé, t. 2, p. 54. — ]) Wilkinson, p. IS, et Piiotino, t. 2, p. 55 
et t 3, p. 370. — 2) Pliotino, t. 2, p. 55. 



Digitized by Google 



92 



eBTOjmit cette réponse, VUd V fit un tmité d aHîanee politique 
et de famille m» Mathias Corrin, ea 1461 MalMiel 
avait donc deux BMitffs ponir Mre la gaem, le relîn'4e VUâ 

de venir Jnî rendre hommage, et son aHtaRf*e aTPc le roi de 
HoB|[rie} aissi il réeelat de placer snr le trône de Valadiia 
Redolylie, frère 4e Draea, qfti ^tak de?eM 80«faTert Poar 
8*eniparcr par mee da YoéTade, il lui envoya Taehakardadrf 
Hamsa-Pasciia gonverneur de Vidin, et le sécrt'laiie grec et 
renégat, nommé d'abord KataboiinoS) ensuite lanisbeg* Ib 
demandèrent aa prince une andîenee dans iaqvelle ile asfié- 
ratent pouTeir se eaieir de kt-par traliiseii. Mms Viad plus 
lusé qu'eux, les fit tomber dans le pîè^e qu'ils lui avaient 
dressé; il les lit prisonniers, et après lenr avoir eonpé les bras 
et les jambes, il les it empaler; Hamsa était snr nn pievx 
bien pins liant que les antres Drara eoToya alors, en 1462» 
de nouveaux députés en Hongrie . qui y renouvelèrent la paix 
avec Matbias 11 pénétra ensuite ej^ Bulgarie, dévasta le 
pays, incendia les villes et les villages , et fit empaler viagé 
.Mq mille bmiMs ^ Des ambassi^eor» Tnm Ini awenl 
été envoyés pour lui faire des propositions de paix; comme, 
ils refosaient de le saluer la tête nue, il leur fit douer les 
tarbass sw la l4(e» afin qu'ils y restassent plas attadiés fi}» JKIa'« 
hnmet, le tyran Makomet ajaat appris tentes cef henrears par 
Malimud-Pascha , le frappa dans son premier transport: il ne 
penvait pas croire à de pareilles cruautés. De tontes les par- 
ties de l*£mpîrey il fit lever en bâte nn grand nombre de 
troupes; son armée n^Sa été anssi eoDSiddrable qu'an siègn de 
Constaotinople 0) était foi*te de deux cents daqnante mille 

1) Engcl, p. 175 et 178. — 2) v. Hamraer, t. 1, p. 470. 
^) Ihid. — 4) Enj^el, p, 173. — 5) Undc de Dracul vorbemede de 
gantze vmigerye. Uiidc aile de mynscheu, de lie fanghen konde, do 
leth deDracul altomale speten unde der wcren im talle XXV dnseal 
anc de, de in demm vure verdoruen. Dans Engel, p. 79. — 6) Bon- 
fin ius dec. 3, liv. X» p. 544. Le mémoire saxon cité par Engel, 
dit que cela arriva à des marchands Florentins. — 7) v. Hammer, y 
t. 1, p. 470» Csvl tt W rm «>r^«tnJ/««(r« xt^fsjtivurv* wS (U m 'k n f 
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JUpMM^i Uiiii la (ttnreiir ^ae Dinni inspirait Hmi jgfna^ 
Lm Twm emmÊ»êé» par !• Viair ae dingèraat veni la Duk^ 
anbe, Makamet partit «reo aaa lalla àe vingt cinq galères et 
de cent cinquante vaisseaux; de la mer noire il entra par les 
^■baacimiea du I>aBabe| ei a^vaaça jw^'à Yidio, fiactout 
«à il aiak ^Mhatqv^, il arait fait tant- dévaster $ la fîUe da 
JPraSlabos, anjourd^Jini Bràïla, célèbre aWrs par son commerce, 
fnt prise d'assaut et brâiée de foad ea coable *) car tdle 
était bâtie ea bois 

Dffwa apvès avoir eavayd le trésar, ka feavaes et le» ea- 
faas h Cronstadt ou daas les forêts ëpaiasea de la Valadiie, se 
|>répara au combat. H espérait des secoars des Hongrois^ mais 
cewc-cî, tai|jeara leats à aeeearir va allié ta daei^r^ anîvè» 
W99d trop lard 11 divisa soa armée en deax parties daat 
il envoya uae contre Etienne de Moldavie qui, s'étant uni aux 
Tares, assiégea d'abord Kilia que Dracu lui avait enlevée, et 
0*ajaat pas pa s'en rendre maître) cmtra en Valaohie, et me- 
le Prince, dlsn côté, liindas que les Tons a^avanaèrent 
de l'autre. Vlad V mardia lui même contre «es deraiera avec 
une armée ^) forte seulement de dix mille et selon d'antres do 
sept -miNe cavaliers la Valacbie ae s'était paa eacefe réta- 
blie des iiertea iaunenses qu'elles avaient faitea sens Vlad UI 
surnommé Dracu. Le frère de Vlad Y, Rodolphe, essaj a pen- 
dant ce tems à s'entendre avec les boiars; toutes ses démarches 
faent inniiles ils cialgaaient trop lear làaltre, ponr oser 
Im fraUr. 

Le corps d*armée qui observait Etienne dn eété de la 
Moldavie, l'empêcha pendant quelque tems de pénétrer eu Va- 
lasbie. Vlad ae tenait eacbé daas les Ibréta et ebsersait k &vk^ 



T«y ^X7t-\îe*q lûti h. Chalconondylasliv. IX,p. 160. — 1) rmtrûm 
ufiÇit T»ç %iiri M.») fiK«Fi ftv^nl^uç c-r^eir^u^ Ibid. <^ 2) voti 
Hammer, t. 1, p. 470. — 3) Engel, p. 176. — 4) IbUl — 5) voii 
Hammer, f. 1, p. 47l, «— G) ^« ^'^^ hctrrôvç rSi fiv^itiu 

Chalcond. liv. 9. ^ 7) Eagel, p. 170 
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tas i|iB s'afAB^t k graaëts jovroées fers h cftpital^Of Afo- 
bonet, pendast sept jours ils marche, n'avait rctteontrë aaene 

trace de béte oa d'homme Ces déserts le rendirent îm- 
pradent) il cmt, comme il arrÎTe souvent aux généranx pré- 
semptaeox, qne Dracn le fujait; se ceafiant sur ses fmsBj H 
se fortifiail pins son canp. Le priaee de Valachie profite de 
celte négligence; il se déguisa en espion, visita toute !*arroéc 
targue, et après en aroir connu la position, il retourna dans 
son eaaip, et se prépara à attaquer Mahomet An mifies 
de ]a nnit, cemptaat sur Thabilnde qne les Tares avaient de 
ne jamais quitter leurs |ilaccs pendant (^obscurité, les Valaqnes, 
mnttis de lanternes et de falots, pénétrèrent dans le camp du 
Snlten dont les troupes efirajées n'osèrent 'Se monYeîr* Vlad 
fonlot mardier droit k-la tente impéitale; mais il se trompa 
et arriva à celles du çrand Vesir Mahniud-Pasclia etdelshak- 
Pascha; un massacre de chameaux et de chevaux phitôt que 
d^hommes j est lien. Pendant ce tems la cayalerie torque 
a*était mise en ordre de bataille; les Valaqnes se tenmèrent 
du côté de la tente du Sukan qu'ils trouvèient gardée par les 
Janissaires* Toute Tarmée turque était alors, sur pied et ea 
état d'attaquer: à l'aile droita étaient Omarbeg, fils de Tua- 
chan autrefois gouTemenr du Peloponèse, Ahmedbeg, filsd*Bw^ 
lenos, ainsi qu'Alibeg, fils deMichal, et Ealibcs^; a l'aile gau- 
cho étaient Nassuhbeg, gouverneur de l'Albanie, Eswedbeg et 
lakeaderbegy antre fils de Michalbeg. Pendant tonte la mot 
les escarmouches durèrent des deux côtés, et au point du jour 
Ylad se refira avec fort peu de perte des ^iens Alibeg, 
fils de Michal, se mit à poursuivre les Valaqnes auxquels il 
ht mille priaoaniers qne Mahomet fit tons massacrer ®). Cetle 
bataille eut lieu dans les plames de Focssâni ^ tiUe appai^ 

1) Ibid. — 2) Pholino, t. 2, p. 57. — 3) Eagol. p. m. — 
4^ V. Hammer, t. 1, p. 471. 5) Zt;V rivr^tf W9^ w^éitv ^wXmMif 

iyyvç nutf n ^mç , xui hl^Mt dxt^^ mwi rr^ier^ri^cv, 
d^tfiét^f fitf^ rttv'mç rnf wxrêç ixiyêvt vnlw nfdi. Chalcond. 
liv. 9. 6) V. Ilammer, 1. 1, p. 471. — V) Carrs» Histoire de la 
Moldavie» p- 47. 
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teMUit «vfcmrdlmi moîfté « lu V«ladiîe, mmûé à la RM^hti^, 

et silaée sur la petite rivière de Mikow. Pendant la nuit les 
Turcs ayaient fait prisonnier un Yalaque; le grand Yesir U 
fuesHosna hii-méiiie; le prieoimier répoodit clairenent ma, 
^«««fîoiis qu'on loi fil sur ami nmssjioee, mur soo Age, sur son 
nom, raaîs lorsqu'on ri nlerrofïea sur le lieu où se trouvait Vlad, 
il répondit qu'il le savait^ mais qa'ii ne le dirait jamais, car 
Il faraîgnait son prince pins 4|ne la mort On le menaça de le 
tner k Pinslant, s'il ne disait pas ce qnll savait; il répondît 
ifn'il était \ivh à moiiiii, mais non a parler. Mahmud-rasdia 
Je Ht 'décapiter, mais il dit: si cet liomme (Ylad) avait one 
fpMde armée, Irientét il acquerrait nne grande ivoire* 

L'armée des' Turcs se Mtait d'arriver dans la capitale; 
avant d*y entrer, elle fot arrêtée par un spectade horrible et 
infernal: c était nne foret de pienx, longue d'une demi-lieue, 
large d*nn quart de lieue , et oà vingt mille Turcs etBd-^ 
gares étaient crucifiés ou empalés; au milieu 'd'eux Hamsa- 
Pascha haUilIé en soie et en pourpre était sur un pieux plus 
élevé que ceux des autres* Près de leurs mères les enfans 
étaient empalés, et les oiseaux avaient établi leurs nids dans 
leurs entrailles. Mahomet le Tyran s'étonna lui-même de cet 
affreux spectacle, et s*écria: „il n'est pas possible de dépouil- 
ler de son pajs, ua homme qui a fuit de si grandes choses^ 
et qui n'entend si bien à se servir de sa principauté et de ces 
sujets;'' mtâs il ajouta effrayé lui-même de sa mani&e de gou- 
verner, et à Thonneai de son coeur qui n'était pas encore 
tout-à-fait corrompu ^cependant cet homme qni a ùài tant de 
cbosesi ne mérite pas d'estime." Mahomet s'empara de Buea- 
mt sans coup ^férir; les habitans l'avaient quitté et s'étaient 
retirés dans la forteresse de Poënari. Ylad ne cessait d'in- 
quiéter l'armée des Turcs, eu les harcelant de deux côtés; à 
la fin il se toultea vers la Moldavie et ne laissa contre le Sul- 
tan que six mille cavaliers qui combattirent vaillamment oon- 
tre Omar, iils de Turachau, qui retourna au camp turc avec 

I) £agel, 176 et sniv. et de Hamoier, t. 1, p. 472. 
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m Irftfh^e de tes mitte l^s ûe Vàlaqnes pt rtto «ar 4it 

lances; MidioiDet Jïu iLcompensa, en lui donnant le gouver- 
nement de la Thessiilie. Les Turcs se mirent alors à par- 
courir et k piller toute la VnUdNie; es qUiMuiéde pi^s, âb 
emnésèrent deu-eeet .mOle «lieiraïax et beeefs i). Le Mlen» 
appelé |iar une autre guerre à cause de l'île de Lesbos, quitta 
la principauté ^) et chargea Alibeg, iils de IVIiehal ^} de soute- 
air lee opératioDa de IMolfdie avait àéj/k, «ttiré dase nom 
parti ploaienre Vala^aes. Ce Rodolphe peur ae fidre dieieir 
prince, eut lecours aux nromesses et aux menaces | an grand 
nombre dliahitans de la principauilé éteint venus ran^^nner lean 
parens laoïbéa daae reedarage, il leor ddpéigail k 4frafr> 
aie de Draco, les aumix qne le paje avait "senfieHe, la perte 
de presque tons leurs bestiaux, le danger qu'une seconde ar- 
mée turque n'entrât dans le pajSy et ne bru!ât le petit nom- 
de villes et de Tillegee q» amciit échappé k la prenièee 
ioTaaieii. Le plus grand Mmhn des Yalaqnes teeat eplial- 
nés, ils quittèrent Vlad et se mirent da ooté de son frère. 
Le t^ran n'était plus à craindre; ajaut perdu toat espoir de se 
eesteair ^Iw long terne ^ il prit ia iiûte et jiUa .denmwdev 
des aecoiue â MàdiiM Cmin son parent qm était Tean itoep 
tard a?ee des troupes à son aide. Il le rencontra à Thorda, 
en Transylvanie, le 17 septembre 1462 Fendant ce tems 
Bodolphe III, appuyé par Alahonieit lat^ swam pctnoe |inr la 
mi^rité dee Velnqnes Bn-reeonnmnnee de leaie aecowni ' 
il a'engagea à payer dooae mille dveafs aux Tores 7), -qK ae 
regardait- ni comme les souverains de la Yalachie s). La qnar- 
lification de prince tributaire ae parut ^ atentrer «uffianai-* 
amt nn finkaa la eonnission qu'il egdgeajt^ et f»ur placer Je 
prince <de Valadiie dans une sitoatîon pins dépendante, il lai 
donna deux queues de cbevai, ou deux étendards et par ce 
moyen le .nio§ et le titre de paediaTuf^ dignité depeis alenai 

1) V. Hanimer, t. 1, p. 472. — 2) Engel, p. 177. — 3) v. Ham- 
mer, ibidem. — 4) Engel, p. 177. — 5) Fcasicr, t. 5, p. 91. — 
6) V. liammer, t. 1, p. 473. — 7) DelCbiaio, p. U7« — Q v,liani- 
mer ibid. 
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Sasépamble de e«lle d« Voê? ode *). Il lai envoya nussi la 
Cambanizza ou manteau rojai, ie siJire, el le topaze oa 
scft|»tre 

Rodoiplie m éiait prinoe, mais Dranr n^élmt pas morf, 
ponr qn'îl puisse se croire en sAreté. Ea effet Vlaiî V, après 
aToîr rencontré le roi de Hongrie à Tiiorda, parviût à Pattî- 
rer dans ses intercts: Malhias, £dèle an traité qu'il avait lait 
avec lui, consentit à le replacer sur son trdne. Il avança en 
1462 avee son armée en Yaïadiie, mais au passage de Turz^ 
lM>nrg, Rodolpiie et ses boïars vinrent a sa rencontre avec des 
démonstrations de paix* Le pn'ntc s'engageait a être fidèle 
et soomis à la esoronne de Hongrie, les bol^rs se plaignaient 
. des cmnatés de Tlad. Plusieurs diefs du district de Fogaras, 
et des bourgeois Saxons dont les parens avaient été tués et 
les biens pillés par Dracu, se joignirent k eux'). Contre 
^attente de tous, Mathias confirma Rodolphe, et euTojk Ylad Y 
prisonnier A Bude où il resta dans un radiot, et par quatorze 
«as d*esclavage expia ses cruautés de six ans. Eu 1467 
Mathias déclara Fogaras, Amlas, Kadna âeis inaliénables 

Aodolphe 111, surnommé Draen et par quelques auteurs 
Aommé aussi Ylad 0» tranquille possesseur de la Ya-* 
laehte. Quoiqu'il ne fût pas aussi féroce que Ylad V, il se 
montra néanmoins cruel, en maltraitant et en condamnant k 
mort les membres de la famille de son prédécesseur 9). La 
* jalousie, mère de tons les maux, s'éle?a bientôt entre lui et 
Etienne-le-Grand de Moldavie. Mathias Corviu vit Liio que 
cette discorde entre les deux princes causerait tut ou tard la 
perte de leurs pajs; il tacha de les reconcilier, mais ce fut 
euYain^. Rodolphe était Tami des Turcs, tandis qu'Etienne 
en était le plus implacable ennemi: il ne pouyait donc pas 
exister de relations pacifiques entr'eux. Craignant donc que 
le prince de Yalachie ne vint l'attaquer avec le secours des 

1) Wilkinson, p. 21 et Pholîno, T. 2, p. 55. — 2) Photino, t. 2, 
p. 55. ~ 3) Fessier, t. 5, p. 91. — 4) Bonfinius, dee. 3, îîv. X, 
p. 54t. — 5) Fessier, ihld. — G) Engel p. 179. — 7) Photino, t. 2, 
p. 75. 8) ËDgel, p. 179. — Miro», manuscript. p, 110. 
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TurciSy son rivai résolut de lai déclarer lu guerre iflopuiémal» 
et BBfkB lai laisser le tems de se préparer <). CrojsBi le 
monetil favorahle pour exécuter son plan favori, celui de 
réunir la Yalarhîe h 1a Moldavie ^) , il réuDi( l'armée et les 
milicesy entra toat-k-conp en Yalachiei pilla les frontières^ le 
27 février 1470, et incendia la ville de Bniila, le maidi de la 
semaine blaiidic de la mémo année. Rodolphe y'mi bientôt 
avec une grande armée composée de Yalaques et d'étrangers^ 
et attaqua Etienne le 7 niars, dans on lieu nomnë Soci. Le 
Piinoe de Moldavie remporta une victoire complète, tons les 
drapeaux et plusieurs généraux valaques toinbeieiit eu son 
poavoir. Trois ans après, en 1473, la guerre recommença; 
le 18 novembre Etienne atteigfnit Rodolphe dans Tendrok 
nommé le Cours de Teau (Gursn) apei), et lui livra une grande 
bafaille. La victoire fut disputée vaillamment; le combat dora 
trois jours de suite, enlm pendant la nuit du samedi, le prinee 
de Yalachie se sauva avec son armée, et abandonna tout son 
camp. Il alla s'enfermer dans Bucarest, Etienne vînt Ty'm» 
siéger. Pendant la nuit le prince de Yalacliic sortit de la 
ville, el alla demander des secours aux Turcs, Le 24 no- 
vembre, le Voëvode de Moldavie s^empara de la ville; il j 
trouva h princesse Marie, femme de Rodolphe, et sa iiH» 
Dokizza, et les emmena prisonnières dans son pays La 
Yalachie étant conquise, il donna Je trùne de cette principauté 
à Ylad Yl surnommé le Moine 4), de la lamiUe do Basankba 
et qui lui était tributaine Mais ce prince ne régna qu'on 
mois, carRoddpbe rentra en 1474 dans sou pajs, hxqv le 
secours de quinze mille Turcs et d*un grand nombre de mer- 
cenaires; il vaioquit Ylad Yl qui se réfugia dies EtiènM^ 
Les Tares et les Yalaquea se répluadirénl en Moldavie; ib 
pénétrèrent jusqu'à, Bériad, et commencèrent a piller les coa- 
trées avoisinantcs ; Etienne îi la lia de 1474, marcha contr'eox 



I) Photino, t. 3, p. 59. — 2) Engels Gcschîchte dcr Woklau, 
p. 137. — 3) Miron, p. 110 et UL — 4) PJiotino, t. 2, p. 59. — 
5) Miron^ibid. — 6) Fessier, t. p. M. - 7) Engei, p. 180. 
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et les repoussa; il pril même la forteresse de Telejoui, et 
efflaieiiA ea MoidaTie on giand nombre de Cigains de U 

En 1476, Mahomet, sous prétexte de vouloir replaici sur 
80Q trône HodolphOi mais avec TintentioD de s'emparer de la 
Moldavie; prépani ime armëe de eeat viagl mille hommes 
et en doaoa le eommaademeDt a Chadim Siileiîtianf-Pasdia ayee 
ordre de mardier contre Etienne La faction des Valaqaes 
c}ui soutenait Rod<ylphe s^unit aux Turcs qui pénétrèrent en 
Moldavie et fareat complètement battus dans là mémorable ba* 
taille livrée aux eaviroas de la rivière de Bérlad *)f le 17 jan- 
▼ier 1476 ^)« Le Prince dO Valadne dbdi eatré k la méinO 
époque en Moldavie d'un autre côté avec des troupes frait Jips ; 
JStieafle le vainquit aussi le 24 janvier à Siam jUimnien, et per- 
mit à ees solduto de piller la Valaciiîe peadadt trois jours. 
Les biAàl^'Talaques iaterviai«tir eMté Etienne et Rodolphe qui 
donna au premier tout le district de Putna, jusqu'à la rivlètu 
de Milcow, lequel avait apartena jusqu'alors à la Yalachie 
Bodoiphé ae mta pas fidèle an traité, quoi<|ue le prince d# 
Moldavie eût épousé sa fille DokSzza qu'il avait faite prlséli^ 
nière, lors de la prise dt Ducarest 7). En 1476 il donna des 
secours aux Turcs pour entrer en Moldavie ^ Matldas Corvio, 
ponr appuyer Etienne, lui envoya à la fin de là même année 
une gnmdè année 'sons les ordres d*Etienne Bathorj qui pressîît 
si fort Rodolphe qu'il se vit obligé du se sauvci ii Cronstadt 
dont les bourgeois le livrèrent au prince de Moldavie; celui-ci 
le fit déeapit^ ans^itèt^}. D'après Stryikowski, Etienne lé 
Grand plaça sur le trône de Yalachie un de ses boîard, nommé 
Cjpultssa^)^ il parait cependant que ce nouveau prince ne put 

1> Mlron, p. IIL ^ 3) Idem et Dhigosfl eité danS Katona XV, 
p. 766, :9 dé Hammer. t 1, p. 523. — 4) On verra lès détails 
de eotte bataille dans l'histoire de la Moldavie. — 5) de Hammer, 
t. 1. p. 62a;— 6) Mlron, p. lU. — 7) llîidem. — 8) Engel, Ge- 
achicbte der Wal., p- 131. ~ ^ La ressemhlanee qutl y a entre ce 
mot pypufisisa et le surnom de Vlad V qoî est Cepolossu, noua 
&it croire qu'Etienne le Grand n*a fiut qu'aider Draeu à remoUter 
aor son trène après le mort de Rodolphe 111, 

7* 
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pas se soutenir loQgtcms, car en 1477 Mathieu rendit la lî- 
berié à Ylad Y Tempalcuo ordonna an général Etienne Biw 
lory de le replacer dans ses droits* Après qne le roideHoa- 
grie eut reçn son serment de fidélité, Il lui oommanda de don- 
ner des secours au prince de Moldavie contio les Turcs. . Le 
second règne de Oracu fut moins tjrannique que le premier, 
' et il se comporta pins en dirétien 11 parait cependant que 
les Vainques n'avaient pas pu oublier son ancienne tyrannie; 
après deux ans de règne, en 1479, au uionient où il passait 
par un champ, son domestiqno le tua en l'attaquant par der- 
rière, et lui ayant conpé la tête il la donna aux Turcs qaà la 
promenèrent par les villes oik il avait dominé C'est ainsi 
que mourut ce monstre de l'humanité. Ni Tibère, ni Doml- 
tien, ni Néron, ni Jean le Terrible de Russie, ne portèrent 
aussi loin que lui la raffinérie de la cruauté et de la barba- 
rie» Les nations ne trouràrent pas de surnoms assez expres- 
sifs ni assez infâmes, pour les lai donner et flétrir sa mémoire. 
Les Yalaques l'appellent le Diable et le Bourreau, les Turcs 
ne le nomment pas autrement que Kasiklu Yoda, on le prince 
des pieux 3). Son spcctade fayori était de voir empaler, el 
son plus grand plaisir était de manger avec sa cour sons les 
pîenx sur lesquels étaient fixés les Turcs Un de ses frè- 
res avait été insulté par quelques boïars de Tirgoviste-; il ré- 
solut d'en tirer une Tengeance éclatante* 11 £t dans cette oc- 
casion es que plus tard Jean IV surnommé le Terrible et le 
Tjran, fit aux habitans de Novgorod "»). Le jour des Pâques, 
tandis que les vieux boïars étaient k table et que les jeunes 

1) Item fohant dar m do vingb ene de konink van angercn. 
vnde helt ene lange (yed gans streogelik ghefongen. Dar na lelh he 
syk Dopen to offea, vndo dede gans grote bote. Dar na makede 
de konink van UDgeren» dessen Dracoi wyda wedder'to e^om 
groten heren aise voer. vnde man secht dat ho dar na noch gans 
veele guder werke dede. Dohe eyn cristen was worden. Mémoire 
saxon» cité, par Engel, p. 80. — 2) Engcl, Gesch. der Wal., p* 181. 

— d) V. Hammer, t. I, p. 472, — 4) BonBnius dcc. 3, liv. X, p.iV44. 

— 5) Voyez les défails des cruautés de Jean IV dans l'hisioire de 
Russie par A, Kabbe. 
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^B8 ilaitsmeiit, Tlad V arriva subSiemeiit dans la Tille de Tir- 

gofiste; il entoarn de soldais Tcndroit où ils se (rooTaîent, et 
après s'élre emparés de ceux qui avaient iasaltë son frère, il 
fii empaler tes vieux aotonr de la ville, et eoToja les jeunes 
gens avec les enfiins et les femmes, dans les ridies costumes 
qu'ils portaient, pour travailler à im foit qa*il fesait bâtir a 
Poënaii dans le district de lalomizza. Ce ne fut qu après que 
tont Tonvrage fat terminé qu'il rendit la liberté aux coupa- 
bles, qui, ayant usé leurs liabifs, étaient restés entièrement 
■as Un jour il invita à un grand dîner tous les mendians, 
sans distinguer s'ils l'étaient par paiesse, ou par faiblesse de 
corps, on par pauvreté; quand ils furent rassasiés de mets et 
de vins, il les fit jeter dans le feu Ses autres cruautés 
sont si inconcevables, si affreuses, qull est difficile de croire 
qn*Ëlles aient pu sortir de la tête d'un homme* H fesait sou- 
lent èter la peau des pieds, aux prisonniers Turcs, et après 
qu'on ent frotté de sel leurs nerfs découverts, il les fesait 
lécher par des chèvres, afin que leurs langues aigiics augmen- 
tassent le supplice 3)« Après avoir fait une invasion en Tran- 
sylvanie, il !)rûla et pilla un grand nombre d'églises et de cha- 
pelles; il fit empaler nu grand nombre de Saxons, et fesait 
ses délices de se promener entre les pieux, et de prendre son 
di^jeiincr aux cris dos suppliciés Après avoir déthirc le 
sein des mères, il v fesait empaler les têtes de leurs enfans 
massacrés % et formait le fils et la fille a manger de leur 
mère rôtie Un prêtre avait prêché que c^est un péché que 

1) Pholîno, 1. 2, p. 37, attribue celle action au successeur de 
Mircc 1; c'est une erreur; voye-z Engel, histoire de Valachie. — 
2) Boiilitiius, dccad. 3, liv. X, p. 544. — 3) Kngel, (îesdi. der Wal., 
p. 178. — 1) Engel, p. 174. — 5) Alzc dat he heft latcn moeder 
vnkyniier an dcn brusten zughendc to same spetn, dc( <b' I^yiuleni den 
moderen an dcii lirusln ghcsportclt he!»l)en bel!i in den «loet. Des 
jîîielîken bcft lie den moderen de briistc ij[>i:1i< snedcn un de kindern 
mit den houedeu dar doer ges(eck( n un beydc aizo iip eynander 
gespelet. — C) Item <fesse Dracol de letli braden junge kiinlern de 
mostn ère egbene modern cten. Mémoire saxon cité par En<^el, 
1^. 77 et 80. 
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de prendre le bien d'aulnû. Draca rinvita à sa table; k prê- 
tre y prit par mégarde un moreeaa da paia qne kTjiwiafait 
«onpé pour laî-même, N*as-tii pas prêché anjonrd'bin,, \u\ ik 

cclai-cî, que c'est un péchë que de s'approprier le bien étran- 
ger. Pui, lépoodit le prêtre, ^li iiienl lui ditril, pourquoi 
as-ttt mangé, pain qne j'aTais conpd ponr nioî, et il le fit 
empaler i). Ayant reneontré un jonr nn carme déebanssë qui 
montait sur un une, W Ht empaler et le moine et l*ane Une 
de ses maîtresses s'étant dite enceinte^ il la iit examiner par 
des maIrQnes, et ajant éiè aasoré de son mcnsange, il loi fen- 
dit Ini-même le ?entre On Ini avait amené nn jeor vm 
Tartare qui avait volé quel<|ue cltose , ses compatriotes vinrent 
lui demander sa grâce; Dracu leur dit que le coupable devait 
être penda et qn'enx devaient l'exécuter. Les Tartares ajant 
répondu que ce n^était pas leur état de pendre des hommes et 
d'être bonreaux, l'infàmc tvran fit cuire le voleur et força ses 
compatriotes à le manger en entier Il se £t faire une 
grande caisse d'airain avec nne conyeftnre qni avait des Irons 
dans lesquels il enfermait par la tête les condamnés ; il rem- 
plissait ensuite la caisse d'eau qu'il fesait bouillir, et s'amu- 
sait des cris que les malheureux poussaient dans leur tor- 
ture S). 11 fesait empaler par le côté un grand nombre de 
c&rétiensy de juifs et de païens, qui se débattaient commodes 
crapauds; il s'écriait alors „quel bruit font donc ces gens là; 
et, tout joyeux, il leur fesait fixer avec de clous les pieds et 
les mains c). Un jour qu'il fesait extrêmement chaud, il se 
promenait entre les empalés avee un homme vénérable qm loi 
demanda comment il pouvait se plaire à la mauvaise odeur 
que les cadavres exhalaient. Trouvez-vous que cela pue, lui 
dit Dracu, et sur sa réponse affirmatiTe, il le fit empaler plus 
haut que les autres, afin que le mauvais air ne parvint pas 

I) Ibîd. p. 78. — 9) Item eîn moonyk baraoter ordens is eiii 
vnter w^bege^etridnde vp oyeneme ^ele. Do leth do Dracol 
4en Esel nu den monik up cynaeder speten, Ibld. p. 79. — 3) Mé- 
mpbre saxon dté p. Engcl, p. 78. — 4) Ibid. p. 77. - 5) lbid.p.77. 
— $) Ibid. 



Digitized by Google 




103 

jusc|u*à lui ^J. Souvent il fesnît li.nln'r les condaïuaés comme 
«le l'berke Un jour ii vil un Iiomnie (|ui IravaHkiit en 
«èenise conrle: il lui demanda s'il n'avait pas de femme; le 
I paysan Ten ayant assuré, il fil eiii|ialer sa femme, et lui en 
I donna une aulre, .nec oidre de faire » son mari de longues 
; diemises, si elle ne voulait pas aussi être luée comme la pre- 
i mière 3). Il avait cependant une bonne qualité: il ne se lA- 
diaît pas de la Térild, et punissait la flatterie. Deux moines 
étaut venus chez lui, il en prit un à part et lui demanda ce 
qu'on disait de lui dans le pays: le prêtre voulant le flatter, 
on peut-être par crainte, hii répondit qu'on disait beaucoup de 
bien de lui, qu'il était un prince vertueux et que c*était aussi 
80U o|)iijioii. Drani le congédia, et iuierrogoa aussi l*aufre 
sur k mi-Awe sujet: celui ci décidé li mouriri^ lui dit la vérité 
,,qu*ii était le |iiu8 grand tyran du monde, et qull n*y avait 
pas un homme sur la terre qui pût dire quelque bien de Iqj." 
Puis<ju3 lu m'a.s dit la vérilé, lui répondit Draru, je ne le 
tuerai pas, et il lui rendit la liberté. Il fit venir alors Tautre 
noin<», et aprte s'être fait répéter le^ flatteries qu'il lui avait 
dites la première fois, il le fit empaler à cause de la vérité 
qu'il avait, nu-couimc Sa justice é(ait luileuient sévère et 
cruelle que tout le monde pouvait voyager dans son pays, 
sans avoir rien k cniiadre pour ses effets* Uu négociant Flo« 
rentin qui craignait d'être attaqué par des voleurs, lui de- 
manda <iut'J(juus gardi'b: Dracu lui oiduaiia de décliaigor ses 
marchandises sur la grande route et de les y laisser pendant 
la nuit; rien n'en fut volé Sa plus grande vo]ui|>té élai^ 
de voir les exécutions en masses. Outre les boïars qui choi- 
sissaient les princes, et les liabiians de Tirj»oviste, il fit em- 
paler six cents marchands Transylvains et cinq cents nobles 
de la Yalachie, sous le prétexte qu'ils ne isavaient pas la sta* 
tistique et l'histoire de leur pays "'), Quatre cents jeunes gens 
de la Transylvanie qui se trouvaient en Yalachie pour enseigner 

1) Ibid. p. 78. — 2) lliid. — a) Ibid. p. 79, — 4) Ibîd. p. 80. 
— 5) Engcl, p. 178. — C) Mémobre saxon cîlé par Enj^eî, p. 77. 
-r 7) iliid. p. 78. 
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leur liinguc, ou pour des afl&ifm èe coinnem forent enlèfinés 

èms une grange et bml 's i). Maïs tout ceci uV'tail rien en 
comparaison des vingt mille Bulgares ci Turcs -) qu^il fîi em- 
paler am HamsA^PAschii, en 1462 dans aa guerre contre Ma- 
liomef II, et «lont noae atous dëjh parlé. Enfin ponr peindre 
d'un seul hait srs cruaulés, nous dirons f|ae, rien que pour 
6*afiermir sur son trône, il fit tuer plus de vii gf mille hommes, 
femmes et enfans Nons en avons assez dit de ce t^ran, 
ses rraantés sont innombrables et horribles k raconter. Dé- 
tournons nos rcf^ards de ce tigre féroce; bientôt nos jeux se 
reposeront sur le règne de Rodolphe le Grand. 

Après la mort de Ylad V snmommiS TEmpalenr, les 
Tnrcs étaient devenus les mahres en Valachîe^): ils élaienk 
les juges entre la famille de Dan, et celle de Dracu, lesquelles 
depuis la mort de Blirce I ('(aient toujours en discorde» Le 
Snltan nomma le fils de Rodolphe 111, Vlad VJil, et annula 
par cette nomination le droit d^élection des Valaques, Les 
Turcs, en récompense, obtinrent du nouvenn prince la fille de 
Giurgevo, qui pendant le règne de Dracu leur avait été en- 
levée An commencement de son règne Ylad VU était grand 
partisan des Tores G): l'orsqn'en 1479 au mois d'octobre, les 
Turcs, au nombre de quarante mille, et commandés par Alibeg 
et par onze autres Pascbas, entrèrent en Transylvanie le 
prince de Yahichie lenr envoja des troupes auxiliaires Après 

1) Item he hefil aile jnngn, de in sin lant gbesant weren» omme 
to lerende de sprafce, de bet he aile in eynen staaen beschluten, 
on letb se vorbemen. Der synt ghewest veer hnnderÇ. fingel, p. 7?. 
Ce mémoire saxon, dont J'ai rapporté qneltinea passages, est un des 
plus cnrienx ouvrages qui existent; il a été écrit vers Tan 1477» et 
renferme 5^ feuilles, ainsi qoe le portrait de Dracn: la figure de 
celui-ci est belle, ses traits sont réguliers, mais dors, et sou regard 
féroce. Il a de longs cheveux et de grandes moustaches» et porte 
un chapeau qui ressemble à la mitre du pape^ et qui est barré d'un 
riiban bicolore^ ^ 3) Idem et v. Hammer, t 1, p. 40D« 3) Chai- 
cocond. liv» 9, 153. ^ A) v Hammer, t. I, p. 473. — 5) Engel, 
p. 179, — 6) Idem, p. 182.^ 7) v. Hammer, t h p. MS.^8)Ea- 
gel's Gcscbichtc der Walaclieî, p. 183. und Geschicfate des ungsri* 
schen Reîchs, t 3, p. 364. 
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ipHb meni pilM plnsiém vîll#s et Tillagos, Elienne Bèdliory, 

Voêroûe i!e TraosvHanÎP, réunit en liàlc une armée et les nlta- 
^aa à Sz;îsz?itros ; il plaça u Taile giiache les Saxons, roro- 
nw4és par George Hecht, derrière en la milice des Ronâns 
de la TransjWavie, k l*aile droîce lee Sieules dans la première 
ligne, et la noblesse hongroise dans la seconde. An centre 
il se plara lui-méine avec sa grosse caTalcrîe et avec les ban- 
nit de révéqae de Tranajlmie, -Ladislas de Geréb. Le 
13 octobre 1479, les Tares commenceat le combat, en atta- 
quaai 1 iiiie ganche de Tennemî : les Saxons sont reponssés sur 
les Eomuos ^) anxqnels ils se rallient, et avee leur secoui-s 
rNomaumcent le combat; Taîle gandie est aussi rompue. 
Bâdioiv parvient à mmener les fojitrds an combat, mais dès 
le rommencement de I^attaque, il perd son premier et son se- 
cond cheval, et reçoit lui-même six blessures. On le tient 
pwr mort, et Ton désespère de la victoire: rliaran se dispose 
a prendre la fuite, lorsque Paul Kiois, comte de Temeswar, 
afcc Demètre Jaxisch descendent des montagnes avec des 
IroQpes fraîches, attaquent les Turcs par derrière, se font jour 
jusqu'il BiUfabrj, le délivrent et décident de la victoire Les 
Tires sont partout repoossés; A1ibe*r peut ^ peine se sauver, 
et rinfantcric valaque que lui avait donné Vlad VU, est mas- 
sacrée sans miséricorde. Trente mille Turcs couvrent le 
fbsmp de bataille, tant leur camp tombe ao pouvoir des Hon- 
grois, et tous les prisonniers Transylvains sont délivrés 3)* 

Cette défaite ne dégagea pas le prince de Yalachie do 
SOB obéissance envers la Forte: lorsque le 27 juin 1484, 
Bijasid II passa le Danube à Isakdji pour marcher contre 
Klîenoe de Moldavie, Vlad vint se joindre h lut avee S20,000 
^lommes cette campagne ne fut pas plus heureuse que celle 
contre les Hongrois. Vlad VU se mit alors du côté des der- 
niers: en 149211 donna même avis aux habitans de Hermann- 

I) Engel, Gesch. des ung. Reicbs, t. 3,. p. 36S. — fi) Fessier, - 
1 5. p. 352. ^ 3) Eogel, Gesch. des ung. Reichs, t. 3, p» 366. — 
4) V. Hammer, t. 1 , p. C29, et dcscriplion da premier tableau de 
riiîstoire moldave par Asaki, p* I. 
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sladt île Ui guerre que Bajasid II se préparjdc k tnire emAn 
les Hongrois. A 1h lia du celte année, ou au comtthneeinent 
lie I4d3y le âullan chassa le priooe de Valarhie qui se réfs- 
gÎA k la eoar de Hongrie. Le ToêTode de Tnii»jl?aue doM 
un ordre |iar lequel il fonmaDdut à ses sujets de livrer lilir» 
IMSsage en ce jpajs aux lioïars et aux luarchauds Yalaques 
qui dmigraiettt k cause des Turcs. Vlad VU fai cnlretenii es 
Hongrie aux frais do roi 0« 

Le noumu prince de Yalachie fut RodolplielV, fils de 
Jeau-le>Moinc peut être iils de Vlad VI qui était surnommé 
le Moine, ei selon d'autres celui de Vlad Y snrnomaié Cepe- 
lussQ Ce Yoêvode, aussitôt après sa nomination, «lia ii 
Constantînople où il jura fidélité à la Porte; en passant par 
Andrioople il apprit que Niplion, patriarche de Bjzanee, était 
en prison dans cette ville, par l'ordre de Bajasid II» li alla 
le visiter dans son cadiot, et fit en sorte que le patHarche coa-* 
sentit à le suivre en Vatadiîe, s'il parvenait à le délivrer de 
la captivité. Arrivé ii Constantioople Rodolphe obtint du SuU 
tan la liberté de Niplion qui accompagna le Voévode dans sa 
prindpanté, oà celni-d lui donna liberté entière pour les af- 
faires écclésiastiqnes Jusqu'au rftgne de ce prince il n'^r 
avait eu qu'un seul prélat roman en Valadiie, lequel sous iio- 
dolpbe, était sans doute Maximihen dont nons parlerons plus 
tard* Le prince, suivant le conseil de Niphoa, érigea encore 
deux antres évêdiés, ceux de Rimnien et de Buzcu. Le mé- 
(ropolitain commandait à tout le clergé en général, mais par- 
tîcnlièrenent aux prêtres des neuf distrirls de la grande Vala-- 
chie 5); Févéque de Bnxea aux antres trois districts, et odai 
de Rironîcu au banat de Craïova c). 

11 parait que du tems de Rodolphe IV les Hongrois étaient 
devenus les nukitres de la forteresse de Severin, ainsi qn» de 

]) Engcl, Gcsch. der Wal., p. 183 et 184. Cet auteur donne 
même la liste des dépenses làlfes pour Vlad VIK ^ 2) fiagel, 
p. 185. — 3) Photino, t. 3, p« 73. — 4) Photino, t. 6S, p. Setsniv. 
— 5) SoIzer, Gcsch. des transalpiniscben Oadens, I. 3j p. M* — 
6) Mémoires du général Bauer, p. 41. 
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ses enviroiis^ mr aa mois de mai 1404, le roi y nomma deux 
baiis, deorfpe More de Ctiiola e( Français Balâssa de Q/f^f- 
malli; ils reeeralent annuellement "OOOd florins ponr lesiinels 
i(8 devaicDt cotretenîr an certain nombre de soldata. Le roi 
de Hongrie y payait aassi un maître d'artillerie (magisfer bom- 
bardarias) i). Tant le banat n^appartenait pas «m Hoiqireis, 
puisque nous voyons qne le prince nemma Vëféqne de Rim- 
oicu qai oommandait aux cinq districts de Craïoya; et sous le 
règne du saocessear de Rodolphe nous ycrroos que les boïars 
ic cette tHIe se réToltèrent eentre le Yeërode de Yalaehie. 

An mots de thrier 1498, le Pascha dé Semendra passa 
par cette principauté, et, secouru par son prince, il entra en 
Transylvanie; mais il fut battu an passage de la Tour Ronge 
parfilienne de Tbelegd qm commandait les Sicnles ; il y laissa 
ions ses* bagages, et quinze mille Hommes tués on prison- 
alors 2). Tout en restant fidèle aux Turcs, Rodolphe eut peur 
qM les Hongrois ne vinssent le punir d'avoir livré passage 
par ses dtats auPasdia de Semendra; il envoya donc an mois 
dViTrit 14949 des ambassadeurs à Vladislasil, ponr fiiîre la 
paix entre les Turcs et le roi de Hongrie. En 1495, un au- 
tre dëpnté du prince de Yaladiie alla tronTor le roi àBatsrby 
nree nn commissaire fore: on y conclut an commencement d'arril 
an armislîce de trois ans. Vladislas II pour récompenser Ro- 
dolpbe de ramitié qu*il avait engagée entre les Turcs et les 
Hongrois, promit de faire rester en paix, Vlad VU qui, de 
In Transylvanie excitait des troubles en Talachie En effet 
le roi de Hongrie envoya k i*ex-TOêvode une lettre' datée de 
Chanadfn ou Csanad, du premier novembre 1495, par larjoelle 
ti lut oadonnait de quittci aussitijt la Transylvanie et de se 
rendre piis du comte .de Ternes, iésa de Som Le 20jail« 
let 1498, Tladislasll Ait la cause d*un if$M par lequel la 
Hongrie, la Pologne et la Moldavie se lièrent contre les Turcs; 
et dans le renouvellement de ce traité, le 14 avril 1499, on 
déridar que. si le Sidtati ifoqlait mâcher contre Btienne de Mol- 

1) Eogcl, p. 1S3. — 2) Eogel, Gi^cb. der Wal., p. 184 et de 
Hammer, i. l, p. 641. — 3) £ngol, p* m» — 4) Ibid. 
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davîe, ou coDlre Rodolphe de Valadiie, les rois de Pologne el 
de Uongrie, deTOuent doanerdes seooars k ces Voévodeg. Le 
reste, de ibistoire de Rodolphe n^est ooiuiqo qae pur fniginoiis; 
e'éimt un prince pacifique, pieux et enneni de la guerre. Aussi 
les liistoricns étraogers racontent fort peu de chose de lui, 
juurcequ'il préférait s'oocaper de bonnes iiotHotions dans son 
pays» qae de se mêler des affiiires des autres. 

En 1507 Rodolphe IV mardia cependant contre la Mol* 
davie, et pilla le district de Puloa jusqu^au Siret. BogdaD, 
fils d'Ëtiemie le Grand, le repoussa, entra en Yalarhie, et pilla 
le pays jasqa'â Rlmnicn; mais nu ambassadenr de Rodolphe^ 
le moine Maximîlîen, an des dy^qoes grecs, Tint le tronver 
€( parvint à rétablir la bonne harmonie entre les deux prin- 
ces romans. Le Voëvode de la Valachic rendit à Bogdan le 
district de Patmi et le batin qu'il a?ait fait i). Dans le traîfd 
conclu entre la Pologne et la Hongrie, en 1507, on stipulii 
que les deux jmissances contractantes donneraient des secours 
à Rodolphe si les Turcs voulaient l'attaquer; ce traité nous 
prouTo que ce prince avait quitté le parti du Snltau* Eu ef- 
fet le 3 déeembre 1507, 0 it avec les Saxons Transylvalus 
une convention, dans laquelle il est dit, que, dans le cas où 
il serait obligé de quitter la Valachie, soit à cause des Otto- 
mans , soit à cause de tout antre ennemi, il trouverait chez 
eux asjle inviolable. Seize boïars du Conseil signèrent ce 
traité, et y apposèrent leurs sceaux 2). Les Turcs montrèrent 
bientôt leur [uécontentement k cause de cette alliance avec les 
Chrétiens; Rodolphe effirajé alla au eomufencemeut de 150S, 
h Pesth, et olint au roi, en signe de vassal hongrois, des che- 
vaux, des sabres et d'autres présens; Vladîslas lï pour Ten 
récompenser lui donna le domaine d'Algjôgjr eu Transylvanie. 
_ Le piinée de Valaehie mourut peu de tems après son retour 
de la.Hongrie, c^esl-k-dtre an commeneement de 1506 3). Son 

1) Histoire de hi Moldavie par le Chaneelier Bliron, mamiscript, 
p. 149 et 150. ^ 2) Ëngel, Gesch. der Wal. 187 et sniv. Cet au> 
lenr cite tout le traité de Rodolphe IV avec les Saxons; Il est écrit 
en lalb» — 9) Engc); p* 190. ^ 
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• règne fut pacifique; il fit plusieurs buonesiastitiilioiia» NipliOB 
qm étaii wtaU en ValMiria loi fiift d'iiii gnuHl fumm pour 
Iflspirer des senliamB de pIM k Ms sujets qui jusqu'alors 
avivaient eu aucuoe ou fort peu d'idées sur la vraie relîj^on. 
Far son conseil, le prioce de Valachie fit de iions change*- 
■MBS, non senlomeni dans l'état éooldsiastî^no, mais avsai dans 
radministratioB do pays; il institua plosionrs charges d*après 
l'tîllt's lia lias-Empire, tooime le prouvent le nom de Spathar, 
de Vesliar, de Logothète, de Comisu Le peuple réconoais- 
snnt loi donna le titre de giand, et la postérité le loi eonfiraia^ 
Pliotino raconte sur sa mort cette anecdote dont une partie, est 
vraie et confirmée par loules les annales du pajs. Un boïar 
Moldave chassé par Etienne-le-Grand| étant venu en Valachie^ 
sVittiin si fort Tamitié de Rodolphe , qne oelni-ci lui donna sa 
soeur en mariage, quoiqu'il eût déjà une femme en Moldavie; 
celle-ci écrivit à Nîphon, en se plaignant de Mnfidélité de son 
mari* Le patriarche alla trouver le prince et lai demanda le 
difom de sa sosnr et dn boîar Moldave; le YoéYode Tajrant 
refusé, il se fâcha, entra dans l'église et excommunia les cou- 
pables. Rodolphe irrite de cette audace, ordonna que personne 
ne donnât asile à Niphon qui néanmoins fut accueilli par son 
fils adoptilNeagUy de la famille de Basaraba. Le prince vou- 
lut se idconcilier avee le «saint homme, ce foi enyain, celni-eî 
avait quitté la Talaehie en prédisant les malheurs qui aeca* 
bleraient la pi ineipauté, et la mort terrible de Rodolplie, et était 
allé se réfugier au mont Athos* Après que le patriarche fut 
parti, une grande famine ent Heu dans le pays; le peuple su- 
perstitieux crut que c'était une punition dn ciel; une grande 
discorde s*éléva entre les boïars et les prêtres; la révolte al- 
lait éclater. Le prince voulut rappeler Niphon, mais il était 
mort à Athos, en odeur de sainteté. Rodolphe ini-méme ex- 
pira peu dto tems. après, dans d'horribles tonrmens; toat son 

1) Photmo, t. % p. 66. Ces charges peuvent se traduire ainsi; 
la première signifie Porte- glaive, ou général en chef, la seconde^ 
ministre des finances, la troisième, ministre de la justice, enfin la 
quatrième charge est la même chose que grand écayer« 
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ctrps éUU dmott une grande yàsâê et une exhalaison insup-* 
pnNaliU «1^ awlMl; peMtffeM no ptimit VÉpprodier ij, Oa 
ftttlibM tôiM aes' ouinimB à 1» TengeiMe d» putrimrdi*^ ot !• 

peuple désespéra du salut de llodulphe qui lut enterré daus 
la monaslère qu'il avaii bâti sur lu montagne de TirgoTÎste 
lo- régna do co prirtoo ht do qoinio nni^ dopnîa 1493 jiw- 
^^OB 160B 3). 



Moonrsy inotilntioBs et toligion des Valaqnes 

dans le quinzième siècle. 

Je crois devoir interrompre pour un moment le récit des 
dTënemens, pour jeler nu coop d*oeil snr tont ce qui s'est 

passé pendant lo quinzième siècle, et nous en former un ap— 
per^u général qui nous sera utile pour voir les progrès, oa 
la narcho rétrograde de la cÎTilisatioB, des bonnes insUlotions, 
et des moeurs dans la princîpaaté dont nons traitons rhlstoire. 
Dans le quatorzième siècle laValachîe avait été conslitueu mi- 
litairement par Mirce 1, dans le quinzième elle le fut religieu- 
sement par Rodolphe. Quelques disputes entre les eatholiqaes 
et les orthodoxes eurent lien dans la prîncipautd; rdréchë la- 
tin de Mikow, fondé par Nîcetas et restitué par Lasco de 
Moldavie, ayant été détruit, lut rétabli par Ylad VII Draco, 
en 1418$ Miroo I avait aussi fondé l'éTêché catholique de la 
cour d*Argessu* Les- éveqnes de ces églises vivaient cepon**^ 
daut pour la plupart eu Uou^rie, ne poi taut que le nom de 
leurs monastères; car ils ne trouvaient que fort peu d^accueU 
cbez les Yalaques dont ils ne liesaient presque point de prosé- 
lites; le dominicain Jean Rosa, qui youlait être évéque effectif 
de Bacûu et de Mileow, fut martyrisé par les haliitans de la 
Valachie en 1451^ tant la foi orthodoxe y était forte et fana- 

1) Photino, t. 2, p. Otî et siriv., raconte du plus grand sérieux 
du monde, et dans les plus minutieux détails , tous les miracles que 
Niphon a faits en Valachie, ses prophéties et la punition de Ro- 
dolphe. — 3) Pholino, (. 2, p. 65 et Engel, Gesch. der Wal., p. 191. 
éÊ» 3) Suker, Gesch. des iransalptnischen Daciens, 3} p. 106, et 
ïlpgel, Gesch. der Waluehei, p. 1S5. 



d by Googl 



111 



seol pràftt qui ftTiût flarésidenee à lu cour d'Ari^csda, e( dofll 
le pouvoir spirituel s'( leiidalt sur ies Romans de Ja haute- Va- 
Inchie) de la Trans/ivaDie et de la Hongrie; les areliévéques 
Bnlgaces à9 TernoTC et de SSlbtrie dirigeaieal les habitsiis de 
ift bAssc^Valadiie. Vers la fin da quatonSène sidde, lorsqae 
les P;ipes essayèrent d'amrner les Romans k l'union , la pa- 
triarehe Joseph noBima pour la principauté valaquo deux mé- 
IfDf^litaiaB, l*an k Bacsiesi qui porUùi le titie d^aidiévéqne 
de Nioeinédle, Tanire à TirgoYÎste, leqnel ^taif arcbéveque fn 
partîbus k Amasic dans le Pont. Au conulc de Florence, en 
l43Qy yiad Dracu y envoya aussi ces deux métropolitains, et 
c'est sens le nem d'ardiévêques de Nieeaédie et d'Amasie qaMIs 
fiîgiièieBi Fiuiioa» avee les Latins; mais à leur retenr en Ya^ 
lachie, ils dm eut être dlillt ileiuent protégés ou même tole- 
rës Les Yala(|aes en eifei imitèrent les Moldaves qui, après 
le ceneile de Florenee, avaient renro^ë leur métcopolitaîn, re-^ . 
jeté les caractères latins dent ils s^étaient servis jusqu'alors 
dans leurs livres, et adopté les lettres cjrilliennes ce fut 
toiUe une révolution; tous les papiei*s, tous ies maooscripts 
forent brûlés, de sorte qu'il existe aujourd'hui peu de sources 
iûsforiqaes écrites en latin avant cette époque *)é L'union devint 
alors plus difficile que jamais; la messe ne fat plus dite en latin 
ou en roman, mais enslavon; la plupart des livres furent aussi 
écrits dans cetiederoière langue que, ni le peuple, ni les prêtres 
ne comprenaient La plus grande ignorance, ef une superstition 
nuisible en furent les suites funestes. Ce que Fessier dit des 
Komans de la Transylvanie peut être aussi exactement appliqué 
ai ceux de la Yalachie et de la Moldavie, Frétres et peuple, 
dit-il, persévéraient^ plus opiniâtrentent les uns que les antres, 
dans Tapostasie tous les deux ordres par grande ignorance, 

1) Fessier, t. 4, p. 1135 et suiv. — 2) Ditsô de Sz. Marton^ 

p. 328. 3) îliidem. — 4) Fessier parle ici de l'opiniâtreté avec 

laquelle les llouiàns de la Transylvanie refusèrent de rccoimaili e le 
Pape, malgré toutes les cruautés qu'on leur &i endurer pour les 
y forcer. 



M» ptr naaraise volonté oa fMr aae eosflolHHi fonèâe; Ki 61- 
Batîsme conpléCemcnt semblabk an byianlia rtni^ki^ la dcr- 

uicre. Quand on pi'êfre latin aTaii eél^bré la messe sor un 
autel des Yalaques, ils détruisaient aussitôt la table selon eux 
aornllée, lUspeisaieot le paTë de l'égliaei et bàtiasaient un non* 
Tel «nteL Di^s calholii|ne8 morlellemeiit malades étaient obli- 
ges de se faire baptiser, on la s^pultore dans les cimetières 
leur étiiit refusée; de mêmes les Romans regardaient i*inter« 
rnplîon de leurs quatre grands carêmes^ comme un plus grand 
pMd qae rassassinat. La plupart d'enti'enx ne eonaaissaieat 
dn colle, 011 des dogmes de lenr église que le gospodi p'o<- 
milui 0} si^ne mécanique de la croix et la géuuiléxion, 
ils ne sATaient pas même l'oraison dominicale. Les prêtres 
qui égalaient le penple en ignorance ^ en rodesse^ serraient 
Dien sans dé?otion, sans dignité et sans déeenee, maïs leuir 
rentre avec attention et zèle Tel était l'état moral et re- 
ligieux des Valaques» lorsque Niphon entreprit de corriger 
lenrs moears féroces* AUroe I arait été, pour ainsi dire, le 
RomulnB de la Valaéhie; Rodolphe le Grand en fut leNuma; 
il leur inspiia l'amour de la religion, do la pairie, des loîsj 
jnaUicureusemeut ces moeurs pacifiques et salutaires ne durè- 
rent pas longtems. Les révolntioas qni pins tard devaient 
ébranler cette princîpanté jusque dans ses fondemens, en dé- 
jaciiia aussi cette civilisation momentanée, vi le peuple devint, 
après la mort de Rodolphe, aussi, ou peut-être plus ignorant, 
pins mde et pins fanatique qn'aupararant; nons ne saorions 
dire plus corrompu, car le genre de vie dn Yalaque a toujours 
été simple, ses moeurs toujours bonnes; habitant des fori'ls 
^paisses, les bords des rivières, ayant toujours devant lui le 
spectacle d'une nature belle et miyestnenae, et éloigné des vi- 
ces des villes, il garda ses anciens usages, ses godfa, ses 
moeurs patiiareales. Aussi le meurtre, le vol, î'assassinat ou 
d*autre8 crimes actroces se commettent, encore aujourd'hui très 



1) Ces. deux mots slavons signifient: Seigneur, aies pitié 
de nons» 2; Fesrier, t. 4, p. 1126. 
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rarement en Valachîe Un seiil grand vîce, {jui a souillé, 
comme dit Rabbe, la plus belle aiilif|uil(^, deshonoré les plus 
mblimes eamctèm, viee .qui doit paraître biea plus odieux 
dans le nord oik les effets da dimaf n'eatmtaent oi B^exeosent 
ces sortes d'alierratloûs, était aussi généralement pralifiui' par 
les Yaiaques ; Niphon par ses sages conseils et ses exlior- 
tations panrint a le déraciner de leur coenr, el depuis lors oe 
▼îcc a ■ dispara entièrement de leurs moeurs. Le loxe ne lut 
jamais l'idole anf^uel les Vainques saijilièient j daiis ce tems 
là le boïar^ le luiurcliand et le pajsan vivaient simples, sobres 
et contents de peu. Leurs maisons étaient petites, sans auaui 
omesMnt, leurs temples au contraire, grands, ricbes, bien bâ* 
tîs, ornës d'or, d'argent et de loutt s les beautés de Tarchi- 
tecture: les églises et les hupitiiox seulement étaient faits en 
pierre, tons les antres batimens étaient en bois; eomme en 
Russie „1e8 diambres étaient entourées de bancs fixés ii la 
muraille, et l'on ne connaissait pas d'autres sièges, même à 
Ja cour." La monnaie a été connue aux Valaqaes arant la 
fondation de leur principauté; le ban de Craïora en frappait, 
et comme elle partait la tête du ban, tonte la monnaie fut ap- 
pelée généralement bani (c'est-à-dire bans a'h plunel) et parti- 
culièrement une petite monnaie en cuivre qui était le tiers 
d'an para on dVn centime à peu près, et qui encore àn- 
)onrd*liuî est nae monnaie de compte en Valacbie et ea Molda- 
vie. La grande monnaie * lait ce qu'on appelait ban rossu, 
ea monnaie ronge ; six de ces bans lesMent une piastre d'au- 
{onrd'hui; c'est-à-dire trente trois centimes à peu près de 
France; c'est ce que nous pouvons voir par le traité de Mirce I 
avec la Turquie. Ces deux monnaies étaient en airain; les 
Talaqnes ne frappèrent jamais que de la monnaie de ce me- 
ta!, qne Ton trente encore aujoard'Jiui en grande quantité* 
La monnaie d'argent et d*or, était la même qu'en Hongrie et 

1) Mémoires du général Bauer, p. 21. — 2) Pliolino, t. 2, p. 66. 
3) Je ne veux pas parler du tems du gouvernemeiiL <lcs Fana- 
riotes: ces Grecs dégénérés avaient apporté en Valacbie le germe 
de tous les vices, mais les grands seuls en furent infectés; le peuple 
resta pur et simple. ^ 
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ea PologM; am atms tA ipi» Smat BaMMba s^cns^ngeii à 

donner k Charles I, sept mille marcs. Comme beaucoup de 
monnaies 4'ar^ent de ia Hongrie poilaient un lion, les Ya> 
laqm appdèrenrime de ces mmaaies Um on lion, et aa- 
joard'hui ils donnent ce nom à la piastre lurqne qui Tant 
quarante paras; car lorsque la Tun]uie comiiiecça k avoir des 
relations avec la Valachie, elle y introduisit aussi son argent. 

Le commerce florissait aossi pendant cette épeqne: Bnâla 
dtait tfès-frdqnenlée par les Génois, les Yemliens et les Ragii- 
sains; contre des prodintions Ijnites, dn blé, de la laine, da 
sol, ils ëeliangeaient de la quiacaillerie, des étoffes, et d'autres 
prodndions de ri(alie« Les jnifs fesaîent cependant le prims* 
pal commerce, car les Yalaques, de mémo que les Polonais, 
regardaient comme un vol, que de demander pour un objet, 
plus qu'il n'avait coûté. La reine Hedwîge donna a la ville 
de Lemberg nn privilège «pu, en 1424, ht confirmé par La- 
dislas Jageilon, et oè il était ordonné qne ceUe place fAi le 
seul entrepôt du sel et des autres marchandises. En 1404 ie 
laéme Jageilon avait ordonné que les marchands valaqnes^ 
psôfean et durédens »e dansassent leurs marchandisea qu'à 
Lemberg Nobs yojons donc qu'un commerce assez vif 
devait exister entre les deux pays. Au commencement du 
iininzi^me siècle, Âlexandre-le-Bon , prince de Moldavie, avait 
recueilli dans ses états nn grand nombre de fimulles armé- 
nennes; cette nation induetriense se répandit anssi en Valachie, 
et aida beaucouj) aux progrès du commerce. C'est sous U 
même Prince de Moldarie que les Cigains on Bohémiens, en*' 
trèrent dans sa principauté, et vers le milieu da qninsièmo siècle 
ansd dans le pays des Valaqnes. Les Ragusains avaient d'un 
côté, des colonies ou des comptoirs à Vidin, à Bacarest, à 
Tirgoviste 2), tandis que de l'autre les Saxons Tnmnflvains 
acfaetaieat h la Valachie, la laine, le m^l, les peanx, le cwr 
qi*eDe avait en abondance. 



I) JekeVs PoUena Handelageschidite, 1ère partie» n, 158. ^ 
2) Fesaler, t. 4, p. 1316. 
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Les VsfaMpMS n'avalMil pas «nom perds leur amour, pinit 
les combats: pendant la paix ils s'exerçaient par la chasse^ 
aux fatiguer de Ja guerre i leur cavalerie .éUit surtout renom- 
mée. Montaitt sur de petits dievaux aassi légers que le veiit^ 
et «nssi ptMipts qae la fondre, Us fmaeLissaient les livières, 
les précipices, les torrens, et sans SToir riett à craindre de 
leur ennemi, ils lui fesaient Ueaacoap de mal, en le harce- 
lant de teates parts, en 4i8parais8anty et en reparaissant dans 
le nenenir Leurs armes étaient Tare, la laaoe, |e sabre, la 
liacUe et la massue; aussitôt après PtnveniiaD de la pondre, 
Ua se servirent aussi des canons^ et plus tard des mousquetâ. 



LIVRE TROISIÈME. 

Oeisaiii B<>f1f>l|i1ie le Orand jiiNf|ii*K la mort «le 
JlUcliel le BMve lljKI8--IGaij* 

Souvent dans l'bisloire ajiK s un prince, liîenfaîtear de 
rjiumanîté, vient nn autre qui en est le nionslie: il arriva de 
même en Valachieî après Rodolphe le Grand vint Mihne I, 
le Mécliant. 

Yladislas II roi de Hongrie, ayant appris la mort de Ro- 
dolpH voulut placer sur le trône, nn certain Danciu iils de 
Vlad V rEmpalcur : il donna même des ordres, k cet effet, datées 
de Uude au mois de mars 1508; mai» les Tnrcs forts alors 
en Vahuhîe s y opposèrent et nommèrent pour priace Mifcnt I 
snmommé le Méchant, fils du grand maître d*armes (Armassu) 
Drace du Tillage do Moinesci (pron. Moïneschti) et allié de 
la tamille de Dan i> Anssîtêt qu'il fut monté snr le trône, 
il se mit à poursuivre et h tuer les boïars. Neagu, filsadop- 
tif du patriarche Niphon , pour éviter la mort se sauva en 
Servie où îl épousa la Me, du despote Laaar 2), nommée Mi- 
ilzza 3). L'archévêqne Maximitten fnt anssi obligé de qniUer 
la Valachic, après avoir conclu un traité de paix entre Mihne 
et Yladislas IL Ce tjran n'eut pas le tems d imiter pendant 

1) Engel, Gesch. der Wal, p. 191, et PhoUno, t, 2, p. 74. - 
2) Photino, t 3, p* 74 ^ ^ Engel, p» 199. 
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loiig<«ms Viad rEnpaleor qu'il B*éUâi proposé poir noMe* 
Los familles des boiars de ChSùJû, sono les ordres da bas 

PeiTïi, et pour celte raison nommés Pervulesci, très-puissans 
alors, résolurent de le de(rôoer; ils so sauTèront on Tarquio 
atec lo fils de Rodolphe le Grand, et qn'on novunait Yladozza, 
on lo polit Vlad parceqn'îi dtait petit-ils do Ylad Y TEmpa- 
leiir Ce Vladuzza après avoir été nommé prince à Con- 
stantioople retourna avec les Pcrvulesci k CxaïOTa où il réanit 
une armée, et chassa da trône Mihne 1 qui, après avoir 
rogné on an et qnoiqnes mois, so sanva A Hermannstadt^ où 
îl embrassa la religion rntholîque. Le 12 mars 1510, an 
moment où il entrait dans imc église, Dëmètro Jaxlob, proche 
parent do l'archéTêquo Maximilien, et Bandu, fils do Ylad 
rBmpalenr, s^approdièrent de loi, et le poignardèrent. Le 
people furieux fit prompte justice des assassins* MiJine lut 
pompeusement enterré, et sa Toave ainsi que Mirée son fils 
et Stoiea, son parent forent reçns par le roi sons sa protec^ 
tien a> Lo fils de Stoîca, Nicolas Olàhy, ngé de dix-sept ans 
plut il Vladîslas II qui le fît élever près de lui k sa cour: 
ce jeune liomme devait être plus tard une personne importante 
pour la Hongrie, et pour Tégiiso catholique >)• 

Rodolphe T surnommé Yladnsza^), comme nous i avons 

I) Photino, t. 2, p. 74. — 3) Engel, p. 193 et suiv. rapporte 
répitaphe doMihno iaitopar le docteur Jean SaUos: en yoici quelques 
vers qui pourront intéresser: 

Regnabam noper multo comulafns honore, 

Sede parentali splendîda screptra gerens, 

Anto meam facicm provîncla nostra tremebat, 

Mo qooqno finitimao portimnero plagae. 

Praedonum fueram domitor, faromquo flagelldm, 

Justitiam rigide fortiter onae colens. 

Christigenis voliti sodata Jttogere signa. 

Inque Byzantines arma moTore lar^ 

Jam mihl non vires» .auri nequo copia fnlri 

DeAiit, aut qnidqoid priocipis aula tenet, 

Onm mea gens patrie pepulit me perfida r^o 

Turcarum imraensa concomitata manu 

Cibiniutn fiigi etc. 
Fessier, t. 6, p. 860. - 4) Photino, t 2, p. 75. 

* 
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dit, moBtA sur le (rdtit>, appuyé par les Turcs et les buïars 
Perrulesci; mais il ne resta pas lougleius en repos: Mirce, 
fils lie Miiine I était i-esté quelque tenis cacàé parmi les ber- 
gers en Trans^Wanie, à'ok ll reçot le surnom de TschiobaB 
on pâtre i). Bn 1511 il parrial k obtenir des troupes saiH- 
gantes des Ilongiuis, avec lesquelles il pénétra en Yalacliie, 
et attaqua Yladuzza m Giierghizza dans le district dlifova: 1«8 
Pervnlesei el les autres boïars y isombattirent si TaiUammeaf, 
que les Hongrois forent reponssës, et Mtnse fîit foi'cë de se 
sauver à Constantinople. Yladuzza fit la paix avec les Hon- 
grois, mais ni cette paix, ni la déMte de son rival ne parent 
raffi&rmir sur son frâne'): les boiârs de Tirgoviste, ennemis 
de ce prince, ayant yonlu se révolter, il leur donna des signes 
de vengeance; ceux-ci résolurent de le chasser de la princi- 
pauté; ils passèrent le Danube ^ élurent pour leur Yoèvode 
Neagn qui se tenait en Servie, appelèrent à leur secours Mo- 
Immnedbeg, repassèrent le fleure à CrsîoTa, et marehèrent 
sur Buciirest ^) où, au moment de leur anivce, les boïars 
avaient tué Yladuzza après un règne de deux aos et quel- 
ques mois ^ 

Neagu I Basaraba monta sur le trône le 8 février 1513^^): 
ce fut un jour mémorable pour le^ Vcila<|uos, car il leur donna 
nn bon prince. Sous lai, les discoi*de8 et les guerres ces- 
sèrent, le peuple fut heureux: pendant tout son règne il suivit 
les sages conseils que lui arait donnés pendant sa {eunesse 
Nipbon, son pêic spirituel [^sriiv/^etrucii îr<»rj;'ç)j il iul très-gé- 
néreux envers le dergé C'est lui qui a iait couvrir de 
plomb réglise de Saint Adianase sur le mont Aâios, et qui 
y envoya l'image richement couverte dWgent de Saint Atha- 
nase, ainsi que son portrait, et celui de la princesse sa femme : 
c'est lui encore qui a fait élever la liante tour de Saint Dio- 
njsins sur la même montagne, ainsi qu'un aqueduc; il déposa 
aussi dans cette église les reliques de Niphon, patriarche de 

1) Ibid. — 3) Engel, p. 197, et Pholiao, t 8, p. 76.— 3) Pho- 
tino/t. 3, p. 76. - 4> £ogel, p. W. — 5) PhoUno, p. 77. - 
^ £agel, p. 61» ^ 7) Ibid. p. 1^7 et Photiao, p. 77. 
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CottrtiiBtiaopley duos lia cercueil d*argeat. Il en reliât teale* 
ment )a lâfe et k main droite, ponr la Viilacliie, et en récom- 
pense il cavoja aux moines de TAthos, la ièie de saint Jean 
Bafiliate qui jusqn^alers afait été .dans sa principauté: il fit 
awii rélaUir Teglise de Cntlamusa li bâtit de niéine 
dans son pays un grand nomlire de temples^ dee bépitanK et 
d*autres étabiissciucns pieux: ii répara Téglise de Cosia et de 
Tionana^ fit eouTrir de plomb la idoitre de Saint- George à 
NncelU) luttit Itéglise de SainUGeorge k Tirgovistt, ninsi que 
la calh^drale de la même rille, et qu'il releva do 8^8 nttoes. 
Maximilien éinnt mort, il fit nommer par le patriarche Paeho- 
nîns, Macarins mdlropolitnin de la Valnrliie (MfrfinA&ef 
Ovrr^â^^^)» C*08t lui aussi qui reliâtit lu magnUique ca«> 
ihMrale de la Cour d*Argessu, laquelle fut terminde en 1518 
A la cousécration du temple, assistèrent le patriurche oecomé» 
nique de Janina, quatre arckéTâquea outre celui de la Va* 
hM9f en tout le nombre des prêtres monlait a mille: après 
la cdrémonie, le 17 août de la même année Neagn fit un grand 
nomiii e de dotations, consistant en villages et en d'autres biens 
immeubles, aox monastères du pays, ainsi qu'à ceux dit moat 
Alhos. Les paorres, les Tieillaids et les orphelins lurent les 
objets de sa sollicitude paternelle; il dlid^lit pour eux des 
maisons de thaiitû où ils étaient re^us et entreteuus aux frai^ 
de Tétait» fendant toute sa vie il répandit do nombreux 
bienfaits sur le peuple qui TaTait appeld pour le commander. 

Neagu I sentant approcher sa fin, rassen^a le métropo- 
Utaio, les évequcs et les boïars, et nomma pour son snccea- 
saur, son fiin Theoéosins qui, étaftt âgé seuleuMut de sept 
devait être sous la tutelle do Pneda» son onde et fiàre du 
Prineo 3). Peu de tems après cette assemblée, il mourut ; son 
rèi^nc fut de huit ans et huit mois '^): ii iïU enteuré dans ia 
cathédrale d'Argosau oà l'oa Toil encoie sur son tombeau doux 

1) Engel, p. 197. — 2) Raicevich, Oascrvazioni ioiorno hi Va- 
lachia etc. p. 14 ~ â> Ëngel, p. et Fholina, U % m, ^ 
4) Eogel, p. m. . 
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Mécrîptions, l une ta rotmU, l'autre eu elnvon^; son portrait 
•al 4luM U uénM près d« lu grande entrée. Il eaf 

4*aiit Imute stalare, a le visnge ui«rtlat, une dievelare longMt 
et Lloii<iij (]ui tombe bui ses épaules, et il porle un costume 
^inflgrekiy d'or, et sur sa Icte une çpuroiuie. 

^i»^f«,tgA uTmm^ le trésor fut treavé entièrenent épuisé; ii 
mmk dépensé tons les revenus de la Yaladile en édifice» 
pieux. Pendant f]uil lésait batîr la cathédrale d'Argessu, il 
fut dans un si grand besoin d'argent, que la princesse de 
ynUdiky rendit ees bijoia penr aider son époux 2). Après 
•» moH, les bolEars ne TeuluTent pas renoneer à leurs droits; 
ils s'oppost'reiil à ses dispositions testamentaires, et refasèreni 
de reconnaître pour leur prince Thédeto^ son fils Les boïara 
d« Bnseu, chefs de la faction^ loTèrent une armée, et mardi^renl 
centre Avda qui était soutenu par les boiàiiB de TîrgoTÎsie, 
maïs celui-ci fut vaincu, et tué dans le combat*). Pendant 
ce teins Mohammedbegy instruit de ce. qui se passait en Va- 
lacJiicy feignît de Tenir an secours de Théodose, mais au Heu 
de défendre ses droits, comikie U rarail promis, il s*emparà 
de lui, et le fit conduire à ConslautiQople,'RTec sa mère, ses 
parens et ses richesses Le Paseba Turc demeura maitre 
de la principauté: il avait déjà nmnmé des jtages mahométand 
dans plusieurs villages, lorsque les boïars élurent de leur côté 
Rodolphe Yl qui avait été d'abord moine, et envoyèrent des 
anabassadcurs à Constant! nople pour demander quil fut re-* 
tmmm paf le Snitan; celninâ renvoya les députés, le nés et 
les oreittes coupés. Mahommedbeg battit péndant ce tems 
Rodolphe à Tirgoviste, et se déclara formellement Sandj.ik de 
Yâlai^ie ^)« Sous prétexte de venger la mort de Freda, il fit 
dévaster ie 2, mai 1»21, Buneu, où Rodolplîe YI élatt né 
Les beMs appelèreiit k leur secouru le comte de Zips, Jean 

1) Osservazionl iitlorno la Valachia etc., p. 14. — 2) Photino, 
t. 2, p. 84. — H) Raifpvvieh, p. 17. — 4) Phodno, t. 2 , p. 85. — 
5) Voyez ia lettre de Louis II, roi de Hongrie, à Sigismond, roi 
de Pologne, tirée des tomiâ actîouuni régis Sigismundi» 6) von 
Bammer, t. 2, p. 46. — '/) Engel, p. 203. 
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de Zapol/a qui se prépara h mardier contre les Tms. Mi^ 

hamincdbeg effraj'é se Iiàta de conclure la paix avec les Va- 
laques dont il promit de reconoaltre les anciens privilèges, et 
le droit de diotsir leurs princes. Mais flnan^ len flja gii k 
se forent retirés, il le?a le masque: il fit prlsonniér^BP 
dolphe VI et TenTOja sous escorle à Nicopoll.s. Là, le 'grand 
dcDjer Bttdica, consin de Neagu J, voulant venger la mort de 
Preda, l'assassina da ronsentemeot de Mohammedbeg <|ni toii1«H 
se débarrasser de' son riyal. Dans le mène fems le jeune 
ThéoJose mourut à Constantinople. Le Pascha écrivit alors 
au Soltan, et demanda à être nommé prince de Valachie, en 
disant qu^l était désiré par le pf^s. Le grand LogeHièle 
ou Clinneelier Stoïca, se trou?ait alors pr^ de la Forte, conuae 
chargé d'fiiFnires de la principauté; il présenta au sultan Sa- 
letman 1 une pétition par laquelle il rérlamait le ràalilisse- 
ment des anciens privilèges de sa patrie: il euToja eu mèoie 
tems, en secret, une rirculaîre aux boïars Yalaques, laquelle 
portait que s^ils voulaient conserver leurs droits d'élection, ils 
de? fûent se bâter d*élire le plus tôt possible un prince, et leur 
désigna pour ce haut rang Rodolpbe du pajs d'Afumati (pron* 
Afumatze) et neveu de Neagu I i). Les Yalaques suivirent 
le conseil de Stoïca, et demandèrent au Sultan la confirmation 
de Rodolpbe VU: pendant ce tems Mobammedbefp marclia . 
contre le aeuTeau prince, et Inî lina plusieurs batailles à 
Glubarf , b Hlecelni , ii Gramatî ; dans quelques-unes il fut 
Taincu, mais dans la dernière il parvint k vaincre Rodolphe VII 
qui alki demander des secours aux Hongrois 2). Jean de Za- 
poljra entra en Taladiie ayecltrente mille bommen pour le re- 
placer sur son trône ; il avança jusqu'à Pitesd (pron. Pitesditi). 
Mobammedbeg n'ôsa pas se mësurer avec lui, et se bâta de 
passer le Danube et d'aller à liicopolis. Dans la môme année 
oh Rodolpbe YII avait pris possession de la principau|^, le 
grand conseil des boïars décida qu'il irait à Constantinople 



1) Fessier, t 6^ p. 79. — S) Engel, p. 903, de Hammer, t 3, 
p, 46k et Pbotino, U % p. 80. 
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.p^Pf «fèlimir ^sa scmfirniaiion et des ordr^ à MohaoïBiedbcg 
irfit m plus Unoabler Ja Yaladiie. SaUiÉiui t^tîat le prioce 
pnjsiaÉlÉ^4oua le^roero^ des Valaques, et lear envoya pour 
Jtoërode Ylad VHI, boïar qui se trouvait près de Ja Porte. 
%|l sojets^-semblaieut couteBts de ce piioce, mais ce ne fut 

JoBgleme; il n*avail pas régné un an qu'il eut Timpradeuee 
d*MSnIter le premier îles boïars, Penru ou Barbu, bak de 
Craïûva : celui-ci ayant résolu de s'en venger, réunit ses par- 
tkans, et aiiaqui^ à J'improviste Vlad Vill qui n'ayant pas 
«eseï lie troupes pour lui résister, ..fut Taincu ~et cbassé du 
paj8 1): il alla a Constantinople oik îI sfReeTait par Jour cinquante 
aspres; son fils, jeune liomme de seize ans, et qui l'y avait 
aecQispagnéy recevait le doulile de la pension Suleiman 
entoja alor$ en Valachie uu Capidji -Bascbi avec trois cents 
Spsbis wifa le prétexte d'élever sur le trdne le bari de 
Craïova: Pervu y ajouta foi; mais bientôt il fut puni de sa 
confiance précipitée: an moment de Tinvcstilure l'envoy^é du 
SfllUui le iirappa de la même badie qu'il lui appariait cooune 
sig^e de sa baute dignité; les trois cents Spabis tombèrent 
sur les boïars, en tuèrent un grand nombre et se retirèrent 
ensuite k Giurgevo s). Rodolphe Vil qui était resté prison- 
aiery fut rétabli, eu 1524, par le Sultan sur le' Irène de la 
Viladiîe, arec beaucoup de flatteries, et ayec l'obligation de 
payer un tribut de quatorze mille ducats, au lieu de douze 
pljés jusqu'alors Sous son règne, la tranquillité publique 
se rétablit, et la Yalacfaie jouit de la paix pendant quelque 
tcns. Rodolpbe VU condut un traité secret ayee les Hongrois; 
il n'osait pas cependant se déclarer ouvertement leur allié à 
cause des Turcs. Il parait néanmoins que cette alliance avec 
les Cbréiiens fut découverte an Sultan , car, déjk nrant 1526y 
il demanda à ce prince d'euTOjer k Constaatinople nn do ses 
fils comme otage 

La bataille de Mobacs que les Turcs gagnèrent le 29. 

1) Fessier, t. C, p. 79. — 2) v. Haramer, t. 2, p. 40. — 3) En- 
gcl, p. 205. — 4) de Ilammer, t. 2, p. 46. — 5} Ëngeli p« 205 
et 200. 
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août 1526 sur le roi <lc Hongrie Louis II qui périt diiDs 1% 
combftt, affeimii pour tiNijoars l'awtoriié des Tores Ç9 Vukidûf |: 
jasqu'alors cettê principaaté ftfalt pu compter sar ks» Hongrois; 
après cette malheureuse bataille, ceux-ci avaient eux-mêmes 
soin du secours des étrangers* Sulciman envoya deux CCMi: 
riers, ran en Valachie, l'antre en Moida?ie pe# anMniéé' sfit 
▼îctoire ; c'était lenr annoncer lenr défaite, celle dn cliristiiiUi 
nisme et le (liomplie de 1 islamisme. Rodolphe Vil après la 
bataille de Mohocs resta livré à lui-môme et anx Turcs: en 
1629 VindVlil qni se^ tenait à Censtantiiople, exeîia à m 
soulever denx Mars Ta1a<]ues, le Temiea Neagn et le PesteU 
nicu Draganv qui rassemblèrent en secret une armée, luarcliè- 
rent contre le Voëvode qui, surpris par ses ennemis, s'enfui 
aree son fils Ylad a Crafeva; nais tons les deux furent nW 
teints h. Rimnien et décapités. Le Snhaa nomma alej« (1529) 
Moïse I, fils deVIadVllI; Ihs \alaques j voyant une alteinto 
à leurs droits refusèrent do lo reconnaître pour prince; mais 
Fatiîiade mena^nle des Tares les força à la sonmissiein 
Dans kl première année de son r^gne M<^se I fit nne invasiett 
en Transylvanie, de concert avec les troupes de la Porte, as- 
siégea Cronstadt, en pilla les enfirons et fit prisonniers un 
grand nembre de nobles. Apfès son retour en Valacbie il 
tonittt punir les boïars dit reftis qu'ils avalent ùât de le re- 
connaître; il profita de l'occasion que lui présentait le mariage 
de sa soeur avec le ban de Craïova ; il iuvita aux noces Neagn 
etDragann qui âTuient tué son prédécesseur ainsi que d'astres 
Mare, le 13 février 1530, et sous le prétexte de Tenger la 
mort de Rodolphe YIÏ, il fit décapiter au milieu de la féte 
^îeaga et le Fostelnicu Preda. Draganu et quelques autres 
nobles eurent le bonheur de se nanrer àConstantinople oà ils 
demandèrent pour leur prinee un certain Ylad ; leur prière leu^ 
fut accordée, et Moïse I fut obligé de se sauver en Transyl- 
fanie après on règne de moins d'un au*). YladlX, deux ans 



1) V. Hammei, t, 2, p. 54. — 2) Photkio, t. 2, p« 93. i- ^En- 
gel, p. 213. 
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ii|M«« BOA «ténéineBl m UAm, 6t rit forcé d« munà^w coitir» 
M»Ï8e I ^ Tcaaît à M rracontre aree lo seeom des Hon- 
grois et s'ëtait même emparé de la riv|)i(ale lo 18 aoii(; 
il tnl le boolieiir de le Taincre dana an lien noaHué Yiifaéra 
oà Moise I perdît la TÎe, ainsi ^nt son beavr^ffèr* P/nru^)* 
TJad IX se noya par basanf dans )a Ireisième am^ do soa 
re^e (1533), dans Ja Diiuliovizza. Après sa mart, les boïars 
élarent Yintiia 1 de la vUie 4e Slatina ; re prince an ISea d* 
leur en èlre recttmaisaanfi defint lenrtjran: H se montra san- 
guinaire envers enx, et en toa un ^rand nombre En 1534, 
étant allé k la diasse aox cerfs, h Craïova près de la rivière 
Zra., avec un grand nombre de boïars, il s'entendit avee ses 
courtisans snr la manière de les anéantir; les boIArs ayant dé- 
couvert la trahison, Pallaqaèrent et le massacrèrent près de la 
dite rivière ce prince a bâti une église qu'on appelle en- 
core anjonrd'baî Vintila Yoda. Aprîss sa nort| les primats da 
pays se réunirent à la Gonr d'Ai^ge ssn et nommèrent ponr lenr 
prince rarcliimandrite Païsias, a canse de sa sagesse, et de ses 
vertus éminentes; il prit le nom de Eodolphe YIII; avant de 
laice ses Tocnoi yeligtens, il s'était appelé f ierré, et avait enr- 
bisMsé l'état monastique k canse de ki mort de sa femme 
c'est pour cette raison qu'il est appelé parplnsiears historiens 
Pierre, et c'est sous ce nom qu*il bâtit en 1537 le cioitre de 
Misk et qu'ea 1538) il renonvela la ealbadrale de TirgOTÎale- 
Il était de la famille doDan/"'); dès le ooduneneement de son 
règne il avait é(é sccoaru par les TiiruH contre Maïlatli, gou- 
verneur de Transylvanie qui favorisait un boïar moldave Mo- 
gbila lequel il Toulait placer snr le tr6ae de Yaladiie;; Hodoi- 
pbeYm marcha contre Midrbrfk et le fit prisonnier Il eot 

besoin de vor-,er du SfUig" pour pouvoir se soulenii ; il fun- 
damna et £t exécuter le ban de Craïova Thomas et ie minis- 
ire de la justice Ybfico, comme pcrtmèateniia èb h tinnqufllité 

* 

pablique; peu de tems après cette exécotion, quelques bcSài^ 

t> Phoêmr p. 94. — a^EntfSl, p. 913. — ^ Pbmbio, Ibid. ^ 
4^ fibgel, p* 214. — h) Pbotino, 2, p. M et iniv. — 6) finget. 
p. 214. — 7) ibidem. 
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qai, da lew de Moïse I, 8!ëliileiit aanfés em Tranft/haiMe, 
Stroe, ManoU H Mfltalen, choMrent pour lear prince mi cer- 
tain Laïotu Basai alia ^) de la famille de Dracu, et vioreot avec 
le secoore des Hongrois et même des Tares, contre le prince 
Tegaant Lorsque les deux armées furent en présence, Ro^ 
dolphe appela en combat singulier son ennemi; an moment où 
il allait le tuer, les boïars Yalaqnes quittèrent son parti, se 
enisireit de lui, lut coopèrent le nez et le chassèrent du pajs 
11 alla à Nicopolis, et après j avoir rassemblé nne armée 
composée de Turcs, il revînt, après deux mois^, en Valachio 
contre Laïotu qu'il vainquit près de la Fontaine du Cigain 
(fdntâna Cigannlni) et le ton ainsi que ses généraux Stroë, 
Mimoli et Mihalcn 

Le Sultan Suleininn ou Soliman se disjiosaît, eu 1538, a 
luari'her contre Pierre de Moldavie qui se refusait à paver le 
tribut dd à la Forte; Jean de Zapolja craignant que les Tares 
ne fissent nne irraption en Transylvanie, envoya des députés 
an roi FerdiDand, ainsi qu'aux princes de Valaciiic et de Mol- 
davie pour les engager h une défense générale; ou dit que 
Rodolphe ne 6*y orefiisa pas et qnll prépara poor cet effist mie 
aimée de 80,000 hommes; mais elle ne lot pas demandée par 
les alliés *). Le prince de Vaiachie retomba bientôt sous l'in- 
iluence turque, car en lô4l Suleiman avait ordonne ii AcL- 
met-PasQha de se joindre à Rodolphe et an VoéTode de Mol- 
davie, et de s*emparer de MaKlath, gonvemenr de Transylva- 
nie. Les deux princes se joignirent aux Turcs et travaillè- 
rent il la destruction des chrétiens et par conséquent à leur 
propre niine Mailath fut en effet fait prisonnier le 19 juil- 
let 1541 S). Rodolphe fnt détrôné dans la même année et 
exilé par le Sultan en Egypte où il finit ses joui\s ^j. Ce 
prince est désigné indistinctement dans Phistoire sous le nom 
de Piene, de Più'sins, de Rodolphe Après lui, les boXafs 

1) Photino, t. 2, p. 93. — 2) Lettre de Tarchéirèqae Olah de 
1536^ citée par Engel, p, SU. — 8) Photino, t. 2, p. 96. — 4) £a- 
gel, p. 215. — 5) Miron, p. 191* — CD^pgel» p. S16. 7) Pho- 
tino, p. 97, * S) Ibid* 
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oMmreiit In P«He, pour leur prinoe, lUiMphelX, fils à» 

Rodolphe yil da pajs d'Afnmati : sous son règne, en 1544, 
le» Tares s'empmrèreiit de Bnûla, de Tarnu et de Giiirg;eTO ^) 
éont il a élé sonTent fait mention dand les gnerres enropéen- 
nés de la Turquie, et elles rerarent des garnisons torques. 
Après s'être solidenient établis dans le pays, les Tares se con- 
dvisîrent d'aae manière de plos en pins oppressive i les droits 
et les privilèges des Valaqnes ne furent plus respectas, et la 
Porte favorisa , on du moins toléra , toutes les déprédations 
commises par les soldats des garnisonSi au-delà des limites 
des lorteresses, et traita bientét la prinapauté- et ses liabitans 
sur le même pied que ses autres conquêtes sur les èhré- 
tîens Que Bralla n'avait pas apartenu jusqaVn 1544, aux 
Turcs, c'est ce qu'on peut voir par la bulle dor de RodoU 
phe 1X9 trouvée dans le monastm de Bnsev, dans laquelle on 
lit ,,qa*il accorde le district de Braîla à l'évêdié de Bnsen; 
celte bulle d'or est sous-signëe par Théodosc, ban de Crrïova 
et par Coda, grand Vomicu* En 1545 ce prince fut chassé 
du trône par les Turcs ^) et obligé d'aller se réfugier en Tran-* 
sylvinie SCrcelU, fils de Afiline le Mécliant, fut nommé 
son successeur par la Porto; il fut digne de son pèje, en se 
montrant plus cruel que lui. A peine avait-il régné deux se- 
maines qu'il fit tuer injustement^ après les avoir fait tor- 
turer pour découvrir leurs biens, le Yomicn Coda, son frère 
fc grand ttujer ou Ccimisu Rndu, le {^rauJ maître d'hô- 
tel ou Stoinicu Dragu , le Spatar ou général en chef 
Stroèf et le Caminar Vintila c). Sa tyrannie s'exer^ aussi 
sur les autres boïars dont un grand nombre se sauva en 
Transylvanie; deux ans après, ils revinrent Yalachie, 
et mardièrcot contre Mircc avec le secours des Hongrois; mais 
leur essai fut maUieureux^ ils furent battus dans le village de 

1) Ibid.— 2) H parait que les Tores, après la mort deVladVIl, 
avaient perdu de nouveau la forteresse deGinrgevô, puisque nous vojons 
qi*ils la reprirent en 1544. — 3) liVilkinson, tableau de la Valachie 
et de la Moldavie, p. 21. ~ 4) Pbotino, t. % p. 97. ^ 5) Ëngc?, 
P' 816. 6) Phothio, (. 3, p. 99 et Engel, p. 217. 
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Perissi le flHumtre én finaiim oa Y«alwr' Uërisee (pmi. 
UdriscLte) et le hm ThMose trovr^Bf la mort; les fiAms 

6e sau?èrent de nouveau en Trans) iranie. 

Lorsqa'en 1550 Sah^imm envoja des sereurs à Iji feue 
de Hongrie, Isabelle femme de Jeaa de Zapolya ee snlte 

ordonna qae log Yalaqacs entrasseat en Transylvanie sons les 
ordres du Sandjak de Yidin en effet le prince de Yalacbîe 
entra daos ce pajs par la Tonr Rouge; mais ajant appris q«e 
les Moldares, f|ni élateni allés anssi an secours de la reine 
de Uon-rîe, avaient été battus par Martinnzzi h Vâsj'uhely, il 
iit sa retraite. De retour dans sa pairie, il ne resta pas tran- 
quille ; les boïars qal se tenaient éloignés de la VaMiie no»- 
nèrent ponr leur prince «m certain Rodolphe Bllas et en- 
trèrent dans la principauté avec mille cinq cents Hcidncs et 
600 cavaliers que leur avait donnés le général Castaido; 
IKIireeiil alla k lenr rencontre areo quatre vingt mille liom- 
mes, parmi lesquels il y aTail aussi six cents Tnrrs; son ar- 
tiiiérie tlalt composée de trente six canons. La balaille com- 
mença par Tattaque des six cents Turcs que Mirce conduisait 
hii-méme; Rodolphe Elias avait partagé ses tronpes, qnî Me 
nonlaient qu'a donie mille honnies, en denx phalanges, cl«nt 
la plus çrfinde partie étaient armé.s de niousqnets. Lorsque 
les deux partis ne lurent plus séparés Tan de l'autre que de 
k distance d'an jet de flèche, les hommes d'armes de Mirée 
se retirèrent anssitAt crojant qne les ennemis étalent en pins 
grand nombre parcequ'ils s'étaient ëlendus de front ; alors les 
monsqnétaires de Rodolphe s*élancèrent sur les fujards, et 
tuèrent beancoap de Tnrcs qni étaient dans le premier rang; 
les antres 8q|^ats de Mirée ne virent plus lenr saint qne dans 
la vitesse* de leurs jarnbes. Rodolphe les attaqua alors d'un 
autre coté avec toutes les forces de son infanterie et de sa ca- 
valerie ^ de quelque côté qu'ils voulussent se tourner ils étaient 



1) Engel, p. 217. — 2) Lettre du Sultan SuUiman aux Transyl- 
vains, citée par Mr. de Jlammer, t, 2, p. 213. — ^) Photiao, t S» 
p. 99. 
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rtfOMaés ei (né* par le» luiUts ta noa^nel». Aflirve imvm 
99m Mlat duM la fidte, et, poMnifi |uir Bon rirai, il fomu le 

DjMiQbe avec les cinq cenls Turrs qui lui resiaieof. Danseetlo 
iMtaîik ii y cat sept ccaU hommes de J^(lûl[»he de tués, et 
fim^tti dÔHMUa «lu c4té ojpptsé. Le oombal avait ea lieu 
dans me pleine près de Tirgovîele eà Rodelphe X filiae en<» 
fm en triomphe mais peu de tems après Mirce III, secourn 
par iea Tnrca et par le ciian des Tartares, revint en Yalar- 
dne el en riiaeaa son ennemi qni ee réfugia en TmnsjU 
mie2)« 

En 1554 Mirce III fut déposé, njaut été souprunnc par 
le Snllan de favoriser lea intérêts de Ferdinand, roi de Hen^ 
grie et mrehidne d'Antriche, et le 24 féfrier de la mémo an- 
née la Perle nomma prince, Petrasscu qui se troarait à Con- 
staotinoplc comme chargé d'ailkires de la principauté ^) ; il était 
fila de Aodolplie YUI qni avait élé moine* Sona le rogae de 
Patmeeca oà de Pierre 1, ancnn beSàr ne fnt Iné) il -m^ota 
ponr ses yertos et pour son gouTernement doux et padfiqne le 
surnom de boa. Les Turcs étant entrés en 1556 en TransjU 
vnnio poor aeeonrir Jean Sigiemend, buit mtUe Moldaves^ com* 
nenmiëe par le bêler Meaiocny aidèrent Bleleliior Balassa à aa^ 
siéger G jula -Weissenbourg 0 tandis que donse mille Valaqnes 
commandés par Petrasscu étaient employés h cerner les for- 
letieaBea de Beliilen et 4e Sianioa-Ujvar 7), qni, après qœlqne 
iena de siège forent obligées de ea rendre S)* Lea Yeevodea 
de la Yalachie et de la Moldavie s'avancèrent jusqu'à Szatb^ 
mar-Németby et envoyèrent des détachemens jusqu'aux Carpa- 
tes pour eoavrir la marebe d'Isabelle et de son £ls. Snivaai 
P«aage d'alara, ils pillèrent le paya et brûlèrent pbm de treîe 
cents villages*^). Le 22 octobre 1556 la retae £t,son entrée 
dans Clansenbourg ; Petrasscu lui avait envoyé un dépoté io 

I) Exlraililu livre intitule: IN'atalis Coraitis universae liistoiiao 
8UÎ lemporis Ii!>ri trîginta, uh anno 1545 — 1581. Venetiis apud 
Damiauuni Ztiiarum 1581. ~ 2) Loge], p. 219. — 3) de Hammer, 
p. 243. — 4) Photino, t. 2, t. 2, p. 101. — 5) Fessier, t. 6, p. 845, 
C) Engel, p. 221. - 7) Fessier, iUid. — 8) Engel, ibid. — 9) l casier, 
t. G, p. 85L 
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llls tsftbelle il béanconp de présents, le même jour, aux 
princes de Moldayie et de Yalachie qui retournèrent dans 
leurs pays. • • 

Le 24 décembre 1567 Petrassen mounit li Bncarest: il 
eut la gloire d*étre le père de Michel le Brave »). Mirce IH 
farorisé par le Grand Yisîr Hustan, fut nommé pour la troi- 
sième fois prince de Yalachie, après la mort de Peirasm on 
Pierre I: des troupes tnrqaes FaoeompagBèrnit pour le repla- 
cer sur le trône» A la nouvelle de la nomioation de ce Yoè- 
vode, fjn'iiii auteur appelle Ja peste des Ueïars, la plupart de 
ceux-ci se sauvèrent en TraasjrlraDÎe, entr^autres le Yemica 
Soen qui alla ensnite è Coiisiaafmople. Le 25 janvier '1&58, 
Bfiree III prit selesiielIemeBt possession de ^on uùne: le même 
jour il envoya une lettre aux boïars Réfugiés dans les pajs 
étrangers, dans laquelle il les engageait k revenir dans lemr 
patrie, lear premetlait amnistte compl^le, et jurait de. ne pas 
lenr faire le moindre mal. Le Vornicu SfAnîla et les autres 
nobles crûrent à ses [laroles, et retournèrent en Yalacbie: le 
prince les reçut avec aâabiiité, mais e'était ponr les mienx 
tremper* Le 3 mars *), il appela le Tomioi Stâaila et les 
antres beîars à Bnearest, sous le prétexte d une assemblée gé- 
nérale du pajs, et pour leur inspirer plus de conliance, il 
invita à s'y rendre, aussi plusieurs abbés et un grand nembre 
de religieux. 11 uTait oïdenné en secret à Taga qui cera- 
maadait la garde turque/ de se tenir prêt avec ses ^^ens: 
quand les boïars furent rassemblés, il àt un signe, et les sa- 
tellites du tyran se précipitèrent sur eux le sabre nu', et en 
firent un grand carnage; cepoidant quelques nobles Map- 
pèrent à leurs assassins et se réfugièrent en Transvlvanîe. 
Ce massacre nu |iouvait pas contenter la passion lëroce et vin- 
dicative de Mirce; quelques primats s'étaient rendos il Con- 
stantînople p eur pert^ des plaintes centre lui; if lit en sorte 

1) Engd p, 221. - 2; Pboiino, t. a, p. 102. - 3) Istvanfly et 
Forgach disent qu'il fui empoisonné par quelques boïais méconfcnts. 
— 4) Et d'après £Bgel le du du même mois. 
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ifm It Mm M jeler, en 1168, dm» la wer ce9 l»0liirs na 

flOiubre desquels ëtaît anssi le Voroîen Socu i). 

Ka 1^1 arai ea lieu en Moldayie la réroliitioii, ûàaa 
lai|iieile I^mteritr iarob le HenicHde ntonla bot le UtwB 4« 
ceMe priadiMitilé, aprèft hn avoir diassd Alexatilre; Mlrro mar- 
cha contre le despote; nais ayant appris que Ic:^ partisans 
d'Alexandre avaient été entièrement défMis, il se retira dans 
MD pajâ Basa lirrer de comlMt De«± aas après^ en 1563, 
Hénuslke avait été deH^aé par le betniiitt Temsea f|d «tait 
monté à sa place, mais que la Porte ne Tonlait pas coûiirmer. 
La jalousie entre Athènes et Lacedémonc avait eansé lear pertes 
l^ue avait Toala demiBer Tantre et elles Ibrent teates deux 
sobjngnées. D en fat de mène de la Vakeliie et de la Mol- 
davie: le chef de Tnne voulait commander a l'antre: les Turee 
put&taient sans cesse de ces dissensions pour établir et con- 
mlider lenr autorité dsas ces deux priaeipaatds» Mirce 111 
ToysDt la diecorde qoi rdansit en Moldavie, voalat en profi- 
ter et se rendre maître du trône de ce pajs: il s'avança avec 
une armée contre Tomssa; celui-ci alla a sa jreoçontre, le 
joignit à Milcow, le vainquit et le ibr^ à fiure sa retraite 3). 
Pea de tems après cette expédition contre an peuple roaiÂa 
qui fesaît une même nation a?ec les Valaques, Mirce Ilï mon- 
rat et fut enterré dans l'église de l'ancienne coar de Bocaresty 
laquelle avait été bâtie par loi même 

Quinze jours après sa mort, lés boVars réfugiés en Tran- 
svlviraic, entrèrent en Valachie et marchèrent contre les par- 
las de Mirce lil, lesquels avaient élu Pierre II surnommé 
le Boiteux et iils da défont prince^ sons là tiiteUe do sa màre 
CUasna ou Cheariaa: la bataille fut livrée près du village de 
RomAnesci; les partisans de Pierre furent repoussés et con- 
Ifaiats de se saaver à Giurgevo; la princesse se retira avec 

1) Ëngel. p. 222, et Pbotlno» h % p. m ^ 9) Miron, p.ftH. 
3) Ibid,. p. 221; et Photino, t. 2, p. 104. 4) Ibidem, .JSngel» 
p. 223 dit, que Mirce est mort le 25 septembre 1559; c*est une er- 
■enr, puisque tootea les anasies da pays parlent do eo'prinee etfcoro 
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son fils TMMBjlfMiki BHttifti les Xiuit.fimU à «M 
peconrs et déBmt le» iwMlee dttns le yîllege ^ 8ei*iiteed i), 

eà le Clucerii Badta ei d'autres seigacurs pcjdirent la vie: 
Clicajtina fsi eoa fils «nlrèreoi niera dans Bturarest: bmiks la 
f&etiea ememie me se fiiit pas penr battue $ liait jeufs i^tèa 
. lee beïais ceiwent avee des treopee ^'ils ayaie&t raeeei 
1)1» es dans Jes contn'es arrosées par l'OItu; elles étaient com- 
mandées par Stanciu Benga, par Matliieu Monghe, par le 
CJiaaeelier Badu, par Yuicaitt et par beaaeoMp dMies prinate. 
Pîenre il secoant par les Tares, les attaqua dans le nilage 
il(2 Poïéua, où il V tut beaucoup de sang^ de répandu. Après 
cette victoire lo Chancelier Etienne vint de Coastantineple, et 
kn apparta les iasigaes de sa digaité: tant les Yalaipies éisîeat 
de?enos faîUes, et lâcbes: les Tnm fesaieal et défesaieal 
leurs pnnces, et le manteau ou le S(e[itre que le Sultan en- 
vojfaii au nouveau Yoevode, avait plus de force que réUetîoa 
des Ikolhsrs» Pierre 11» en recennaissanoe^ aagMeata, de co»- 
sert avee sa mère^ le tribut ananel que le pajs payait à la 
Porte: jusqu'à lui la Turquie a\iiil leeu qualoize mille duc;ds; 
lui 7 en ajouta encore cinq mille c'est ainsi que les princes 
cnx-iM^mes flattaient el exdtaieni l'avarice des Turcs; ils les 
engageaient à devenir de jemr en jenr plus exigeants et pins 
tjrranniqnes. Bous son ràgne les Tartarcs repoussés de la 
Hongrie, passèrent par la Yalachie et pilièreat ie pajs En 
1667 il fut cbassd du trène par les Tum» exilé en Asie, 
et rappelé bientôt à Conslintinople: Alexandre II, 4pQn frère, 
fut nommé son Successeur le 7 mai 1568: aussitôt après sa 
aonùnatioA il écrivit aux boïars réfugiés en Transylvanie, da 
tens du règne de Piem II: il les engageait à Tenir en Ys- 
ladbie, et leur premettait pardan et enbli du. passé: les mU 
Leurs et rexpérienee ne les avaient pas rendus sages et pru- 
dens; ils quittèrent leur asjle et revinrent dans leur patrie* 
Alexi^re se vsjant mattrs de ces aebles, l'effroi des tjmnsy 
imita et son frère et son père en manquant à ses promesses: 

1) Et daprès Bogei Serpesd. S) Photlno, t, S, p. 10& 
9 Esgd, p, m 
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à fàM t^ék&ÊÀi ptissé dmx wtmê qnW fit* «iéeiifer ua grand 
nombre de ces hoïars, entr'aatres le Chancelier Radu de Dra- 
gaésci, M&ne de Budeni SAb du Yettiar Udrisce, Théodore Ét 
Bannr, VUid Capi, Petrassmi C«lofa« Sdit ils dB Dnlgd«BdD, 
IvSlohiica Radu de Boldeset, et Radti its da Yornrea Socn. 
Le tjran, inomc en Tersaot le sang, éprourait des remords; 
ivojiBt ftppaiser h del, il bittit irn monastère pris de Bmctk» 
nsl, et le codrtcra à la Trinildi). C'est idusi, dit Ba^^ 
que ces hypocrites cherchaient îi se laver de leurs erimcs par 
dsa bieoiaits envers ie clergé. 

Alexandre II dlàit déâmrmssé de ëce ttanamis qui a?Rient 
exflA aar l'édiated lear aaioor poar la patrie; nais son frère 
Pierre II était reyena de son exil, .-i Constantinople, où il pou- 
Tait intriguer pour remonter sur le trâae; G*était iln adversaire 
^*il lilinît perdre en contenter. Le prtnee de YakiGliie n'était 
pis ennsre à^ses Gorrémpn pour lo ihîre tuer; il réseint dono 
de iui faire donner J.i principauté de Moldavie, et il y parvint 
eo promettant au Sultan un tribut annuel de vingt quatre mille 
dacsts. Dans ce dernier paja régilait alors ie faaieaJc Ivenhi 
et Jean le Mdehant et le TerriUes ayant appris qn'im tm^ 
plaçant lui était envoj'é par la Torte, il ne lut pas disposé îi 
se laisser ôter sans combat la principaiité; il se décida donc 
à se défendre -contre Pierre II qn!, aidé de troapen Inr4|iies 
s'Mt défà mis en marche et arah envefft Tordre an Vornkli 
DuiuliiavA, Ijoïar très-influent sur l'espilt de ses compatriotes, 
ainsi qu'aux au(ies nobles moldaves de quitter leur Voëvode 
«t de venir le joindre k Focssàni sor la rivière de Mtteeir» 
Akkandre II était alld k la rencontre de son frère; le lien dé 
leur entrevue était le village de Copaeeiii où on leur avait- 
préparé un banquet. Les boiars moldaves commandés par 
DimbinT4| an lien de s'arrêter à Focssàni, comitie il lenr 
itait été ordonné) arrivèrent dam le village oè dtaient les 
'^iix princes, sous prétexte de les saluer: tont-à-coup , aidés 
de Cosaques, ils tombèrent sur leur suite, ainsi que sur les 



1) Photino, t. 2, p. 106 et Engel, p. 323. • • 
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Tsm el en fireat on gnmâ cmnge 0* 11 0e «MfA 

' à Braïla, et Alexandre 11 dans la Ville de Floei (OtmmI 

de Floci), dans lo dislrict de lalomûua ican le Terrible 
se halA de iionreiiiTre seo rifal; après STsir eaYojrd k BttCSr 
NSt un de ses botefs, nonnë VialilS) peur priaee, il arthA 
tlevaut liiaïla et demandA que son ennemi lai fût liyré; commé 
le gouverneur Turc de la forteresse s'y refusa, il assiéra et 
pilta la ville peadaai ^aalre jours; lersqi^ii fat sar le poiat 
de se rendre maître aassi da ciiAleaa-fort, il se vil obligé 
de se retirer, ayant rceu Tavis f|uc les Turcs soutenus par 
les Tartares étaient enfr^^s en Moldavie 

Yialila 11 qae Jeaa le Terrible avait placé sar la tféae 
de Valadde ae rdgaa qae qaatre jeurs, esr les géadmax 
d'AleAuiidre 11, le Vomicu Dragomir, le Comisu Mitre, ÏEdu\n^ 
son Brada et le rérciilaba Je<iu auiri'hèrent avec des troupes 
«entre lui, et le ciiassèreat da pajs aiasi que les Meldavea 
qui fesaieat sa saite. A1«xaadre II se TOjaat de nouveau 
maître de la Yalachie recommença son gonvernemcnt tjran- 
siqae; il établit un nouvel impôt nommé Oaea sacâ, ou la 
brebis aèehe il aurait exécuté eacore bien d'aatrea projcHs 
d'oppressioB si la aiort a*était veaae j mettre fia, le 15 juîa 
]577. Deux ans ayant de inonrir, en 1575, il avait secouru 
Etienne Batherj» Yoêvode de Transylvanie, contre Gaspar 
Békes^ avec deax ceals bommes armés à la légère (Fereotarii)» 
Ce priaee qui a laissé uae mémoire abborrée, eat poar sae^ 
censeur son iils iVlihne II Agé seulement de onze ans ^) qui 
euToya à Constantinople le ministre des finances Mitre pour 
denmader les iasigaes de sou iavestitnre: le Sultaa les lai 
eavoja saas obsiarle, car Alexaadre II avait été trop l*ami des 
Tnrcs, pour qu'où ne le récompensât pas dans la personne de 
son fils. Ce nouveau prince suivit Texemple de son prédé- 
cesseur ea accablant le peuple par de aonveauz impéts: il 
établit celui de la Galéla ou da baquet à traire* Soas 

1) Engel« p. 223, et Pbotino, t. S, p. 107. — 3> Pbotiao ibid. 
^ 3) Miron, p. 24^ . 4) Pbotfaio, t S» p, 106, ^ B> de Hsm- 
mer, t. 3» p. 458. 
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son règne [es Turcs ëtaieot devcnas si paissaos eu Vaiachie, 
ijfi'^ rfcevjiienl «aiiaellemeat oa da moins exigeaient nn tri- 
M ^9 cent doqnaute mille ducats Après quil eut exercd 
feadmit qnafre ans ses iji^mnies, les boïars da district do 
Mehedintzu ne pouvant plus souffrir ses cruautés, se révoltèrent 
et se choisirent un yrinee oommé Rodolphe le Prêtre (Radul 
Fops); maïs celni-cty ajasi été batta h Crafora, se saafa & 
Temeswar. Mihne II encore enfant mais dëjA tjran consommé 
l'ommenra à punir et les coupables et ceux qu*il soupçonnait 
Iris: il fit exëmter* nn grand nombre de boïars ; les autres 
portèrent des plaintes au Sultaa qui le ddtrôna et i*en?ojra en 
exil H Tripoli, en 1583. 

]Kerre III, surnommé Cercclu on Boucle d'orciilc, Àls de 
Fetmsscn ou de Pierre I, fut nommé par la Porte successeur 
de Mihne If) Si la demande des bofiiirs ou plutôt par la 
protertion de l'ambassadeur de France :i Constantînopic , dans 
i'A maison duquel il avait demeuré trois ans, et par U pro> 
mease de payer au Sultan quatre-vingt lailie ducats, dont il 
cenpta le quart dès le moment de sa nomination ^ Aussi- 
tôt après son avcDcmcnt au trône, le 19 aoiU 1683, il com- 
imeoea a montrer son X'araetèi'e féroce et vindicatif: il fit éxé- 
rnter trois grands boïars, le ban de Graïora Dragoniir qui avait 
rcplseé sur le trène son père Alexandre il , le Yornicu Michel 
et l'Eriianson Conca (pron. Contza); ce ne fut pas tout, il 
voulait upprimer aussi tout le peuple; il établit donc un nou- 
vel impôt nommé Goscina ou Oaérita, iiar lequel chaque paj- 
ma était obligé de donner annuellement un mouton sur dix; 
il institua encore une autre contribution pour les dépenses de 
fat coor. En 1585^) il fut déposé, parcequ'il n'avait pas 
vonlu pajer le reste des quatre vingt mille ducats qu'il avait 
promis au Sultan: ce ne fut pas par manque d'argent, car il 
se sauva en Pologne avec la somme immense de quatre cents 
iïiille ducats, qu'il avait enlevés au peuple Yalaque, pcndaut 

1) dttliammer, idem, — 2) PhoUno, t. 2, p. 109. — 3) dellam* 
mer, t., 2, p. 54G. 4) Photino, (. 2, p. 109 «t Eo^vU p- 225. 



i|eiu( «iB 4^ tjrftmtes et 4e enR^oAés Qe piiiiee Mleviii 

la srienoe: il fet un gpmnd tjran, et ce ne fat pas par bir" 
barîe on par ignorAnec; il pariait douze langues Mihne II 
qui avait été Ia cause de sa destitation^ fut replacé sur le irÙ9» 
par les Turcs tiQ:i(qiie(B il prevU 4e pajer les 4eit«s é» Itkm 
Cercelu pont rétablir Tétai de ses finenoasi il ^irilenta 4*^ 
le pays de nouvaux impôts: jusqu'à lui chaque pajsan ae 
dennait aumielklBeiit qu'une rucke de miel aur dix; lai ea 
esLÎgeii 4ciix« Jl seumit n nae plus f^nde ta^^e l'erdre mili- 
taire des RoQgPs da p'ajs, et demanda des agricokenrs lilwi 
connus sous le nom de Megiessi, ua suriTuit de Timpôt da 
baquet ou de la Gaiéta: enfin il inveiita mille moyens pw 
fxterquer de l'argent an papvre peuple dont il diait defean le 
benrreau et la sangsue; comme trile il amit besoin aAsal 4* 
çang; il Ht donc ex^iuter le grand Chancelier Staoctn. 

Pendant les iêtfs de la circencision de Mohammed^ £!& fie 
Alnnid llly dans le mois de^join 1586, il j ent a^ssi nu dé- 
pntd dé la part de Mîhne 11 qui eoToja an Snltan^ eomme piér 
sens, onze urnes d'argent et neuf pièces de drap, de soie et 
de Telonrs En 1587 le Beglerbeg de Humilie envoya Taa^ 
sorance anx princes de Meldane et de Valacbie .qiie le cbaa 
des Tartares épargnerait les deux principautés li condition qn^en 
réfalilirait la forleresse de Hussey, près de liender sur le Dnies- 
ter, que les Cosaques avaient saccagée; il leur envoya aussi 
an sabre garni d'or^ et pour cette marque d*estîme il iftîie 
de chacun des yoë?o4es dix* mille duca{& Pendant la même 
époque le Pape envoya des Jésuites en Moldavie et en Vala- 
chie en engageant les Princes d^SToir soin dç leur entretien: 
ils furent distribnés dans les villes saxonnes et ttongioises 
Les boùuirs ne pouvant plus supporter les cruautés de Mihne 11 
portèrent des plaintes au Sultan qaî le déposa en 1591 U 

î) de Hammcr.T. 2, p. 510 et 541. — 2) Ibidem. — 3} Ibidem. 
— 4) Engcl's (Jescîi. der Walaclui, p. 225. — 5) v. Ilanimer, T. 2, 
p. 541. — G) Pholino T. 2, p. 110. En^el dans son histoire de la 
Valachie, p. 225 dit, qu'il fut chaasé en 15S0; cet auteur se trompe 
assurément» car il existe encore aujourd'hui unelulle d'or de Mihne 11 
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on meUiTe, «près «foir M Mrèntf, élMt ofcKgé d'ultor 

Kabiler Constantinople: Mihne II y alla, et comme il avait de 
grandes, hokesses et qa'il craignait d'être taé par 1«» Tiirjoe^ 
il âkfufi, m leUgîttt •! embniMii celln éo MahmMt, es dt»-. 
Bmt pwir niiMn de cette «peefame q«e le prophète lui était; 

apparu en soDge; Mnrad III lui en témoigna une grande joie, 
et paur le récQp^eii^er^ il iui donna apn ||ropre poignard 

ElSettie Mumeaiaid le Seiiid< (Sardnl), et Sh de Pe* 

frassca le lion, fut choisi par les boiars, en 1591, et conlirraé 
par la Porte. Sons son règne qui fat trèsrpouriy les Tnrea 
defiiiMit- flat essigeanta:. ils denandèiceBt^ on ennrott nn tri- 
hmL qmè la priacipaalé ienr pejnit, et cemmîrent un grand ne»- 
ïive d'avanies et de désordres dans le pajs: le prince faible et 
pncâfiqne ne put remédier aiix maux de la Yalachier les boïar» 
denendèrent sa deetitotieB et robtinreat en ld92 Son snecee- 
«eor. fat. Alexnndfe III, de^oBadant d*ane ftnaille aoWe de la, 
Valadiie selon Pliutino il était frère d étienne H Il était 
fter de sa naissanee, cruel, dissipatear et se comportait coniiniev 
Veaac^i, de ee^ peuple. Les Vainqaee dierefcaient sane cesse 
à défendre leurs droite et lenre liberté»; uuiis hil* ne eee^ail^ 
d'être irigilant, et punissait de nioiL nuu sealemcat ceux qui 
aYaifsnl conçu des projeta de traliison , maïs aussi ceux quî^ 
par leur autorité et leurs rickeeses, étaient ea état de lai aaire. 
Cette manièie d*agir l'exposait aéaaaiofaiàr à des daage» ei^ 
Il pouvait perdre la TÎe ; le peuple avait le droit et le pouvoir 
de se révolter. Pour s'en prémunir, il prit dans sa garde un 
graad nombre de soldats Tan»; il deana Tentrue de son pajsk 
■en eenleiBeat aax Jaaiseairee» mak aossi ai des ferinierçMft^ 



ilalée de l'an (iu monde 7099 ou 1591 de 3. C. — 1) Pliotiiio T. 2, 

p. lit. — 2) Phofino )). 113 3) Wnllhcr eonteinpoi ain (le ee [Mince 

dit: Alexandre WaUu hiije palatinuâ génie IMobiiivus; ni.iis il ne veut 
pas désigner qu'il était de la Moldavie: cet auleur se sert indisline- 
leiuenl des mola Valadiie et Moldavie; il appelle p. Kx. Michel le 
Brave, Michael Moldaviac palatinus. — 4) Plioiiao i. ^, p. 11'2* 
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iMiiiMiaw; ééltâi agir euitn les àtmlB de la u|tm, car df^ 
prto les âfteieas (relCéB) «nm Tore ne derwieilHHUir mY*- 
lachie^ Ces femiers payaient d^evance m Teêfede le prix 
des taxes imposées, et ils les rétiraient avec les intérêts presr 
.^*aii double, des malhenreiix- sqeto, seas la pi»t«citMi da 
priaoe et des Jfiaiasatree* lia te penaellaieaf ea aatra iaae 
lee excès que l*aTarice el la loxare poa?aieiit înTealeri île 
entraient par force dans les maisons des habitans, ieur enie- 
Taient non seulemeai IV et les autres çhqses qui lear étaient 
utiles, mais ils leur ariachaieat anssi la dinèaia eafiiat qa'ils 
eirreneisaienl -et eadiaieBl daas l'aidre des- Jaaissaifeai ils das^ 
iiuiioi .lii lit et Tiolaieat les femmes et les filles en présence de 
leurs <^poux tti de lears parens, et pillaient les SMcdiaiids et 
les vejAgears sur la gniade raale. Le Yaéf oda aaaflUt daaa 
ia snile presque autaaf que oeax qu'il lenraMufail lui-aiéne; 
car lorsque les créanciers Tares n'eurent plus rien a piller, il 
se vit obligé de leur pajer un énorme «atérét peur les avan- 
ses qu'ils lui avaient faites; biaatât ses dettes montèreat à la 
somme éaQfiae de dix fiurdeaax d*or i), oa de trois k trois 
tonnes et demie d*or 2). Parmi ses buiars t> en trouvait un qui 
était justement son antitjpe; c'était Midbel fils de reicasscii- 
le Bon. Celui-ci dt|u( grand, de beaae miae, coaEageax, ia^ 
strnit dans l'art de la guerro, eraignaat Dieu, ami de la pa^ 
trie et de la justice, et possédant la srionce de s'attirer les 
gens et de s'en servir. La charge dont il était revêtu lui dour 
oait les mojepa d'eatroproadro quelque chose de grand: csr 
il a?a{t été nommé par Alexaadro 111, haa deCràïoTa: oamae 
tel il avait à ses ordres un corps de Cosaques et de Yalaqnes, 
jouissait des revenues du Banat, et ne pajait qu'une rétribu- 
tîea au YoëTode; il ae soafErait ea aacaae maaière que les 
•sujets qui lui avaieat été confiés, fusseat opprimés par da naa* 
Teaax impôts. La renommée de ses bonnes qualités se répan- 

1) En român povoru, povére; c'était alors ime inésurc; le 
mot povoru signilie le fardeau qu'un cheval peut porter. — 2) Dans 
la monnaie d'aujourdh'bui dix fardeaux d'or font la sqmino de 1,100,000 
à l,âUO,OiH) francsi 
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êà ykn^JèÊÊB (Mto lu prisôiMttltf; eUt defim lu fin »i 
grande qn'AlexiM^ III en fat cffnijë: craî^oaBt d*éfre dë- 

tfùoé par un hojume qui possédait déjk rainuur de loute U 
natioBi ii r^kl ée s'en débarrasser, et eomme il n'osait le 
Mra cu Bton er ogrotemeat, il esTOT» des assassiss pearTar- 
filer- et le faire périr en eeeret. Le bmi décenvrtt cette (rame, 
et ne se crojaot pas assez sûr dans Craïova, malgré l*aflec- 
kÎMi qae lai portnit son peuple, îl prit la faite et résolut de 
m rendre k Cenatentînople eè il ATatt été in? ilé par son pa- 
rent le Teetiar Jemi qni se treoTait alors dans la capitale de 
la Turquie comme chargé d'affaires de la principauté Cette 
fuite ne i^ossii pas; on s'empara de lai pendant la route et 
en In twtdnisit k Bnearesl, où Alexandre III le condamna ii 
hm appliqué h la torfnre ei pids (oé« Les historiens cfteat 
iei ua iait qui rappelle an des plus beaux traits de Pantiquilé. 
Midiel II aTail été amené sur l'ëthafaud : le boarreau qui était 
ilargé ^ son exéentioB ibt si eilbijé et si surpris dn regard 
Mwrage et najestnenx do condamné, qu*il jeta son glaire et 
prit la fuite, semblable ao Cymbre qui n'osa pas tuer Marias. 
Comme il n'j avait personne qui Toulût prendre la place du 
bonrrway les boîam s'interposèrent et obtinrent dn prince, la 
grâce de Mîebel: par le moyen du Yestiar Jean, il se reconci* 
lia mérae avec Alexandre II!, mais lui ayant inspiré de nou- 
veaux soupçons, il se sauva en Transylvanie près de Sigis* 
fend Btilhoij; par l'entiemise de Baltfaasar Bathoiy il reçut 
de son consin Sigismond qui avait nn grand pouvoir k la colir 
de Torquie, une lettre de recommandalion pour le grand Ve- 
sir Sinan-Pascha, par laquelle le prince de Transylvanie le 
préposait ponr être nommé Yoévode de Vnladiie, et nne antre 
]eilre pour Bdnard Barton ambassadeur k Constanlinople d*B« 
lîsabetb reine d'Angleterre, et qui avait nne grande influence 
près de la Forte* Muni d*aussi bonnes recommandations Mi- 
chel arriva dans la capitale de Tempire Ottoman; il jr fat bien 



1) Daltbasair Waïther dans le livre itililulc: lîcriim mcinorahî- 
Uttm ia Paunooia etc. Reccndeute Heuisnero. Fraucoturti itiOti, p "^il. 
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«ccpaîm pur le T«8lMur Jaiui» et iftèê «foîr epprualé qMlm 
cent mille florins, il en doua» m gmaà Yfét tiiigl MÎU* 

ducAtS} et aux aatres ministres dts sommes proportionnées 
S'étant ainsi assuré la faveur des Grands de la Turquie^ ii 
rberdui « monter à lu place d'Alexandre lU, an ma de lems 
lea Valaqnee^ Dans le même lame Imaaeeai» de biiSiia f 
rent trouver le Sultan el joignirent leurs plaintes a celles da 
bau contre la cruauté du prince do la Yaiachie; et comme 
plttsteors négociants Tores h qnî le Veéfoée aiaU ealefé les 
marcliandises, jrérliimaient nu d^demmagemenl, la ddiieeitiam 
d'Alexandre 111 fol résolnp^ Lee Uoïar» demandèrent ponr le 
ban Michel, la ili<^Ditc de prince; et iui^'même convoitait la 
principanié comifie fi) s et héritier d*an Yoèvede. JnaUmMml 
dans le même tems il Ironva par hasard on ?ienx Qrma Mb- 
riche qni dn tems de son père afait été ban de Craîeva et 
qui devint son ami intiitie: il obtint de lui des recommanda- 
lions, et de Tarj^ent; et en 1502 il parvint enfin à son Imt* 
Accompagné d*nn émir et de denx mUle Spahis M entra m 
Vahidiie: Alexandre lit sortit de la principauté et alla h- Ces- 
slantÎDopYe où il fut cUaw^lé le dimanche des rameaux, en 
1597 par les intrigues du prince de SAoldavie, Jérémie M^hîlfl^ 
dont il con? oitait le tr6ne 9), 

Mii|j^ I II, fils de Pétrassen on de Pierre I^)» monia en 
15Q2 sur le trOuti, à Tii^e du trcatti (quatre ans: il trouva la 

1; l^ierre Oermény cîté par Engel p. 227. — 2} On verra dans 
une des notes STiîvanfes ce ([ue c'était (^ue ce Grec. — 3^ iialthasar 
"Wallher dans Rcusncr p. 220. 

4) Un des anciens chroniqueurs vainques, (île par Photino, et 
que Benkô dans Bethlen Liv. V. p. 40 tonliune, dit (jne Michel 11 
n'clail pas le fils du prince Pétrasscu: il raconte que sons le règne 
de ceVoevode, il y avait dans la ville de Floci une veuve qui était 
en liaison avec un grec très-ricbe, envoyé par la porte en Valachie, 
poir j acheter des moutons pour Constanlinopic; à son départ, 
comme sa maîtresse se trouvait enedatOf il loi donna uno somme 
d'argent et un anneau, en liri recommandant, si elle avait uu garçon, 
de le bien élever et de l'envoyer i Constantinopic. La veuve mit 
an monde Alichel qui étant devcnn adolesceat entra an service d'an 
gr^d boiar; il attira lûenlèt l'attention de son maître qui ayant re- 
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Mmtmkh 9mU^^ é9UÊ» et de .liepeimi k» Tiim mntui 
mèm «mnMietf, «entre la toi dea traîféa, à se halit 4aas le 

pajs des maisons et des mosquées. Le prince voulut s*en- 
lendre avec les créanciers du trésor; mais comme il u'uTaii 
fm é%rf^if il fajnriAt aealemeiit ai aiettre des benaee k lenre 
«Mèe, aaas iieafeîr iea dmer da pajs. Les Tares ktiiaieiil 
ma contraire Icors amis k y venir; de soi le tjue bientôt la Va- 
liiciiie fut peuplée de Janiseaires eoastniisaieut des mai- 
mm 96m, da a'^ élaUic pewr laajeQf& Les passessiana vaisi- 
mas des Tares et dea Tarla^ea feseieat, sens ancsne eraint<*, 

des iucuibions dans la prioeipauté, car les Mahometans qui 
j étttient ne leur opposaient auenae césîstanoe. Presque tous 
h» mm» de» henlee de barbares parcanraient la Valaehiei s*j 
srrélaieBt poor bivernar, sa fosaieat habiller, eatretoair aax 
dépens da trésor et en augmentaient ainsi les dettes. Les 
employés de ia Porte ne prêtaieat aucune attention aux plaintes 
àm MidMl 11$ ila chereliaieat hêl coaUnùe à extorquer de l'ar- 
epal ci du Tadrode et de ses e«ne«iis. 

marqué ses tatens lui donna vu emploi; te jeune homme s*y dtstîn* 
Haa et monta de rang en rang jnsqtt*à ce que Pierre Cercelu qui* 
aftis avoir fait tuer le ban Dragomir ae voulant plus envoyer aa 
autre ban à Craïova, en donna le gouvernement à Michel. Bien^ 
lèt le bruit se répandit que celui-ci était fils de Petrasscu-te-Bon: 
Alexandre III craignant d*élre détrôné envoja aussitôt ^gardes pour 
se saisir de lui ; ils l'amenèrent à Bucarest et le conduisirent devant 
le prince à qui, pour échapper à la mort, il juta qa'ii n'était pas le 
fila de Pierre!; après avoir certifié par écrit ce qu*il avait dit, il fut 
mis en liberté. Ne se crojant pas cependant sûr en Valachîe, il ré* 
soltit d'en sortir: sa mère lui dévoila alors le secret de sa oaisaanea 
et lui donna Tanneau de son père nCn de pouvoir le reconnaître. En 
arrivant à CMlenlinople, il eut le bonheur de trouver ssa père, qui 
^t riehe et en grande faveur près de la Porte* Le Gree le ré^ 
connut pour son fils, prit soin de lui, et comme peu de fems après 
les boTars demandaient la déposition d'Alexandre III, il s'unit au Vvs- 
tiar Jean on lanacacht qui était charge d'affaires de la principauté 
près de la. Pactes et obtint la dignité de Prince ponr Michel. 

Le comniencement de cette histoire, c'est-à-dire que Michel était 
k fils d*un Grec, a sans doute été inventé par les boTars, ponr le 
sauver de la mort» ioisqu'i^lexandre 111 l'avait condamné à être dé- 
cspité« 



. j I. d by Google 



m 

^glsmoiid BiUionr, priace de TrAiisTlTimiê, et iribaiftire «leii 

TuKs, obsédé par les demaniles exorbitnnlos que lui fesait 
SAB9 cesse le grand Vé*iir, résolut de se déHvrer do la domi- 
ttalîon de la Perte 2 ea 1593 il Ai aa traité serret avee Be-; 
dolphe II eBiperi*ar d*AIIema^ae, avee Mirhel, priaee de Ymx 
laclîii», et arec A:)idh, prinre de Moldavie 5 il engagea même 
les Scrvieus et ics Bulgares à la révoke. Michel il, ibort d«i 
«es alliési ceoTeqna une assemblée de belàrs; api^ aveirex- 
|io8d la tyrannie des Tares, les ernautds ifa'ile ^naiest dans 
le î»nTs, la violation des traités, la misère du peuple, il con- 
«Ittt en disant que le seul mojen de se délivrer du joug^ 0(- 
teuan ^tiiit de eonrlr aux armsa. Sa prepesilioia fat aecBeilIte 
tinAnimoment: les beïars se préparèrent penr la g^nerre Avanl 
cependant d*écltt(er, Micliel envoya à Si^^ismond liâlhory, Ks 
Ciucern Riulu Barcnaescu, et ii Aaron do Moldavie, 2e Slol- 
nicQ Stroe Buzesrn le 5 nevembre 1594 un traité formet 
fat signé k Bucarest entre le prince de Valaebie, et deux dé- 
putés plénipotentiaires, l'un du Yoëvode de Moldavie, l'autre 
de celui de Transylvanie 3). Pour donner une plus grande 
apparence de justice ii leur caose, les alliés eaTejèrent 119 
Sultan, une longue liste de leurs griefs, en dêntandèreni le 
redressement, et exigèrent qu'on leur donnât une garantie suf- 
fisante du^iangement de système pourTaYenir: non seulement 
ces représentations restèrent sans réponse; mais même un 
corps de Janissaires entra en Yalacbie, et se init k mm- 
mettre tontes sortes dWtrages Les Yalaques ae purent 
plus attendre; ils prirent uaauimemeut les armes. Tandis 
que Sigismond Çiithorj envoyait au secours de Michel II, deux 
mille hommes sous le commandement de Miebel Hemtth et 
d'Etienne Béker ^) , et i|u'Aaron lui eavoyait aussi un corps 
de Muldiuea i»ous les ordres du hetman de la principauté 
tous les Turcs qui se trouvaient à Bucarest c( à lassl furent 
tués le 13 novembre, jour dont on était contenu: ils aTaîent 

ï) Engd, p. 228 et suiv. — 9) Photino, t. 3, p. 116. — 3) En- 
gel, p. 229. - 4) Wilbimo, p. ^ - £ngel, p. m — ù)( Pbar 
Uoo, t. 2, p. 116. 
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ilé témum êtmn l'hôlel da Yestiar Dan; on y mît le feù mx 
pâtre coins, et on les fondroÏA k coups de c^uion. C'est ainsi 
qt» Midiel tengea les Vukiqnes éè tontes les tjritiaaMS qu'il* 
«nleat 8oiiff»rl8 des Tares. Diuis ce massacre il y eut 4eax 

Kiile teortS) et la (ucrie se répandit dans tout le pays; ceax 
qoi aTaienl pu écliappcr à Ja mort, se hâtèrent de passer le 
Oumbe^ et la Yaludiie respira libre de ses tjnuis, dont les 
MÎseBS et les antres biens forçât pillés par les Vidaqnes et 
par les soldcils Transylfains. Après ces vêpres où les Turcs 
finreat les jastes TÎctiinvs, Midiel II marcba le 15 novembre 
me ses tronpes.cotatre <iinr|;eTe; il fit brAler la ville et pii-« 
1er les enTÎrons,' mai» H ne pnt s*emparer de la forteresse t), 
parcequ'elle recevait des secours de Rusdscliuk place fort« 
silnée sur la rive opposée du Danube, et alors bien pluâ 
grande "que Breslaw en Silesâe Après cette eaqiédition ie 
Yeêvede retourna dans sa capitale h cause de llii?er: ainsi le 
5 novembre la guerre avait été résolae^ et à la iin du même 
■ois la Yaiachie avait brisé ses fer. 

A la fin de ftevembre de la même aande- un Cadiaaker, 
et Emir descendant de Mabemet et unissant- Pantolritd tempo- 
relle et spirituelle, vint dans la principauté avec deux raille 
bommes des meilleures troupes turques, et avec un grand nom- 
bie de Spabis, sons le prétexte d'bivemer en Yalaàiie, nmia 
' «me la mission de s^emfsrer da Voêvede: il demandait pour 
présent 10,000 liorins hongtois) des vivres pour son armée, 
et, nccompns^né de mille bommes, il se rendit au palais de 
iKcbel en feignant de Ini faire nne visite; mais le prince s'é- 
tttt écbappé , alla dans le camp de l^armée transylvaine qat 
ébét placé non loin de Burarest. Le Cadiasker lui ajaiit lait 
demander pourquoi, en tems de paix, il entretenait une armée 
n coalcnse, il répondit qne c'était ponr se tenir en garde 
mstre les attaques de Pierre fils d'Alexandre III^ lequel cber«* 
diaii à Je déirùiiei; et qu'il ne pouvait plus congédier les 
Transylvains y parcequHl n'avait pas d'argent pour les solder. 

1) Keusner, p. 231. — 2) Pliotino, T. 2, p. 117. a; Reusner, 
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Le Ton loi il iKm de «e liAler dt les MgéAvr, i|ae le 

lendemain il lui enverrait une toriiio d'or: Mieh«l II rerut cette 
promesse avec joie; mais il coruprît les intentions de Témir) 
le «air il ordeoM à ses soldats de se tenir prête daits leur 
camp, et pendant la mnt, aeeoropagné de sa grarde et ilViiitfês 
tronpes, il s'approcha de la YÎlle, k laquelle il lit mettre le 
fen de cinq eôtés ; l«s Turcs sortirent demi-nus de leurs mai- 
Sens, et se butèrent de se rendre an palais de lenr dief : mal* 
gré lenr belle défense, ils forést Taincns, et le palais Int dé*< 
trait à coups de canons. L'Emir jeta par les fenêtres son or 
et ses pierreries, pour apaiser Ja colère du Yoëvode; il pro« 
mettait une ran<çon censidénible si en hii épargnait laTie: toni 
fîit inutile; les Yalaques eentinnèrent le siège, et nassaerèrent 
sans pitié tous ceux qui échappaient au feu. Les soldats liient 
nn butin immense: deux Cosaques trouvèrent deux sacs à fou- 
rage (en remân trSïste) pleins de monnaies d'or, qne Mkhel II 
distribua ii ses troupes. Celni-^^î euToja eusnite Albert KiHâf 
pour assiéger la ville de Flocî, lequel s*en empara le 10 dé- 
ceiabre; le château resta cependant au pouvoir des Tuics. Le 
1 janfier 1594 les Yalaques assiégèrent et biélèrent In TîNe 
de HirssTa ^) dont l'assaut conta beaucoup de sang parceque 
la garnison renforcée par un corps de Bulgares et «le Turcs, 
marcha ait nombre de sept mille hommes ^) à leur reocontrt 
et les attaqua sur le Daoube même qni, étant gélé, servit de 
théâtre à une bataille sanglante. Le butin que les Ynlaqves 
avaient fait dans ces villes commerçantes fat si grand, qu'ils 
dûrent repasser le Heuve et transporter ces richesses sur la 
rive ganebe» Miebel rétownn' en Bulgarie, et s'empam de In 
eélebre ville de Silistrie, après un assaut terrible oè kn 
assiégés montrèrent autant de courage que les assiégeans* 
Cette audace du prince de Valachie étonna le Sidtan: il 
léselnt de soumettre k Hongrie qu'il crojaît la cnase de In 
véfehe des Yalaques; mais pour eèlfe eibi il avait besoin 
des provisions de la Transjlraaiei de la Moldavie et de la 



1) Waltber dons Rieosner, p. — S) Engel, p, 83L , 
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IMehie; !« Mpl É iv ie seide payait Mam me tonne d'or, vingt 
■Uie moaions, dix-mille boisseaux de blé, autaol d*oi^, da 
ïmmf da miel en nbondnnce >)• La perte de ces «irMiUige» 
Me méftoM^f et dans ces cinonetanees éifteiles eHe étmt 

presque certaine. «Ponr WTÎter, le SnKan nomma prince de 
k Valaehie un certâio Bogdan iiis de lanen ou Jean, qui avait 
M VoëTode de MoldaTie« Ahmed- Paseha dcTait leyer nae 
«mide aombmse, s'unir avec Gheiej, dian des Tartares, éntrer 
dftDs la prîncipaaté, plaeer enr le trftne ce Bogdan, se rendie 
Attitré de Michel et le coodoii^e h CoDstantÎDople mort on vif 

Ahmed^^asdia et Giierej se Mtèrent d*entfer en Valaeliiei 
«s ienSer avec trente miHe Tarfarea, était arrifé A llïin, ville 
sur la rive ganche du Danube, tandis que le premier 
RTfc l'armée turque, s'avani^ait sur Husdsdmk, au moment oà 
&&chdi se disposait à franchir le flenve et k marcher k m 
itnmëtre^. Il étnit dë|k arrivé an village de Petrissi, le 9 
janvior 1595, et se préparait îi effectuer le passa jçe du Da- 
nube, lorsqu'il apprit que le ehan des Tartares était entre dans 
le pays dji c6té de Gâlati (pren» Galata}; il se bata de ùAm 
m felndte jusqu'au village de Hnlubesci d'eft il envoya aos 
avant-garde commandée par Radu Buzescu et son frère, par 
le Pestelnicn Preda, le Stoinicu Stroë» et liadu surnommé Ca- 
hAresctt (le cheval naturel)^ lesquels enn^agèrent Ir oembat à 
Pattaeni contre favant-garde des Tartares, et la détruisirent 
entièrement. A cette nouvelle si triste le chan jura de se 
venger: il envoja sous les ordres de son cousin un plus granit 
eerps d*armée qui arrita dans le village de Stâneaol, où une 
paifie de l^armée valaque se trouvait: là les troupes du dis- 
trict de Buzeii, attaquèrent et dérirtnt entièrement rennemi; le 
cewin même de Gherej y trouva la mort et sept mille pri* 
OMMlers chrétiens lurent délifrés des mains des Tartares^) 
dent le elian, non eacere découragé de la seconde défieite de 
ses troupes, mit eu communication son prmdpai corps d*anaée 

1) Waltber dans Reosner, p. S33 et 334. — 3) Fcsaler, t. 7, 
p«aa6. ^ d) Engel, p. 231. — 4) Photino, t. 2, p. 117 et 118. 
S) Waltber dans Reusner, p. 234. 



ftvte rail» Mte d*AhiM4 tm village «ifr ScârpftfoiiS «)* 
celte treioième fois eno»re il n*eui pli9 un meîllew miceea: 1» 
24 jaDTÎer il fut attaqué, battu et refoulé sur l'antre côté dit 
Djutab») fiftf Milmlccft ^) ban de CraioTa. Le Voëfode marcha 
alors Idî-méMa areo toato M am^e à Searpalearic Gkeraj 
rcodu sage par l'expérience, en evi penr; il «e hâlà de ^nittar 
le pajrs et de retourner en Crimée. 

Ahmed-PaBrlia, ajant appris la défaite da dian des Tar* 
tares, ne fat pas découragés il se peata aree son anée, dans 
lai|uelle s^ryalent anssi quatorze mille Bulgares) àRnadsdHHk 
et se montra disposé à combattre. Michel 11 lui en fournit 
iMentèt Toiccasion; il passa le Danube près du village de Maa- 
tin, et remporta dur les Tnm la mtoire k plus bnllante: 
Ahmed réfuta au nombre des morts, et son armée fiit écrasée 
totalement Mais pour être entièrement maître de la Vala- 
cbie, le prince devait s^emparer^es villes fortes de Siiîstrie et 
de Hirsova: le ban Mihalcea flit envoyé contre M première^ 
son expédition eut un suiTès complet, il s*empara de la ville 
et brûla tout ce qui était resté du premier incendie Le 
grand Spatar Freda et le Comisu Rada qui avaient été en* 
vojés contre la seronde vlOe ne forent pas ansst benrenx: tb 
furent repoussés par la garnison de la forteresse ^ oMîgés 
de lever le siège. Michel cependant entrait dans Bucarest pen- 
dant oe iemsy'en triomphe et aux acdainations du peuple: de 
dix mille soldats ciiréliens qn*il avait avec lai, il n*j en enl 
pas un qui ne revint avec des habits de soie et dtetres cirnsM 
précieuses. 

Mais les villes situées le long du Danube étaient encore 
pour la plupart, an pouvoir des Turcs qui, à chaque m«|ment,* 
pouvaient faire des incursions inattendues en Yalachie: Albert 
Kiraly se dirigea vers Tembouchure du fleuve avec une armée 
composée de Hongrois, de Cosaques et de Yalaques; â pilla 
tout le pa^s le long des rives, et hràla toutes les villes* de- 

1) D*après Wahber, mais d*aprés Engel à Sernetesci. — 2) Pho- 
tiao» t. 3| pm 119» Engel le nomme Alanilia. — ^) Fessier, t. 7| 
p. m - 4) PholbMb t. 2, p. 139. ^ 5) fiagel, p W. 
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ftk BmtÊm iM^i'à Talceii et hmM i). L« «mrtto entiv 
êKÊX géoémac peat avoir des stiîles bien funesfos pour un 
état; Michel le savait bien; Hor?âth et Békes étaient tonjonrs 
désunis, et dicrdiaient k se noire Tan à i'aatrt; les Màren 
attflieal mal; le» Tnrrs en |irofitaient Le VoëTode se dérida 
Nia vîkt; îl reareya les denr généraux an prince de Transjl- 
wnie, retint les tronpes et nomma Kirâlj pour leur comoiaa*- 
(lant en irlief. Le 28 jaaTÎer 1595 Aodolplieli, emperetur 
d'AMemgae, conelot a Prague un Iraitd a?ec Sigismend BiU 
Aory, où II était stipulé qu'on ne ferait la paix que lorsque 
la Tur(|uir aurait consenti a y comprendre aussi les deux prin- 
eipautés Michel il vola cependant à de aoiiTellea victoires, 
à de MTeanx triomphes; k peine Bogdan avait-il été cliassé 
par la défiiite d'Ahmed-Paseha, que les ïurc'i> liommèrcnt prîoce 
Valachîe, un certain Etienne pour Topposer au vrai et lé- 
gitime Yoêvode; Albert Kiralj livra le 14 février 15d5 ane 
Mlle sanglante au Faseha de Siltstrie qui le soutenait, le 
lainqnit, et alla brdler la ville de Tartukai, éloignée d'un four 
de marche de Rusdscliuk ; «près Tavoir brûlée de fond en com- 
ble, il eut le bonheur et la sagesse de retoomer bien vite en 
Vriadue, car des chaleurs inattendues dégélàrant suintement le 
Danabe. Le Prince découvrit à la même époque qu'il v avait 
qoelqnes Yalaques assez ennemis de leur patrie, lesquels étaient 
partisans secrets de la Porte: le boahenr duToêTode les avait 
itmplis de erainte, et la vengeance lîitnre des Turcs les avait 
Siîsis de terreur; il leur sembla plus supportable d'arracher 
l'autorité à Michel, plutôt que d'attendre la fureur de laiiaine 
vindicative des Osmans. Des bruits de sédition parvinrent aox 
•nUies do prinee; mais celni-ri élevé an dessus de toute crainte, 
ds teste irrésoliition', et de tout danger, envoya pour leur mon- 
trer combien peu il craignait les Turcs, son général Albert 
Kirâly qui arriva subitement devant la forteresse de Braîla aux 
Iroatièies de la Moldavie, 9t après Pavoir assiégée pendant 
<)ae]qne tems avec de la grosse artillerie, s'en empara le 30 

1) Walther dans Reosner, p. <- â) Eogel, p» m 
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Mrrier, ■nsania mi gratd soiBbre de Turcs, délivra les Chr^ 
lieu <|«i éldeiit prisoniiiers, ot fit mer les fertîfieaUoas 4e k 

îlle. Un corps de ÔOOO Serviens k la demande du béa BB- 
haice qui cherchait à se mettre da ci^të des Turcs entra en- 
•nite dws CniXova, ville grande ei peoiilée maïs dé^anûe de 
TCMparto; sais il fat inen vile lepeané par les Valai|iie8 tgà 
forcèrent les eanemis à passer k la na^e le Danabe. Pn^ 
que dans le même tcms Nicopolis fut brûlée par Albert Kî- 
nàjl mais après tant de vietoiresy les trenpes de MicM de- 
iwent anssi dproore? on Mee: ui aga Tare aTee ane amde 
de trente mille heouncs parvint à attirer, prèsdeVidin, leg^ 
n^ral Furcassa qai coiiunaodait trois mille VaUques et Ser- 
Tiens» et qni s'était laissé tromper par quelques espions; ib 
loi avaleat rapporté qa'aae ceotaîne de Tares magenent im- 
punément le pays, et que les habitans lui promettaient deux 
mille aspres s'il voulait venir k leur secours. 11 ) alla, mais 
il y fut vainca et la plupart de ses soldats j trouvèrent la 
■lorti). 

Cette défaite n'était rien en comparaison du grand orage 
qai menaçait Michel II; Murad iii était mort le 16 jarvier 
1596; son fils ainé, Mobammed ilI lai succéda; il célébra le 
four de soo avénémeot au trôue par nu diner sanglanti enfe* 
sont tuer dix-neuf de ses frères, et jeter dans la mer dix coi- 
cubiaes euceintes de son père. Le 16 février le nouveau Sul* 
tan envoya son sceau impérial a Ferbad-Pascba avec la oe- 
ninatiott de génémlissnne et Tordre de partir contre la Vab- 
diie Michel II re^t en néne tems que cette nouvelle IV 
vis que Sigisroond, prince soupçonneux et inconstant, n'étiii^ 
pas éloigné de suivre les conseils de ses ennemis, qui l'ei^ga- 
geaient ii se rendre tributaires la Moldavie et la Talacàie, as 
lieu de les avoir eeulenent pour allléee; le prince de Tnn- 
sjlvanie avait déjà commence l'exécution de ce plan; il s'était 
emparé d'Aaron, Yoëvode de la première principauté, en Tac- 

1) Waliher dans Reusner p- 238 et 239 dit que Fàrcassu même 
j mourut; la suite de l'histoire nous apprendra le contraire* — ^ 
de Hammer, T. 3, p. 590 et 000. 
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CMMl de mWr ifmm anTartSi d r«fiic Ml MÉaiMpti- 
wiaier à AItîIb le 19 niei 1595 Toetee ces ooeTelles 

attristèrent Michel II; Tambition d*uD seal homme pouvait per> 
(jro la cause de la chrétienté, il ëtait reonemi adierné des 
Tercs, ses prejels étaient grands; il réselnt de sacrifier sa 
Taaiié avx intérêts de se patrie. Les dreenstances ne loi 
étaient pas favorables ; seul, il ne pouvait pas résister à toates 
les forces dos Osmaos; après s'être entendu avec les boKars il 
le décida k sé'rscenneltre vessei de Sigisnend; nais en esoi- 
terrant la jouissance des revenus de la principauté, et les 
droits (|uî appartiennent a l*aa(orité sttprème Avec de telles 
isstractions il eavoja en Transylvanie, ses députés plénipoten* 
tiaifcs l*aidiévèf|ae EntiijniinS| Téréque de Bimnica Tkéepiiile^ 
Pévéqne de Boiefi Lne, les chanceliera (logofetii) Démètre, 
Preda et Borcu, les Vesliars (Yisternicii) Dan et Théodose, les 
Postelaîcs (Postelnicii) Radu ei Stamatî, les Vornica (Yornicii) 
Hitni et Criste, et les Clncers (CInceriî) Rada et Yiatila >). ' 
Les envoyés deSigismond étaient le chancelier Btieane Jesika 
et George Ravaszily gouvi riiour de la forteresse d'Ujvî(r-Sza- 
nos Paroi les plénipoteatiaires de Michel il y en avait 
qselqnes ans qui étaient ses enneaiis secrets; pour lui fiiire 
lent le mal qn*lls pourraient, ils profitèrent de la mission qui 
leur i'Uit confiée. Daos le traité c^ui fut conclu le 20 mai 
1695 à Carisbourg, Tacte de vasselage devint par leurs intri- 
sues aa traité de soomissîon bien plus sévère qae le Veévede 
ds Yalachie ne le leur avait recemmaadé» Les boters et les 
éTeqaes reconnurent Si^ibiuoud pour leur prince héritier, sou- 
verain et roi avec la suprême puissance, ils lui prêtèrent ser- 
vent de fidélité et promirent qae Michel et ses deseendaas le 
lui prêteraient aussi. Ba TCrta de quoi le piiace de Tfansjrl- 
Vànie enverra loutes ha fois en Valachie un Vîce-YoëTode qui 
fiura la langue du pajs} il devra lui donner Tétendarti le bus- 



I) Engel. p. 233. — 2) Idem, p. 231. — 3) Tout le traité entre 
Michel et Sigiâmond se treuve dsnsjlliren dopais p. 276 jusqu'à 2S3. 
- 4) Aliien p. 27& 
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Alglliin ^) ei le sabre» oamine mgatB de sa dignité; il loi dea«- 
•era aussi aae liste dtile selon ses mdrites et d'après la 'dé- 
cision des états. Le Vit'o-Yoëvode se choisira, du conscnle- 
ment du prince, douze lioïars distingués par leur âge et par 
lenr expérience; il décidera avec eux snr tontes les affinres de 
la jastiee et de l'administration; anenn d*enx ne ponrra être 
nommé on vliù'^ni'i «le sa charge sans le consentemeol du 
prince. Dans les diètes de la Transjlfanie il j aura aussi 
des dépotés Valaqoes qni anront lenrs places aussitôt après 
les Moldaves, ils y régleront le tribnt de la prineipanté, et 
anront la liberté de dirè et de soulcnir leurs opioions. Si- 
gismond seul aura le droit de donner des dotations et des pri- 
vilèges; les dotations héréditaires ne seront laites qu'au In- 
digènes* Les affinres criminelles des boïars parriendront dn 
divan ou de l'assemblée des douze cnnseillcrs du Vice-Voe vodc, 
an prince qui jugera en dernière instance, et pourra condam- 
ner à mort les coopables sans pourtant pouvoir prendre lenrs 
biens, qui^ dans tons les cas iront aux héritiers légitimes. 
La Valachie conservera ses anciennes limites depuis Rossava 
jusqu'à Braîla et depuis les Carpates jusqu^au Danube ; le 
clergé contbnera de rester dans ses droits et de jouir des re- 
venus de ses biens; le métropolitain exercera pour Pavenir 
comme dans le passé sa juridiction. Michel II et ses sucres- 
senrs recevront de Sigismond et de ses héritiers le titre de 
^respectable et magnifique Seigneur, Voêvode de notre état 
transalpin, etc., notre fidèle aimé." Le prince de Transylvanie 
sera titulé par le Voëvode de Valachie et par les élab: Le 
Sérénissime Si^'^ismond par la grâce de Dieu, prince de Tran- 
sylvanie, de Moldavie, de Valachie et dn Saint empire romain, 
seigneur de plusieurs parties du royaume de Hongrie, comte 
des Sicules etc., notre très-graeicux souverain. Michel II ne 
devra pas prendre la formule de: par la g ru ce de Dieu, 
et il ne nommera pas les siens , les lieux d'où il datera ses 

1) Le Bnsdii jailli est une espace de ninssuc en argent qnt reg- 
scmblc au sceptre el que les princes de Moldavie et de Valachie 
portaient comme signe de leur haute puisgance. 
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bulle?» d'or et sps antres oidouiiancesj il pourra cacheter ses 
•rdres et ses lettres avec de Ja cire rongée, mais seolement a?eG 
les armes de sa iàmille; le soeaa de Pétat restera près du 
pnoce de Tiaosylvanie. Les employés dépendront de Sigis- 
inoud^ aucun Grec ne pourra recevoir de charge publique. De 
aon côté Biithorj s'eugaire h secourir ia VaJadiie et: à Ja soii» 
teair contre (ons ses ennemis^ avec des canons, de Targent et 
des fronpes. 

Ce traité quo les ennemis de Michel étaient parvenus à 
fnire était extremeaient désavantageux: en effet le prince de 
Valachie perdait tons ses droits de souverain; il n*atait pins 
le droit de nommer et de déposer ses ministres, dè faire de 
dotations, de juger en dernière instance ; les employés n'étaient 
{lias sons sa dépendance , il n'avait que des domestiques: il 
élsif plutôt un généra! transylvain qu'un prince souverain. Ce 
triiié cependant, quelque honteux qu'il fût pour Michel, loi 
était indispeusalile pour pouvojr coniiuuer la guerre contre les 
Tores: peu de tcms après la ratification des articles, George 
falatiis vint de la part de Sigismond, porter les insignes de 
Sft dignité an Yeèvode qui )M'Ata serment de fidélité entre ses 
mains, mais avec la ferme résoluliou de s'en délivrer aussitôt 
()a'uQ moment l'avoraiile se présenterait^). Cependant if erhad- 
Pascha était sorti de Coasiantinople avec nae grande armée 
Tsrs la fin d'avril, pour marcher contre les Valaques. Â An* 
4nD0|iIe les deux pi iruipautés révoltées furent données pour la 
première fois comme des gouveroemens turcs; la Moldavie 
aa fieglerbeg de Sehirwan, Djaaferpascha, et la Valacfaie à S»- 
tardjî Mohammedpascha , et près de lui Mohammedbeg de Je^ 
iiibtht lu- fut placé comme defterdar. Le 8 juillet le gjaud Vc- 
âir était à Rusdschuk où le Beglerbeg de Humilie, Hasau, 
cstra en triomplie avec cinq cents prisonniers, et quatre mille 
(êtes de Valaques, comme trophées d'une victoire ^a^née sur 
les troupes de Micliel. Le j^niud Vesi» rci^ardait d'une tente 
soutenue par huit colonnes, la construction du poot qui après 



I) Fessier, T. 7, p. 355. 
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quelqnes jours fat avancé jusqu*k Giargevo, par le moyen ie 
cinq cents barques. Mais au moment de passer en Valachic, 
Ferhad-Pasciia fe^nl sa dépoaitbii el Vordn de retourner à 
CoBatantinople* Sioan-Paseha fat nommé grand Vesir à sa 
place: il quitta le 17 août 1595, Constantînople aw le aaiat 
étendart ^) que les Turcs ne prennent avec eux que daus de 
guerres importantes. Son année était forte de cent qoa- 
tre-vingt mille hommes, y compris les condudenrs de» ba^ 
gages 2), et sept galères destinées à porter des proTieions à 
rarlillcrîe étaient entrées de la mer Noire dans les bouches 
da DannlM et avaient abordé à Rusdsdiok 3): on si grand 
nombre de troupes lui était nécessaire pour accomplir ben- 
rcusemect te à ([iioi il s'était engagé; car il avait pro- 
mis au Sultan sur sa tete qu'il vaincrait MicJiel II: c'était 
beanconpL promettre même 8*il avait en le double de ses forces ; 
car son ennemi n'était pas nn prince ordioaire, nn g^éral 
ignorant et bans talens militaires. Le Voêvode de Yalacble 
vit cependant le danger: il tâcha de l'éviter; tout eu reuaib- 
nant ses propies troupes, il enyoja courrier sur courrier à 
HITeissenbonrg pour avertir Sigismond Balbory des dangen 
auxquels il étoit exposé et lui demander les secours qnll avait 
promis. Pour plus grande sûreté il plaça sa femme, ses en- 
fuis et le trésor dans Uermannstadt, \ii!e forte de la Tran- 
sjlranie, et quand il n'eut plus rien b ^qraindre pour sa famiil^ 
il alla se poster aToe huit mille bommes a MogurenI, ser 
la route de Gîargevo où Sinan attendait que lo ^^oui fut acbcvé 
pour passer dans la principauté: Midiei 11 en empêcha pen- 
dant quatre semaines la construction, mais Tattaque d*nn corps 
d*ennemîs qui étaient parvenue a francbir le fleuve b CrÉlova 
et Tavaient surpris par derrière, le força îi se retirer îi Câ- 
Inghéreni où son armée avec les secours que lui avaient en- 
Toyës les Transylvains et les Moldaves» monta à seixe mille 
lioiiimesy ainsi doose fois moins nombreuse que Tarméetuniai 



1) de Hammer, T. 3, p, 003 et 003. ^ Wahber, p. m -* 
3) de Uammer» idem. 
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qui était forte de deux cent mîllc hommes, Slaaii Pascha ans- 
miét Après la retmit« da prince de Valachie , passa le DaBabe^ 
et le sttirit aa gné de CAIoglif reni sar la rivière de NiasloTos 
les deux camps tUitat sépares par une forêt pleine de maré- 
cages H trafers laquelle s^élendait une digue faite de terre et 
de bois, et sar laquelle il a'jr avait pas moias de douse nilla 
leoiBieB Le grand Vesir posta ses jaaissaires^ dans la 
forêt de chênes, et plaça dix canons sur une hauteur. La 
bataille cemnenca au lever du soleil le 23 aoiU 1503^); le 
Voêvode passa la digne avec son armée et alla attaquer les 
Osnaais*): mais son andaee B*ent pas le meHlenr sneeèss 
quatre Pasehas, Salurdji Mohammed, Haider, Husein et Mus- 
tafft passèrent le pont le repoussèrent et lui prirent douze 
èsaons Albert Kiralj parvint à en reprendre deux qn*an 
rcBonfellement de l*attaqne, il plaça dans nn lieu faTorable, de 
fiorle qu'il \n\i facilement foudroyer et deliuire l'aile droite dan 
Tnr. 9. Le Voêvode To^ant ses troupes repoasséeS| ne perd 
pas courage; tont-h-conp il s'élance furieux comme un lioa 
aa milieu des ennemis, aux jeux de ses soldais qui tremblent 
pour sa vie; il se fraie nn chemin jusqu'au centre de l'armée 
turquOi tue de sa propre luain le valeureux Karaiman-Paschay 
et quelques autres oAidcrs turcs: les bataillons des barbares 
taisis d'épouvante n'osent pas s'opposer k sa mardie, ils lui 
livrent passage, et Michel retourne avec des signes de la 
victoire, au milieu des siens qu*il exhorte à recommencer le 
combat. Le courage du cbef pénètre dans le coeur des îboI- 
dsCs qui se précipitent dans les rangs des Turcs: Sinan voit 
le danger des siens; il va à la lenconlie de Tennemi avec 
des troupes d'élite ci passe le pont^ mais taudis qu'il avance, 
Kiraijr commence à le foodroyer avec ses canons» et fait de 
grands ravages dans ses rangs. Deux cents Cosaques et au- 
tant de Transylvains commandés par le brava Kosscza se jettent 
sar les derrières do IWméo turque, et y répandent la désok* 

1) Walther, p. 241, Kngcl, p. 230 et Fessier, T. 7, p. 358. — 
3) de Hammer, T. 2, p. 604. - 3) Engel, p. 236. - 4> do liam- 
nier, îhidem. 



lia 

Uos el la noH. Sinan parvient avec peine à rétablir Tordre 
dans ses troupes ; mais l'atta^ae renouvelée de Michel an front 
de Tarmée, le combat impétueux des Coaaqœs %i des Tfai- 
sjlTaiiis par derrièn», ]e feu bien nourri de Kîralj, détruseit 
en un moment eet ordre et mettent en l'ulle et le teotrc ti les 
ailes des Tores 0* Les trois Pasrbas, Huscin, Haider et Mas- 
tafa périssent daaa les maiais^)? le fîeox Sinan Ini-méne 
fonlé aux pieds par ses propres soldats est prdeipilé da pMt 
dans la rÎTière de Niaslovn, y pertl le peu de dénis iju'il avait 
encore et est sauvé à grande peine par un brave qu'oa 
surnomma ensuite Hasan Batakdji on Hasan le sanrear des 
marais Le Yoerode reconquit ses canons, prit nn gnad 
nombre de queues de cbeval, qui servent de drapeaux aux 
Turcs, et même l'étendard sacré de Mahomet, que les Osmaos 
croient ne pas pouvoir être perdu. Plus de trois mille Tores 
gisaient sur le champ de cette bataille, laquelle avait doré de- 
puis le matin jusqu'au &oii - il y eut un tel carnage que 1* 
rivière roulait plus de sang que d*cau Pendant la nuit 
qui* avait mis lin au rombali une partie de la poudre des Ja* 
nissaires sauta dans l'air j un prisonnier y avait mis le hn» 
Cette explosion qu'on crojait produitL' par rattaijue nocturne 
des Vainques mit toute l'armée eu cmpi et en fuite ''j. Ten- 
dant la même nuit, Miehel II nvait rassemblé ses généraoYJ 
le petit nombre de ses soldats, le ratard des secours de la 
Transylvanie, la multitude innombrable des ennemis, tout loi 
fesait sentir qu*il ne pourrait pas résister longteras aux Tares; 
après avoir pris conseil de ses boïarsi il se décida k se i«ii- 
rer du Heu de la bataille: la retraite se fit le long de la li- 
vière de DimboTÎzza vers la forteresse de Ise^ruvoda; la pla* 

1) Walther, Engel, Fessier, Phetino* — 9) de Hammer, T. % 
p. 604, — ^ Waltfaer et les autres auteurs dtée. 4) deIIaBioicr> 
ibid. ^ 6) Waltber, Engel et Photiao, T. 9, p. m. Le prend* 
de ces auteurs raconte, que pendant toute rexpéditioa deus cerfii 
apprivoisés avaient accompagné Michel, et que même sous le tôt- 
nerre des canonst Us étaient restés prés de sa tente; mais que Tea 
a jant été tué, Tautre alla se cacher de douleur dans la forêt ^ ^ 
6j de Hammer, T. % f . 604, 
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part des habitaos de Bucarest et de Tirgoviste se joigoireot 
à l'Armée se ' retirai! du cM de la TraiiejlTaiiie: enfin 
Midiel II diablit een camp k Sieïaoeeî , Tillage silnd daae ks 
montagnes, et s'j iurtifia^ pcudaut la route plasieurs Yalaqnes 
avaient déserté» et une partie des Moldaves retoumèreot dans 
leur pays où.a?aît pénétré Jérémie Moghila qoi aidé des Pole- 
aaie s'était, lait déclarer prince de la Meldane* De cette nui- 
nicre rarmée ?alaqae n^était plus forte que de cinq h liait 
laiile liommes \). 

Cependant le lendemain de la haUûlIe de Cdlaghéreni, 
Sinan Pasrlia vejant la retraite des Yalaqucs prit cearage; il 
s'avança sur Bocarest, sVmpara de Braila et do Tirgovîstc, 
et déclara la Valarliii*, provinco turque -}: le 16 septembre il 
dbaogea dans Bacareal, les églises en mosquées ; le milimb prit 
la place de l'autel, et le croissant celle des croix doré eesnr les 
lc\iis. Dans le conseil de guerre, los Turcs décidèrent d« 
fortiâer Bucarest et Tirgoviste avec des châteaux: daos la 
première de ces denx villes le palais du prince fut changé en 
fsffteresse, dans Tespace de donae fenrs: Satordji MoBammed* 
pasrha, Sandjak de Yalachie, y fut laissé avec mille janissai- 
res et autaut d'autres troupes, pour y tenir garnîsoo, et le 
dnq octobre on avait fini d'entonrer d*aa rempart de beia 
Tirgoviste et Bucarest 3) alors seconde ville de la principauté. 
LorsquMÎ vit que l'auvragc allait être achevé^ il résolut de ne 
pitts rester dans une oisevcté iudigue de sa grande âme, et 
■pcèa avoir dmrgé Ali-Pascha de Trapeaonde de terminer les 
Miicatîons secondaires des deux villes, il ne mit en mardie 
avec toute son armée et .s'avança vers les parties monlagueuses 
(le la Yalachie: son but était de joindre le Yoëvode valaque, 
de le vaincre, et, en passant sur le ventre de aea aoidata, 
é^ealrer en Transylvanie*): ces grands projets, qui auraient 
pa réussir si Sinan Pascha avait eu pour ennemi un tout autre 
<iae Michel, sauvèrent la principauté. Tandis qu*il s'avan^t 



1) Wallhcr, Engel, Fessier, Photino. — "2) Engd, p. 238. — 
3> v. Ilammer, t. 2, p, (i04, i) Engel, p. 2;k>, ai Feb^ler, 1. 7. p. tkk). 
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a¥cc son armée fers les CarpAteS| Sigisfflond Bûthorj s'était 
n§M décidé à secourir 9011 allié: ^noîi|ne noaVëllemeiit marié 
(le 6 août) ATee la belle Chriatine, fille de Tareiiîdiic Cliarlea 
ile St)iie et nièce de Rodolphe II, empereur d'Allemagne et 
roi de Hongrie, il ne voulut plus tarder k se mettre en cam^ 
pagne; résolu de <|oitter les plaisirs et le repos de rhjaieB 
poar les failgnes et les nobles ocrnpations de Mars, il partH 
le 27 août de WfîsscDbourg avec ea garde, deux mille 
bommes d*infanterie d'élite cl autant de cavalerie. Il envoya 
on ayant Wolfgaag Korais, BaUliasar BogdUii et Benoit Miador 
senti poor armer les valeureux SiculeSy on leur promettant do 
les rétablir dans les libertés qnil leur avait rétirées dans des 
tems prospères lorsqu'il n'avait pas besoin de leurs services» . 
Le 4 septembre h son arrÎToe dans le camp de Zajden (Fo- 
ketebalom) il 7 tronra réunis vingt- quatre mille bommes do 
celte brave nation. Les nobles de Transylvanie sacbant qu*il 
n*y avait pas de salut pour leurs femmes, leur enfaos et leur 
fortunOi si une fois les Turcs étaient vainqueurs en YalacbiOi 
«Taioat aussi onrojd à Sigismond environ treize mille bommes^ 
ainsi que les Saxons qui avaient armé à leurs frais qoalre 
mille arquebusiers. Le Prussien Jean Wciiier amena aussi 
dans le camp trois cents Cosnqnes armés d'un fusil et d'an 
pistolet, ainsi qu'Etienne Bocskaj qni vint au secours de Bar 
fboi7 evec 800 cuirassiers et 1200 arquebusiers. Quand lonfes 
ces troupes animées du désir de vaincre on de mourir furent 
idunies^ elles se dirigèrent vers le passage de Torabourg: ce 
fiuneaaç passage est éloigné do dnq lieues de Kronstadt: il 
est extrêmement étroit et difficile pour les voitures; deux ne 
peuveui pas aller de fiont, et dans la partie qui appartient à 
la Yalacbie, la montagne est si escarpée qu*on est oblige de 
traîner en baut les Toitures avee des cordes, et de les des- 
cendre de la mémo manière. Dans ce passage, où la nature 
semble avoir déployé tout ce qu'elle a de plus effrajaut et de 
plus ma|e8tueux, arrivèrent enfin aussi les autres secours at- 
tendus depuis si longtoms: c'étaient le Silesien Albrecbt Bai- 
bila avec seiae conis cuinissiocs «Iknniids, et Silvio Kocolo- 
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wM «m floIxMite qnisse maliefs floreoflns etifo^ée pir Ro» 
4olpk« n. Le 7 septembre tonto l'armée défila par le passage 

et s'arrêta a Racûr, premier village de la ValacKie de ce côté 
et éloigoé de six lieues de Ja forteresse de Transjl?aaie: Jà 
«Hé se yngdt à Blieniie RasTana qui Vj attemiait a? ee ênat 
mflle quatre cents hemmes d'infaoterie, liuit eeats de earalerie 
et ^mgi deux canons. A la revue que Sigismood fit à Kui-âr, 
<sar les bords de la rÎTÎère Â9 Dimbovisia^ doot les eaux eat 
la f erto de Ibire oublier aux dtrasgers leur patrie ses ar-» 
■ée mentait a plos de trente deox mille hemmes dWanterie, 
et k vÎD^t mille de cavalerie et possédait cinquante trois ra- 
Dons. Le 8 septembre elle se joignit aax troupes de Midiel U 
lesqu^s, an nombre de huit mille bommes, se tenaient dans nft 
camp fortifié, et défendu par vingt- deox èanens, six lieaes 
pins luia de Rarilr sur la rivière de ûimbovizza; de sorte 
^oc les furcea des Clirétieos montaient à plus de soixante 
mille combattant». Le 9 octobre Sigismond superstitieux et • 
crédule, se prépara an combat par la confessien et la célébra- 
tion des saints mystères : rîiu^i uJence, rinronstance, et le sang 
des primats qu'il avait souvent versé ue l^avaient pas empêché 
d*ètre dévot s). Enfin toute l'armée s'avan^ sur Tfrgoviste 
Mbndne par plus de quarante cnnons et par trois mille cinq 
cents Turcs sous les ordres d'Ali -Pascha de Trapezonde et 
de Codjibeg Bathorj, aidé des conseils des princes de MeU 
davie et de Vahicfaie, «Insi que de eeux de Bocskaj gouTCfu 
lenr du Graad-Waradiu et qu'il avait nommé son premier 
Keotenant, disposa l'ordre du combat car ignorant que Sicau 
Pascha s'était retiré ù son approche vers Bucarest, il s'atten- 
daîi à nue bataille générale .A l'avant garde étoit Micbcl 
avec quatre mille lanciers d*élite; plusieurs régimens de cava- 
lerie formuieul l'aile droite, à i^iile gauche étaient cinq mille 
lanciers. Au centre se trouvaient, d'abord Tinlantehe et les 

1) Un proverbe Valaque dit; celui qui boit de Veau douce do 
Dimbovizza, ne peut plus 8*en aller. — 2) Ëngol, p. 238 et F«>ss- 
ler, t 7, p. 300 et auiv. — 3) v.Haumor, t. 3» p. 604. — 4) Feas» 
1er, t. 7, p, 363i 
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Sâ/tàm tmH de lanoes et de foix; ii|Nrte em ▼«MiUJ'«rtîltoi> 
rie, puis les enirasaiers allenuiMds, après lesquels éim% Si- 

gismoad lui-même avec douze mille cavaliers et avec le resle 
de Tarmée. C'est dans cet ordre que le prince de Traasjrl- 
f«iiie mUà, àà camp abandonné de Sinan-Pasdiat craignait 
qne ee ne fut ma mse des Tores, il tint ses troupes 8mb 
armes toute *hi nuit et le lendemain jusqu'à midi; alors les 
éi'Iairears qu'il avait envoyés en avant vinieni- liû dire qne les 
ennemis s'étaient retifés avee tontes lews forces vers Bncs- 
rest* Les généranx de l'armée chrétienne s^assemlilèreot m 
conseil -de guerre pour savoir si Ton devait poursuivre Sinao: 
ce projet fnt rc^té, on ne voulut pas laisser sur les derrières 
nne place occnpée par nne gamlsen torque; on se dédda esfia 
à assiéger Tirgoviste. Cette ville alors capilfcle de tonie la 
priot-i^tauté et a^ant une population de plus de cinquante rail/e 
liommes, n'est plus anjonrd'lini qn'nn champ couvert de raines, 
où Ton voit encore, dix neuf églises, le château dn prince; 
Tancien archevêché et denx monsslk«s: elle «st silnée dâU 
cieusement sur la lalomizza, et seulement k une lieue de la 
Dimhovizza, dans une très-belle plaine aux pieds des Car- 
pales: aiqonrd'hni ce ft*est plos qne l'omhre de ce qu'elle él»t 
autrefois; elle n'a plus qn'nne population de cinq mille âmcif 
avec des remparts qui tombent en ruines : le jeune poëte Ba- 
sile llirlova a chanté, ou plutôt pleuré^ dans des vers immor- 
tels les malheors de cette ville kifortanée. 

L'attaque de Tirgoviste commença de troi» cèlés: p<ntf 
8*approelier plus près des murailles on creusa des fossés cou- 
verts, et quand ou en fut assez près^ ou établit des batteries; 
le prince de Moldavie homme à grands talons nâitanes, njast 
sens ses ordres les Ssèdes, devait assiéger la ville avec dix 
canons du côte de i'orieût; Michel avec Sigismond et le resta 
des troupes se plaça du côté des montagnes et de la rivière 
de lalomixza; il avait établi deux batteries , chacune campes^ 
de dix canons. C'est dans cet ordre que le siège commen^f 
les Turcs opposèrent une ioiia résistance; ils repotissèrent pen- 
dant longtems et plusieurs fois les assiégeants qui tàistià^^'^ 
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^ ftiidiir Ub iiméë me ém bÉrqnes et k péaétfèr dniks U 
fille; les Szèdes que fai fentmur d*aB siège irritait) remeiHèr^t)! 
H l'assavt, armés de torches et débuches; ils les jrtèreiit dans 
tlatérieinr des nniailiesi nais ce mojem oe réassit pas; les 
Tares se rendireat mattres éu hm* Le lendemain cependant 
finlaiit prenfer ienr rerenflaiseance an prince de Tninsjhranfe 
pour les libertés qu'il iear avait rendues, les mêmes Szèdes 
fassemblèreot des lon*hes et d*aatres matières ioflammaldesy 
tlleiiblèrent d*eflbri8 et par? inrent à mettre le feu an rempart 
éi Ma fni entonrait la fiNe. L^s Ottomans pour cette feis 
Mût faiDCus par la Yiolencc des ilaminos, la lamée les em- 
lèdm de porter des conps eertaïas, les assiégeants frandrisseat 
les ftaséBi escaladent les murailles, et pénètrent dans Tifgo?lste 
malgré la défense liéieriine des ennemis qni, se voyant cernée 
et par le feu qui devenait de plus en plas violent, et par les 
iîhiétîens dont le nombre angmentait sans cesse, sortent par 
mw petite porte pniiiqnée secrètement dans les Ibrtififationa; 
mh la eayalerie transylvaine, postée antonr de la TÎHe, les 
fftits tous prisonniers. Le -fg oclubre, troisième }oar du siège, 
les trois princes alliés entrèreiit dans Tantique capitale de la 
¥aMde; les malsons forent lirrées an pillage, les flnèdes j 
fceil le plus grand batîn , parceqn'ils avaient monl£ les pre- 
miers à l'assaut; dans le château fort ils trouvèrent deux grands 
casons qni lançaient des lioaleis de cinquante six livres i), 
qsmite plus petits, on grand nombre d'antres armes, et des 
vnrres ponr trois ans, Tirgoviste servait de magasin k l'ar- 
mée ennemie. Les deux paschas turcs commandants de ia ior- 
teresse furent fiuts prisonniers et condoits à Clausenbourg eu 
ïmssylvnnie 8înan Pasdia a la nonveUe de la prise de 
ente place importante désespéra de ponroir se tenir plus long- 
tems dans Bucarest; après avoir brillé les fortilications et on 
giaad nombre d'édi&ees, il sortit avec son armée de cette se- 
mnde vytè de la principauté et n'j laissa que quelques kommes 

1) Miron, p. 287 et 28vS, ot .l.Holunus dans Reusncr, p. 22U 
Sont les seuls auteurs qui rapjiorlcnt les détails de ce siège, et 
nous mettent à même de connaître Tart d'assiéger d'alors. — 2) Wal- 
ther, p. 245, et PhatinOi t. 2, p. 126. 
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Hatkm^ dMurgtf» de hkt flaoter à l'arri? ^ de VmtaàkBmkm 
|mI08 8M8 twe égiiie bÂiEe pw BlOuie II, renMvflée par 

Alexandre lil , et nommée aujourd*hm Téglise de Rada Voèi 
(Biserica loi j^du Yoda)^ après ces disposilions il prit ei 
tMie hâl» am aes troapes le dienda de Giurgero; il loi Itf- 
Mt de se foir mr la rite droite dn Daattbe* Pesdiat «H» 
marche précipitée il perdit un grand nombre de caneas fl dl 
tiagages; dans les défilés et sur les pents les Tares s'entre- 
MsaacraieBl^ pear peu? oir se Mftfcsr k ^ni le premier, tant la 
leirevr i|iie le aem de Middl iiiepiffail éiait grande, et et Ad 
dans la plas grande confusion qa*on arriva k Giurgevo 
Ii^armée des alliés avait cependant laissé à gaaclie Baotréîii 
éteit déjà ei giaade ipt'elle ceoiptaît rîagt épiées, el oà Ici 
Mes Baotireal malileMif, et précipitait sa lean&e pear at- 
teindre Sînaa Pasdia déjà arrivé au bord du Dannbe ; pendait 
tente la route les Valacjaes avaient taé un grand nombre de 
inuaarda Tores qai n'avaient pas pa saivre le gres de Tar- 
mêe >). A GinrgeTo oae mesure de finance de la part ù 
gouvernement de la Porto fnt la cause de la destmetion dt 
presque tente l'armée; comme pendant Tété on avait pii^ 
grand nembre de veilnres, de bestiaux et de prisonnieiSi 
pour lesquels on n*aTait pas encore pajé la taxe des eadiva* 
ainsi que Targent pour les gardes et pour les moutoas, ta 
pla^a près du pont des inspecteurs et des écrivaius pour re- 
eeroir des Tares qni passaient la taxe légale d*on sor oaq» 
Tandis donc qu'au front de l'armde on payait cet aigeat» M»* 
chel était arriTé sur les derrières et fesait parmi lesOUeiMai 
an grand massacre; la mesure pour le paiement fut sospeo- 
due k l'instant, de sorte que pendant la nuit Sinan-Fascba pal 
passer le fleuve avee une partie de l'armée* Le lendeaM* 
fartillerie, les bagages, les hommes se pressaient sur le pailf 
le plus grand désordre y régnait; on jetait dans le Daa»'»' 
les bagages et rartillerie pour qu'ils ne tombassent pn^ 
pouToir de l'ennemi. Miciiel profita de ce moment; il ^ 



1) Bngei, p, m — 2) Mîron, p. m 
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èes fSMBs «H- la rite gaariio et commeii^ h hke foudrojer 
k» pont q« diina pea de tems fat nus en deux et entreina dans 
rabime les Tnm par mlUfers ; le Danube était ronge de san^, les 
Valaques massacraient împilojablemeDt ioan ceux qui se trouvaient 
tar la rive i^uelie. Duos ce jour les Brûleurs et les Akbdjis 
cooiam qoi pendant deux sièelea et demi avaieat M le 
fléaa ê^'ik Hongrie et de rAllemagne furent anéantis, et de- 
pnîs lors ces deux ordres ne purent plus se relever de leur 
ééfitttt^). Dans oette ddreate les Tares perdirent dix -sept 
wêSO» liemnies ')| Tartillerie et- deox vaisseanx qai fin«nteo»« 
lés k fond: les fruits de la victoire des alliés furent toutes 
les munitions et les drapeaux de recacmi, les bagages et six 
nulle Teitares chargées de liotia 3). Cîaq mille fioofçreis ^ 
flcndent été fiiits prisonniers furent rendus à la liberté; ils pcU 
rent les armes des morts et aidèrent leurs camarades a la des- 
tiuction des Ottomans ^)« Les soldats moldaves de Rasvana 
ne distiiq^aèrent je plus dans cette bataille; ce furent eux qv 
nmlàrent une partie de Farmêe des Turcs^ près dn pont, H 
eu lirent un massucre terrible 

L'armée des Chrétiens après avoir vaincu Sîuan, mit le 
siège devant Giurgevo défendue par une garnison de huit cents 
immines; cette forteresse est située sur une petite Ue du Da- 
nube Doraniée Slobodia, qui n*est séparée que par un petii bras 
du ileuve de la rive gaudie où est bâtie la ville de Giurgevo. 
A cette époque la forteresse était entourée de hautes murailles, 
défendue par une forte artillerie et pouvait être oecoume par 
la garnison de Rusdschuk grande ville fortifiée sur la rive 
droite du Danube. La ville de Ginrgevo qui a plusieurs lieues 
de drcuit n'était entourée que par un rempart; aujourd'hui les foru 
lifiealions et de la ville et de la forteresse sont détruites, en 
vertu du traité d'Andrinopie, qui dit que toutes les places iurie^ 
de la rive gauche du fleuve seront rasées* 

1) V. Hamnier, t. 2, p. 0()4 et 005 et t. I, ]». — 2) Histoire 
de Hongrie par M. de Sacy, t. 2, p. 131, et Sagredo* p. 314. — 
3) Walther, p. 246, Photioo» t. 2. p. 127. — 4) de Sacjr, t. 2, p. 
— S>) mwk p. 289. 
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f On commença à faire fe siège de la forteresse le 25 o<5. 
(obrc, avec les canons même pris sar les Osmans à Tirgo- 
viste et à Bucarest; le 27. elle fut 'prise d'assaut, pillée et 
incendiée; les habitans Turcs furent passés an fil de Tépée, 
et des huit cents Turcs qui fcsaient la garnison, il n'en resta 
qu'un qui put échapper \\ la mort Sinan-Pasdia , lui qui 
sûr du succès, avait mis sa téte en otage, se sauva avec la 
honte d'avoir été vainca à Constantinople, d'où le Sultan l'exila 
R Malghara Mohammed IlL voyant que son meilleur gé- 
néral avait été défait, dëséspera de soumettre pour le moment 
la Yalachie; Michel II était trop puissant, aussi il ne prêta au- 
cune attention à la lettre du chan des Tartares, lequel s'en- 
gageait à s'emparer du Yocvode si Ton consentait k donner sa 
principauté à un de ses begs 

Après ces nombreuses victoires Sigismond se disposa a 
reprendre le chemin de la Transylvanie ; son armée était coa- 
yerte des dépouilles des ennemis, et on leur avait enlevé tant 
de chevaux, qu'après avoir choisi les meilleurs, les soldats se 
virent obligés de mener les autres pêle-mêle avec les trou- 
peaux Accompagné de Michel H jusqu'à Gherghizza , Ba- 
thory y donna cinq mille hommes en secours a Rasvanu pour 
aller chasser son rival Jercmie Moghila qui, assisté par les 
Polonais, s^était emparé du trône de la Moldavie ^); après avoir 
renouvelé le traité d'alliance avec le prince de Yalachie, et lui 
avoir témoigné sa reconnaissance pour la haute bravoure qu'il 
avait montrée pendant toute la campagne il prit avec son 
consentement cinquante canons enlevés aux Turcs et entra dans 
ses états 

Yidin, forteresse importante sur la rive droite du Danube, 
restait cependant au pouvoir des Ottomans ; il fallait s'en rendre 
maître, on c^était se laisser exposé k être surpris par la gar- 
oison qui pouvait entrer dans la principauté k chaque moment; 
Michel II résolut de s'en emparer* 11 envoya pour l'assiéger 

1) Wallher, p. 24C, Engel, 239, Miron, 289. — 2) v. Hammer, 
t, 3, p. 608. — 3) Idem, p. 605. — 4) de Sacy, t. 2, p. 131. — 
5) Miron, p. 289. - 6) Fhotino, t. 2, p. 127. ^ 7) Walther» p. 247. 
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fMMMB» SB de ses plus braves générauxt Le Prince lui- 
mém alla derant Nic«ps]is, el, tandis qa*il prenait d^assaul 
«elle Tille, Vîdia se rendait k son géuéial: ce Farcassu d'une 
basse naissance, élait monté aux premiers honneurs militaires 
par m taiens et par sa braTsare; il était simple curé ds 
fNDpagse dans le village de Fnreassi, du district de Romaiiali; 
qooic]ii'îl fiU prêtre il doiiua mille preuves de sou courage 
eonlre les Turcs. Après avoir célébré la messe, il quittiiit 
0M ëlsle, prenait la haehe et repoussait les ennemis i|ui cker- 
dbaienl k entrer dans le villags* La renommée de sa valeur 
étant parvenue jusqu'à 3Iichel II, celui-ti le iU dégager de 
ses voeux par le métropolitain; il lui lit quitter le froc pour 
h dapdbéaa 0 1a eroix pour l'épëe, le eroyant plus ca- 
pable de servir sa patrie par ses armes que jiar ses prières» 
Le Voévode lui donna bientôt le (lue d*aga ou général d'in- 
ianterie: ce n'est pas seulement ceKe fois qu'il récompensa 
ém le- mérite ) aussitôt qu'il apprenait qu*nn de ses sujets 
avsit donné des preuves de bravoure et d'amour pour la pa- 
trie, il le fesnit venir, et l'élevait aux plus liautes dignités 
sans s informer s*il était noble ou roturier^ ricbe ou pauvre^ 
il isUait seulement être bon guerrier 2). 

iprès la prise de Vidin et de Nicopolis, Mtdiel II entra 
enfin dans Tîrgovîste où il passa l'hiver et une partie de 
l'été: la campagne de 1Ô95 étant terminée d'une manière si 
gbrieuse, il commen^ k s'occuper ii réparer les dommages 
qa'avait causés la guerre: l'état de la Yalaehie était déplo- 
lable: ia popnlaliuu avait diminué considérabiemeiit soit par 
U mort, soit par la fuite dans les pajs voisins, soit par Tes- 
eUvsge des bafaitans; puisque les Turcs seuls avaient fait 
risgt mille prisonniers. De sorte que Michel II ne pouvait 
plus mettre sur pied qu'une armée de douze a quinze mille 
bmmes, tandis que Mirce I et Mirco III avaient quatre vingt 
iiiUe hommes de troupes. Noo seulement la population avait 



1) Habit militaire des Polonais et dos Hongrois que tes Mol* 
et les Vaiaques avaient adopté. — 3) Piiotino, t. 3» p. m 
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« 

souffert, mais même !a soperfirie de in Y^ilaciiie ea quelque 
eorfte: toDtes les semailles 9 tontes les moîssons avaient été 

foulées, les vignes arrnrhé»»*?, les besttanx taés oa enlevée, 
les filles et les yiilni^eâ uY'taieut plus qn*uti nmns de raines 
fumantes. Les Yalaques avaîeat acheté bien cher i'indépea- 
dance ! maïs pas encore assex cher pour qu'ils lai préferassent 
l'oppression et la Iviannie: le «rénic libre et guerrier endormi 
sous le gouTeroemeat despotique des Miime 1, des Mircd ili, 
des Alexandre 111, se réveilla sons le règne de. gloire de 
Michel II; la nation se sentit ière de son indépendance. 
DiinB l'espace d'un an toutes les forces turques de 1 Europe 
et de PAsie avaient été repoassées, toutes les forteresses da 
Danube n'appartenaient plus au Croissant, l'aigle vainque flot- 
fait sur leurs remparts; les Paschas, les meilleurs généraux 
de la Porte, y compris Sinan le Mari us des Osmanlîs HTmeni 
échoué contre les eii'orts d'un peuple qui combattait pour la 
liberté de sa patrie et de ses autels, ii fallait cependant un 
prompt remède aux maux de la Yalaehie, suites de la guerre; 
le prince fit veiiir de la Transjlvanîe des TÎvres et des se- 
menées; il les distribua au peuple qui, docile à la voix à» 
son souverain, sortit des forêts vierges et étemelles qui cou- 
vrent une grande partie de la principauté et qui, danu des 
tems malheureux, ont été des forteresses impénétrables et les 
plus 9Ùra asjrles des habitants. Les Yalaques se mirent à 
rebâtir leurs villes et leurs villages: de nouvelles maisoM 
s'élevèrent bientôt sur les mines des anciennes^, et la na- 
tion se réjouit et se sentit fière de son indépendance achetée 
pourtant bien cher. Cependant cette même indépendance Q'éutit 
pas encore assez assurée: elle exigeait de nouveaux sa- 
crifices, de nouveaux combats; les Turcs, quoique d^ 
vaincus plusieurs fois, ne voulaient pas (icrdre la Vala- 
rhie sans !e8sajrer d'abord tous les moyens possibles peir 
a'en lundre mattres. C'est que cette principauté était peur 
eux une source intarissable de richesses^ ou, comme ils disent 



> I) V. Hammor, t 2, p 608.-3) Walther, p. ^7. 
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eax-mtmes, le grenier «le CoDs(antiDO|ile ; en elTet cette cnpi> 
liit se ae nourriasait qaa des prodnelîaiis que la Yaladiie lui 
iSmlssait; elle en itticait des boeufs, des noîitoDs, da bl^ 

^ et dWres grains, do frommage, du henre, du miel; perdre 
tous ces avantages était un malbenr irréparable pour la Porte. 
Le sultan le seatii et ohercha k le preTenir: Michel 11 était 
ikm réduit presqa'à lat^nâme; qaoiqae les MoldaTes faesent 
MOnpës dans leur pays, les Transylvains à Temeswar, les 
impériaux ea Croatie et en Daimatie, il peuTait cependant ob- 

I tenir en cas de danger quelques légeis secours , âvec lesquels 
il était en état de résister aux Tnics. Mobammed III savait 
bien que tant que le prince de Valachie paurrait compter quel- 

[ que peu que ce fût sur ses alliés, il serait inyincible: aussi 
ii mit lent en pratique pour le séparer* de Tenipereur d*Alle* 

j aague ei du Toê?ode de Transjlyanie. Anssitét après le bon- 
teux retour de Sinan-Pascha à Constantinople, il iit faire par 
le Be^krbeg de Pestli des propositions avantageuses à Eo« 
dolpbe U pour rompre ayee Micbel et le considérer comme 
un rebdle de la Porte: l'empereur rejeta aveo indignation ces 
conditions déloyales; le sultan pour arriver à son but, eut re- 
cours k d'autres moyens. D'un côté ii envoya un aga ea . 
Vakebie pour exdter les mécontens et les soulever en faveur 
de la Porte i), d'un autre il donna aux Tartares du Pereoop 
l'ordre de se préparer îi entrer dans la principauté pour y 
soutenir la faction qui allait se révolter en iaveur des Turcs, 
d'an troisième c6té il envoya, dans le mois de juillet lâ96, 
un tsdiauseb à Sigismond Bathory à qui cet envoyé devait 
promettre au nom de son souverain, de laisser à jamais la 
Transylvanie sans lui en dt mander aucun tribut à l'exception 
' des vaises d'argent qu'il était d'usage de donner lorsqu'on 
pijait le tribut: le Sultan s'engageait da plos k anuéxer la 
Valachie à la Transylvanie, si le prince de ce dernier pays 
consentait à déposer les armes qu'il avait levées contre lui, 
à les diriger contre Micbel et k se retirer de la confédération 
formée par Rodolpbe II. 

I) £ngel, Gescb. d. Wal.» p, 940. 



Digitized by Google 



184 

Bathor}' retint pendant quelque <eins le tsehauseh arec des 
promesses Taguee, jusqu'à ce qn^il eût renouvelé le traité d'A- 
mitié ftTec l'empereur d*AlIemag(lie auquel il avait éwé e»tt- 
naissance des propositions que lui fosatf le Sultan; quand il 
reçut une réponse favorable de Rodolphe, il renvoja Tambas- 
sadear Turc avec ordre de dire k son maître que jamais, lui 
prince de Transjkanie ne quitterait le parti des Ciiréliens 
pour s unir à leur ennemi i). Mabomet III UTait mal réussi 
près de Rodolphe li et de Bâthorj, mais il fut plus heureux 
dans ses deux autres essais: Faga qu'il avait envojé en Vft- 
lacliîe pour susciter une révolte ayait trouvé quelques Vainques 
assez corrompus, assez ennemis d'eux-mêmes et de leur pays 
pour. se révolter en faveur de la Porte,' la coujuration devenait 
menaçante, plusieurs primats du pajs, vils ambitieux qui, pour 
de viles rifhesses et d'ignobles récompenses auraient rendu 
leur âme, j avaient pris part. A cette nouvelle favorable six 
mille Tartares et dois mille Turcs se jetèrent de deux côtés 
en Valachie: Tastre brillant de Michel le sauva encore de ce 
danger; trois jours avant leur arrivée il avait découvert la con* 
spiration et puni de mort le chancelier Kiessar, le fils de ee- 
luî-cî, et le conseiller Démétre qui en étaient les principaux 
chefs. Le quatrième jour après cette exécution il envoja en 
bâte une armée valaque composée de- deux ik trois mille fan- 
tassins et de trois cents cavaliers, laquelle vainquit les Tnres- 
et les Tartares et leur enleva les lauons et les bagages 2). 
Mais le malheur vient souvent après la prospérité: ces deux 
victoires furent suivies de deux défaites. Vers iààBétWifà 
le Yoêvode avait envojé son général Velilcu avec des troupes 
en Bulgarie: celui-ci après s'être emparé de la ville de Ba- 
badag et y avoir fait un butin considérable, se préparait à re- 
passer le Danube , lorsqu'un corps de Turcs qui s'était ras* 
semblé après «a retraite, le joignit dans Tendroit nommé le 
lieu de i'écujer (Locul Comisuluiy^ uue baluiile sauvante s'/ 

I) Wol%an^n de Bethleii. Hlstorià de rébus Transylvanicis, t. 4, 
p. 14 et soîv. ^ 2) Walther, p. m ^ 3^ Eiigel, p. 24I« Pho- 
tiao dit que ce fut le 4 mai 1597. 
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engagea, elle dura Irois jours; à la fia les Yalaqaes furent 
eBlîèremeiit défaits, lear général y perdit la vie, et le balîa 
qn'ile avaient fait fat repris* Une seconde expédition fat en- 
core plas malhenrense: an antre corps d*armée yalaqne com- 
mandé par Je lirave Fàrcassu passa le Danube dans un en- 
droit ttOBnié Sdegla; ce général se disposait à marcher sar 
Vidin qui était retombé an ponroir des Tares; mais poar cette 
fois il oublia sa prudence ordinaire, et c'est ce qui occasiona 
sa perte et celle de son armée. En passant sans inquiétude 
par nne forêt, il fut tont-à-conp assailli par an grand nombre 
é*ennemts qui 8*j étaient cachés; les Valaqnes ainsi qae leor 
général après avoir vendu chèrement leur vie y trouvèrent une 
mort glorieuse; quelques cavaliers seulement durent leur salut 
à là vitesse de leurs cfaevanx ^> Ces deux défaites, et Tavis 
^ Sigtsmond avait Hntention d'abdiqaer et de se démettre, 
Bon seulement de ses états mais même de ses prétentions sar 
k couronne do la Yaiatiue en faveur de Rodolphe II, enga- 
gèrent Michel II h pourvoir Si son «alat, et à accepter les pro- 
|»osilîons que loi avait faites le ehan des Tartares qui n'ajant 
pas pu s'emparer de lui a force ouverte, s^était décidé k em- 
ployer la ruse pour arriver à son but. Ce chan était entré 
en Moldavie, mais n'osant pas pénétrer en Valachie, quoiqu'il 
6dt re^ Tordre dn Sultan, il promit deux mille dacats k Je- 
lemîe Moghila s'il parvenait à engager Miciiel II h se sou* 
mettre à la Porte. Le prince de Moldavie donna connaissance 
•a Voëvode de Yalachie des propositions du chan qui, se di- 
sant chargé des' pleins pouvoirs du Sultan, promettait de ré- 
tablir ]a bonne harmonie entre les Valaques et les Tores, si 
Miijiel consentait à con^^édier les troupes étrangères qu'il avait 
à son servies } lesquelles, disait-il, commettaient toutes sortes 
de ravages sûr le territoire turc, et étaient a charge h la prin- 
cipauté même. Le prince de Yalachie crut ces propositions de 
lionne toi, il y consentit, lui euvova un )»réseut pour son i«- 
tirvention, et congédia les troupes auxiliaires» Â cette ^ nou- 



1) Piiotuio, t. 2y p. 129. 
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velle le chan leva le masque et montra toule la pcifiiiie de son 
âme: missîtôt que les Transylvains eurent quiUé la principauté 
il j entoki cAMpa «stre Buiea, BMti «t BucAreati et eBToyii 
de8 détadiemeDS pour piller le pays et, s'emparer du YoëTtde. 
Deux cents Cosaques commandés par Koscza, Chirecki, Sie- 
manowaki et Bilecki quittèrent h l'approche des ^^ariares la 
frontière qa*ils étaient chargés de défendre, et avant de se sau- 
ver, ils pillèrent d^abord les pauvres villageois. Les troupes 
auxiliaires font bien plus de mal que de bien; elles . s'éloignent 
au moment du danger^ on ne peut jamais se tier à des hommes 
que ni i'amoar de ia patrie, ni la défense de leur famille et 
dé lear fortune n*engage à rester fidèles à lenr serment: le 
gain les attache, et si les ennemis leur offrent de plus grands 
avantages» il n'est pas rare de les voir tourner leurs armes 
contre ceux pour qui d'abord ils oembattaient. Quarante Cik 
saques seulement préférèrent mourir que d*étre parjures; n% 
pouvant s'o|i|ioser à la multitude des Tartares, ils se retirèrent 
k leur approche et allèrent avertir le prince de leur arrivée. 
Le Voëvode rassembla en tonte hâte avec son activité ordi- 
naire six mille hommes, les conduisit droit à Gfcergiitisa oà 
était campé le chan qui ne s'attendant pas a un pareil acte 
d*audace et ile courage, n'osa pas accepter le combat, et se 
sauva en Crimée avee une armée forte de plus de trente miHe 
hommes» et par conséquent dnq fois plus grande que ceUe du 
prince de Valachîe 

Michel II désirait efiectiTement de faire la paix: une plus 
longue guerre aurait été funeste ii la principauté; le Snllan 
avait senti ce que peut un peuple réduit au désespoir eteem* 
battant pour HA religion et pour son indépendance; il savait 
que les braves Valaques s'enseveliraient sous les décombres de 
leam villes pintèt que de redevenir esidaves, et qn*ll avait 
pas de sacrifiée asaes coûteux pour eux , qui puisse les filtre 
quitter les drapeaux de l'indépendance» Michel savait donc 
que les Turcs ne demandaient pas mieux que de finir la guene: 



]) Walther, p. 250 et 
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du grand Vt sir lljraiiiin lomme généralissime en IIo»ii,rie, le- 
Jai-ci reçut des leUies de la Yalacliie par lesquelles le prince 
•de ce pajs demandait k renirer dans les boaaes grâces du 
811IIAD, et 6*en^n<^eait à se reeennaitre tributaire de la Portfi 
Soadt (Idlu, prccepteur du ^raiid Seigueui , lut ces lettres an 
Jieiâ-Jîfendi , et une vive dispute s'éieva entre le Mufii et le 
précepteur du bnltan ; celal-ct était d'avis de recsTOir les pnn 
positions de Midie] s'il consentait k donner ses enfans en 6fage, 
et celui -la lîUiît d*un avis conti aire; il déclara même que, d'a- 
près ce qui s*était passé, ni ralJiaDce, ni l'islam du prince de 
Yaladiie, n'étaient a accepter, et tont furieux, il se leya et par- 
tît, laissant seol Seadeddin qui profita de cet avantage pour 
faire signer au Reis-Efendi Musa une réponse favorable à 
Michel 11 et aux boïars 0* Nous avons vu coiument la per- 
fidie du dian des Tartares annula cette paix qui aurait épar- 
gné de grands maux h la Yaladiie: les intrigues d'un ambi^ 
tieux peuvent souvent anéantir les projets les mieux concer- 
tés et amener la distraction de tout uo état. 

Midiel rofant qu'il n'jr- «Tait plus à compter sur les Tuna 
tl TOdIant se venger de la perfidie du eban des Tartares, ras* 
sembla douze mille hommes de troupes ~) el sathant que Tar- 
dddue Maximilien, frère de Rodolpbe U, marchait aussi contre 
(Tennemi commun à A|;ria ou Erlau passA le Danube près 
Tumn qu'il pilla et arriva devant Nicopolis qu^il détruisit 
de fond en comble le 21 octobre 1596. Il allait s'emparer 
amBSÎ de la forteresse où s'était réfugié le Sandjak lorsqu'il 
apprit que les Tures, commandé^i par Mohammed 111 en per«i 
sonne, avaient pris Erlau et vaincu les Impériaux le 26 oc- 
tobre En même tems le Saodjak lui envoya des étolfcs 
brodées d'or et d'argent, des fourrures de zibeline, dix ebe- 
Tâaz Acaparaçonnés d'argent, et le pria de lever le siège du 
château» et de ne pas exciter la colère du Sultan qui, après 
s'être empavé d'Agria serait bientôt devant Nicopolis ; lcPasi;hH 

1) V. Hammer. t. 2, p. 6l3 et 613. S) Wallher, p. m ^ 
2) PbotUio^ t % p. lao, *- 4) V, llammer» t. % p. 616. 
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8*eo^Ageuit eu même tems ii inlerreBir enlr» M«liikiii«ieil III 
et Micliel 11 et à obtenir riiérédU^ de la prioeipaulû pour lui 
et pour son £l8. Le Yoërode considéra moins ces belles pro- 
messes que *la force des morailles da ehalean, et le retonr pre- 
chaîn du Sultan: feignant d*étre pénétré des représentations et 
des conseils du Saudjak il acféda à sa demande, leva le s'iii^e 
et se prépara à rentrer dans son psjs; mais arrivé prés de t 
la rivière de Teliorman il Ironya etnq cents Turcs qui, ajaut 
fait pendant son absence^ une incursion en Yalachie, y avaient i 
commis toute sorte de cruautés, et revenaient chargés de bu- 
tin: Michel furieux les attaqua et les massacra sans pitié 
Cependant cette nouvelle victoire pouvait irriter le Soltaa et Teiiga- j 
ger à ne pas accepter la paix <|uc le Sandjalv de jXicopoiis vou- ; 
lait établir entre la ValaiLie et la Turquie: le prince toujours | 
prudent et vt^plant, même quand ses ennemis étaient dsos une 1 
profonde tranquiUitd, clierelia à se mettre en état de soutenir 1 
la guerre au cas que le graiiil iStij^ntar voulût U conllouer. 
La Yalaehie était épuisée d'hommes par une lutte si longue 
et si inégale; elle ne pouvait plus fournir une arm^e considé- 
rable. Rodoiplie II n'envoyait non plus ni troupes ni argent, 
et Sigisiiiûud ne déciJ.uL rien. Le prince de Valacîiie' avait 
cependant besoin de troupes, d'un moment à l'autre il pouvait 
être attaqué: Jl envoya donc dans les pays étrangers pour en-» 
rAler des Cosaques, des Polonais et d*atttres soldats. Ce fat 
une bunuc occasion pour les ennemis set-rets de Michel: daua 
un état électif le souverain est toujours entouré d'iiommes am* 
bltieux qui Hattent en public et nuisent en secrel, qui approu- 
vent les passions dn prince et en profitent pour monter k sa 
place. Cette sorte de gens accusa aussitôt le Vocvode près 
de Sigisfflond, sous prétexte qu'il voulait réunir des troupes 
pour se soustraire à sa domination et s'unir aux Turcs* Ba* 
diory ne se sentait pas asses fort pour l'attaquer; il rassem- 
bla ses conseillers pour délibérer sur ce qu'il fallait faiie dans 
une position aussi embarrassante. Michel, informé des soup- 



I) Bojinca dans ia bibliothèque romàne. Nr. p. 45. 
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çoos èm |»rkice Transylvain, \m lit dire que, fort de son moo- 
tmetj il veutail veair le (roam avec une |ietite saite dans s» 
léndeacey pour coirfbiidfe ses calomawieara et hî moatrer qnlf 
étmi ûûélc k ses serroeus. A re((e oourelle Sigismond envoya 
a la rencontre de son allié, ses geulii^hommes avec quarante 
Toiteres de oérémonie: Je 19 Uet^embre le Voevede de Yalachie 
estra en grande pompe dans Wvîssenboarg. Il y resta dix 
jours, et y renouvela le Crahé d'alliance et tl'Amifië qui J'unis- 
bail au prince de Transylvanie: il apprit que celui-ci avait 
Teahi engager contre les Turcs, les Polonais même, mais que 
ttox-d y araient mis des conditions exorbitantes; ils exigeaient 
que l'Empereur et Sii^ismond se démissent de foutes leurs pré- 
iealioiis H luVaiacliie et à la Moldavie, et ([ue ces deux prin« 
dpant^ devinssent tributaires de la république de Pologne; ils 
avaient déjk fait cette demande Tannée précédente, en 1595, 
K riu'J()Jj>he II par Zamovski, et comme ils savaient que Mî- 
éû n'était pas homme à y souacrire aveuglément, ils deman> 
àôsnt sa déposition* Biithorjr, qni déjà avait conçu le projet 
d^abdiquer, n'avait voola donner ancnne réponse décisive aux 
Polonais a\ajU de s'ôtre entendu avec ri-mpereur d'Alleraa<2,fie 
qu'il se proposait d'aller trouver à Prague. Blichel qui vou- 
Jiit prendre part a ces délibérations, oik sans donte on traite-i 
mit anssi de Pabdication de Si^ismond, montra à celui-ci Tin- 
(ention où il était U'cûvojor près de Tempère ur un ambassa- 
deur: car déjà il avait conçu Tidée de chercher Toecasion pour 
M faire nommer prince de Transjlvanie Ainsi donc au dé« 
part de Bathorj pour Prague, il loi donna le ban Mibaice pour 
assister aux conférences 2) et assurer Rodolphe II de son in- 
tenrention au cas qu'il voulût faiie la paix avec la Porte, ou 
de son secours en cas de guerre* Mais pour que cette guerre 
Mt fcenrense, il engageait Pemperenr a ne pas la commencer 
«Tant d*avoîr réuni les forces de tous les princes chrétiens; 
qu'alors ou devait attaquer les Turcs ensemble et eu même 
lifts, et qu*îl était sdr de la victoire >)« De retoor dans son 

1) Engel, p. 242 et 243. - 2) Pbolino, t. 3, p, 130, — 3j Wolf- 
gang de fieUiJeii, t. 4, p. 30. -, 
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pajs, et tADilis que Batlior^r tmîtiiil ii Prague sar son jMm- 
tioa avec l'empereur, il re^ui uo TschAu;»cli qui arriva de Con* 
•laoiiMple ea YaUciiie mu comoieBceAeal do 1597, et lui ap- 
porlA Ia nooTeUe qw le Sultan at ait aeceplé les propasitieaa 
f{a*ii lui avait faites par le Ssadjak de Nicopoiis; Michel ae- 
ropU la paix et uq drapeau roug^e que Tenvoyé turc lui donna 
i'ODme marqae de la graee regagnée de Mehamed 111 0* ^ 
prince de Valadiie 8*jr tronyait d*aetant pins engagé qne les 
délibérations entre Rodolphe 11 vi Sigisraond n^étaient pas en- 
core connues, et qae l'abdication de ce dernier pouvait amejier 
nne réTektîen qui entiatnerait pent^^tre dans Tabinke et lea 
étais deBatbery et cenx de Michel: celni-ci se emt donc d*an^ 
tant plus obligé de faire la paix avec la Turijuic, que sa prin- 
cipauté était désertée et presque dépeuplée d'iiabiUios, et que 
manquant de subsides, il lui était iapessible de soutenir une 
pins longue guerre an moment où nne armée formidable se 
trouvait réunie ii Sulia et était prête h entrer en Yaladiie« 
Résolu donc de lonvojer entre les deux cours il reçut réten- 
dart, et se tint ea paix jusqu'à Tété de 1597, penchant cepen- 
dant plus ea fuTeur des chrétiens qae des Turcs. Enfin quand 
le danger n'exista plus, il ileil.ira sein (rment pour allié 
de rempercur et en reçut même de Targent pour les frais de 
guerre. 11 fut laTorisé dans ce aourean dessein par la véroUe 
de dix-mille Ser?iens, qui brisèrent leurs fers au mois de Juin 
1597 et le déclarèrent leur généralissime: outre tes secours 
inattendus» il ordonna aussi dans son pa)s des levées de 
troupes; au eommeacement de juillet il fit la revue de aaa 
armée qui moatail à qnîase mille hommes; il distribua à 
chacua d'eux cinq écus. 11 attendait aussi des secours de 
rempereur, lesquels consistaient en six -mille soldats siié- 
siensi et Tors la mime époque fieari iiesota, officier 4e i'ea^ 
pereur, vint à Tirgovista avee l'ordre de payer par mole m 
nom de son maître^ la solde de quatre nûlie hommes d'élite 
de Michel* 



I) Ëngel, p, m 
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La Sultan eot cdimaissaDce de ces préparât^ ^ 6e £»• 
sfticiii contre hil: ce venTel enBemi ^a*il mjtai «reir pft^ 
dié, Im ëUiil il*imtaol pins redlenlidile qoTii peafiit l'cstnim 
dans la campagne quMI w proposait de faire en Hongrie, 
Il se décida donc à iout ("mpiojer pour mettre de son c^ 
le prince de Valackie, on dn moins ponr rengager à obser? er 
la neutralité dans la lutte f|ui allait avoir lien entre les Tnrcs 
et les Impériaux. Il fit faire toute espèce de flatteries à Michel j 
il ne lui commandait pas, mais ii le priait de redevenir son 
ami, et il pronetlatt que les Tartares ne passeraient pins par 
la YaladHe, lorsqu'ils auraient à combattre les Hongrois* Le 
Vue>ocle, qui n'était plus occupé f|iifi de Tidée de s'emparer 
du Irène de \a TransjWanie, et assurer par ce mojen son 
enstenee politique, ne crut pas devoir rejeter les propositions 
dn Sultan qui pouvait le seconder dans son projet favori; il 
prumil de garder la aculralité et, si la Porte voulait l'aider 
à s'emparer de la principauté de Si^f^ismond, il s'ea^ageait à 
pajer 600,000 aspres. C'était plus que Mohammed III ne 
demandait: dans sa foie il envoya à Micbel un firman par 
lef|uel il lui ansuraît ainsi qu'à non iïh Petiasscu âgé senle- 
went de 13 ans, la dignité de prince pour la vie. Il fit plus, 
il ne demandait ponr l'avenir que la moitié du tribut que les 
ydddcesH U Ts de Mdiel avaient pajé. Le 21 Jmllet 1597* le 
Vocvode se lit reconnaître solennellement prince par la Porte: 
on tscfaau^< Il avait été envojé pour assister à la cérémonie. Le 
prince de Valacbie était cependant trop prudent ponr avoir une 
entière coniance dans les Turcs, il savait que si le Sultan 
fiTftît cherclié se réconcilier arec lui) c'était parccqu*il ne 
pouvait pas faire mieux, et qu'il était obligé de tolérer un 
ennemi quMI ne' pouvait pas vaincre* Quoique la paix fét 
rétablie, Micbel s'excusa près de Mokamed III de ne pas 
congédi<^r ses troupes, sons prétexte qu'il avait besoin de se 
tenir en garde contre les Tartares qui, toiyours désunis cntrV 



1) Ëngeli p. 243. 
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eux, pouvaieoi iaire ài clia^uc luoiiieBi dea invasions eu Va- 
ladiie 0* 

SifîsBiMd ai'éUài esfiii arrangé avec Rodolphe il aa an- 
jet de son abdication; en retoar de sa prlacipanfé il recevmt 

Oppeln et RiUibor en Silésie, une pension annue'le de 50,000 
éctts, et le chapeau de cardinal en éi'h5inge de la couronne qu'il 
quittait: son mariage arec Christine devait être cassé 2). Cette 
réfolntîon avait d'abord été gardée sécrète, mais quand elle 
devint puljlique, les uns y applaudirent, les autres en dou- 
taient, encore que Sigismood n*était déjà plus en TraDsjIyaDic, 
d'antres cnÂa élévèrent jasqn'aox nnes cet abandon Tolontuiic 
du trène: tons les arts foulnrent perpétuer cet événemeDl; le 
céltlue Sadeler grava le porliait du prince orné de figures 
allégoriques k son abdication ; ou y Tojaii une ancre k laquelle 
étaient attachées trois couronnes avec cette devise 

Scie cni eredidi. 
Ces trois couronnes désignaient la Transylvanie, la Moldavie 
et la Yalacfaie que le prince avait cédées à l'Empereur, les 
danx dernières provinces au moins de nom >). Le 10 -avril 
1598 les Transylvains prêtèrent serment de fidélité aux^eon- 
missaires de l'Empereur, et Sii^smond avant son départ poai 
Oppeln enveja à Michel II ravis oûiciel de son abdication: il 
rasanmit qu'eu quittant la couronne il n'avait voulu oàlilier 
ai la Transylvanie ni la Valachie, mais, au contraire, que 
c'était pour engager plus fortement Rodolphe et les antres 
puissances chrétiennes k faire une guerre générale contre les 
Turcs, ou du moins pour conclure entre les Ottomans et les 
Chrétiens une paix avantageuse dont la Valachie ne serait pas 
exceptée Cette nouvelle avait beaucoup troublé Michel qui 
se vit trompé dans ses plus chères espérances ; trop faible en- 
core pour , oser s'j Apposer, il prit le parti d'attendre de meil- 
leurs tems, et de se soumettre pour le moment a Tenipereur 
qui peut-être plus tard lui donnerait le trône de Transylvanie» 

1) Engel, Ûesch. der Walachei, p. 244. — 2) Engel, Gesch. des 
Ung« Reidis, U 4«, p. 265. — 3) de Sacj, histoire de Hongrie, t. 2.» 
p, 490. » 4) EogeJ» p. 244, et Bethleir, t« 4., p, m 
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Forcé de Mer anx évéaemeiia, ii eiiT»jâ ses d^tés Elle Ka* 
]ni9 et Pierre Oermëay en TriuiejlTaiiie pour trouver les com^ 

missaires impënanx, Etienne Szuhar, Barthelomée Pez et l'his* 
toricA Nicolas Istvaiiiiy qui plus tard décrivit en détail tout ce 
ipî se passa de remarquable dans les eonféreaces qui enreaC 
liea entre les plénipotentiaires de Rodolplie II et de Micbe] II. 
Le prince deValadhîe fit dire par ses enTojés que pour l'utl- 
iilé «le toute la chrétienté il était disposé à faire liommagc de 
ses états à Teaperear d'Allemagne si celoi-ci promettait de 
le flécoiirir avec des taupes et de Targeat, on da moins de 
relever les gages qu'il déposerait pour faire des emprunts. 
Les commissaires iiuiiénanx virent de quelle importance il était 
de mettre da parti de leur souverain un homme si expert dans 
Part fldlitaire et si prompt dans tout ce qu'il entreprenait: mais 
coDune ils n'avaient pas encore reçu des instructions coniplè- 
tes, ils se viit;nt obligés de Irainer en longueur cette ailaire 
et de renvojer les députés Valaques avec Tassurance que Tarcliî- 
dne Maxifflilien devant bientôt arriver en Transylvanie, tout 
8*arrangerait le mieux possible pour MirheK Le Yoëvode at- 
tendit quelque tems, et voyant que rarciiiduc ne paraissait pas 
il envoja de nouveau le Logothète Mireste et le Cluceru lUdu 
peur demander enfin une réponse décisive. Les Commissaires 
M décidèrent alors à entrer en Yalacbie : ils furent refus dans 
Tirgoviste avec de grands honneurs; les conférences durèrent 
trois jours, auxquelles cependant Michel ne put pas assister 
â cause de maladie. Enfin après de longs débats ou conclut 
le traité suivant : 

Traité entre Rodolphe II, empereur d'Allemagne, 
et Michel II, prince de Yalachie. 
„Nnns Mtcfcel Ycêvode des parties transalpines ^ da 

jjroyanme de Hongrie, conseiller de sa Majesté Impériale et 
jjCio^aie, etc. ainsi qu'Ëulimius archévéque de Tirgoviste, le 
„Vamicu Démètre, le ban Mihalce, le Clucem Radu, le Loge- 

1) Islvatiffj hisloria regni hungarici. Coloniae Agrippinae 1724, 
p. '144. — 3) Les historiens hongrois uppi^ikiil souvent la Yalachie 
Trao&alpina ou partes trausalpiaao regni huogariae* 
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),t]i«(e Théodore, la Vestiare Andronaelii, le S[>aiar Negra , U 
^ogolliète Jkbriaie» le inin Calota, Mes coMeillers et oiHtiers, 
^répréwiiUiaB de toote k Valaehîe, saToir fesons k ton» ctn 
„qai les prt'scntes liront. Comme k Valachie, opprimée pen- 
filant pins de cent ans sous ie jaug et ia ijraaoie des Tares, 
^ aouifert le ploa dnr esdarage., las de cette eppreesioa et 
yyémns^ par la pidtd et TaffeetieB chrétienne, Nens aToas rdéela 
„de restituer cette province dans son premier état. Comme 
^Nons Avions aussi décidé de la remettre seus l'obéissaafle 
yjée la oonrenne de Hongrie, et de Tiialr à ce rojanney cmdm 
,,da tems des defants rois de ce pays, Nens remnnawaens 
„pour NoUe Seiii:near et Roi légitime et natnrel, Sa Majesté 
^^knpériale et iiojale, Nous nous mêlions sous sa protection per- 
),pétaeUe Mops ainsi qae Notre proTÎnee, et Nons loi pretens 
^eennent de fidélité comme a Notre Stizeratm Comno Nons 
„aTons im[tloié le sécours et le patronage de sa Maje&té Im- 
^,périaie, et c|ue Nous sommes décidés k ne plus tirer Tépée 
,,poiir les ennemis de la croix de-iésns Christ, nais pear 
,,1'eniptre et la religion des Chrétiens, Sa Mafesté Impériale et 
,,Royale ne 9*est pas refusée k recevoir Notre province souâ 
^8a protection, et à Nous reconnaitre pour Son Vassal; £Ue 
„a .daigné même Noos secourir générensement et prompfenen^ 
^et chargea le très Réferend Etienne Sznhaj, évêqne de 
„Weizen, Préfet de la chambre hongroise de Presbourg, et 
„le très iliastre Nicolas IstvanfTj de Kiss-asz-aszonfulva, Pro- 
^palatin dn rojanme de Hongrie, et capitaine de la ville. 
„d*Oedenbonrg, Ses conseillers et légats plénipotentiaires et 
„commîssaires en Transylvanie et isn Valachie, de s'entendre 
^avec Nons, et, si l'occasion se présentait, de traiter des ar- 
,,tieles et de la manière dont Nons dorions noos souoiettre à 
„6a Majesté Impériale* Les dits légats après avoir terminé, 
„antant que possible, les «ifFaires de la Transylvanie, et après 
„aYoir occupé ce pajs, YinrentNoos trouver; apK s qn'im ser- 
^ment solenmel et vrai fat leça et prêté d'abord par Nous, 
„ensnite par le très -révérend Entimins, aidiéTéqne de Tîq^ 
„Yiste et par Nos boïarsi dans Téglise du bien Ikenrea:!^ ardié* 
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„T^iie NieolASi silaëe sur la coJlîse de Tir^oviste Nolro eiipU 
„ta1e, «1 Rfirès êlre coarenoB de lit formiife des sermens ei 

„des artides de la fidélité fpio nous devons garder à Sa Ma- 
„jGSté Impériale, ils ont arrêté et conclu avec Nous et Nos 
,,priBdpanx iiolars et oonseillere les articles suivants: 

L „Sa Mafestd Impériale Noos donnera etNons fera comp- 
uter en argent couiptant par Ses employés et tirsniiors, pen- 
j^dant cette guerre qui dure déjà depuis six ans, pour défendre 
f^otre province, et si le sort Nous est favorable, pour attaquer 
„rettnenf, la solde pour cinq mille hommes. Ponr cinq mWe 
„antres hommes les dits seîj^neurs commissaires iNous ont pro- 
9,mis do faire en sorte que Sa Majesté Nous donne ou l'argent 
„poiif levr entretien et équipement, on les trovpes même, 4es 
^cavaliers et des fantassins, pendant Tété le nombre complet, 
„pendant Thirer seulement la moitié. En outre il est convenu, 
„que le trésorier de 8a Majesté les soldera et en passera ris- 
„specUon tons les mois, et que si par la Tolenté de Diea, 
„rétat des choses est tel qne ces troupes ne soient pasnéces* 
„saires, elles ne seront pas entretenues inutilement, ou du 
„moins elles seront employées comme les circonstances le de- 
^manderont on comme Sa Majesté Impériale et le Sérénissime 
„ardddiiG Maximilien Pordonneront De notre cété Nous nous 
„efforcerous dans toutes les occasions de repousser de la Tran- 
„sjlTanie, de la Valacliie et des autres parties de la Hon 
,,grie, les Turcs et les antres ennemis, et dans ce cas, après 
,,la Tictoire, Nous nons engageons à suivre la volonté et les 
„ordres quels qn*iïs soient de Sa Majesté Impériale et Royale, 
„et du Sérénissime Maximilien. S'il arrivait que nous eus- 
„8ien8 besoin d'une pins grande armée, et qnHine nécessité 
,,«ii8olae le demandAt, Sa Majesté Impériale on en Son nom 
„1e Séu^rissime archiduc Maximilien, Son bien aimé frère, 
„qui gouvernera désormais la Transylvanie au nom de Sa Ma- 
,je8té viendra à Notre secours avec des troupes plus considé* 
^rables* de la Ttansjlvanie et d'antres lieux, et vice vi^i-sa, si 
„en Transylvanie ou dans les parties voisines de la Hongrie, 
t,des hostilités y avaient lien, Nous nous engageons sur la de- 
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^jumàc fie Sa Majesté ou ^érénissime aichidac MaiimiUeii» 
fjà porter secours là où besoio serait, ayw les troupes ci-deo- 
y^siis BOflMii^ ponr leoifaelles NovB aoroiis h roooroir ne 

,,8oldc, ainsi fiu'avcc k.s soldats de Notre principauté de Va- 
,^chie, avec des préparatifs et ua ooiubre aassi grands que 
9y|^o88iblo: 8*ii le Usât Noos nons eogageoss k j aller même 
,,cn personne, selon la yolonté île Sa IMajN .sté. Les canons 
„r«peiidaHt ainsi que ia poudre, lesbouU is H los autres choses 
^éeéssaires h la guerre, Nous seront iournis par Sa Ma- 
yjesié loipérialoy on en Son nom, par le Sérénissîae Maxi- 
yiiuKen/' 

•11. „AiIa que Nons paissions donner ces secours arec 
i^los d'attadiement et d'amour , et que Nous consacrions nn 
^le ildUe a la cause de la Chrelientd, Sa Mq'esté Noos a 
^donné a Nous et k Notre très-clier fils Pëtrasscn la Valacbie 
^ayec tous ses rCYcnus, ses droits et ses frontières, pour la 
y»tenir et la posséder à perpétuité pour Nos descendans; Elle 
,^0118 a donné cette proTÎnce comme k Ses Vassaux et Trais 
^,feudataire8, ainsi qu'à ceux qui descendront en droite ligne 
,,de NouS| et qui seront du sexe masculin, sans que Noos 
^joBS tenus de payer aucun imp4t ni tribut, et Nous as- 
,,roa8 cette principauté utoc les mêmes libertés et privi- 

y,lèges que nous lavons me et possédée jusqu'àprésent, 
,,mais de cette manière que d'après l'ancienne et louable ha- 
,,bitude qui existait du tems des défunts rois de Hongrie, Nons 
,,et Nos successeurs soyons tenus de donner chaque année, à 
,,Sa Majesté Iniptiiale loimiic à Notre Seigneur et llui, un 
,,présent d^honneur, à notre volonté et choix, et comme un vrai 
„feudataîre de montrer et de déclarer par ce doa Tolontaire à 
99Sa Majesté Impériale Notre zèle et Notre fidélité. Les biens 
„cependant et les droils de possession que Nous ou Notre 
,,8tts-dit fils aurons achetés, on acquis de Notre argent, seront 
,,$faBSmis, suiTUBl notre boa plaisir, à ceux ii qui nous Tou- 
^drens les léguer , et Nons poorreas en disposer librement 
„selon Notre Tolooté.*' 

IIL „S'il êVlivait que Nous et Noti# sus-dit fils Pé- 
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sflm/mm ékéêêmkm am la comolation ittcrok des d««seii- 
^dants mâles, et que Noos n^eassions pas de postérité, ce doat 
„Diea Noos préserve, Sa Majesté Iiopériale et Ses succès- 
,,seiir$ et Jiéritiera permettroiit alors |ae cette previsee Tmas- 
„ alpine, ait aa Yoèrode an prince du même pajs et de la 
^même religion que jusqu'à présent; mais de cette inanipre que 
„la prérogative de son élection étant réservée a Sa Majesté 
^Impériale et à Ses sncœssears et liéritiers, Sa Majesté Im» 
„ pénale et Ses soceesseurs et héritiers choisissent et confir-* 
„uieDt dans ce cas le Voëvode qui aura été désigné et nommé 
„du consentement unanime des boïars, états et ordres de la 
^pmiace; Sa Majesté lui assignera à lui et à ses héritière 
„ett Hongrie on en Transylvanie une ville ayee ^ses reyantis 
yyhqueWe puisse suffire d'une manière convenaljlo a hou cn^ 
„tretiea, ce dont les mêmes seigneurs commissaires ci*-dessuâ 
nttommés Noos ont assurés." 

IV. „Le8 dits seigneurs commissaires impériaux ont dé- 
„cidé que les transfuges qui, après avoir commis en Viilachie 
„une trahison ou tout autre crime ont la coutume de se sau- 
nier en Traasykaoie ou en Hongrie, et 8*jr trouyest en sd- 
„reté, ne seront plus re^os en aucune manière, ni dans le 
„|iavs, ni dans les vîlhis et les forteresses de la Transylva- 
„nie ou de la Hongrie, mais qu'il Nous sera même permis de 
nies poursttiyre et de les faire arrêter partout oà on les trou- 
,)Tera^ de même les soldats d'infimterie ou de cayalerie qni, 
;t[)rès avoir reçu leur solde, auront osé déserter, clauj» t^uel- 
i,que endroit qu'ils se trouTCnt, Nous seront rendus." 

V« „ Quant k ce qui concerne le commen» des mar- 
^dunds de la Valachie il est établi que, si leurs affaires né 
„sont pas au désavantage des villes libres de la Tiansylvanic 
^ou qu'elles ne soient pas contraires aux privilèges que posse- 
»dent ces Tilles, un libre commerce leur sera permis doréna- 
„Tttnt avee la Transylvanie, toutefois afrès qu'ils auront payé 
„le tarii légal: les autres négociants étrangers tels que les 
nïransjlvaîns, les Hongrois , les Allemands auront le droit 

12 
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„ d'importer eu Yiilâcliie, ou d'en ox|iorlcr ks marcbamUftcs 
^qu'ils Tov^ront après mir pajé la (axe imposée»** 

YI. „ Quant ti ce qui a rapport à la réligion, Sa Majesté 
^Impériale Nous g^araniit que Nous ne serons [>as trouHléa 
„iioa plus il rareairi dans la religion qui est maifitenant ob- 
serrée dans €<Ute proTÎnce, ni qne les cécémonîeB ecclésias* 
„ tiennes ne seront défcndaes h Nos evéques et à Nos prêtres, 

qne Nous ou ks états et les oriiies de Notre priucipâuté 
ffiie serons forcés d'embrasser une antre religtpn.** 

Vif* „Le8 boïais on les soldats de cette priieipaiité qot 
„ auront bien mérîlé de la chose publique des Chrétiens, et de 
i,Sa Majesté Impériale et Rojale, et r|uc Nous aurons recom- 
^nuindéSy ssMnt traités dignement, et de même les Nonces et 
yjes ambassadeors qae Nous aurons eiiToyés h Sa Majesté 
^Impériale et Royale ou Serénissinie ardiidac ]MaxiiniIien 
y^recevront une prompte audience et une réponse digne de leur 
„ qualité et de lenr mission, et seront traités d'une manière 
i,conYenable.*' 

„ C'est ce ijuc iiuub avons certiiîé par ces lettres munies 
^et marquées de Notre propre signature et de Notre sceau 
5,aatbentîqae» Fait et donné dans Téglise du Bienliearenx 
99 évèqne Nicolas, sitnée sur la colline de Tirgoviste, Notre ca- 
„pitak', ce neuf juin. Tan du Sei-ii( ur 159S, et le de 
i^Sa Majesté comme empereur d Ailemague, le 2ô'^c comme roi 
„de fiongnci et le 2S"m comme roi.de Bohême ^y* 

Le jour de la publication du traité (9 juin), Midiel prête 
dans la même ë^lise de Salut Nicolas, un serment solenmel 
de iidélité k Kodoiphe il et à ses successeurs; et après que 
rarcbévêques et les boiàrs eurent suivi l'exemple de leur prince, 
lès Commissaires qnitcèrent la Valathie, et allèrent rendre 
compte de leur mission îi leur souverain. Avant de partir ils 
donnèrent asi Yocvode la valeur do 17500 florins de Hongrie 
pour les préparatifs dt la guerres dix mille florins UTaient été 



1) L'origioal écrit en latin se trouve dans les Annales vderes 
Umuiomm, et var« et Hong, dissertatio VII. p* 155 — 158. 
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ftt argent eonfitaiit, pour les «vtres seiil aille, Micliél 

recnt un anoeau avec uo grand dUmiUit, et trente six antres 
diamans plna petits 

Le traita qne les Talaqnes âTaleat condn avee Rodolphe R 
#(Nlf d^nne hante importance pour leur pays qui s'nnissant 
ainsi en f]uel(|ue sorte à rAlIemagne, devait prendre part aux 
. Inmières de ffinrope civilisée: rAUema^e était Timiieav qsi . 
pevTaît attadier la Valacliie an monde éclairé, e« de belles des^ 
flfeées pouTaient elie le partage de cette principauté, si ce traité 
avait eu une longue durée: ce pajs u était plus assez pais- 
sant, ou pour mieux dire, les états aymsinaats élaieatdereaaB 
trop formidables ponr qne les Vainques pussent se soaCeafrdaas 
une indépendance absohie; ils i]c\ aient se placer sons la pro- 
tection é^im souTcraia qui, tout en respectant leurs lois el leurs 
Jastitotions, pdt les défendre contre les forces fonnidables des 
Turcs, et le protecteur aaturel des Yalaques était alors le iNfi 



1} Ibidem p. Prag cite aussi le serment de Michel fait 
en latin ainsi qu'il snitS: 

figo Mbsbael partinm regi4 Bnngariao Tteasalpinamm VoTfoda 
Sacratissimae Caesareae. et Regiae Majeetatls consiliariBO, Jnro. per 
Denpi vivnm Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sanctiaaimam 
Trinitatem, et unam Deitatem, ae beatissimam DelgenUriccfm Vlrginem 
Mariam« ae omnes Sanctos» et sandn Dei.evaogelia, quod ab bac bora 
oaetaliseimoRomaaommlmperatori otHnngariae» Boheaiiae^ ete regl 
Rodolpho, Domino meo cîementlsaimo, ejusquo sueeesBoribus tola 
vita raea, nna cum omnibus successoribus meis» fidelts et obediens 
ero, amicis suae Majestatia ami<fus, inimicts inimicus ero: contra ejua 
Majeatatem aut ipsina snccesaores neque oecnlte, neqne palam, neqne 
inracdcie, nul eonailiis, neqae factis nllo unqnam tcmpore agam; eoft> 
ailia et sécréta suae H^jestatis mihl vcl coram» vel per Uttcras» vel 
pcr Dundos commissa nemini pandam, et in qnibuscunque negotiis a 
Sua Majestate Caesarca iaterrogatns fueço; utile, bonum, et fidde 
consilinm dabo, et omnia molimioa hostinm, qnicuaque iUi (ùerintf 
^o intellexero* Suae Mijeslatt fideliter revelabo, et pro parte mes 
Mnibns adveraantSbus resîatam, et poUus èainiti vitam et bonaaflilt- 
lam» qnam Snae Uajeatati, ac Christianitatî delinqnam aut ejos bas- 
tihus occnltis» aut manifeatis adhacream. lia me DensadtpiTOt, Beata 
Virya Maiia ae omnes âaacti et electt Dei et hase aaacta Dei 
evangdia* 

12* 
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éo Bongrie «t pur eona^qneiit l*ieiipmnr â*AneflNigBe i)» 

Quoique vassale la Yaladiîe devenait une pnneîpanK kèridiUiir», 
et ceci du consentemeot des états et des assemblées des boïars. 
Le kène était donné k la famille de Michel «U^ 1a natiea Avait 
e droil de récompenser ainsi ses aervires et ses lalens nHt* 
taires: un peuple entier peut dans un pareil cas se denetife 
d*nii de ses droits en faveur d*un bon patriote. Le pa/s, 
qneiqae reconnaiseant la souveraineté de Tlîmpire, restait 
toBome; Rodelpli 11 et ses successeurs ne devaient se mêler 
en rien dans les affaires do ia principaulé qui, exemple de 
tout tribut, ne devait fournir que des secours en tems de guerre. 

Béjli-Midiel, fort des sentiens qu'il avait re<^ del'£nipe- 
renr,' se préparait pour une nonvelle campagne contre les 
Turcs, lorsqu'un un t\<^DCinçDt auquel il ne s'allendHit pas, 
rinterrompit dans ses projets et mit le désordre eu Moagriey 
«n Transylvanie et en Yalachie. Presque tons les princes q«i 
ont abdiqué ont regretté le tr^ne: Sjlla, Diocletien, Charios 
Quint, Christine cherchèrent à s'emparer d'un pouvoir dont ils 
semblaient d'abord las. Sîgismond se r* ]) en lit aussi du son 
nUiention : ^ans le palais de Ratibor où il demeurait^ il re- 
grettait le tumulte des camps , les dangers de la guerre, et 
s'indignait do son repos et de soa oisiveté. Le 20 aoiit 1.198 
son plan fut décidé: il quitta sa résîdcuce et reparut ii Clau- 
nenbourg oà il fut reçu aux acclamations du peuple: mais il 
n'avait pas encore pris dans ses mains les rênes de l^étnt qu'il 
se repentit de nouveau de bon projet si subitement conçu, 11 
avait deux ennemis contre lui, le Sultan et Tempereur qu'il 
Avait irrité ^ar son départ de Ratibor et son arrivée en Tran- 

1) Honsîenr Goslave d'Eidithal dans son ouvrage Les deux 
Mondes, semble vouloir qu'on remette en vigueur le traité de 
Rodolphe il, par ces paroles: „une confédération du Danube 
devra se former sons le protectorat de rAutricbe'*; et 
par confédération du Danube, il entend la ValacbSo, la Moldavie, la 
Bulgarie, la Servie: cbacun de ces états devra avoir un gouverne* 
ment national* L'antipathie qui existe entre les peuples du Danube, 
et les Autrichiens rend ce plan presque impossible et si mémo ce 
prutectoiat avait lieu il ne serait pas pour notre bonheur. 
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«jimw» MiiiM pMirMi Un Un d*an fçMUid «ecMi» dm les 
gMffpes q«*il alliiit sonienir comin Impériaux •! eontre ks 

Tares, îl lai envoya (ionc son ronfideot Eticoae Bodoni, et 
lit a|ipel H son aacieane amitié: la positioada prince de Yl^ 
ladùe . était biea embarrasMote; d'aae coté il 8*était son- 
vns & rempereor et de l'autre, Sigiemoad, reç^i priace par 
i'tiuauiiuité de la nation, poavuit a^ipeler à son secours les 
TnreSy et ceux ci une fois maîtres de la Traasjlvanie pou- 
méat pénétrer aasei dans la priadpaiité qm^ épnieée par ona 
m loDgae latte, D*étaît plae en état de se défendre contre les 
Ottomaos et du rolé du Danube, cl du cùlé des montagnes* 
Lctt Carpates ont de toat tema été Tasjla le plus sûr des Va- 
lac|iies; en t«ms de guerre Us y condalsaienl leurs feuifflie% 
leurs richesses et leur récolte; ils les pla(^*aicnl dans des grot- 
tes ou dans des forts faits [lar la main de la nature; ci une 
peignée de cent hommes pouyait détruire une armée entière. 
Pendant les longues guerres que Midiel eut â soutenir contre 
l;i Tujqiiit», c'est dauri les Crtrpiiles qu'il se retiriut lorsqu'il 
n'était pas siir d'obtenir I:t victoire dans les plaines: là il était 
aussi tranquille que Taigle dans son arre« Si Tennemi se 
Imsardait ti s^avancer dans des sentiers étroits et inconnus, il 
f)n<Iait sur lui aNCc ses guei lit'rs. et le© Turcs se voyant 
serrés de tous cotés, soit par les préc'pices, soit par les Yor' > 
Jaqoes ne pensaient plus qu'au salut de leur vie* Biais si une 
fois les Turcs entraient en Transylvanie, il n'y avait plus 
alors d'asyle sùi jioui Miiln 1, car les euuemis se pressant de 
4enx côtés aux pieds des montagnes, le Voevode n'avait pas 
assez de troupes pour les chasser et des passages de la Va* 
lachîe, et de ceux de la Trans}lvanie. Le prince fit donc sem- 
Itlaul de se décider en faveur de Sigismond, mais h condition 
que tant que liâthorj. resterait sur. son trône, il ne permettrait 
pas aux Turcs de mettre le pied daas sa principauté* Cette 
eonditioe avant été acceptée il promit â Sigismond une armée 
du trente cinq mille iiommes, s'il en avait besoin 0* l 



1) Ëttgel, p. M. 
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dHBfHfs; les Turcs le newiçaieDt) et «11 «viift envoyé en 'Tnm- 

sjlTAnie Ireale cinq mille hommes, (jui est-ce qui aurait dc- 
fenda ia Valachie contre I Mtlaqne de Hafif Pascha qui s'étiiit 
ui avec le Paedia de Silisirie pour péaétrer daae la priaei^ 
paafét Le Voêrede A la nouTelle de ces préparatifs, fit r««- 
eembler eo toote hAte ses troupes; et «|uoiqii*îl fiU menacé par 
ua eoneni fenaidable, il esToya aéaaneias i Sigtsmond deux 
mille omq cents hommes d'iafantene et deravalorio. Pour re- 
tarder les Turcs et se donner le tems dVquiper son armée W 
eaToja le Vornicu Dirou ou Démètre tr^iiter avec Halif Pascha: 
sons prétexte de Toilnres chargées da Iribot, Tenvojé valaqne 
fit approdier da caiop tnre, situé près de NicopoUs, ses canoas 
couverts de drap rouj^e; vin^t mille Valaqucs s'élancèrent alors 
sar les Turcs qui furent complètemcDt défaits ; Haiif- Pascha se 
savra en tonte hate à TeraoTC, et le Yomicn Dimu alla avec 
devc qneaes de cheval qn il avait prises h l'ennemi foindre 
Michel qui rassemblait des troupes dans la ville de Caraealu 
située au couttaeot de rOitti ou de PAluta et du Danube. Le 
Yoèvode ponr se rëjonir et se moqner des Turcs fit halriller 
mie yleille femme aveo le tnrhan et la fonrmre du Pascha, et 
la fit promener dans le camp aux cris de joie des Vainques. 
Michel encouragé par cette victoire passa le Danube, vainquit 
près do Nkopolis nne armée turqne forte de treize mille hommes, 
lai prit tonte Partillerie et les mnnitîons, et le dix septembre 
il mit le siège devant Nicopolis: après quelques jours cependant 
il fat obligé de se retirer» car les Tores réparaient pendant la 
Hait les brèves que les canons avaient faites pendant le jonr* 
Après avoir pillé les environs il mardia contre Vidin, oà le 
Beg de cette ville Tattendait avec de grandes forces : après une 
bataille sanglante les Yalaqnes remportèrent la victoire; fort 
pen de Tnrrs parent se sanver avec la vie sauve dans la 
viHe. Lors de la poursuite de rennemi, Michel, h la tcte de 
la colonne, comme c'était toujours sa couiome, s'était laissé 



I) de Hammer, u % p. 645 et 037 et Eogel, p. 
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Ifiep emporter par sou courage: IneiilAl personne Jie fai plos ea 
éiM de io suivre: quelques Turcs le foyant seul se jredmriiè- 
rent et Tattaqaèrent; il en fan plasîéiirs, mais Tan d'eux plus 

hardi qae les antres leva son javelot et se préparait h Ten 
frapper* Micliel,, avee oo geste aussi prompt qns la peosée 
arrêta le javelot avant qall fût lancé: il ie prit d'un boot 

avec les denx mains, tandis que le Turc le tenait de Tantre 
iMNit} de sorte qu'ils se tenaient tou8 les deux engagés sans 
pmivoir 8'attaqaer* Michel tourna plosienrs fois la téte pour 
voir 8*il n'y avait pas quelques officiers près de lui; à la fin 
il aperçut le Stohiicu Sfroë, et Proda Buzcscu lesquels arcott* 
mrent, massacrèrent le Turc et sauvèrent ainsi la vie à leur 
prince qui leur en garda une roconnaissance profonde 0* 
Yoêvode continua alors sa poursuite, défit les ennemis en plu<» 
sieurs rencoiilros et aiuès s'être arrêté encore dix jours en 
Bulgarie et aToir pillé et brûié toutes les villes situées le lon^ 
do Danube, il se prépara à repasser le ileuve à Rossava: déjà 
kl moitié de Tannée était sur la rive gauche, lorsqu'une grande 
tempête survînt et retarda le passajçe pendant dix jours: en- 
fin le cinq novembre 1598 li'.s vents se calmèrent et la reste 
de Tarmée valaque chargée de butin franchit le Danube. Mi- 
fAW mémo pendant Tifresse de la victoire pensait au bien 
de son j)ay8: la Valachie avait beaucoup souffert pendant 
toutes ces guerres j elle avait perdu beaucoup de ses habitans; 
pour augmenter la population, le Yoëvode enuscna de la BuU 
gane seize mille chrétiens et les établît sur la rive gauche du 
Danube. De retour dans Tirgovisle il^ envoya à Bathorj le 
frère du Pascha d'AnatoIie qu'il avait fait prisonnier^ une queue 
de eheval et un sabre doré, comme signes d*nne campagne 
glorfensemeot terminée. 

Cependant Si^isinond qui était parvenu ii se réconcilier 
avec l'empereur, se repentit comme nous l'avons dit d'être re^ 
monté sur le (rônc; il abdiqua de nouveau' et se démit de sa 
principauté en faveur de son cousin le caidinal André Bathorj. 



1) Photino» t. 3, p. 135. 
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Lu Cluroiiii|ue Taiaque de Radu de Greccani et traduite en la- 
tin |»ar Fitstirh donne sar cette nonvelle abdicAtioA les motîft 
soÎTants: „Daiis ee teins-Jà SigiemiMid con^ot «foel^iif^ iddcn 

„qni ne ponraieut être utiles ni a lui ni à son pajs« Un 
91 ^£^^9 comme on dit, trouie son chemin même dans un |iaj8 
nOÙ il n'a jamais été, tandis que le sot s'égare même sor 
„une ronte qui lui est connue. De même Bt'itfaory n*étaît pas 
„ content de sa réconciliation avec Tempcrenr et da renoa?el- 
9,lement de son alliance avec Michel; mais il conçut des |»en- 
^ysées pins perfides, c*e8t-à-dtre, il résolnt de quitter le parti 
,,de Mtehel et de soumettre la Transjkaaie aux Tnrrs* 11 
„ne pouvait cependant éxécnter ce plan Ix cause du serment 
qu'il avait pu* té au Voëvodc de Valachie, celui de ne pcr- 
„ mettre aux Turcs de mettre le pied en Transjflvanie, tant 
,,quMl serait pricee de ce pajs. C'est ce qui lui inspira Jà 
,,ruse d'appeler au trône son cousin André qui devait conclure 
9,aussitut une alliance avec la Porte, et jouer Michel de celle 
„ manière. Le Yoërode de Yalachie connaissant sans doute cette 
ruse, chercha a s'opposer aux desseins de Sigîsmond, età tacher de 
monter à sa place. Ce qu'il y avait de mieux a faii e pour lui, c'était 
de s'attacher la Forte qui pouvait lui être d*un grand secours 
dans réxécuUoii de son plan favori de s'emparer de la Traa- 
sjlTanie, et c'est ce qu'il fit; dans le mois de novembre 1598 
il envoya au Sultan 000,000 aspres; rhaniîouie semblait ré- 
tahlie entre les Turcs et les Yalaqucs, lorsque Tentrée d'un 
Beglerbeg en Yalachie détruisit les dispositions pacifiques des 
deux peuples et par conséquent les desseins de Michel 0- 

Le 21 mars 1699 Audie iiiithory monta sur le trùue de 
de la Transylvanie: aussitôt après son avènement il chercha à 
se mettre en paix avec les souverains voisins, et pour ce but 
il envoya Woirgang Kamuihî et Etienne Kakas à Prague oà 
60 trouvait remperenr, et Georgtj R.îvasdi et Niclas Vitëz, 
homme instruit dans la langue romane, en Yalachie. Michel 



1) ▼•Uammer, t> 4, p« dIO, édition en dbc volumes. 
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I» toutes les foraes 4« «on Ame « lu réasske da plus dier île 

ses projets, celui de nicttjc sur sa (ete les trois couronnes de 
Valac^iie, de TraBsjlvaiiiç et de Moldavie; et c*est en quoi ii 
M notttni phiB grand oa pins ambitieiix qa*£lieBne->le-Grao4 
qui ne désirait qne la r^noton de la Valachie à sa prînci'- 
pauté. La réaniun des trois parties de l'ancienne Daiie était 
ane grande et diiiii-ilc entreprise; il n'y avait pas de sjmpa- 
Ihie entré les baUtans de ces (rois pnacipaulés; ils se htas- 
sateot comme s'ils ne descendaient pas des mêmes ancêtres, 
comme si le même sang ne coulait pas dans lears veines, 
comme s'ils n'avaient pas la même langue, la même religion, 
les mêmes lois. Malgré ces difficultés, Michel était Flamme 
à fifre réossir cette réunion ; s'il avait yéen pins longtems nn 
nouveau royaume de Daiie se serait formé, et ce ro^auuie au- 
rait été d^un grand poids dans la balance de TEurope, La 
Vdadiie et la Moldavie ont nne grande ioilaeace snr le main- 
lien de la paix, oo snr la déclaration d*nnc guerre générale en 
Eorope: en effet situés entre trois grands empires, ces deox 
pays sont l'objet de leur ambition et de leur convoitise; de ht 
MoUarie et de la Valachie pcnt partir une étincelle «jai mette 
tonte l'Europe en fen i). Micbel II était aussi grand diplo- 
mate qu habile général: ii comprenait la position et les vrais 
intérêts de ces principautés ; ii savait que réunies elles étaient 
hmncibles» et que séparées elles avaient tout a craindre: il 
avait toujours dans la pensée cet axiême: crescant parvae 
res concordia, et eherdiait sans cesse à faire comprendre 
la vérité de ces paroles à ses compatriotes; mais ii était trop 
élevé, trop grand pour être compris* L'inconstance de Sigis- 
mond, les factions qui régnaient en Transylvanie, la coniiance 
lacile k gagner de la Porte, Toisivetc, le laisser faire de Ko- 

.1) Le ministère Martignac avait senti toute rimporlance de ces 
deux provinces: Il avait voulu en former un rojaumeponrropposer 
4 la Hoseie* Les intentions pnres et favorables de Tempereur de 
iittssie sont un sùr garant du bonheur et de riadépendance des prin- 
eipautés. ^ ♦ 
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itoipli« 11 ioïïi le fnvorîsaU: ii anrait éA senlemeftt itmam fitt 
ét cmifiaiice et fTiniMiir puar te bien conmmii de kl |iiilr^ 

chez les Valaqnes et le? Moldaves. Micliel était alors dans 
toute l'Ëarope orientale, le plus grand homme de son siècle; 
les pâles célébrités de Rodolphe if , de Sigismond de Tranajl- 
▼avfe, deSîg^isniood de Pologne, de Mohamed HI s'effiieaieiit éevaiit 
la gloire brillante de ]\Iidiel de Valachîe. lirave jns4U à la témé- 
rîtéy diplomate coosommé, général intrépide en quoi nul nuire de 
son tems ne pouTait Ini être comparé, il fesait pencher la victoire dn 
cèié on il mettait son épée« 11 fit en cinq ans ce qne d*aii* 
treiî })rinc€s ne firent pas en trente: aussi cst-il le seul des 
VeéTodes Valaqnes dont le nom ait retenti dans l'Europe en- 
tière^ et qai ait excité. un intérêt nniverscl; son nom seul fait 
vibrer encore le coeur de tout bon RomAn. 

Michel reçut les ambassadeurs d^André; mais pour faire 
réussir plus sûrement son projet il aTait besoin de dissimuler 
encore: il attacha d*abord de grandes conditions k son alliance 
avec le prince de TrausYh aiiie, enfin il y consentit, et juin le 
14 avrii 1599, paix et amitié au cardinal-prince, à condition 
que celui-ci ne romprait pas avec Tempereur et qu'il ne s'u- 
nirait jamais aux Turcs. André reçut de ses commissaires le 
traité de paix signé par îe Yoëvode deValachie et par dix des 
principaux boïars, et traocjuiilisé du coté de Michel, ii permit 
aux Yalaqnes d'acheter des armes et des munitions de guerre 
dans les YÎIIes saxonnes de sa principauté: il ne refusa pas 
même à George et îi Grégoire Mako, à François Lugasj, i^ 
Etienne Tarkaoji, à Jean Tamâsfalvjr, à Démètre Nagj, à Gré- 
goire Kis, à George Horvalh, a Jean Sindj, ii Etienne Petna- 
liHzj', d'entrer au service de Michel André avait des sen^ 
timons pacifiques; il youlait être en tranquillité avec tous les 
princes voisins j mais les passions les gouvernaient trop vio- 
lemment pour qu'ils acceptassent une paix générale. Le prince 
de Transylvanie pour faire cesser la guerre, et se fortifier sur 
son trône, ne crut pouvoir mieux faire que de Uoiupei' ses 

1) Ëogel, p. 249 et Fessier t. 7, p. 4âG et 437* 
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^mwÊêi 4msL Turcs H ffronetlNÎt de s'iiHier me eax cwHiNl 
Mifliel, ét poor dminer «ne p1a« gmiide feree h ses parofcs 

H («Dait pri's de lui à Wcissrnbomg un Tschaosch comme en- 
fvyé de le Forte: m prieee de YnlaHiie il s'engageait k être l'èn^ 
iAdi IrréeonriKable des Oitomaas, et à Rodolphe II il promet- 
lait de devenir son vassal. Michel ayant eu connaissance de 
toutes ces menées en éiTiril à Basta géaérMl de rempereiir 
cft Hongrie: André apprit cette correspondance serrèie; il en- 
avesît^ des dépotés au général pour se plaindre du Vo5- 
vode valaqiie, et k celui-ci pour lui demander l'explication de 
sa conduite: Basta s^xcusa en disant (]u*il ne savait rien de 
cette correspondanee secrète qu'on Id sdpposait arec Michel, 
^e du reste celni-ci i^tait en état de lui donnei" une réponse 
plus flaire et pîtis satisfaisante. Le pnnce de Valachîe reçut 
de son cùté Tauibas.'^adour d'André avec de grands honneurs; 
il inî dit que tous les bruits de trahison qa*on avait répandus 
8ttr son compte étaient faux, que son progre intérêt était d*é- 
fre en amitié avec la Transylvanie, parcequ'il savait qu'il n'a- 
fait rien à espérer de la Moldavie contre les Tucps il se 
phiigttit même de se voir soupçonné . par Batfaorj* dont il ap- 
premif an dessus de tout la ]irotection et Tamitié. Pour don- 
ner une plus grande garantie de sa fidélité il proposa d'en- 
Tojer en Transylvanie , comme étages, sa femme et son fils, 
8Î André voulait les bien aceaeillir et avoir soin de Mnstme-- 
tion latine de son 111s Petrasscu. Puui cet effet le prince du 
Transylvanie devait seulement envoyer son frère Etienne IM- 
Ikery an passage de la Tonr-Ronge pour les recevoir* Mi- 
chel fit encore mille antres protestations d'amitié sans songer 
1* moins du inonde ii les observer; il jura «juMl aimerait mieux 
nuiDger la chair de sa femme et boire le sang de son iils, 
que de 8*emparer de la Transylvanie. Ces sermens tranquil- 
lisàrent ponr un moment André; mais comme ses intentions 
n'étaient pas pures et désintéressées il était porté à douUr de 
celles du prince de Valachie, et se prépara k agir en consé- 

1) En Moldavie rognait .alors Jérémie Mo^^kila ennemi juré do 
Michel IL 
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quCDCc. D^DS ces tlis{iositîons ]icu pnciâques, ii reçut une Ifl^ 
Ire de Jérénie MegUlii. ^ i'exkorùut à «'unir avec hn, eC à 
dâHVoer Midiel; il reçut les offres d« prince deMolàiTie arte 
joie, il autADt plas qu'il avait été enfin instruit de tous les |iro- 
jels du Yoërode Valaqae pnr le mojea du Scrviea Jean Mare 
qui, H cause de ses eeBaaiasaaces dans les langues Jafiae et 
remiine, ^laît employé cemne sécrélaîre par Miciiel, et qui, 
lourmcoté par i'amiiUion, dévoila tous las secrets de ma iuhî- 
tre k ses eiwemis sous prétexte d'amour pour la XraasjlTane 
eà il dtait në i)* 

Les princes de TransjlTanîe et de Moldavie, forts par 
leur union, envoyèrent aussitôt un de leurs conseillère au Voe- 
vode de Yalarhie en l'exhortant k sortir tran^nilleaient de sa 
principauté, et en le prdvénant qae s*i( rernsah, il devait étie 
sdr qu'il serait détrôné par la force, et prisonnier, livrë aa\ 
Turcs Justement dans le lutine tems Michel avKit sai^^i 
dans ses dtats un envoiré de Batherj* qni devait promettre à , 
la Turquie au nom de son maître, de lui soumettre les tnois 
luîncijiaulés, si le Sultan voulait prêter des secours au prince 
de Transjlvanie pour iliasber celui de Valachie, et si après la 
victoire il voulait donner k la maison dé BatJiorjr, les ti^ois 
pajs comme fiefs, et mojennunt un tribut Ces propositions 
d'André et les ordres que lui avait intimés le mrme prince par 
son cnvoj^, Ârent sentir au Voévude de Valaciiie que lo car- 
dinal-prince se préparait sérieusement à lui £iire da guerre de 
concert avec les Turcs et les Moldaves: dans ce danger pres- 
sant, il convoqua une assemblée de boïais, et demanJa ( onsfil 
sur ce qu*il fallait faire pour édiapper u ces trois ennemis qui 
s*étaient levés k la fois: tout en se préparant pour la guerre 
ôu se décida de donner connaissance A Eodolpbe II des menées 
d* André: i\IicLel écrivit alors à 1 empereur que le prince de 
Transjlvanie s'était uni avec les Turcs contre les chrétiens; 
dans ce danger commun il loi demandait des secours, et 
promettait de detréner le Cardinal-Prince si Rodolplie consen- 



1) £agel, p. m-«2j Photiao, t. % p. 1^6 3) Bogel, p.m 
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k M ÀowÊ^t U prittcipiiaté de Béà»rj ii tkra de M 
L'enperenr amt plus de coBiaBoe ea Hfidiel «[n'en André 

reçut ayec joie s«e« propositions, souscrivit ;i tout ce qtt*il lui 
demandait, \m enroja même de l'argent pour les frais de la 
giWffre ei le Bomna aon gén^ndiasime» Michel raaeeailila aiore 
eue annde de trente raille liemiiies et ane artillerie de dix-Mi 
cauons 1): mais il Tojaît ulilc à ses desseins do caclier encore 
le Melif de ces préparatifs: il fesait seulement enlecdre 4|iie 
cette amde devait serrir k aae iaraelon qu'il allait faite een- 
lie les Tares en Bulgarie et ea Hoagrîe: les dermiefs avia 
des levées de troupes que fesait le Yocvode de Valachic par- 
Tioreat à André en ladme tens que la demande que lui lésait 
le «ème Yoëvede par ses députés le Vestiar Danten et le 
k»far Reda de le laisser passer aree son armée par la Trart-^ 
sjlvanie pour aller porter des secours aux Impériaux contre 
k Grand Yésir Ibrahim. Le Cardinal ?it bien que ce n'était 
qn^e mse de Michel, mais comme il B'a?ait encore reça dés 
secours ni dçs Turcs ni des MoldàTCs, il tacha d'élnder la 
demande de son ennemi en lui disant que ses. troupes n'étaieut 
par nécéssaices poar Je moment en Hongrie, et qu'il fenût 
miem d'affaiblir Uennemi eommnn par une iaTasioa en Bnl- 
garie. Celte réponse avait été envoyée par George Palatirzky: 
celui-ci était chargé d'observer eu même tems les mouvemens 
' de Michel qui fit en sorte qoe l'ambassadeur transjlvain ne vit 
pendant tant son séjour en Yalachie que trois cents hommes 
armés. Palaticzky ainsi qu'un certain Tboinas Csomortânvi 
autre euvojé d'André, et ancien oilicicr de l'état major du 
prinee valaque, trompés ou plutèt entraînés par le V^évode 
Talaque, envoyèrent a André l'assurance qu'il n'avait rien k 
craindre du cùtf do Midiel. Le Cardinal-Prince eu lui liiea 
content: il ne voulait pas être Pami du Prince de Yalachie, et 
s'il inl envojait presque chaque mois un député pour le prier 
de rester en paix, c'est qu'a cette époque Ik il craignait d^aroir 
le dessous daus une guerre avec les Valaques, d'autant plus 



1) Pholhio, t. 2, p. 137. 
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4b« kM MtMiMres ae lui domaieat i|tie des promesses va- 
gaes. Foicé de rester (KMHimHe^ tl se nrit à faire des càts- 

gemens dans sa prîopîpantë et la Itaîne împlaeabfo ijiH 
avait contre les Saxons trans^rWains fut une des caases les 
pitfs Mpoftaales de rentrée dea Valaqaes ea TransjlTaaie. 
Aadrd Toalait le dMigemeat de neUgiea, m k deetndiea 

toUile des Saxons: ecnx-ci, fidèles à leor culte, se mirent di 
parti de Mirhel 11 qui commandait déjà à se montrer dans U 
paja^ avec Teapoir ^ué le priiiee de Yalaeiiio'cliaaseniît le Car- 
diaal, et remettrait la prioeipaiité à Redelplie II et a la mai- 
son d'Autiiche en faveur de laquelle les Saxons avaient loo- 
joors penché. Aussi cette nation attendait-elle avec la pins 
grande impatienee l'arrivée de Michel en Traasjkanie, et la 
fiwilitait de tons ses moyens 2)« Aodrd méditait nn conp ^n 
pouvait le délivrer d'une opposition forte qu'il allait trouver 
dans les députés Saxons: la diète de Carisbourg devait avoir 
Ken le 18 octobre làM; les envoyés des^frois natians «ma 
de la Transylvanie devaient s'y rendre: le Cardinal fit éri^r 
sept pieux, pour cin|ialer avant les séances les sept Juges 
Saxons. Albert Muet comte de cette nation et un de ses pins 
grands bonmeSy ayant découvert ce projet atroee, résolnt de 
délivrer ses compatriotes de la tyrairaîe d'un prêtre cmel it 
fanatique: il écrivit à Michel, lui oilrii le secours de tous les 
Saxons et le coo}nra de huter son entrée en Transylvanie le 
plus tôt poesiUe Midiel sûr ainsi d^nn grand soutien dans 
le pays duut il se proposait de fiiire la conquête, ne tarda 
plus i\ se mettre en luarcJie. Une partie de son armée avait 
déjà été rénnie le 13 octobre à Ploïesci» le reste était campé 
dans les Tillages Toisias. L'armée entière se préparait pour k 
pierre sans savoir [juurtant ni où ni quand elle allait êtfS 
conduite devant l ennemi: plusieurs Transylvains servaient comme 
officiers dans les troupes valaqnes: Midiel devait employer la 
rase peur faire ea sorte quils ne désertassent pas lorsqirt 

1) Engel« p. S49 et 250 et Feasler , t. 7, p. 438. — 2) Engel. 
p. 350. — 3) Selvcrts Nacbriditen von siebeobOrgischen Gelehrtes 
p.l86ctl87. 
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Allait piiUUar ses mtcjàtioQS. Le 13 octobre toutes les (roupcs 
^TAlsfnea et ^nrisnm Haieni €» ordre de iwtsiUie ilwi^ les 
lies et sur la pluee de PloîescL Les gardes da corps k 

é»n\ (Curteni, proprement gens de la Cuur) étaient aussi 
distribués dans plasiears postes de la ville. Les Polonais 
In Cosa^ea qui étaient eagagés di«s l'armde, et qiaq miUe 
Iwaimes d'iaCMiierie oà il y avait aussi des Heidues de la 
Hoogrie sous les ordres du 'vaillant Baba Novak gardaient 
les passages qai coiuluisaienl aa cbàteau da l^rince. MîcIm»! 
fit sltis veair devant lui les priBripanx des Traosjrlraias, tais 
que George Mako, homme d'nn courage qironvé, Etîenoe 
Tarkaoji, Jean TamiisfalTy, Grégoire Kîs; et après les avoir 
cenUés de caresses, il leur dit de prêter serment qu'ils mar- 
idMMintt où il commanderait; et qu*ils ne quitteraient sons 
sucoB prétexte leurs drapeaux. Les forces déployées de Miclici 
imposèrent aux^ Transjlvaius), ii.^ prêtèrent ie serment qu'on 
Jnr demandait. Cinq cents husards hongrois ayec leur colonel 
Umètro Nagj, et leurs capitaines George Honrath^ Jean SindI, 
et deux cents autres husards d'élite nommés Besslii durent jurer 
k même iidélité» Ceux qui d'abord hésitèrent de prêter le ser- 
ment furent sévèrement réprimaudés par Michel qui knr 
rsppela qu'une obéissance aveugle k son général est le devoir 
d"ini soldat: ,Je vous a^j^uc^udiai, dit-il, que c'est aux soldats 
„de suivre leur général, et non au général de suivre ses sol- 
^dats: fi^est k moi de commander, k vous d'obéir/' 

L'armée était enchaînée; mais ni les chefs ni les soldais 
ne savaient le but de leurs préparatifs. QneK^ues liOiar.s seuls, 
mddens intimes du prince, connaissaient ses projets ambt-» 
tiesx: les uns Vj enconnigeaient, les autres tachaient de l'en 
éétonmer. Parmi les premiers était le ban Bfihalce : doné dun 
esprit fougueux et en! reprenant, hardi just^ua la léioérité, et 
dévoré de tous les tourmens de Tambition; il avait su s'attirer 
Is lavanr de son maitre: il eagsgeait do toutes ses fonces la 
prince de Yalaokie a s'emparer do Ja Transylvanie, parcequMI 
ne voyait daus cette conqu<îte qu'un nouveau chemin pour par- 
veaîr k de plus grands honneurs. Le Grand Logothèto Théo* 
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dosînsi hmmt sur le reloar ëe Tiige» SwôwroiaéaMe par 
sa hante probité et prefbndâmiit vefsé dans les 4iffiiiree 4e k 

principauté haïssait le ban Milialce qaî, pour ( on(eiiler sou am- 
bitions exposait toute la Valacliie, et entiaioait JVfiehel dans 
At8 entreprises téméraires et daageAiises. La princesse Fie- 
riea, femme distîvgnée par ses Tertus qni étaient an^essos 4e 
gon sèxe, était du niêtiie avis; elle Iiaïissait la po!iti(|«e et i'am- 
liition (le Miiialce, Ajant dci ouvert lo secret de la noav^ 
oenqnéte qne se proposait de faire son mari, elle alla le tm- 
Ter, et lui tint ce disoonrs que Bethlen nons a oensêrvd te 
entier. „Qu'alIez-vous faire, lui (IK-clle, où voulez-TOus aller? 
y,de quelle taciie de tialiison voulez^ tous souiller yotre nom? 
,,Fonr4pioî ne tous souyenez-Tons plus de ces tems, lorsque fu- 
„gitif, chassé de votre patrie par la fureur du Voevode, tous 
jjtrouYutes un asjle sûr en /rransjlvanic ? Ne vons rappelez- 
,,Yous plus avec quelle bonté, avec quelle faveur vous^ttes ac- 
,,cneilli et protégé par le prinoe Sigismond i Et pour qne rien 
„ne manquât au comble des bienfaits, n'est-ce pas si la prièjro 
,,des Transylvains, faite a l*Eni])ereur de Turquie, Murad, que 
dVOUs eûtes, non seulement la permission de. retourner daoâ 
„TOtre patrie, mais que tous fûtes même décoré de la d^té 
„de Yoêvode, et votre famille, ainsi qne toute la Valadiie fol 
,,conservée? J\'\tte&te Dieu et la foi des hommes que les an- 
^tenrs de celte guerre commettent un crime abominable et digao 
,,de tonte punition, et qne si chea les hommes ce crime reste 
„impuni, ils doivent s'attendre sûrement h une plus grande pu- 
„Ditiuu du Ciel. Que la victoire penclie de notre coté, ou du cuté 
„des TransjlTains, la fortune ne changera pas de cause, et 
„nons serons en tout cas souillés d'une fourberie inexpiable et 
„devant Dieu et devant les hommes. Quelle est done la canse 
,,qui vous empêche de rester fidèle aux sermens que vous avez 
^prêtés; en quoi la Transylvanie tous a-t-elle jamais nni) 
. „Si elle ne nous avait pas secourus avec sa fidélité et son as* 
^sistance, lorsque nous étions en danger, depuis longtems e*6n 
,,serait fait de nos têtes. Et pourrez -vous concevoir nn pl^ 
i,si perfide poor leur destruction, oseres^-yons arroser du sang 

> ^ 
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^ iM-«|}il^'tMflr oà fpaê «rtjs Imnié taira siihtt Mrfs 

^supposez <|ue les TjYinsjlTains n'aient fanais mérité de vous, 
,^9 fuei dfoit TO«lez^?oii8 tobs eiBparer d'une province étran- 
i^|èi% ^ IMiUy -ip» la oatnre, qat les teriiax des liMiaM» 
^ ftéparde de veto» ^lat par taat da mantagaes, |iar tant da 
^filles. Si leurs services, si la fortune iatertaine, si les ser- 
ifUàta fans avez prêtés ne vous retienneni pas, craignes 
4^ IMîaa, la CidaiMMr da ciel el da k terre, et tes fiaiots 
f^Mraaa Niflalaa aiMidiel qoi tèt ao lard paaironi ad tAg a n aai 
„la iurce (juoa emploie contre la jnstice et réquité, (es ÎDju- , 
„re8 et las peiiîdias cemmises; oertainement iU ne iaisseat ja- 
,#Mm «MB sismîas aattaa împonMr, al ploa la poniliaa est 
JinUbè è anifer phw elle esl terrible*'' 

Ce fut eoTain: ces consfils, ces sages exhortations allè- 
reat échouer contre la lanne volonté et les projets makèàtuK 
di IMmI Yajant qae ses panoles a'avaiaal pas en la aae- 
sis désiré, alla rfoafa t de partager, elle et «on 6is, les dan* 
gers qa'aliait courir son époux et se prépara à le suivre dans 
ta asBipagne Le Yoëw ode avant de pailir M mettre ea sA- 
Mlé dsBS les laito sa daas des farteiesses les trésofs et les 
Imhms des beiars, et lai-^aèsie eaTaya sa mère Tliéedem dans 
h couvent fortiiié de Cozia situé aux pieds des Carpates, pour 
être à l'abri ides loreiirs de la guerre. La mère de Mîdbsi, 
d*Mi d§o irès->ama< et naïade y reste fssiia*!! la âa 4e sa 
f^e; ayant va la fartaM variable, les évéadams favoraUes 
et œaiheureuXi et enfin la mort tra^qne de son fils 9 elle ne 
fti aésîster à tant de malheurs; elle laagBÎt SBoere ^pdU 
^ IBBM et sMorat la eia^ème amiëe après eetts expddilieiiii 

«a im. 

Pour que pendant sa guerre en Transylvanie, les Turcs 
ne fisseat pas d'kraption en VaUuèîey Michel se déeîda à Imre 
ia paix avec la Perte: le Yésir iai asses simple pear sraire 
tox sermeos d*un homme qui 7 avait maaqaé tant de fois dans 

m vie^ tandis que le Voëvode était en relations avec Ho- 

- — 1 • 

■ 

l)*lMUsa,t4»p.d37,3We^m i)Sage!, p. 
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delplie II il fit MTotr «nx Tnm iiaH nnliail coalre AmM 
pour le pmir de 8ett*aBiMce «vee i*mfmnt d'AUettagiie, «I 

le forcer k être fidèle au Sultan. II promît même tie payer 
exactement le trîbat de la Yaiachic, et fit veoir à Tkffefttte 
im Teohaueh peur j reee?eir le inkai pentet seo n hee Me . 
Aeenré cèté de le Perte, il ne ferde plve k se mettre ee 
campagne: le 10 octobre, le troisième jmu .Mprès avoir reru 
le serment de ses troupes, il établit son camp au pied des 
Cerpatee qui edpmnt la Vaiadhie de la Tirao^lvanîe. LÀ fl 
appella par on ddît la nraMfnde de eee eeldats 
tribaés dans les villages voisins: par la voix des hérauts il 
fit proclamer que tontes les foitnres de Tarmée devaient étie 
laissées dans le eamp, qne le bagage devait' être «fo 
svr des bétes de somme , et que les soldats devaient s^armtr 
le plus légèrement possible. Il fit publier en outre que Tar- 
mée était destinée k aller en Hongrie an seconra des Impé* 
lianx, et qnVIle allait passer par la Transylvanie avee In per- 
mission d'André Bathorj. Justement dans le même tems la 
diète des nobles Transylvains venait de se rassembler k Caiis- 
benii;; elle tint sa première séanee le 16 octobre, le même 
fenr oA Midiel avait établi sen esmp anx pieds des Carpafsfl^ 
et à peine s'était elle rassemblée depuis deux jours que le 
prince Je Valachie, sans attendre les secours Impériaux, voa- 
lant se réserver k lui toni senl la gloire de la campagne^ 
passa les meatagnes et'pamt sabitenent en Tmnsjivaniek II 
avait d^abord envoyé sfjn avant-garde composée d'hommes cou- 
rageux et intrépides pour s'emparer des passages et des dé- 
filés dn pajs «fin qne, comme il arrive souvent dans de pa- 
reilles invasions, les ennemis ne se rendissent pas maître» des 
chemins étroits, ne les encombrassent pas d'arbres taillés on de 
quartiers de rochers, et n'empêchassent pas par ce moyen, la 
marohe des troupes valaqnes: ils devaient en même ton» dé- 
couvrir et' détruire les pièges que les ennemis auraient dres- 
sés. Michel suivit sur les pas l'avant-garde, et toute l'armé 
effectua son. pa^^age dans un jour et une nuit, et avec une 
célérité ittoejable* Ob crevait les Valaqnes dans faNir camp 
que déjà ils étaient au milieu de la Transjlvanie. La natore 
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mêm tmmkU Iwtnttr Hnfcrtpriie àm priMt de VthuMet m 
Mi Au» ww MiM» «à les ploies tsnibeiil ordiBairemeiit dmis 
les montagnes et rendent impraticables tons les chemins: aa 
lien d« naaTaîs lems les Vnfai^iies ewent continueUeBeal ms 
nieen sàdke et dyinde: il seaUait ^tfwt» divintd eMMie de 
BâtKoiy conduisit Michel par la main, car ni les chemins n'a- 
vaient été encombrés d^arbres, on occupés par des soldats, ni 
lie cBMMÎs ne nueel déféadre les défilés, ni des troepes 
fmssylfAiMes ■'eseaTiareiit d'arnier les Valufiies dans leir 
marche. Le VoëTode favorisé par la promptitude de ses soU 
dits, et par rinaoïitiaace des Transylvains, s'oarrit les Alpes 
CupalieaBes inea plos Tité qu'Hanaibsl a'avait détruit les 
f«ihe8Mlaaiesave6dana-«igre« LesYalaques étebUreat ea- 
fiQ, samedi, leur camp dans la grande vallée de Bozza, lien 
favorable à la cavalerie pour Teau et le fourrage; de là Mi* 
cM ea?eja Geoife Mako, Jeaa TanâsfiyTj, Ettenae Baialjr 
et Btteaae DtaSs pear engager les yalearenx fiscales k pren- 
dre les armes, en leur promettant le rétablissement do leurs 
libertés injustement supprimées par les deux Bathoiy. Les Si- 
edes j coBseatnreat à ooadilîoa qa'oa raiaecait d'abord la foi^ 
ternis de Varfcsgj que Sigiemml ayait fidt bâtir ponr les 
tenir plus fadlemenl sous le joug: le prince de Valachie y 
coaseatit| les Sicnles prirent les armes, mirent en cendre la 
Iwt Mes s e» et piUèreat les cbâleanx des nobles qai les aiaical 
tfittUHsés jusqu'alors. Aadré était eacore dans la plus pro- 
fonde tranquillité que déjà une grande partie de son état était 
M pouvoir de son ennemi; bientôt la diète reçut Ja nouvelle 
)is les Valaqaea étaient déjjk devaat Croastadt; es fat seale* 
■est aiofs qne le eardÎBal se rsTMlla de sa séairilé; il appeHa 
partout la noblesse et le peuple aux armes, et promit même 
les anciennes franchisses aux Sicnles; mais ces derniers «a- 
aaÎBBaiiat par Peacpdriease que diea les fidthoiy promettre a*4» 
W pas fioce: ils restèieat fidèks à Miehel et ireat erase 
commune avec lui. Tandis que l'armée transylvaine se ras- 
semblait à Miilibach, le prince de Valachie avait fait enfin connaî- 
tre ses iateatieas: il disait par vas proelamatiea, qa'il teit 
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enlté en TrâMifirnit pw marir tes faïAiniis 4« ItofO' 
renr doat il était aonmé le -géBéraSiBniie ; «lo'tl vidall «ha»- 

ser André comme accusé d'une aHÎABfe secrète ayec la Tur- I 
qine. Cette procUmatiMi &i beMicoBp de teosatioa daas le I 
psjs; MM fort pra tat i'krttét Yj*ii|«t) otr «Ht «vaît 4t- 
-p«9 loDf^ms àmmé ees projets. Auemi ofiiier tnuKjplvahi 
an serTÎcc de Michel II ne déserta: tons le suivirent deyant 
Croiistaiii: les bourgeois de cette nie •fftufds lai «wr^jèreiii 
awritôt des dépaKs et M pmnMt do renier «enfares jw^ 
k fei de kl guerre. Le Voèrode ^ni m veakit pas perdit 
de lems, y consentit: son intérêt éUiit de marcher le pïns TÎte 
pessibie centre Herniamistadt, seconde ville de la priocipait^ 
aam les i m r aa h a de laqaelle Asdfé tUnt airiTé «f ee mI ' 
miHe booinee de treiipes. Le Oerdlnel ffÊUb ie petft aealRe j 
de ses soldais intimidait, prit conseil de ses officiers et se d^ j 
eîda à tnùleff avec te Voéfode valaqiie.t il cèeiduiit à ebUek 
1UM Irère peur «piriqiie teo» jii8q«*àr-ce ^'il eut reoa ke se* 
cours des Sieeles de Maiiie et d'Aianjos qui liû -éteîeet rte* 
tés âdèles, aiubï que quelques troupes de Lippa, de Jenii ci 
de CaMeebcfi* MioM avait écrit k Bada Baiesea et at | 
Bail Udfta de partir 4e k Yakdik avec les liaÉ^ deCoiMi . 
et de MekedintzQ et avec la grosse artiMerie, et d^entier m 
Transylvanie par un autre côté afin de se réunir dans Us 
pkiaeff de Htriaaaaatadt, ceadat «daae l'attente de oee ee- 
flonis, «h artnietice year aa 4eBi8 iaddtenaiaé, et Féa «e doeta 
dea deax eètée des dtages. Pour les boïars Preda et k Pœ* 
telntcu George, les TraosylvAuis Moïse Székeijr et Michel Bo- 
glMii aHèreat» daaa k «anp vakqae; André eeaunit aleia nai 
fieate «afiardiîBadbks M eavefa aa feariafe aae paitk caaaU 
dérable 4e sa cavalerie t). L'évéque Mala^pina, nonce du p^ 
Clément, voulut profiter 4e cette trêve pour rétablir lu paix 
eatre lea deax prmoee: il aUa Iroaver MieW dans aea oiMp 
et -éktt^ k k pffeaeder ^ae k Gnpdkal a? ait ceacla k paie 
avec rEmpereitr^ et que toutq inimitié ayant cebsé entre lea 

1) BefUeo» t, 4, p. 347 et siiiv. Eagd» 251 et auiv. laivaaffr* 
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UtfénÊM et Ie9 TnmsjïwMmf. H dmit ntevratr en Validiit, 
MmH fias i^e 1é Ttlotttf mAm de lUMplM II; msw 

re D^étail jias là le coinpin tla Voëvode Vainque: il l'etrnt 
vé^ue 4«D8 le camp, renvoja le 2S oeiobre 1599, arant le 
VIT «hi Ml«îlf lc« dtiiises TtawTlnÛBB, am l'alliMta» f^Aa* 
dfé deratt se demeitre éa sa priocîpanlé ea lavear da Ra- 
dolphe ! I son suEtrani, et qu'alors lui, pria^ de Vftîachie s'en- 
ga^eail a le fHÎre rcatrer daaa ks bonaea grâces de l*Baipe- 
Mm, WÊàn h» amfaitieiKC ae laissent abattre par la foroe pltt« 
ttl (fae de deteeadre de bonae Toleafé i). André refaea d*e- 
béir à cet altimataiQ) renvoya les étages valaques et se pré- 
ptm 9m eoBkbat. Il chargea ae» prenier généml Oaspav 
Kaina d'arraager l'eidre de bataille; ce Kenili était saa ea- 
atttl aemt, et rontribna beaucoup à la défidte des Travs^rW 
vuins. L'armé»' du Canlioal-Frince était plaoëe eatre Hermaau- 
«liét et la rivière de Cibin; la plas graade partie daas ia 
pkiae. Lea Valaques au coatraire étaient eaaipëa sur les eeU 
tiies de Schellcobcr^. Le commandement en chef de l'armée 
tnDSjrlvaine arait été donné à Caspar Korois et k Pangraee 
toayei: le eentre était aeas les erdrea de Mdse âsekelj, 
Kenae dtee fidélilé et d'an eoarage éprouvés; Btieaae Lésar, 
qdî avait combattu les Russes sons Bjlthory, roi de Pologne, 
r»mmandHit l'aile droite, et Pierre Hussar et André Barcsai 
l'idte ganehe. Tente l'armée moatait sa nembre de sept à liait 
Mille bemmea» André aieaté sar ua cheval de bataille, et re- 
vèlu (i iiriê cuirasse au-Ucssus de srs habits pontificaux, se pro- 
mena H travers tes rangs, excita le courage des soldais, et leur 
list aa leag diaeenra eù il nemmait Mirhel on serpent qa'il 
Hsk nourri ùtmB son sein, et dent le venla venait -l'empeison* 
Wtr, ,,Miehel, dil-il, oiililiaot sou origine obscure, ne rougit 
Mpai d'aspirer à 1 empire des Heagroi s; ne sait-il donc pas ^u^f 
mSmi frères gardeat encore aojonrd'bui lea porcs des étrua-^ 
«tgersT* C'est par de telles psroles asas aacaa lliHidésient 
qu'il cbcrcbait à exciter le couriUj;e de ses soldats; il fît lire 



1) Die acQ erdlTnete oitosiaaisehe Pforle, p. 399* 

Digitizeu by <jOOgle 



198 

mniie ii luuito voix ie dipiome par lequel la prioce Tu- 
toque loi pmettaSt oMissme» 61 ftMité. Oef to pime ê» k 

peiildie de Midiel fit ane ^nie «eiiition sur les Ttwsyl- 
Tains qui demandèfent a hanté Voix qu'on les menât coatre les 
?«toqnes dmit Vamée^ forte de trente aiHle hemmes et dedîi» 
hmt easone, toit dans Fordre 8oiTa»t: F«ile gimclie, 4» lé- 

pondait à Taile droite des Transylvains, était composée de 
lontaires Valaqnes sons les ordres de Balin NoTâk, i'aiie droite 
ceieiaint en cafalters eerriette; le rentre dtnit femé des trw- 
pee hongroieee dent le premier eemnandant dtaii George IbU 
et les lieutenans, François Ln«fosî, Demètre Na?^, George 
Uorvàth, Michel Gjnlai, Wolfang NoTak. Les Polonais et les 
Coeaqnes, et l'immense ea?alerie dee Valaqnes anîvaieatks 
Hongrois. Midiel se plaça à la rdserve aTeé mille fkMes 
et les milices des Boïars afin de pouvoir porter dn sewora 
partout où il j en aurait besoin* La bataille commença le 28 
octebre, à dix heiim dumatin» et dura Jusqu'à lintt hearesda 
soin L'artillerie Talaqne, plaeée dans nae lionne poslHon m* 
vre !e combat, mais elle ne nnît pas beancoup amc Transjl- 
Tains parceque les canons sont mal servis. Baba riovàk fait 
alors amcer ses yolontaires valaqnes^ mais ito sont lepM»- 
nés par Taile droite des Trans^lfains; Grégoire Hlnkd 
presse de lenr envojer des secours, et attaque laî-inême Moï8« 
Ssékelj qui est obligé de se retirer avec tontle centre; Pierre 
Hnsidr et André Barcsai Toyant le danger anqnelle est exp<- 
sde lente Parmée transylvaine, TolenI Si soa seeonrs et rqMW* 
sent jasqne dans les broussailles de Heltan Michel qui accie- 
rait a?ec la cavalerie Yalaqne et la phalange des Sièdes. 
victoiie aurait été alors aux TransjivainSy si Komis et Seo- 
sjei avaient bit avnneer la réserve, msis ifs restèrent iadftfei 
pendant ce tems Michel s'efforce d'arrêter les fojards, el ^ 
remettre ses troupes en ordre: il va ait-devant de la coloose; 
moulé sur un cheval hennissant, couvert de sang et de poa^ 
sière, et frappant de son sabre ceux qui ne veulent pas 
tourner au combat, il fait arrêter les drapeaux , et la fore*' * 
i« hondie, il s'écHe: ,,«uelle est cette lâcheté, soldats, ^uci 
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^tA eet «xevple îousilé d'effiriM; af«o quel fcoat laissex-voiu» 
^^Miappor «ne viHoim ^ tous afti déjà fiMptrtëe? ' Vont- 
fMim il^iui oMBbil iMureuenieiit gagné! Vmw saaffm 

^qu'oD ennemi effra^^é et aux abois repreone ses forces! OA 
^a>T«iis mea soMato ^ am cen/^nis la Bulgarie, ffoi avea 
^Mca les (MoiieB ét Carainan et d'jUumdi qai avea enHd» 
Jêi Valadiîe «lee dépouilles des Barbares'? Pourquoi voe brae 
^nt-iis devenus las, pourquoi vos forces iaoguisseot- elles, 
^jfmt^Êm |ierd6a*f ans eonragei e^ ce qa'il est healeax de dire 
„0l indigne de ISuie, peoniaei Tes nains anndes cèerebent- 
T,elles du set^oars dans vos jambes qui sont sans armes 1 Ëst> 
^•e aÏAsi que vous peasea triompher de la Transjlvaaie con- 
yjfdsey est-ce ainsi que ?ens Teiilei ronplir Tes maisenSy de 
„MhsB dépeniUesl Nea, arrêtes, seldafs, et prières nne gleire 
v')ui est devant vous à une liontc éterneller* Ces paroles ne 
Mut pas sufilsantes : quelques capitaines donnent même l'exem- 
de la faite à lears seldals, .Midiel acceart» frafpe et tae 
ets lâches, et parvient enfin Si ramener les troupes ne een- 
l>at. Avec une force terrible il tombe sur les Traasjl valus 
fÎRtigués: un combat sanglant et général s engage, la victoire 
pWMffca da cété des Valaqnes. Caspar Kernis et Pangrace 
Snujei se précipitent avec Inreiir snr les soldats dn Veêvede 
et liithent de lui enlever la gloire de la journée et le fruit de 
la victoire; mais c'est en vain. Kornis, le commandant en chef 
ds Tanade transjlvaiae est fait priseaaieri les Pelesais qui 
étaient an service d'André ne Tonlant pas eenbattre contre lenrs 
compatriotes qui étaient dans Tarmée valaque, vont se placer 
du côté de Midiel; le Cardinal-Prince désespère alors de la 
victoire: aTant ie eeadier da seleil, il prend la fuite, et ae* 
cooipa^nt de cent gnerriers fatignés en blessés, Il se dirige 
vers Udvarheiy. 'Les Transylvains à la nouvelle de la prise 
de lear général et de la faite de leur prince perdeat courage 
«t ne se défendent pins qne faiblement Pangraoe Saanjeif 
Hsliie Ssékelj, Etienne Teldj, Pierre Hnssdr. résistent encore 
pendant quelque lems à i attaque reitérée de Grégoire Makd; 
aeis les soldats les quittent et ils se Toitnt obligés de suivre 
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les fiiyards. AfÉBt ^a'il soit eacere obsenr, les Vakiqiie« soni 
nftiim ihl fkmf de bataîiài) yi»d«t k wmÀ les aoUali 
ijlfUiM èm patlî de BddMtjr déeertMl k CMip, pteMO rtk 

fuite iualji;ré leurs chefs, et le lendemain matin les Valaqaes 
8*empare&i de tous les ba^fffçS]^ de ireiUe deux canons et 4e 
tevle» k» niiiaitieM de gonipk -Lee peites finreai de ém 
êM% égalée: ckique parti perdit deox niik eenbaHaas, parAi 
les partisans d'André, il y avait de tués Etienne L.izâr, qai 
était tombé dès k commancement dti combat, en maudissant le 
GanUaal, k perte^ndarl Midiel Kaipe% lean Bemi, Fi»> 
çek Theldalagji» Parmi ka pmeaskre fidt» par ke tiea^ 
de Michel, en comptait le vienx George Ravaszdî, le terriWe 
vengeur de la réToite des Szèclcs, lequel fut tué par ce peii- 
pK k ieadeaain de k batailk; k Skale Weifgaag KfMb 
qui, comme seeiatenr de k dectriae de SoeiBa% fat ékaoglé 
en prison par les Valaques, et le général Caspar Korois qui 
§Êi mîa ea liberté par Tecdre du prince de Valacbie, d'eà il 
eaft à aeppeter qa*a était Mca M deos dee ialeUineacm H»- ^ 
erètoe. | 
hea conséquenies de cette victoire étaient immenses: elle | 
leadaît Mid^i 11 mMitia de lopk k TraaeirlTaak. L'année 
eaMMie était eatîàraiMat dieperade, le Casdiaal étak «un «• x 
laite; le prince de Valachie après avoir mis sa téte à prix, t$ 
prépara a entrer dans Weissenbourg. Le 1er novembre 1599 
il lot reçu daaa cetk vilk akrs eapitok de k TrMif ^^""^ 
avec k pks gmde pompe» P4>nr ébkair ke vakeasy i^ ^ 
déployer le plus grand luxe dans ce triomphe. L'évéqae ds 
k principauté, Démètre Niiprsigi, revêtu dft ses habits ponûir 
eaux et eaivi de^teot k dergé vkt k reœreûr an portes de 
k ville: les rorpe et ka mdtiere de We ie amfceo rg JmkÊii^ 
■lardie, huit trompettes et autant de tambours les saîfei*** 
et jouaient des airs turcs; après eux venaient d'aatres jooeof» 
fk fldka «akia par dix Cigaiaa ea Behémîeae qai elt^*^"^ ^ 
pkd kat prèa dn Prkoe. Bafk ea vejail Michel «eelé m 
un cheval magniiique de race turque: hait coure»*» 
de soie raccempagaaient à pied dea deux oOtée^ i^derritit; 
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MfMÉMtBi àtâi ét à^moL ovBés 4» panaeites d*or tl d 'wyt > 
U Vodfwto ^ méta. d'im mwImiv île n^te Mmi» tt êmm 
«t fis d'or; les borêë «n «niéi 4e plfMffm fwmffti 

^les d'or qui sont les armes de la pHndpaoié. Au dessoÉ» * 
h ■■■tnwi il portait tii|W|«o Uandte de 8oi«) «t k ra 
«Mtiirt im Mbre ganil dV H do mlm; im punache wttf éw 

plnmes de grues et Hé en or ornait le chapeau hongrois quf 
couvrait sa tête; ses pieds étaient i*kau8sés (îe lioUi nés jaunes 
appeléM anjmifd'IiiH neatii, et depoia la choviite jaa^a'aox 
PMVX il portait mm espèce de lias de aeve blaaea et oémé» 
de pierres précieuses. Derrière lui on portait déployés au 
vent ies drapeaux pria sur Bâthorj. Venaieat ensuite les g^- 
aénutt el les BoKara, et eafio Tarnide Talaqœ qn» fermait la 
Mfcke. C'est dans eet ordre imposant ipie le priore entra 
dans Weissenbourg:: i! «Ha <ies(*fl!drc au cliàit ;ui «Ir ij.iiluit v an 
licoit des canons, HMiis non aux cris de joie de in multitude, 
m les kaèitaas ds oetle ville^ étaicfit Haagrets et par cessé- 
i|Mat partisaiiis du Gavdîaal. A peiae {Hkhel était i! dans 
Weissesbonrg depuis deux jours, qu'on vint lui montrer la 
tête de sou ennemi. Aadfé s'était sauvé de la bataille do 
BanMiDStadt; il venlaft se readre par la MeMatîe en Pologaei 
Mtis ptatet la rente il avait été abandeaiid par presque toale 
suite. Mourant de faim, de soif et de fatique il errait 
depais trais fenrs daas les feréis de Csik. Uae troope de 
psjsaM saxoas sxeiKs par Pappat do prix attaché a la 
tête du Cardinal, s'étaient tais à sa recherche, le rencontra 
ie 31 octobre dans l'endroit nommé la forêt du Noyer (Codrul 
Nasillai}; le chef de la baade, Elasias Ordog aa liea de i'hos* 
pitalité «pie le maliieareiix prince lui demandait, kt conpa la 
<ê|i^ et alla la porter à Weissenhoup'; pour en recevoir le prix 
da prince Valaque, A la vue de la tète, ia princesse Florin 
US pat retenir ses larmes: Michel lai ea demandant la eanse, 
^le dit conune par pressentiment „un pareil malheur pent tous 
arriver à vous ou à mon iils. Ces paroles qui plus tard 
3ie forent malheureusement que trop vraies rendirent pensif le 
Voëv«»de. fin Toyani devant lai la tête sanglante d'un priace 
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mgiiko aî« p«t89ABty il |»eD8« à l'ineoDstence ^ea choses Jm- 
mâmêf H wMto CéMr d<»T«il k l&éa 4e m «Mmii il mi 
â» l«nM tt B*«cria Aêm» sa Iwigot. 0 tenml popa, Bcrtnl 

popa, 0 le pauvre prêtre, le pauvre piède. Los assassins 
reçurent la juste punition de leur crime; aa lieu de largeiit 
fB*ils cspéniiesi ib farest démpîtés par l'ardre de MielMl qii, 
d*«iprè8 les eoBMÎle do Logelhèle TliéedosittSy fit dierdier li 
cadavre de Bâlhory dans !e forêt du Noyer. Après l'avoir fait 
déposer a?e€ la téte dans un ,rirhe ceroieii, il ordaooa des 
fanémillvs poinpHtsea pour sea eatcrreiieBl qni eul Usa lo 
dix-sept BOTHabre. L«e dtato ei les eidtee de la priaci|MiBli, 
les noliles, les boïars et les troupes Valaques, ^tinsi c]ue ie 
pmce lui - même assistèrent an convoi ei acisompagacrejti le 
Caidtaal jMqa*à l^égliae de WeiesBabom^ eù aeat lea iomkem 
dee pHarea de TraasylvaBte. 

Enfin Michel était inaitre de la priocipaalé des Batborj, 
ei pks iacilemeai qu'il ae l'avait çra: awis oe n'était pas 
aaata de l'avoir mqurne, il fallaii a*j dlablir, at penr cflla il 
fallait obtenir la permlsmoa de l*Bmpereer d'Allemagne, w 
nom duquel il s'était emparé dn paja* Aussitôt après la ba* 
iiiUe de Henaaaasiadt ii eaToja daux embaaaadewa à Tragaft 
paar aaaancer k Radelpke II aea violotrea ei loi daBNMHhtr l« 
gouvernement de la Traasylvanie. En attendant la répoosii^ il 
marcha pour b emparer des autres villes; toutes lut ouvrirent 
les partea. A Claosealioarg il a'attira la baiae de la ueblaBi^t 
paraeqne aaa aeldata j conaûrani beaaeonp de ddpr^ 
lions, et que lui même condamna à mort plusieurs primats da 
pays, qui étaient ses ennemis. De Clansenkourg il all^ 
Ufii oà étaient lea trésors immeBaea de la famille de Béthoiy: 
il les fit transporter A Weiaseabearg ei s'en aervii pour pa^cr 
le solde de son armée. Michel disli ibua alors ses troupes daM 
les cantons des Hongrois et des Saxons; il leur arait coin- 
Madé de reapeeter lea pi^priétés d'aotrai, de ne remmeUr^ 
aaena piUage, maia l'exemple de ve ageaaae qu'il deaaa li^' 
même en fesunt saccager les châteaux de quelijues uns da a" 
enoemisi encoiiragèreat ae» soldats quî^ ae reap«riaa( plit^ 
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' Ivs Polomts, hê 8er?ieii9, le§ Cosaqncs, ne garièml plus 
aucane mesure. Ils ee répandirent eo TraosylvaDie, sacca- 
gkmt les fines et les filisfesy taéreat les nebles et les prè« 
IMS, fisKteiit les frmnws, eaitt nirest test li fira et à mM§^ 
Les malhenrenx habitans allèrent porter leurs plaintes à Mt* 
sImI: il les rcrut avec l»onté, iear assura que dorénaYaot de 
f Wi dl s désordres s'saraieot plus lies, et qa*il «Ihitt piurir sd- 
Terenent les sntears de ces ddtaststbns. Maïs daas ce lean 
îk les soldats re^iardaicnt comme leor propriété les richesses 
d'an pajs conquis: leur paie était mddiqite, et c'était uo usage 
géaéfftIeflitBt vépaada dans teate rBofepe srieatale de défaster 
WÊ pays conquis. Les Polonais, les Honnis et at^e les 
Allemands agissaient de même. Ch^r]uo souTerain avait à son 
service des coi^s francs qui ne serv;ii('nt que pour le hutîn à 
h&n daas les pajs eaaeaiis* Mifliei tArlia de modérer est 
esprit de pillage, il établit des panitioas, doaaa des oréres, ss 
fat envain, et d'ailleurs il ne roulait pas s'aliéner l atlarhement 
de ses soldats; il pouvait bientôt en avoir besoin contre ou 
p w lsuaa l enMwiy ear le gëaéml des Impériaux, George Basia 
dtidt eatré en Tfaasylfaaie, le 3 aoyembre avee des troapea 
allemaades. Quoique il n'eut en rien contrilmé à la eonqnéte 
ide ce pajSy il se disait chargé par Temperear de prendre pos- 
eeasIsB de la prtacipaaté, et de la govreraer au aom de Rs^ 
dolphe» Mièbel s'y était' refusé, en disant que kn-ménie était 
nommé généralliesime en Transylvanie, et qu*en aucun cas il 
ne permettrait ii qui que ce fàt de s'emparer d^ane proviaee 
i|«*il avait conquise arsc soa saag Aasstlôt il avait eavejd 
il Prague, deux nouveaux ambassadeurs, le Ban Mihaice et le 
Logothète Stoiea, pour demander k Rodolphe le Voévodat de 
TtaasylvnnîOy mojeonaat un tribut aaauel. Dans l'attente de 
cette réponse, les troupes allemaades pillaleat d'ua cdté> les 
troupes valaqnes d*an atitre, de sorte que les Transylvains bai^ 



1) BeMen, t 4, depubi p M Josqu'à 473. 
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MiiBi «t la domination de Eodofplie li, et celle de Midiel 11. 
BiMise le Vwè9oéB reeH «né lcMi« lie rEafierlw »ft il ftti 
émvMt ifÊt les CemnieMniee qal Amieet MeetH iirrt?er à 

Weîssenboorg lui apporteraient une r^îponse dë^isire. Il cora- 
prié que le Cour de Pra^e clien^hait à le traioer en loogaciir, 
et ^e*«lle a^ail pas dme llaUMitieii ée loi laisser le genra^ 
eemeet én pays qu'il araît Tea^els. Il rassembla 4mm c«s 
circonstances le conseil de ses boïar^ et l'on y traila U «|ue8- 
^eft de sareir s-il deyah éracaer la TraDsjhraaie, oo s'j 
nahiteDir ■ème malgré YEnpeirear. Les* beïars foresit d'«m 
que, puisque Dfev hil avait éeimë cette prlncipael^ , il devail 
la défeodre contre qui que ce fût, afin qu'en uoiss^auL deux 
pays, il pét aigmenter ses foroes, et se rendre pins terrible 
il ses enncnit» i). Midiel ce décida a résister même 4 VEwè^ 
pereor: le 20 novembre il convoqua la diète de In prrecî- 
panté: là il demanda de grandes contribatioos consisinnl en 
argent et en preyisiens de bouehe, et erdenna à la neblesse 
de se préparer penr aoeompagner sen fils en Ynladiie, eft il 
devait gouverner à sa place; mais comme l'biver approchait, 
il ditiéra ce TOjage à la prière des Transylvains Dans 
ks deux mein snivants, de décembre I9O9 et de jaarier iëOÛ^ 
les Valaiiiies continoaient leors pillages, tandis qae Basta lei^ 
tifiait les villes d'Ujvar, de Lippa, d'Lst. Bien rarement le 
grand général est en même tems grand politique; Michel n'y 
fesait pas exceptïen: il possédait les talens de bien combat* 
tre, de tromper et d*endermir ses ennemie, maie il' cem* 
prenait fort p«»u la science de conserver une province con- 
quise, il croyait que la force était le meilleur raojen pour 
tenir les TransjFlvaiAs seae sa domination ^ et e'eet en qnsi 
il ee trompa. Se confiant daas ses forces, il protégeait 
les YalH«nies et les Szwiles aux dépens des Honjçroi.s et 
dfs taxons: il rétablit les Szèclee dans leurs anciennes li- 
bertés, les délia de tente obéissance envers lenrs cbef^ 
lenr donna le *dreit de se choisir e«x-mémes lenn maj^is' 



1) Ëogel, p. 200, 2) Bfibleo, t. 4, p, 4Ô0 et 47o. 
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irais. Il 80 àim iiii>inéaie k de vengeaiiee particulières^ 

mm, m preiiMil Imm btena en Ict étMftnl à. m» &t«m. 

Eolin ditiis la seconde d*ele (|ui eut lieu lu 9 lévrier ItiOO, 
il poussa à bout la JMbtesse qui le priait de respecter ses 
èmilB et 86» pffivîlègeB* y,Y«iJà vairs prifilàg»'', s'écria le Voè* 
fMk .fiiNaux, «a psriaat la uma sar la gards 4e aaa «péSb 
Les Romans ou les Vainques qui forment la plus grande 
partis «te ia papalation de la TKaasylvaeis, avaient été irrités 
esMS 408 aeifc ssos le gaoteraeneal 4b vsîa dse Uangrie H 
is Bad^ry. Lsrsfae MkM eniia sa vainipeiir 4um ùtëi^ 

priai jpauté, il les délivra de et lté l\ raunie. Les [laysans ilo-< 
màos ee voyant iibres coaimeiii'èi'eiit k sa vsager de tant d'aa- 
sées i*«fi|ireseios: iia adoraient le restaralear 4e hvt libsrlé 
et ae l'appelaisat plas qua Ja rei Mi«hsl, sa Alexaadra 
U Grand ^) le héros de prëdik-rhoa de toute ia nation ro- 
ttiuie. Ces louan^^es. e^taieat Tpr^ueil du Voe^ode lawlis (|tta 
4'aB autre cdié, ies csoisarietéB i|a il ^savait 4e la .part 4» 
Bsdalphe et la haiaa 4e la asUesse TmsjiTaiae l'aigivssaieBC 
C'idt dans ces seotiinens que les commissaires impériaux le 
tr»Hfèreat k Weissenbourg : ils Jiii apportaient de ia pant 4e 
^'fiapeiear beaucsnp 4e Jeuaagea, et |e iîpl4iae aif wt Je U 
(par leqatol 'Vhiérëdité de la Valadiie était assurée à lui 
et à ses descendants, mais en même tems l'ordre fe^mei 4il 
(pûUer le pays iqa'ii avait cenqoia^ et de ae letirer ave Jsmk 
tisies 4e sa prindpaaté: là il desait «eosireir de veaveaiv ieai« 
ceaf« ea argent et en lieaiines et attaqaer les Tares. MicM 
^ut plus maitriser sou caraitère fougueux et aigri; if sQn 
^ les Ceouaissaira À ClaasaaiMMg at k iGerlabaarsii .-al 
•piiès s^étre aeDsdté avec ees beiars» il £t mir 4e^iit laî^M 
édpatés Impériaux, et leur ordonna de dire à Rodolplie que ia 
Transylvanie lui appartenait comme an dédommageaieut 4m 
PMss ^'îl avait épianvées «aa servant i'JSnpeffear aeatee Jaa 
^^B^um, omuM mw réeempenae 4a m efiuiSi et enfia ^«e 

1} Ë4igels Oeschiclite der Jttoldatt« p. 246» et Mireo, p. 2|Kf* 
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toit de QmyMê i qa'aucoa? puifiSAOce ne poncnût iai fmtt 
éftmn le piijra; m*§mi ft» bMoia die Irwpcs luniliiiN^ 
Mis sedMMHrt dVirgeot, et qoe si R*dol|ihe m tttamk à lu 
envoyer les 8C€ouis pécuniaijes qu'il lui avait promis, il lè- 
verait oestre lai aulunt de milliers de diables que d'IiMumei 

Des» et leMe4ii jnelemte^ S^ienend Bàlkaïïj qu TÎwil 
CA partiealier ee Po]oi> ne, eaieitd pur lee Tsice et lee Pelewua^ 
et appelé par une faction de Transylvains à \enîr les gon- 
Tereer de ueaTeau, quitta ea retraite, et, prote^ fiarZaaieftlt./ 
el me amde f^lenaiee^ entra ea MeldaYie pear e*j «aû «fw 
Htémk Megkiia eaneni da Prioce Vabqtte. IfieM ajail 
eu eonoaîssaoce de cette nouvelie ligue qui 8*é]eTait contre 
hû, ehercba à eodorfliir le Yecvode de MekUvie pour afiur I0 
tena de rénatr ees trevpes: il lui deoMiada en wumÊg^m 
fille QMqve fienr aea ils Pelraeecn'). Maie il parait qo» 
Moghila découvrit la rose; car toat-k-coop il £t une iavasioa 
ea Yalacliiey et comme la plupart dee tronpee de ce pijrs 
dtaieat ea TianejlTaaiej il pat Iwàleaieat aTaaeer jaeqn'à Be* 
carest oft sans coap fërir il plaça ear le Irène son ftèie la 
l^rand Eiliaoson Siméon MogJèila, et retourna a Suceawa ca^ 
pilale de la Meldafie. A la aeaveUe de Teatrée dee ennenis 
à/ÊÊB aen paje Midieli ^ avait déjà réaai ees tieapesy lei»* 
ea femme à Weissenbourg, et pénétra en Valachie. Slaéta 
B*Attendit pas même son arrivée: il prit la fuite et se dirii^ea 
yeia 'Feoesâni, et là après aveir léaBi ^elqaes treapes co»- 
peaées de Vale^asa el sarteat de Moldaves^ il se ferlifia m» 
les bords de la rivière de Milcow. Michel Vj joignît, et apfès 
faelqaes àeares de combat mit son armée ea faite >}• Sifflé 
eearat ea giaade hâte de«aader de aeaveaax eeeears à sas 
fièfet H a'avait pas eaeere troavé Jévtoie qae déjà le prieci 
de Talacbie pénétra le n^ei 1600 ea Moldavie avec esi 
armée de ciaquante mille hommes. Moghila ne s'attoudaDt 
pas à oie pateiMe célérité, prit la faite à l'apprecàe dee Va- 
laques, et se soava à Soecawa eà II te^t des secoaie ^ 

1) BelUea» t. 4, p, 484 el 490. 3) fiegel, S58. - « 
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ZttMilqr. MkW Vy fég^t ^mM*, riil««H«i mol eminm 
dt lill», 1^ Ya»fBi<^ et U ail àê mwfmu M fiiitè. Les 

forteresses de Sacenwft et de NéiDtza lai ajant onvcrt lears 
pertes, il y pla^a des i^aruisons Vuki^aes, et se hâta de poar- 
•dm iéréflue qui itMeenfolirit me aeiiTelle année près île 
Hetiii en Clboeim: il y nrrÎTa iHealAiy maqnit eesettiiemi, le 
força à se sauver en Pologne, envoya ses troujits (levasler la 
Pocatie, la Podolie et la Russie iiouge, et alla à lagsî roonler 
tir le trétte: ilepoie Jore il prit le titre ëe Prince de Meldefîe, 
4i Yalaeliie, et de Traosylvanie. il avait -d^^rd Tenlii, à la 
prieic de s lioïais Moldaves, leur donner son llls Nicolas pour 
Voërode, mais ajant rëiléchî qu'il était trop jeime pour se 
MÎaieaîr dans un paje eî prèa de la Pokgiie, et eà Jéréaiie 
andt encore tant de partisans, il diargea quatre de ses gféaé- 
TMXj le Hetman Udrea, le Yestîar Andronieus, le grand mai- 
tie d'armes Sawa et ie Spatar Negru de gouverner ia prin- 
dpantdy et après sen retour en Traasjlvanie il enveifa ea 
MeldaTie, comme een Vassal, Mareus fils du priaee ^rre de 
YHlachie, et par conséquent son frère. Â peine Micliel fut il 
retourné en Transylvanie, oà pendant son absenee ses ennemis 
sVinent multipliés, qu'on neiiTel envoyé de Rodelphe II Tint * 

. k trosTer à 'Weissenbeiirg, af ee Tordre de quitter oe pajs, et 
de se contenter de la Yalachie et de la Moldavie. Le Voè* 
Tode voulait cependant à tonte force avoir la prtndpanté de 

, Bntbofj: il envoya encore à l'empereur denz amlMUMadenni 
Cispar Kornis, Pancieu général d'André, et le Logethète Théo- 
dosios, pour le prier de lui laisser la Transylvanie: si Ro- 
dolphe 7 consentait il n'engageait à marcher anssilôt contre 
!•» Tnresy et h les chasser dn Banat de Temeswar» Comme 
il craignait que l'Empereur ne consentit à sa demande, il con- 
voqua le 20 juillet 1600, une diète, où il se iit prêter le 
serment de fidélité par les députés. Fendant qae la seasieB 
de hi diète darait encore, Bartholomée Pets vint trewer Michel 
de la part de l'Empereur: il lui euvoyait dus subsides, des 
présents, le titre de Conseiller de i Empire^ et de gouverneur 
de la Transylvanie* Il prit alors les tities qu'il avait depnia 
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81 longtems ambitionnas: Michel Voêvode de Valachie 
et de Moldavie, Conseiller de sa Majesté Impériale 
et Rojale, et gouverneur de la Trans v I vau i e i). 
C'est sans doute pour perpétuer cet événement qu'il iil frapper 
une médaille en or et en argent, laquelle d'un côté représente 
les traits du Voëvode et de l'autre ces mots: A. D. Vigilaa- 
tia Virtute et armis victoriam nactus 1600 2). La 
légende de la médaille porte en abrégé ces mois : Michael Va- 
lachiae Transalpinae Yaivoda. S. C. R. Majestatis Consilia- 
rius, per Transit vaniam Loeumt^nens, Cis Transalpiuaram 
pArtium ejusdem Supremus Ëxercitus Generalis Capitanens. 

Michel avait enfin obtenu cequ'il désirait: il gouvernait 
ks (rois principautés: il avait un état qui l'él^vait au rang des 
premiers princes de l'Europe: toute la Dacie enfin était sons 
son pouvoir : mais à mesure qu'il s'élevait, son ambition aug' 
mentait aussi, et son audace croissait en proportion de la 
crainte quil inspirait aux autres. Le Sultan connaissant la 
hain«i que le Voëfode avait pour les Turcs, et jugeant, par 
cequ'il avait fait, lorsqu'il était le chef d'une seule principauté, 
de ce qu'il pouvait (aire alors qu'il en avait trois sous soh 
autorité, employa tous ses efforts pour l'attirer dans son parti, 
on du moins pour gagner son amitié. Aussitôt après la clô- 
ture de la diète dans le mois d'août, il s'empressa de lui en- 
voyer un Aga porteur d'au firman impérial , de l'étendart, de 

1) Bethleu, t. 4, p. 509. — 2) Voici ce qu'un auteur étranger, 
J. F. Joachim dit sur ces (rois vertus de Michel: „iSur cette mé- 
„daille, dit-il, sont marquées les qualités qui étaient si brillantes dans 
jjlai. La Vigilance était chez lui infatigable. On la trouvait toujours 
„vraie dans lui. Il a montré à chaque occasion une àme qui était 
„trèà active pour se garder même des plus petites choses qui pou* 
„vaient lui nuire. Sa bravoure, comme il l'a montré dans plu- 
„Bieurs cas, était sans reproche et ses ennemis même ne lui ont 
pas refusé cette justice. Comme il avait été presque élevé sous les 
armes, il savait s'en servir mieux que tout autre. Enfin il réunissait 
dans lui les vertus qu'un poëte chante d'un autre héros: 
Labor implger, aspera virtus, 
Yis animi excellens, ardor, vigilantia, cura, 
Et durum tractandis robur in armis. 



2oa 

r^ée^ et du geèptre, insignes par lesquels la Porte le reçoit- 
wàatii^i fsmee de Moldavie et de Transylvanie. Midiel alla 
À la ranwntre de Tenvayé Tare jusqu'à Kronstadt, et en pré- 
seace de Tambassadeur Petz, il reçut Taga avec une pompe 
inaccoutuDiée, et les signes d'autorité avec un feint respect; il 
eabrassa l'étendant et ceignit l'épée* Lorsi|ae Pela lui en td- 
Boigna son dtonnement il l'assara que tonte cette cérémonie 
n'avait < té que de la diplomatie, qu'il n'avait acc<!plé les in- 
signes de ia Porte que par politesse, et que dn reste rincon- 
sisBce de Rodolphe II l*j avait forcé: renperenr d'Allemagno 
loi avait toujours préféré George Basta, homme qui ne loi avait 
rendu aucun service important, et celle manière d'agir le 
fesait craindre pour Tavenir, Il demandait comme satisfaction 
et comme preuve des bonnes intentions de Rodolphe, outre la 
prineipanté de Transylvanie, et la dignité de prince du Saint 
Empire Romain, les villes du Grand Yaradin, de iNag)i-liânya, 
de Huszt, des secours annuels en argent, et eu cas d'expulsion 
par les Turcs Tassarance d'une pension annuelle de cent mille 
^cns* A ces conditions Pempereur pouvait compter snir sa fidé- 
lité inébranlable, et sur ses importaos services 

Cette ambition démesurée fut fatale à Midiel: il ne se 
contentait plus de la Transylvanie, il visait encore plus haut; 
plusieurs auteurs Faocnsent d'avoir cherché h s^emparer de la 
couronne de lloii^rie et de celle de Pologne 2). En effet avec 
ses taiens et ses mojcns, il pouvait prétendre k tout; il réu- 
nissait sous son autorité trois pays, dont chaque habitant était 
soldat, et soldat intrépide; ses forces et ses ressources étmént 
iaunenscs. lia Hongrie il avait un fort parti, en Pologne il 
était protégé par tous les Polonais de l'église grecque, et en 
cas de besoin, il pouvait compter sur le ciar de Russie qui 
éfnit do la même religion que lui* Le bonheur qu'il avait eu 
dans toutes ses entreprises, les nombreuses victoires qui avaient 
rendu son nom immortel, l'excitaient k de plus grands ex- 
|»loit8. 11 savait que les Turcs n'avaient pins l'envie île lut 



1} FessFer, t. 7, p. — 2) Bethleo, p. 533 etEogel, p. 200» 
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faire la gnerre; et îl jeita les jenx snr enx poar en ê(re se- 
tenra dans ses projets anibilîcux. Le grand Vesir Ibrahim 
assiégeait alors Kaaischa: après avoir re^ le firman îapërial, ' 
le prinee de Valachie lui envoja daos le camp le Yornica | 
Dîma ou Dém«»(re, pour traiter sans doute des afTaîres de la ' 
HoDgrie: après la prise de Kanisi'ha, vers le commencement \ 
dST septembre 1600, Ibrahim Paseha envoya à Coostantinople 
l'ambassadeur Yalaque avec lasidsdiisade, Reis-Efendi du ranp, 
pour s'j entendre avec le divan et ïe Sultan: llafif Pascliii 
rEuDoque^ conçut aussitôt un projet de vengeance à la vue 
de Dima, qui Pavait trompd et vaincu à Nicopolis en lésant 
approcher du camp furo l*aHïllerie Valaqae, comme si cVtait 
des voitures chargées de butin: il parvint à engager le Mufti j 
Ssanollah à donner un fetwa qui déclarait que Tenvejé d'an 
prince aussi perfide que Micheli était hors du droit des gens* 
S*appujant sur ce fetwa, PEnnuque fit battre Diam sur la 
plante des pieds, jusqu'à ce qu'il expira dans d^alTreuses ion- 
leurs* Hafif Pascha s'attira Pindignation de toute la capitale 
par la violation du droit des ambassadeurs, sacré, même m 
Tnrcs: Ibrahim Pascha en fut surtout frès-irrité, il en éerivit 
à la Suhane Validé, Hafif Pascha fut aussitôt destitué et sa | 
place de ^imakam donnée à un autre. Basta qui avait dé», 
couvert toutes ces menées du Yoêvode Valaqne avec les Turcs, 
eut assex de motifs pour Paccnser auprès de Rodolphe, et se 
venger de son eLnemi L'empereur d'Allemagne que les 
prétentions exorbitantes de Michel avait irrité, résolut de lui 

I 

faire sentir tout le poids de son autorité. Les états de h 
Transylvanie y donnèrent la première cause. Dans leur rës*^ 

BÎon h Tiiorda, les nobles Transylvains résolurent de se ré- 
volter en masse contre le Voôvode Valaque qui dans ce me- 
ment-là se préparait à marcher contre Temeswar: George Basia 
qni avait reçu des instmeliona de Pempereur, avait hâi assurer 

aux députés par Etienne Csâky qu il aj)prouvait leur révulie 
• et qu'ils devaient compter sur son assistance* Peu de tems 

1) V. Hammer^ t. 2, p. 645 et soiv. 
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«ml- «pi0 k révoHe ëeUilAl^ Miciiel en fut aTtrti: aveo sa eé* 
léfilé ordimiîff il réunit ses tronpes an nombre de^îogt deux 
mille Vainques etSzècles, et de trente deux canons, et établit 
SOI camp daas mie boaae position aar le diaoïp de Holt- 
Maros; Basta at«c six mille Allemanda et Hongrois, et dotue 
Bille Transylvains se plaça près du villa^o de Miriszlo. La 
position du prince de Valacbie était très faTOrablOi parcequ'é- 
Uit campé eatre la rivière de Mams et nae montagne , il 
se gavait pas être forcé vde li?rer la bataille sans sa Tolonté* 
Ponr faire sortir le Yo^vodc de ses lieux avantageux, Uasta 
ordonna aux Transylvains, le 18 septembre, de se retirer vers 
Dtes; et lui se mit en posture de ooavrir lenr retraite. Michel 
«Munit alors vne grande impmdenoe; croyant que Fennemi 
prenait la fuite, il cjuitta sa position ci onlouna à sa cavalerie - 
de poursuivre les fujards : à peine s'était elle étendue dans 
la plaine qne Baata lit faire Tolte fiiee à ses tronpes: le 
prbée de Valadiie s*aper^nt de la mse, mais il était trop tard 
}ioii[ V remédier; Tartillerie hongroise placée avantageusement 
sur des collines, et le feu bien nourri de Tinfanterie^ portèrent 
le désordre et la mort dans les rangs ^desYalaqnes, que ni le 
pnsce ni ses généraux Radu et le ymllant Aga Lncca qui 
ii*aTait qu'un oeil, ne parvinrent a ramener au combat. Une 
partie des troupes de Michel fut jetée dans la rivière do Ma- 
raa^ et lui-même fut enirainé par les fujards 0« Dans cette 
tnlheureuse bataille la première oà il fut Taincn, il perdit 
quatre à cinq mille hommes, douze canons et tons les ba- 
gages Dans sa fuite, il se sauya à Wcissenbourg, y 
diangea de dieval, prit sur lui es qu'il UTsit de plus précieux 
continua son chemin par Fogaras et Kronstadt et après beau-- 
fonp de dangers arriva en Yalacbie ot\ Petrasscu etNovak lui 
avaient préparé de nouvelles troupes. A peine eut-il passé 
les Carpatea qu'il apprit que ses ailaires allaient mal aussi 
en Moldarie, et que son vassal Mareus qu'il y avali mi^ sur 

1) Engel, p. 26L — 2) Das nenerëffnete HOnzhabinet t. 3, p. 1$. 
Pbolino» U % p* et die neaerdffiiete Ottomanische Pforte, 
hm, 14* 
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le irèm, htaU Mé ehassé par les PoloMts seos les onkcs é» 
ZsflMjski. Les nsllieors raceabUiest de lentes parts; il sem- 
blait que la victoire Alt enfin lasse <1e marcher k ses e^ié»: 
mais lui tonjours fort et courageux même dans i'infortaoe, ne 
d^sespéia pas2 peur que ks TmiisjlTatos ne rattaqnassesC 
pas par derrière, il en?eja des dépotés, pour leur deaaader 
la paix, et en téraoîg'nage de la pureté de ses iotentioBS, il 
s'oifrit de leur donner sa iemm<; et son iiis en ûtagc. Ce qae 
les Tnu^lvains ûjwi accepté, il réonil en hâte qneiifncs 
tronpes, et enfra en Molda?ie.: nais Je petit nombre de ses 
solJats ne put pas se mesurer avec la multitude des Polonais; 
le 15 octobre ii fat battu et obti|;;é de prendre la fuitc^ les 
Cosaques et les Polonais ne lui donnèrent ancone ielâclie« fis 
Tain 41 dierdiait à arrêter Tennemi par le fen de son in&B- 
terie qu'il fesaît placer derrière des fossés; les nombreux ba- 
^ taillons des Polonais le forçaient sans cesse à 1h retraite* 
Enfin, ii s*arréu de nottfean à Telejin snr le Séret, et j 
Km nne bataille générale anx ennemis; il y fnt de nonv^ss 
battu ; la fortune Pavait quitté, rien ne lui réussissait, les plans 
les mieux conçus tournaient à son désavantage. Cependant 
jnsqn^ son dernier moment, il ne perdit pas courage, il est 
toujours confiance dans son génie: forcé de quitter la Hsl- 

e 

davie, il voulut retourocr en Yalachio, mais les Polonais lai 
en ajant fermé le passage, il traversa les montagnes et alla 
en TransjlTsnie* Zamojski enToja k sa poursuite Jaeob Pe- 
tocki de la cavalerie légère et les Tran^lvains Tbsmas 
Csomortânyi et Moïse Székelj qiti, apics la mort du Cardinal, 
étaient entrés au service de la Pologne: ils avaient ordre de 
poursuivre le prince de Valachie, et de s'emparer de lui s'U 
se trouTah même an milieu de la Transylvanie. Lorsqus les 
Polonais j pénétrèrent, Basta tt les Commissaires linpérianx 
firent dire à Zamoyski de ne pas fouler la terre de Transyl- 
vanie et de Yalacbie, parceque ces deux pays étaient des fiels 
de PEmpire* Zamojski fut d*abord sourd k cette défense, mais 
enfin par Jes négociations de Csiiki, lliomme le plus importas! 
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4e h TraMjrlvuMy U CMi»eiilit à faire retîrtr sef.lcwi^.de 
It pnflnpanlé <)• 

Pemltiiit ce feus la Valachie éinU sabs guide; Mi^el se 

trouvait eu Traosjlfanie, ei les chefs des disiricts et les autres 
aotontés da pajs bo vdjaat livrés à enx-mémest prirent k 
faite A TapproelM des Pokmais, on» en B^uwftswt «fec les 
eoBeaits, se mirent h piller comme s^ils étaient dans an pays 
étranger. L'état de la Yaiachie était déplorable: depuis cioq 
au, ^ae la gaerre damit, cette prindpaaté avait été accablée 
de Mille naox; aaeaae Tille n'était restée iataete; les villages 
baisât abandonnés par les habitans , ou bien devenns déserts 
leur mort: tout le pavs n'était qu'un diamp de ruines: caj* 
et les victoires et les défaites lai avateat bid. Les Ijpdaqaes 
se coaipesateat pins seols rarméeeoasidérabld de Michel, pares» 
que celui-ei, pour liiomplipr de ses ennemis, était obligé d'ep- 
rùler .à son service des Hongrois, des Serîiens, des Cosaques. 
Ces mereenaires après une vieteire se crojast teat permis 
piOikBt et Mlt-aitaieat les Yalaqnes de la même maDière* 
qu'ils agissaient envers les Turcs. Tout était donc livré k la 
npiae dans la principauté: aneuB tnliaaal, aucune administra- 
te féguUère B*existait plus; les perœplears chargés de re- 
Mrsir les cofitribations, preoaieBt des paysans quatre, ciaq 
^•is plus que ce que la loi Icui ordonuait de demander; et 
les oentribntioDs devaient par elles mêmes être bien considé- 
niUes pour soffîre à reatretien de treate k qaaraate mille 
ternies de trevpes. Les Yalaqaes iregardaiest Miiliel comme 
l*«uteur de tous leurs maox; ils maudissaient sou ambition 
sa passion pour les caiiquétcs. Lorsqu'il s'était agi de l'in- 
^^ndaaae de la aationy ils n'avaient épargaé aaeon sacri- 
te: tons ea masse s'étaient empressés d'offrir ii leur sonve- 
i^^n l'appui de leurs biens et de leurs bras; mais la Valachie 
Avant gagné sa liberté, devaient-ils souffrir Umi de maox pour 
sMia&iire l'ambition demesarée de lear chefi Piusienrs Va^ 
coB^Bient le projet de délivrer lear pajs de tant d» . 

1) Fessier et Bngel, p. m. 
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iMllMRMrst les trais frères Bumd se ttiresi k lear léis; es 
dossAst le Irdne k ns prisée étmngfer protégé psi^sse gfssde 

puissance ils croyaient mettre fin aux «skiiirifës im peuple. 
Ils invitèrent Simeon Moghila k venir les gouverner; le troi- 
sième jour de la bataille da Séret, les FoloBais entrèrent es 
Taladite avec' le noaTeait prisée: w graaiie partie éts Ys- 
laqucs courut à sa rencontre: les boïars le reconnnrwrt posr 
leur souverain, et lui prêtèrent serment de fidélité s'il s'en- 
gageait à goavemer la Yalaehie en paix st avec jssiice» 
Sisiëos entra en grande psmpedsssBacaresl; Zameyski après 
lui avoir laissé trois mille Toloiiais pour sa garde retourna en 
Moldavie, Michel qui, caché dans les Car|)ates où il avait 
déjii rassemblé sas armle d« sept nnlle VaU<|nês et Sséeles^ 
n'attendait qoe le difpart de Zamsyski poor entrer dans sa 
piiàcipaulc, punir les rebelles, et chasser l'usurpateur, envoja 
aussitôt après l'entrée de Zamojski en Moldavie, quatre mille 
iismmes ' sons le comaiaBdeniient d'Udrea; lai, resta dans les 
^ montagnes aree le reste de IVirmée pour attetadre les débris de 
ses troupes de la Transylvanie. Siméon IMo^Lila a qui l'ex- 
périence avait appris à être toujours en garde contre Michel 
dont il connaissait le oaradère, ajant reçu la nonToHe de k 
préseaes d'nne partie des forées de son ennemi, se mit es 
marche avec toutes ses troupes. Rivalisant de promptitode 
avec son adversaire, il marche jour et nuit, arrive devant Ar- 
gessa oft se tronyait Udrea, fond snr loi à l'impmiste, et 
après tf^is Attaques snccessTves, parvient k H Mettre «n Me. 
Michel qui ne se tenait pas loin de là, accourt pour }ioi(er 
secours à son général; mais il est trop tard, Udrea est vaincii, 
les Polonais Pattaqnent anssi, et mettent, le 26 novembre, le 
petit nombre de ses troupes èn fnite. Les eonséqtten'ees è» 
cette bataille insignifiante étaient immenses: car c'est d'elle 
qu'avait dépendu le sort de Blichel; s'il edt été vainqueur, il 
nendt redevenu maître de la Valacbie: Taincu il ne savait pins eù 
se réfugier. Il avait perdn la BfoMayie et la IVansjImi^ 
cette bataille malheureuse avec Simeon oit il fut vaincu le 
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éÊnûi «usai ie sa |>niiaî|iiielé i). N« «MlMuii plw^imre 
il prMJ le parla d'aller ae jelar daaa les braa de l'Empe- 
reur (fal ae IreavaU à Prague. Moyenoant ao présent, il 
parvient à obteoir de Caspar Komis, commandant de VVeisseO' 
learip la pemmaiaii de paaaer par la Traaaylraoie el ene 
mute aâre jaaqo'à YîeBBa; il se wet en fanla et arriTe dans 
la capitule le 25 décembre avec sa fille la belle Flora, le ban 
Mihalee, TÎeiilard de plus de seixaote dix ans, mais possédant 
Imte la vigoenr de la jeanesae, e( a?èc soixante douze che* 
maxt an moment ou il ae préparait k marcher pins loin, Il 
reçoit Tocilre de l'arrhidac Mathias, de ne pas quitter Vienne. 
Ëtienne Csâky par sa manière d'agir en Transylvanie facilite 
k rëcoBciliatioA du Yoevode a?ee l'empereur. Le 25 octobre 
la dîèle s*dtait mssemblée a Weissenbonrg ; dominée par Csdkji 
komme ambitieux (jui dans ces tcms d'intrigues était parvenn 
il se rendre le premier liomme de son pajrs, elle arrêta qu'on 
40vait arrertir Kodolphe II qu'an cas i|n*il ne vouldt eavojer 
en TraMjrWanie rardiiduc Maxiniilien, les étota ae verraient 
obligés de se choisir un autre prince. Les députés transyl- 
vains demandaient de plus la reddition de Michel, l'annulation 
des dolalîoâs qu'il AYait faites, et la suppression des libertés 
dts Saéclea. Comme Rodolphe tardait ii répondre, Sigismond 
Bâlliorj, l'ancien prince, avait de nouveau dté appelé, le 4 fé- 
vrier 1601» par les Transjkains a les gouverner; et le 
2 atiil, ftccompagaé de troupes moldaTes et .polonaises il était 
arrivé k Clansenbourg, et il était remonté poui; la troisième 
fois snr un iiône qu'il avait abdiqué deux fois. La nouvelle 
de cette itominatîon, et les excès que les Transylvains se per- 
ttireat après l'arrivée de Sigisnioad, irritèrent la oonr dePra* 
gae: dans la diète les députés avalent fait décapiter Baba 
Novak, le fidèle couipa^noa de Mu Jiel et «jui était tooibe entre 
leurs mains; le générai Basta lui>meme avait pu ;t grande 
peine se sanrer; la femme ainsi que le iils de Mtchel avaient 
éiè enfemés dans Fegaras, et Ton menaeait de les tuer si 

' 1) filkoB, p. m et m 
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le YoêTod^ s^ttTisait d'entrer en ennemi en Tmns^kftnie, Dans 
ces ooBjoneftnres difficiles Bedelpke- II ent reeeurs taxeervicM 
dn |irinee Vnlaiiae: Tardiidae lliilU«8 le re^l en nndieiMey^ et 

Ini doûna l'iavitation de l'Empereur de se rendre à Pragae: 
le 23 mars le Voévode parât poar la première fois k la cour; 
sa taille impomnle et sa iieaaté exciteceat radauratiea de Be- 
delphe H et de tente k BoUeeee allenande; maie biealét k 
beauté de sa fille fit une impresbiou plus grande : ses charmes 
émurent tellement r£mperenr, que l^i, qni jusqu'alors arait 
ea,iiAe rdpagaaaee iasarmoatable peur le mariage^ ne pacla 
pendant plasieurs jours qne de son nnka avec k belle Ya l a q ae * 
On pardonne aisément au père de celle qu'on aime: Ro- 
dolphe 11 oublia tout et Michel entra dans sa faveur bien plus 
qn'arant Bn effet , eecendé par rameor de Temperear pear 
Flora, il D^ent pas de peine à le conTaincre dé sa fidélité, de 
Bon innocence, de son zèle, de la jalousie et des poursuites 
injustes de Basta, et de la nécessité d'une feinte amitié aiec 
la Porte* Blichel était enfin auUtre de Pesprit de l'emperenr; 
entre de rlcbes eadeanx, il reçut cent mille dnrats pear ks 
préparatifs do la gacrre, fat nommé goinerneur de la TrtW- 
sjlfanie, et reçut Tordre de se réconcilier avec Basta, par le 
mojen da capikme général de CaesoTie, Ferdinand Gonsaga, 
d'entrer avee loi en Transjlyanie, et de ciiasser un prince qoi 
avait trois fois monté sur un trône auquel il avait solemnelle- 
ment renoncé. La rëconriliatioa eut en effet lieu k la taille 
.de Geaiagig le soarire sur les Ie?re8, et vne haine impkca* 
Me dans le cœur, lee denx ennemk se donnèrent k numi; 
Basta surtout ne pouvait pas pardonner k Michel d'avoir 
' été nommé gouTorneur de la principauté qu'ils devaient coa- * 
qnérir. 

Après cette feinte réeendliation Midiel et Basta ee miftat 

en campagne arec dix-huit mille hommes de troupes; l'armée 
après 8*ètre divisée en denx colonnes, se dirigea vers la Tran- 
sjlmie par Tokai et Tarkanj* Sigiemond Balhory et Mê^ 
Siékeljr, son général èa dief, l'attendaient derant Gorosilo sur 
k rive droite du Szâmoe arec trente cinq mille Transjlvaias. 
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Is 8 «iât I* Minlle C6**ença par éts votées il« «anons pl«- 

fc8 sur deux collines opposées; vers cinq heares da soir, 
comme Moïse Bzékelj nViTAÎt plus aucune crainte d'être atta- 
blé il fil Mtirer la grosse artillerie, et erdoBDa à riofanterie 
é» se reposer et â la caTalerie de descendre de dieral. Mi- 
che] cjui avait les yeux luajonrs fixés sur les opcratious des 
coneinis, profita de celle imprudeoce, et ordonna l'attaque; il 
se précipita lui même aTec Taile droite, Basta Je saÎTit avec 
la gaudie et Rotthal de Stfrie aree le centre. La bataille 
s'engagea terrible et sanglante; elle se termina par la défaite 
totale et la fuite des TransjlTains, dans la poursuite desquels 
Micliel ayse ses soldats lear tua dix-mille hommes, tandis que 
son armée tt'ent à' déplorer que la mort de quelques centaines. 
Ce fut sa dernière \idoire, mais c*en fut aussi une des plus 
brillantes de sa vie: avec dix-huit mille hommes il en avait 
fainflu trente cinq mille, pris quarante cinq canons, et cent 
trente drapeanx qn!*il se hâta d'enTojer â l'emperenr en son 
nom et non en celui de Basta. Sigismond Bathory pnt à grande 
peine se sauver en Moldavie; dans sa fuite il avait emmené 
nree loi la femme et le fils du Yoerode Valaqne lesquels se 
trsmraient enfermés dans Fégaras, et arrivé dans la principauté 
de Moghila il les envoya comme présents au chan des Tar- 
tares dont il recherchait l'alliance La femme et le iils d'un 
si gnmà prince devinrent les eselaTos d*nn Tartare: Yullà les 
fieissitndes de la vie hamalne! Midiel qui, après la bataille 
de Goroszlô, était entré dans Clausenbourg, ayant reçu la triste 
Boavelie de la captivité de toat ce qa*il avait de plus précieux 
an monde, se bâta d'enTojer des députés à Sigîsmond pour 
tâJier de rsToir sa femme et son enfant; cbs demardies furent 
d'an grand poids pour Basta qui cherchait le prétexte de se 
àéhàmsser de son rival; car anssitét après leur victoire, les 
^ox rivaux redevinrent ennemis. Basta tenait à son titre de 
généralissime, Michel h eelni de gouverneur impérial et aux 
jostes prétentions d'une province qu*il avait deux fois conquise* 

1) Engel Geschiebte der Walacbel» p. 264, und Gescbiebte der 
Moldan, p. 950. 
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Clmeiu des étwx oomMUNkaCa T9tUk adopter te mâmnB 
ferentts pour l'adiniiiistratioii da pA^s; «newi d*eiDc ne fovlttl 

réiler; I<i discorde s'ëlera, cl Basta pour satisfaire son aiubi- 
tion et »a cupidité de se débarrasser de son rival, n'épar^oA 
pas même le crime i)« U résolot la mort de Miohei, d'aetmi 
plus i|ae Moghila ^e MoldaTie loi en dyait promis une ^raade ' 
ré((nn|»ens>e en argent 2). Le capitaine des Walons, JaiM^iH's 
de Bcauii s'offrît d'flrc sou itistrumeut accoinpa^oe d'un 
capilaiae allemaDd^ de trois ceate Waloas^ d'aataat d'AUemaade 
et de quehjiies eaTaliers % Il se rendit de grand matin le 19 
aotU IGOl ^) dans le camp de Miihel à TJioida; i eluî-ci aTait 
congédié Ja plopari de ses troupes, ou les avait fait cantonaer 
dans tes TÎllages ToisinS| de aorte <|ne fort poa de Yaiai|ne6 
dtaîeat restas près de loi. Les Waioas entonrèreat sa teste, 
cl Jacijiues de Beaari avec (jiit lques soldais y entra et aiinoiira 
an prince Valaque qu'au nom de l'Empereur ii était son pri- 
sonnier. Miehel repondit qne ▼ivaat il ne serait jamais le pii- 
sonnier de personne, et en appelant seé gens il tira son éfée 
et en blessa le ea[)ilaine allemand; Beaini s'approclia de lui 
dans ce moment, et lui plongea sa hallebarde dans le coeur* 
'Midiel tomba, et avee sa propre ëpëe on. lui ooopa la lâlt, 
que ses ennemis insnltèrent indignement en la plaeant sur U 
cadavre d'un cheval ^*). Ils ne traiièient pas mieux le corps 
du YeëTode, et les Waloos poussèrent si loin rinsnlle qaoB 
dit i(n*il8 coupèrent de petits morceaux de sa peau, pour )m 
conserver comme un di^^ne souyenir de leur infâme assassi- 
cnt Ce ne iut qu'après trois jours que le colonel Silésieo, 
Jean Schneckenberger en eut pitié, en fesant enlerer et eei- 
dnire le cadavre k Weisseabonrg, d*où les boiars valmpis lé 
prirent ensuite, le conduisirent en Valsebte et l'enterrèrent dam 
Téglise située sur la colline de Tirgoviste où jadis ce même 
VoëTode avait conclu un traité de paix arec Eodolpliell. Os 

• 

1) Fessier, f, 7, p. 4C4. ^ 2) Miron, p. d07, ^ 3) Fessier, t 
7» p* 4C5. 4) Neu eruirneles MUozcabiuet, t. 3, p. 20. — 5) Ed- 
gel, p. m * 0) Ncu eroirnefc ottomaalechePfocle^ p. 843 et 0elà- 
len. — 7) latvanfiy et fingei p. âG8, 
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lirifldpaax éyéuémens de sa vk et qui cxisie em» au- 

jaurU'Jiui. 

Après Tiiffreiix assMsiMit, les Waloas se répandirent dais 
le cnaip Valaqac, et se mirent k piller et k tuer. Bnfre plu- 
sieurs autres lioïars i!s s'emparèrent aussi du vitax ban Mi- 
hake, iidèlc compagnon des succès et des revers de son maî- 
lie, le lortorèreaty et rëlraogl^rfDt enfin dans la prison. Qnei- 
fNs mis da reste des bolnrs se sauvèrent, une antre partie 
prirent les armes pouryenn^er la moi t de Michel, mais la pré- 
Moce d esprit de Basta et la muititude des ennemis forcèrent 
ces nobles Yalaques k se retirer en Yalachie, qnoiqne le gé- 
néra] de Rudolplie ienr edt fait des propositions avantagensea 
Vils roulaient rester au service de Tempereur 

Basta s'excusa auprès de son maître par une lettre du 
Vodfede trovrée dans sa tente, mais jamais montrée, par la- 
qnelle Mleliel invitait le Pasclia Sinan Sofi de Temeswar k lui 
mojer des oecours pour une aUnt^ue fjue les Yalaques al- 
laient faire contre les Impériaux; ce n'était qu*nue exeuse sans 
preuTCs, car jamais cette lettre ne fut montrée k personne; Ro- 
dolphe ne loua pas, il est vrai, le crime, mais il le passa sons 
silence, et forcé par les circonstances il laissa à Basta le com- 
mandement de la Transylvanie. Les ennemis même de Mi- 
ckel plaignirent' son sort; l*envie se tdt, et tons les par- 
tis se réunirent pour pleurer un héros, et maudire son assas- 
BÎn. Tous les auteurs étrangers avouent que le Yoëvode Va- 
laqne avait renda de grands services k l'Empereur, et que ce- 
se montra ingrat envers lui, en ne punissant pas son as- 
sassin. ,,Maîs, dit Sagredo, jilusieurs prétendent que de grands 
„8crvices qui ne peuvent pas être récompensés par de grands 
„Menfaits, sont souvent pajés par d'une ingratitude d'autant 
„phi8 grande.^ Engel dît; ^Jetons des flenrs sur la tombe 
,^d'un prince vainque (jui intéresse l'histoire du monde; et lui 
„au8si a aidé, et a puissamment aidé à détourner la baibarie 

1) istvanffj} P- ^7 ^ Eog«l P* M7t 



Digitized by Google 



220 



i 



y^lUirqfift 4«s Aaires parties de l'Ëurûpe. Si cei liomme avêil 
„9u «M éAmtmi plus soigaée, 8*il a*ébiil pus Umhé Jajséai 
„f#itjoii€liire8 iiiissi difficiles, b1I ji*aT«it pas «a affaire atae Basil, 

y^afec Sigismond liiithorr, avec Jén*mie Moghila, il nurait fait 
^des prodiges; il aurait été coaiparé à Théuiistoclo, à Jeaa 
ysfinnyads* Né Valaque, il est vas preuve de pins de k Té- 
9,rit<^, que la previdettce flteisit ses iastmmeas daas toutes 1rs 
,,Dalion!5 et ilaos toutes I<-s langues. Son règne, n'ii avait duré 
,«pla8 loflgtcmsy aurait été désicif pour procurer un meilleur sort 
f^vx pays situés ^nr le Danube iaidrjenr* Mais dans la qna- 
„raote troisième année de sa vie, il fat arraebé Yiolemmeat ii 
„6a carrière; les suites de ses entreprises sont auimolies et 
,,ont disparu dans le vide espace des tens; la Valaiàie et la 
^m^oil^lfl^e se trouvent dans le même élut de dégradation quV 
„Tani Jni^ : mais que ce soft la tAche de l'iiistoiii} de conser- 
„Yer sa mémoire, et d'annoncer sou éloge sans taire ses dé- 
liants- Que ce soit sa tâche d'exposer devant les yeux corn- 
^ment on peut éxécuter de grandes disses et de faire près» 
„8eDtir que Thumanité attend un jour un meilleur sort dans ces 
^beaox pays 2).»* 

Après ces Yéilexions et ces louanges, qn^nn anienr élm- 
ger qui ne saurait être taxé de partialité, a donné au béies 
Valaque, il ne nous reste pins qu'a faire son portrait, Michel 
avait toutes les qualités d uo iiéros créé pour rester si jamais 
dans le souvenir des peuples: il possédait les vertus et les 
défauts qui distinguent le grand homme du vulgaire; il avait 
uûc ))ravoui'u f^ui allait jusqu'à la léméiite, uae vigilance qu'- 
aucun ennemi né pouvait tromper, et une connaissance de l'art 
militaire qu'aucun général de son tems ne possédait à un jii 
Imut point que lui. Si' l'on pense h tout ce qu'il fit de grand 
avec de si petites ressources, ou cumprendra kâ ialetts ctl'ëner^ii} 
dont était doué cet homme extraordinaire. Sa taille était haut^^ 
son corps» dit la chronique de Radu doGreoeani, était mi^fes- 
tueux comme un bel arbre; Il portait une grande barbe , avait 



1) L'anteur écrivait ces lignes en mo. — 2) li*agsl» p. m 
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M Mil Mgle et âne vigneor mrprennle, Dftos U9 «MWte 

i 9e sermit tonjears da bras ganélie pour tenir son sabre re- 
doutable et eu |»orter des coops lerribk'S «lans les rangs en- 
nemis, et les Hongrois se l'appelaient qae Balog Miluiij, c*esC« 
à-dîre Michel le gaarker* 

Son règne fat brillant de conqnétes, mais fatal k la Vabi- 
chie laquelle. pendant cinq ans de combats ne pat respirer un 
moment^ néanmoins son nom est resté immortel, et le surnom 
ie BniTe est feslé pour tonfomrs attaché al celai de Miviiel. 
Les Valaqnes, grands et petits, retiennent les moindres traits 
de la TÎe de ce héros populaire et confirment cette vérité liis- 
toriqae qae le nom des grands conqnérans ne périt jamais 
dMS la ménmre da peuple, tandis qn'il eablie les princes ter* 
tWBx mais pacifiques. 

Tandis qae Michel vainqaait les Trans^lvAins à Goraszlo, 
et qn^aprës une illnstre victoire, il tombait victime de la trahi- 
MA, la Talachte était en proie h la guerre dvile, k l'anardiie 
•t K rinvasiou Jes ennemis. Siméou iMogliila après s'être em- 
paré du trôae de cette principauté, oublia qu'on gouferne les 
peuples plus fadlemeut Avec de la douceur qu'avec de la rt- 
gieur; il donna lui-même à ses soldats l'exemple da pillage 
H de la Yengeancu en fcsant massacrer les partisans de son 
prédécesseur. Les Moldaves et les Polonais qui étaient dans 
sa suite, n'imitèrent que trop lenr maiire; ils se mirent ai agir 
comme s'ils étaient dans an pajs ennemi ; ils levèrent des csn* 
tnhntions, pillèreul, ravagèrent les villes et ha propriétés de 
)h Qoiilesse et du clergé, ne respectèrent aucune aucun pri- 
Tîiege, et devinrent les tjrans du peuple i). Une naavelie îa- 
VMioB vint mettre le comble aux malheurs des Yalaques. Les 
Tores k la nouvelle de? la défaite de Michel II et de Tavéuémeut 

trùoe de Siméon, se hâtèrent de lui opposer un rival dans 
1» personne d'an Talaqae nommé Radu qui se tenait k Con- 
sUniinople* Les généraux ottomans, commandants des fron- 
du Danube, le Pa^iiia IVkbmud qui â était emparé de 

h fiogel, p. ' 
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'Givrgevo ei TafaH îmi rebiîtir» et le ciief de in flollile d«^Dft< 
Ddbe, le Beglerbeg^ deChjpre, Sefaenlian ëlaîfBt Teins <»Y*- 

lachie avec sept raille hommes pour mettre sur le (rAne le pro- 
tégé de la Forte* Siméon marcha a leur reuconlre et les vaia- 
qttit àCniïoTa; nais il parail qn'aTant celte défaite ImTim 
àfaieat raioca le bao Caleta, car en repassant le Dannlie, ils 
emmenèrent avec eux des drapeaux, des trompettes etdestfflii* 
boors pris sur les Yalaques et qu ils envoyèrent en jj^nde 
peApe à Ceaataatiaeple i)« Siaiéen enflé d'orgueil par cette 
mloire ne mit plus de bornes à sa tyrannie: les trois Vkm 
de Buzeu, ou iiuzeçcî, cenx-lîi même qui Pavaiest iorité à ve^ 
nir les gouyerner, Tajant regardé alors comme le port de sa- 
int pour lenr patrie ^ conçurent le projet de le cbasser d'oft 
trdne qn^il occupait si indignement. Se voyant trompas dut 
leur espoir par les actes de fureur de Moghila, iiâ eureot le 
conrageb^ se réfolter, passèrent l'Olia ou TAlnta» attirèreat 
dans lenr parti les tronpcs cantonnées dans CraîoTa qni a?M*^ 
Tainca les Turcs, et atec leur secours marchèrent contre IV 
sorpateur; le courage n'était pas le coté fort de celui-ci, ^ 
rapproche des Yalaques il prit la fuite vers la Moldavie. Les 
réfoltés, sans perdu de tems, se jetèrent k sa poursuite etit 
joignirent dans une plaine prés de FocssAoi nommée la Gftsi* 
Yalée (Vale a mai-e) ou la Croix de l'Ecuyère (Cruco a Oh 
■isoaei); lii ils se précipitèrent .sur les Moldaves, en iirefllQB 
grand carnage, leur enlevèrent le butin immense quelle a^aicit 
fait enValachie, et retournèrent dans leur pays où ils allèrtid 
camper au village de Sianeseî près d'Agressu, Là étaient ar- 
rivés pendant leur absenoe, les boïars» les £dèies eompago^»'^ 
de Michel, qui après sa mort élaient soriis de la Transylvain* 
avec leurs lioupes. Les deux partis de boïars se voyant fi^ 
semblés k Stanesci, entrèrent en délibération pour 1 élection d'os 
aeuveau prinee. Leur dessein était de se choisir un Yoëvpil^ 
q«i aimât la paix tout en ayant' les talons d*ûn guerrier: 
tait une chose bien difficile ! il y eut d'abuid quelque déssii^ 



1) v« Hammer, t. S, p. 645 et EageIsQesch, d. Meidaii h 
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fm oeite élection, cur Ba«(a qui prenjut part anx Mibéra*. 
lMO0 nom de i'£nipereiir d'Allema^, proposai! un ccrtaiii 
Mince taadîs qne les boTars loi préféraient un loïar nommé 
Sloïca Tistor. Les discnssions finirent par l'éjcilion uoaaime 
de Serban Basarabn, s m nommé aussi George iUdu; par la 
ToioBté de Dieu, dit Badn de Greceani, it§ dioisireat d'mie 
te« naaniflie nn juinre nommé Serban de la famille de Bà- 
saraba, fils dii iMiïai j;,i(hi; après un interrègne de trois mois, 
ils le conduisirent en grand triomphe à Tirgoviste* Ce priaoo 
Tcrtaenx devait être le salai de la Valacliie. • 

Tie politique, rélîgieuse et privée des Yala- 
qaes dans le seizième siècle. 
Cest ime diose aaîqae pent-etre en son genre dans les 
assales des peuples que l'histoire de la Valachie et de la MoU 
davie; toutes les chroniques de ces pays, tous les mémoires 
des tems passés ne traitent que de la vie des princes; les no- 
Uesj le clergé, le peuple ne sont rien, le prince est tout; et 
«pendant tout le contraire devait avoir lieu. Dans une mo^ 
narchie hérétiilaire, où souvent i'etat c'est le roi, où tous les 
ttpleits se font eïk son nom, où tout disparait devant lui, les 
%oiiiquear8 auraient pent-*étre raison de ne parier que (hi 
waverain, et de passer sous silence tout ce qui conccme la 
masse du peuple; mais en Valachie et en Moldavie, où ia' 
priapauté n'est pas héréditaire, où le pnnce n'est rien sans 
WB neUes, ou chaque élection présente de nouveaux débals, 
4e nouveaux eombattans et de nouveaux rivaux, Thistoire de- 
vait traiter plus du peuple que des princes. Voilà ce qui fait 
Thistoire de ces pays n'a été jusqu'àprésent que la biogra- 
phie des Voëvodcs, Une autre difficulté, encore plus grande 
qui se présente à chaque moment à l'écrivain, c'est le manque 
^es documens relatifs h la vie, aux institutions, aux moeurs du 
peuple moldo-valaque. A rexceplion de la description de 
Meléavie par Cantimîr, Il n'j a pas de livre qui jM^igne la 
Tie et les. usages du peuple; de teras en tems ou tiouve dans 
les anciennes chroniques quelques tnûts qui ont rapport aux. 
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iaslîiutjoDs et aux aiaaars «les Valaques; la linditioA ao&b â 
•Mwervé «mî le aaufeiiir des habitudes de nos êdnêim^ àm 
ces deux seeenrs nous allons tadier de donner une id^ de b 

yie politiqae , leli^ieu^e et piivéti lieâ Vala(|ueâ ilaos le set- 
aième siècle. 

Jusqià'aa dîx^siftlème sîèle on entendait par pénale Ta- 
laqne, le prinee» le clergë et la noblesse: ce qne nonsestes- 

dons aujoui d hui par peuple, la vi aie farce de l'état, était alors 
serfs, toutefois dans an sens bien plus rétréci qu'en l^raace, et 
dans les antres parties de l'Ënrope. 

La dignité de prinee dtait en Valacbie à Yie: plusirais 
Voevotles avaient essayé au mepriis des lois, de la rendre héré- 
ditaire; ce fut euTain. Michel 11 aurait pu j rénasifi mais il 
Téent trop peu pour pouvoir mettre h fin ce grand projet» Si 
quelquefois le fils succédait à son p^re, ce n'était pas par soi 
règle, mais par Tioflueiice du père ^ui a^i^sait même après 
sa mort* 

Jusque dans le quinsième siède, la. liberté de TélectioB 
avait eadsté pleine et entière; dans le seizième elle coaiM^ 

à déchoir: les Turcs ne respectèrent plus les traités conclas; 
au mépris des institutions du pays, ils donnèrent des princes 
choisis par eux aux Yalaques, et pour que ces Vocrodes 
sent respectés, ils les fesaient accompagner dans leur pruM- 
pauté par uau armée do Jauibsair t?s vi de Spahis. Mirb<ïl ^ 
Brave lui même ne dut la princi|:auté qu'aux Turcs. Qu^"^ 
les Valaques avaient cependant la permiséion de se choisir oa 
prince, Pélection avait lieu dans la cour de Tardiévédié on éi>s 
les environs de la capitale; non seulement tous les nobles 
les oFu'iers s'y trouvaient, mais aussi le clergé et les Dég(H 
dants Lâ majorité des voix décidait, mais souvent aussi 
lorsque les £Mttions étaient fortes, le champ de l*éledion 
arrosé de sang. Aussitôt que le clioîx était connu, le wétr** 
politain, eu sa qualité de président de l'assemblée, se levAit) 
prenait par le bras le nouveau prince, raccompagnait <laitf 

1) C'est ce qui eut lieu aussi en 1689 à la mort de SerbanCH' 
tacméoe* 
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%K8e, fe eoaMMk k Fantel 44 kî Ml imiier h$ ^«fi» 
0MM 40 !• maie table. Le prisée se meUtlh eMoite à go. 

«•Wf, et Purehevêqne laî eouvrait la této de Tlioinophorioii i), 
et «pn>s la ledare des prières qu'on récitait aa sacre des en^ 
fertors de Bfmee, il rolgnait dii..s«lBMdKteei- Api^ osifè 
iétémmi» le Veévede ee forait, fo n^tropoKl^b le* conduisait 

mHhMi de TégUse, et tandis qu'on clianfait la prière d'ao- 
iktis de grâces (mit** tm) il lui mettait sur la téte mie 00»- 
rtaae de pierm prMeoaes et le fosait asseeîr su* m M» 
êné à droite dans l'égUse. > La mmqae dcs iregimens pla- 
ces dans la tour de 1 archévêché et les salves d'artillerie an- 
BOBçait alors à la ville le sacre du Doa?eau prince. Ln mesée 
iaie» les Mus s'appmcàaîent de fantel^ et la tuim sur' 1*1 
Taagile ils jaraient fidélité aa nenvean na^<> Le prinee 9ot- 
1«it de réj^lîse en grande pompe et se rendait au palais 
entouré de la noblesse, du clergé et des dépotés des négn. 
«ûuils: là il vontaît sor le trAa^ v^eevaît ies felieltatlons des 
4fefs eerps et accetdait Plbonnenr des baise-mâîns aox élec- 
teers. Le même jour il ânijonçait par une proclamation à 
toute la nation, son avénément an Irène, et nommait pfanlenra 
•ffiders et emplojés. 

Le prince était tout; le peuple lui donnait le titre de 
doiuDu ou Seigneur, lus Italiens l'appelaient roi de la Vala- 
diie^)^ et les Vénitiens Altesse sécéniseine et prinee de V*» 
làdiie: sa famille n'était distingnée en rien des antres nebles 
^e la première clasee; ses enfans et sa veuve après sa mort 
étaient entretenus aux dépens du trésor public et étaient comp» 
^ dans la première classe des boïars. Ses* fils n'avalent pas 
k liire de princes; car la dignité n'étant pas héréditaire, le 
âtre ne Tétait pas non plus. On les appelait fils de prince 
(ficori de domou) et aujourd'hui on les nomme encere bejzadé 
^ qui signifie la même chose; les frères et les antres parens 

prince ainsi qne ses petit8*fils n'avaient anenn Ittre qni les 
distingnât des boliirs. Cet nsage s*est censeryé jusqu'aujour- 

1) L'étole. ^ GeUiaidi, CSesch. der Wd. p. m. 
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Awf le prince régnant s*app«ll« 4oiiiiia et en lorc bej; m 
ib Mml wmmh btjiadé; m pdiis lilt m «MMmit a»- 
cnn titre i). L*avlaM te radm Tt«Ttde« Mi très cmmî- 
déiaUe; ils ëtateot les maîtres de la vie et de la fortane de 
leva rt^Ctoi ptavaient faire des doutions à qui ils Toulaieoi; 
Mia Ils se paifAÎmi hntr U^fimmd muem i«p6l, ai iaîre 
an^raoe réforne infoHaale itmê l*élat aaaa «fwir #aba«l «m- 
Toqué ane assemblée générale, on du moins le conseil des 
4oMe boïara. Le trésor pablic n'était pas à ta disposition des 
prineee qui a? «ieat lean tamiMs particiilien en YAlachie et 
en Transylvanie; dans eette dersière principanM ib afâiealei 
4*aboid Fogaras etAmIas, easnite Szas-Varos. Un pareil do- 
Miie assaré aussi à Michel II par le tiaité qu'il , afait 
ceMlii avee Reéelphe U >> 

La noblesse à» la ValacMe eel «alqne toa aengeue 
eii£arope; dans tons les autres états soit moiiarebîqnes abso- 
l«a leit MMrchMiQeB icpréeenlatifs les nobles pofisede«t des 
lilm qolla IraasflwUeat k hwm bdriiieniy tela que cevx de 
ducs, de comtea de baieae: U n'en est pas de mèm» es Va* 

1) Quoique eela soit ains^i, plusieurs descendants de princes, eo 
quittant la Moldavie et la Valacbie ou ils n'ont pas le droit de se 
faire nommer Altesses, prennent tn Alknjagne et en France le litre 
de Princes. Voilà cv. que dît à v.e sujet André PapadopoaIo>Vret6s» 
auteur des mémoires sur C»podistri{iS. T. 1, p. 160. 

„lt faut que l'Europe se désabuse sur le titre de Priiiceà que 
^certaines familles du Phanar ti obi^linent à étaler dans leurs signa- 
„tures, sans en avoir le droit* Le titre de Bey (Prince) que jadis 
»,1a Porte aceordait à certains Grecs de Consfantinople pour aller 
gouverner les provinces de Adoldavie et de Valadiie, nVfail que 
y^ersonnel, et non transmissible à leurs Hlii, la dignité d'il ospo- 
i,dar n'étant pas héréditaire. En etfet leurs fils n'étaient appeléi 
„par les Courtisans que Beyzadé, c'est-à-dire fils de prince. 
^Ainsi les Maurocorda t os , les Caradfà, les Canlakoiize- 
9»no8, etc., sont fous de faux Princes. Ces Messieurs lit-u 
„d*innter l'exemple du républicain La Fayette qui se croy^ùt otren>i 
,,si on le nommait Marquis, se feront massacrer, remueront te ciel 
,,cl la terre, mais ils veulent toujours être appelés Princes.** — 
2) Voyez Sulzer, t. 3, p« 91. Cantimir, BeschreibttBf; der ftinidas, 
p. m et aniv. Fbatino» t, jt. 
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lachie «A la dignité de prince ëUat peiMMHlh Um ntin H. 
piMi Je MM «Mi. L» aie m mtm m p*w <-« awWeM 

mériter en 

seiraot l étal. Boïar sî^ifie noble, mais pour être boiàr U 
&Uait être titré, «iui les âld des boiars M 8*ap|Mlam4 pM 
btlHS awtti iViviir veça di» lilm, Mrft Éb ie bAr (ÉMri 
le boeni) cawm lit tafioM ds pime s'appelaient fUs de prince 
et DOD pas princes. Le fib nioé héritait ia pins grande par- 
tie des biens de son père, c'est pour oek qu'il n*alfaHt jnanif 
à bi gMRO iHil «M pèie fifMl: ks cndeto de luaiKe 
•nds prataîeBl cenbnttrt. 

Le prince a?ait le droit d'éle?er à la noblesse ceux qui 
M afiieiit reada de cmnds aertiees; les Voétedes ont Ben» 
Ttti abasé de ce Mi par lé eê w p ease r lenrs snteiiten, eemM 
a lait Yiad TEmpalenr. La noblesse de Yalachie n'est pas 
tonte d'origine romane, elle a dans son sein un grand nombre 
la faailica tartarea, beagroia^ pelaaaMea et gfa aqwfl qai fa* 
nal niaes aa Niag dta aebiee à caiiwe de iean eerfiees* 
Oa j compte surtout un grand nombre de familles grecques 
lesquelles après la prise de Constantinople par ks Tores se 
Marereat en YakdHe et en Melda?ie La aoblesee ae par* 
togeait ea befara et ea boéraaaaai (petits betara). Les 
tors étaient divisés en trois classen. Ceux de la première 
classe étaient appelés Grands; ils portaient des barbes, et 
laas les giaadea céréneaiea aa grand batea ea aifféat; fors, 
^ae le Priace lear éciiTait il lear donnaît le titre de bane- 
fable et fidèle boïar de notre principauté (einstîtn si 
credinccossn boëm domnici uostre). Comme les Grands d'£s* 
lagae ils reataîeat eeaferta deraat le Prince, paaVaieat a*as* 
sreir datant lui et preadre la parole dans tentes les ddlibéni* 
(luos. Ils formaient le conseil des ministres; leur nombre 
était de six. 

1* La gtaad baa de CnSmt était geamaear des rbiq dis-^ 
tiicla dn Baaat et piéaideBt dn «easdl. 
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.9^ Grand Vaoïîeii, ou le Miiira àu Palais, élait ministre 
é$ hk jMliat: éms k» trilnumiiK de la piiacipaalé M 
êl§kmi sourit; il pmifiit Infliger, éis p«nes tes Ire af- 
faires criminelles et domestiques. 

d** Le Grand LogoUtèie on Chancelier de la prineipanté, élait 
nnistve «le HalérieBr, m§uài les Mies d'er» les 
«ens, les lois. Les mesMlèies éteiesl so«s son salerilé; 
c^est lui qni proposait les candidats poar les dignités d^é-^ 
vêques, et dWhisumdritcs^ 

4* Le Grssd Spalsr, en géaé r tf a eisie de l'miée mmt vm 
trilmsal ofi ee jsgeaient les sffiutes alfiisifss. Leraqa'mi 
nonfean Spatar ëtait nommé il recevait de chaque soldat 
•se peau de renard^ et tous les ans an cbarriol de loin. 
Lofsqttte effieier Afinqait tm grade, il dtail oUigé de 
fiûre un eadesn à ee g é a d raL 

Le Grand Vestiar on ministre des finances, était grand 
Iréserier dt la pilaeîpaaté; ks trésoriers des dîstrkto (sa- 
nessii) lai dtaieaft sabordeasdes aiasi foe les ptdfeis (is- 
prsTMcn), A la fia de clHM|ae sseée il éUdt obligd de 
rendre compte du Ijudjet à une commission composée de 
. ses etaq collègaes et présidée par le netrepolilaiB, 
Le Giasd Pestelsica ea mtalstre des sffidres dirasgèies; 
c'est à lui que s^adresMuent tons œnx qui voulaient par- 
ler au Prince; il traitait avec les ambassadeurs étrangers 
les îatredwsail dew «at le YoeTode^ et il avait k sa dispe- 
silioB aa eorps de cearrieis poar porter les dëpéclies da 
gouverneMOBt k CoDStantiaople, k Vienne et dans les au-* 
Ires capitales des états voisins. 

Les koSsrs de la seoende eiasse dtsiest aassi six; ils per- 
tsieat des IiACobs ea aigeal, le litre de Graads, nais pas de 

barbes. Le Prisée les appelait fidèles boïars de notre 
principauté. Ils avaient aussi eux place dans le conseil 
des mîststres» mais pas de veix deiiàenitim, si ss a'esfr lors- 
qae le Yeèrede lenr demaadsil lear avis; s'était ans espèce 
de jonf. 

Le GraadAga ou «api/isiae général des diassaiifs de.Var- 
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née, (cifniMHi lU téalMAi) émtû^ iMittir «i Iwis d» piixy 
le iffffcfer aéeessnie à l« taMe da Prittoe; il éUài mmi 

inspecteur des marchés et de la jiolite des vitles et eu 
cette qualité il était préfet de police. Près de seo pa- 
lais était bâiie la prisoD eè l'as eafennait taw mx ^ 
«ansaleat ies désordm tes les mes et 4«» les places 

publiques. 

2<' Le Grand Clucem «lait foarnisseur général de Vêrjnài^ 
3« U Grand CanÎMr, en, Oluusbellaii d« Prwce^ ceMMftr 
dait la ganie iatériewe dn PiilaM» 

Le Graud Echaoson (Mare le Paharcicu) versait à boire 
au prince dans les jours de cérémonie. 
> U Gniad Maître d*liAtel (Mare le SlolMin) était Mspe«^ 
leer de la eniaiae de la eeur, et préesalait au prises Isii 

plab dans les jours de gala, 
ô"» Le Grand Jj^çujer (iUare le Comisu) inspectait les ém- 

riee do la eoiir) et sessw p i ss sit teiyems à cheval 1« 

■[> > 

Ces douze boïars do ut les six premiers étaient appelés 
tN>ïais> iaiioftes (boeri de taioa) et les six autres boïars con-. 
BCillers (beeri de slatii) avaieBt séaaee daas les jours efdisaixes 
«ht Ceaecil, mais dans les giandeseeeasiossk tisisièiiie.dMS 
composée de sept boïars y prenait au-ssi place. 
^ Le Grand Serdar, ckef de la caTalerie, et des Ma«ils Cee4- 

à-diie des botes sertis de leur ssKploi, était anssl Gai«d 

Quardier-matlre de IWmée. . . 
.2» Le Grand Slii|^ni commandait le serrice intérieur da 

Palais* 

3* l^e Gwnd Pasnetîer préseptsit aaPrisoe le paio dans les. 
jours de oérémenie, et distribuait des vtTres k Tamiée. 

^ Le Grand Maître d armes de la principauté (Mare le Ar- 
masstt) était chcl' do l'artillerie et des £usilierS| présidait 
le tribuMil cHaiiBely était Iwypeeteiir des prisensi et cM 
dos CifpiiDs de la eoorpnae* - .^i 

J*» L^ G|^ P.V4iei; éj[ail maii>c des céréoioiiies, intD^niïMl; 
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les MuèiMadenrs et fonmjait A leor logment «C k kw 

6"^ Le Grand Sàtrani était ÎDspecteor des tentes de Tannée. 
7* Le Ckoera de Arie avait la somillaiiee sar lee M|^ns 
et les tîms de famée* 

La plupart de ces chaires étaient en même tems civiles 
et militaires; comme elles A*étaieDt pas à vie, les boïars en 
eerteal de Teuplei ea censemieBt le tttie {Q9qtt*k ee^qalb 
leçMent vae plae giaade digaité: m cx-emplojés sVippebi'eiit 
Masîls (Mazilî). Ces Mazils étaient obligés de faire le ser- 
TÎce militaire en tems de guerre, et ce sont eox qui defeaaieot 
YalaTa de Aprodi ea dief des buissiers, cspilaiae des Tra- 
iiaafs (câpitaaa de DArAbsBtl), caplfsiaes de Sefmeai, de La* 
fpgii, de Scnteioici etc. Une partie de ces Mazils servaient 
aassi comme yolontaires dans la cavalerie da Grand Serdar. 

ClmiBe luiat digoataire aTidt sens ses erdres deux «m treb 
Reateasas: le Chand Comlsa, avaU k son serrlce, aa second 
et un troisième émycVy et puis une troape de sous-écnycrs. 
Le Vestiar avait sous loi un second et un troisième Vestiar; 
ses aatres snbordosaés e^appelideat petits Yestiars sa Yister- 
aicel. Il ea dtalt de mîhàt des aatres graads émplojés. Les 
différens titres des boïars ue datent, à l'exception de riaelqnes- 
ans, qae du règne de Rodolphe le Grand, qui, d'après le con- 
seil da patriarche Mipkoa) adopta les dmrges de raadeaaa coar 
èe B}«àaoe, coaune le proamt les deaoaiaatfess de LogoUiète 
(A*y#*iTJ)f), Spatar (Xîr«l»çiif), Comisu (Ko^<r#f) etc. 

Les boeréoassi on les simples gentilshommes étaient les 
deseeadaats des aarieaaes fiyailles aobles da pajs lesqaels k 
MBse de leur paa?relé et de lear fie campagnarde aVvaiest 
plus les mojeos ni Tinstniction nécessaires pour être revttus 
de glandes dignités, lis étaient appelés aussi Mazîlî et tous 
étaieat obligés de servir ea tems de gaerre cemns ceateaiers 
diseaiefs, oa Mea csiame siaiples soldais daas les trenpes da 
Graad Serdar ou dans les Rouges du pajs qui n'étaient com- 
posés que de nobles. Pendaat la paix les boereaassi entraient 
•a ssrrics dfs Gfaadtt bsina csauae Isaia iisaMMS, aa Um 
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imMMMil ftm p m n ' éê vivra etew lU éteieat emniilft 4» 
triM, ae payaient pas i» dlme m goavernemeot, et étaiest 
petits propriétaires de terres qu'ils labouraient eux-mêmes. 

Les privilèges de la notilesse en générAl ëtaieat trèscaB- 
sMéraèkfl dms le ieiiièflie eiède; les aolilee jowsettent aloni 
wmmt *of •«nlllm da droit exclusif d'ofcaper tentée les pleeee 
A^honnenr, et d'exercer tous les emplois publics. Comme ils 
étaient exempis de toute cootributien» à l'exeeption du service 
witiûrey la nasse des frais ém gsoveiMOieat lottliaiC sar les 
paysaas libres et sar les serfs. Us «vaieat dfoH de jwidielîea 
sur leurs terres, pouTsient enrôler des hommes d'armes à leur 
serviesy dtaîent maîtres de la propriété de lears serfe, quand 
stiK-ii a'avaieat pas dliéritiers» et ataieat TOtx delibérative 
daas ieviea les assenblées de la natiea, dent ils formaient, 
comme on le voit, le nojau. La voix des boiars était très 
pMssaate daas lee élections des princes, et la porte confirma 
presque iMijeavs jwqn'â la fia- du dix-septieiBe sièdei le Veé- 
Tsde qu'ils avaient élu. Tonte lei importante devait être eon- 
firaée par leurs signatures; cVst pour cela que toutes les an- 
cîeaaee iMidles dV et les antres lois cenneaceat par ees mots: 
dn eeaaettlenent naanime des grands et des petits 
boïars.* Mais c'est justement ce trop grand pouvoir des no- 
bles qui étaient comme de petits rois, qui fut la source de tous 
Its auHK de la Valaehie, A chaque aeaTelle élection plu- 
iims psélendans appnj^ par de fortes factions se réveltaienC 
rentre' le prince nouvellement élu, et la guerre civile était dé- 
clarée; une faction appelait alors a son secours les Hongrois, 
aae autre les Tares; e'est aiasi que les holars navraient eux- 
MêiMs Peatide de leur pays aux ennemis. 

Une chose remarquable pour nous c'est uu article du traité 
de Michel 11 avec Bodoiphe II empereur d'Allemagne, où il est 
dit qu'aaaaa Greo ne pearra être membre da eonseil da Veê- 
vode. Cet snrtide aeas folt votrcomlnea les Grées avaient sa» 
dès ce tems là, se rendre dan^^ereux par leur conduite, et les " 
baïars Yalaques n'avaient malheureusement que trop bien près- 
leaiea Isa adMaida doal seiaH aettUée lear priadpaaié. t 
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si ane fois les Grecs parvenaient à prendre part à son admî- 
nistetioi* lift ngÊ» disfwti^w te FâMikilea le iUk- 
Imîâème siècle avait été préro par les Talaqwa dii wiailUM 

siècle! 

NoBS aT4Mi8 fort pea dénotions sur les assemblées da 
1$. aattaa: tant ce ^aa aoaa savaaa e*e$t qm'allea dtsiast aaa-» 
yaqades dans les grandes oceasians, coauaa larsqae la 4iriaee . 

Toalait proposer de noaveaux impôts, lorsque la patrie était en 
danger, on bien à Télectioa des princes; dans sa dernier cas 
rassemUda sa idgaissait il'ella-aièBie, pféaidée par la métra- 
paliCab ^m 4tmii Tiatar- prinea* Dans ess asa^adbldaa pra* 
naieot part les hauts dtgnaiaires, et les antres boïars, les dé- 
.pntés des dix-sept districts de la principaotë, ainsi qae dea 
narchands, les traia évèqnea da la Valaelija, les «rchîaïaadriKs, 
at les abbés on igumènes des aioaastères. C^ast daaa aea 
diètes qae la nation prenait les grandes mësares poar la dé-» 
fense an .pf^s, qu'elle aogffleatait^elle-iBèAa Isa eoairibiillîaDa 
panr snbTanîr anx frais de la gnerre et qaVUa ardanaait la lavéa 
en masse du people pour marcher contre les ennemis. 

La religion des Valaqoes est la religion grecque-or* 
tbodoxe: la gnmda différanca qni exista eatra lea Ûrlhadaxes 
at las Calliatiqiiasi a*esl qaa les pramisirs rsfattsnt laJEarmula 
at dn fils qae les derniers mettent en parlant du Saiot-Ësprit 
dans lo credo. Ils suivent du reste les dogmes tels qu'ils 
étaient du tems du concile de^ioée, et a*estcslta parfaite aan- 
lannilë arec Téglisa . primifti?a qni aons aasara k aaliialîcild. 
des tems, tandis que Fëglise de Rome peut revendiquer la catholi- 
cité des lieux, attendu qu'elle est pins répandue sur la surface da 
globe. Les Valaqaes aat. sflfii aaeifmf na at quatre gmda aao 
lémas Vou dait a*abslaoiry non sealemaat de TÎaada, mais 
même da lait, d'oenfs, etc.; ils font mai«^re aussi les mercredi 
et les vendredi, lis ont dans leurs ^glise$ des images^ mais, 
pas des statues, et rejettent le pifirgstaire; ila façaiv^at la caafr- 
nmia^ d'après lea {ir^ptes .des.|»èrcs' da l'^igliae, ^aint Bu-, 
sfle at aaiat.Jean-OrysQstome., 
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iMce biesfiûflante mr le peuple, qan U relifioD rtmaÎM; lu 

CAOse en est que la première, opprimée par la domination des 
Tiijrcs «Uns va grand nombre de pays où elle â'éleftd, ne poa* 
iraîl PUB exercer enterteminit a«8 bieniaito et que le gemne- 
nesl dAiM d^ettlree- contrées . ne preiiah fme sein de l^isslni^ 
tîon des ininislics de la foi. Car qae pcat-on attendre, sous 
le fHMAt xeii^uxt d'un peaple qai ne comprenait pas la bible 
et la meeee dite ea grec en en elaven, d'nn penpie, qni avaii 
des prêtre» «neei igaoranls que InUmême, qui n^entendait par 
conséquence jamais de sermons clairs et éloquents, qui n*aTait 
appris qa'à faire maigre les mercredi et les Teadredi, et pen- 
dMt les quatre, gsands carêmes de Pennée, qni n'était inetnut 
qn*» ne pas travailler pendant les fêtes nombreuses qui sont 
dans le calendrier grec, qu'à faire le signe de la croix et des 
génuBéaiiene» à biieer.dea inggee) à allamer devant elks des 
cierges ^ei à dite gespodi pomilui Ce n'étaient que des 
pratiques religieuses, et non la religion, car le peuple après 
être sorti de la messe entrait dans les cabaré(s oik il se livrait 
* a teiiten sortes de débandies et oélébrait d'une maawre indigne 
le naint jonr de dismadié* 

Le clergé do l'église orthodoxe se divise en deux classes, 
les religieux ou càiuglieri (utûiéYt^ùi) qui à cause de leac 
infloenee bîanfiUeante et de ienr inatmdion, penvent être revêtns 
de» hante s dignités de Téglise, et les^ prêtres mondains 
qui ne peuvent devenir ni ëvrtjues, ni archimaud rites. Le 
clergé valaque est pour ainsi dire bériditaire de père en iils, 
enr le# prêtffs mondains è qui le mariage est permis et qoi 
sont exempts d« tiibnt, ont Pbabltnde d*dtever aussi- lenrs- en- 
fans pour lu culte des autels. Les religieux suivent la régie 
séwnre de saint .iBasile:. ils re^rent la tonsure, portent leur 
têâetoowrerte d'nne ceppe, même pendant le service /Aivijn et 
font abstinence , pendant tonte Tannée de viande et voen de 
i'bastcié. Ils sont divisés eo quatre classes: 1) les arché- 
v^i^pMt^ ttt-.évèqnes, 2) les chefs deâ cloiires. 3) ie^i rçligieu;^. 
cMiMrktf^iétieili 4)-aes liimplee. rnih* 



uyiii^ed by Google 



234 



Bières dmei oat rm le Mm mpMem^ ait nia pwfat 

sapérienre de l'église, et sont nommés Ardilierei, oa archU 
prêtres. 

L Le dief des éTéqnes est Pardievéffte et netrepeU- 
taitt «le tente la Valadiie, qui oaire ses éiocëee parliailîer est 
le chef suprême de l'église valaque, et ne dépend C|ae de nom 
4a patriarche de ConstantÎBepie. Oatre le métropolitaia il j 
aTait ea Yaladite denx evéïiaes de Rinaicà et de Baiea fd 
ayaieat avssi leata diecèses ea leurs épardiies» Le lel re pt - 
litain «msi que les éyêqnes portent dans les églises sar lew 
tête nne mjthre ornée de pierres prérieoses. 

11. Les chefs des eleitres eeat sa ardriauuidrites 
ea Igvmeai: les premiers gearemenf de gniads raeaaslères eft 
H n'y A pas le siège d*no é?èque, les seeonds admioistreot les 
bteas d'aa coBTent de seeende daese» Les ëvèques sont dieisis 
ardiaaire«eat parmi les ardiimaadrilesi nais qadiiaefliis va 
simple religieax est appelé à eetle fcaote dignité dce lesiast iqne; 
arant cependant d'être consacré évêqae, il doit être nommé le 
premier joar archidiacre^ le eecead ardiioMadrile et le treisième 
jenr eafia ér^ae» 

IIL Les religieux ceasacrés prêtres seat ea 
jiombre bien plus ioférlenr que les simples frères. Ils sont 
difisées ea deux dasses les.Ieremeaadies qai peaveat cèMbrer 
la messe et les lerediaceaes «|ai assietat les piètres daas le 
service dlTin, mais qui da teste oë peavent pas administrer 
les saints sacremens. Les religieux de cet ordr« sont les seuls 
qd 8*eo6BpeBt de la sdeacCf et de la tliéelegie et qui, par 
ceaseqaeat, palsseut édafrer le peaple^ car les prâties auiodiâai 
ne saTCBt que leur èathecliisme et peurent k peiae éerii«. 

lY. Les simples frères n*ont aucune dignité dans 
Téglise: ils e&t différents empleis et ea perteat les aeaw tels 
qoe beakagers du saiat paie, perliers, eHlers eta Ils seot arnsd 
employés k labourer les terres de leur monastère. 

Les prêtres mondains font maigre comme les Laïques, le 
mercredi et le teadredi; las aotrss Jours ils «aageat gimi; 
mi90t de se «CMaeier ils aa Miisa^ BaisaiieavftaMieM»! 
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9ê MTCBt pis se rsniirîsr. Cômme fenfe ils pen^cst 

deveair archimandrites, ^vêqaes mais îls doirent d^abord entrer 
aatoreiiement dans on monastère pour j recevoir la tonsure* 
Les prêtres mariés ne peareat deTeatr qae OecoDonies et Frs* 
folerei, et ce solit eeox-ci qui composent la dicasterie de Faru 
rhéT^qne oà sont jn^ées les affaires de mariage, de divorce, 
de Imptôme etc. Dans les grandes églises, les prêtres ont 
Aussi des diacres^ des soas^iaeresi et des anagasstes oa lec- 
teurs: cenx^ ont anssi m sacre iafêrienff mais ne penTcal 
pas administrer les sacrements <)• 

Les monastères de la Yaladiie sont on consacrés («f«f^ 
|Mw) sa libres (fAgvIf^)* Les premiers sont dédiés anx 
inhgen d'Aatiocbe, d'Alexandrie, de Jémsalem, anx monts Si- 
naï, et Athos. Ces coavents sont régis par des abbés envoyés 
par les sièges que nous STons Donunés* et lesquels en reo- 
alsseat les reremis et les eaToient anx lieux patrons. Les 
memstères libres sont gouferaés par des abbés qae les religieux 
se choisissent eux-mêmes et que le prince confirme: tous les* 
ans ils lui rendent compte des revenns des cloîtres qui leur 
seot coniés par ^entremise da métropolitala, des evéques, 
ea dn gnmd Logotbète qui est en même tems ministre des 
mites. 

Sons le r^gue de Rodolphe4e-6rattd| le clergé devint une 
auterité temporelle absolue: son nuferité, déjà grande, fut ang» 
mentée encore plus* Dès les pins anciens tems le métropo- 
litain présidait aux assemblées générales, mais sous Rodolphe 
les eréques, les arcbimandrites, les abbés, eurent aussi ysix 
detlbératÎTes soit dans les assemblées convoquées par le prince, 
soit dans celles où il s'agissait de l'élection dn souverain. 
Parmi les plus considérables prérogatives de sa place, était la 
censure. Si le prince geuvemait mal, ou qu-ii abolit quelques 
privilèges, Quelques droits utiles, le métrepolitain avait la pro- 
rogative de lui faire en particulier des reproches. Si le prince 
persistait dans sa volonté, c'était devant la nation, dans le 

1) Handbneb dcr allgemeineu Stasisinmde von Europe von Dr, 
Medridi Wllheim Schubert, prcarier vuL p, IW. 
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lhaiB, dan Ub asBmbWts paMN|OM ^ail loi le 9t»- 

mot prêté à m afénëiiwiil «a trènet ^ respecter les iieili 

tlu |icuple. 

Toat homme d'églîse ne dépendait «jae de Téglise; it 
eiBiple prétfie était jugé par Tar^iBiaiidiite^ les aidiiaMnlrilee 
par l*é?êqae, lee é?éq«ee et Taidiévéqoe ileTaient éire \u§éê 
par le (ribonal da prîoce. Les prêtres mariés étaient obligés 
de payer ammellemeai à lear évéque une taxe de deux on troîa 
piaatrea: aa tréeor publie Ha ae pajaient rien; iia écaieal 
exempts de la dîne, de la eapîtation, el de tew les avires 
impôts; et ce n'était pas encore assez; ils étaient deyenos une 
ierce oMijeare daos l'état» Dans les asseaiblées aatioaalee il» 
étateat et ee^me repréaeatanls de Dîea et eenun» propriétaires! 
armés da droit dîrin, ils s'opposaieat an décrets da peuple, 
qui annalaient leurs privilèges^ ea lÎTra&t à 1 anathèaie les au- 
leiirs de ces déerets* 

Il n'y a peat-étre pas de pays en Eorope oà les élises 
soient aassi riches que dans les principautés de Moldavie et de 
Yalachie. Le moindre couvent a trois ou quatre terres* Ces do- 
tations, étaient faites dans les anciens tems dans un tint, nliie* 
Dans an pajs où il n'existait, aucun lietel, ancnne aoliergo^ an- 
cnn lieu pour les étrangers, où il n^y avait aucun hôpital, aucune 
maison d'éducation, aucune école, les couveuts étaieut oblijj^és de 
tenir lien de tonte ces inslitnlions. Anssi dès le seîaième 
siède les monastères avaient déjà pins de biens qne font le 
reste de la nation: car dès les plus anciens tems les prinees 
regardaient comme un but politique et religieux propre à leoi 
attirer la faveur du riergé dans ce monde, et la félieilé éter- 
nelle dans Tantre, que d'enridnr les lieox saints. Rodel|dw» 
le~Grand fit des dotations immenses au clergé, Neagn suivit 
dignement son exemple, et les boïars (oiyours imitateurs de 
lenrs , maîtres s^empressèrent de donner lenrs fortnnes anx 
églises, , nnx dépens de len» iamillea» iinsi en 1546 le Tor- 
nicu Duca et sou frère Badu, le ban Barbu, le Vomicu 
Danciu, Forvu et Badu sont cités comme protecteurs et bten- 
iaiteors des monàâfèijçs dji. Hoiont.,AUi08 . daaik. |a. ^Sfiriptjai^ 
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d'Athos faite par Jean Conmeniiay mèàeéu de Rmres^ eu 1^64 
— Cet wilenr die ansri eenne lijaii fiiltéesMationt 
an églises, Tlieodose fils de Neagn 1, le prince Pierre Bonde 
d'Orcilïe, son gendre Âléxandre, Mirce IIJ, Vintiia 1 et même 
Michel-le-BraTe qui ài préseot d'im émgtie en or à i'éfiâie 
de r«p6lM aakt Piette. 

La reUgloo ea(he1iq«e^ a de tout terne 4ié en haine an 
bas peuple, quoique les princes aient toujours été tolérans. Le 
■et papiste (papislaeaii) était dans la benelie des Valaqnea 
wjfÊomB de païen, et ai qnelqne cailMl^iae enWMaait In 
leligion grecque erthodoxe, ils disaient: il 8*est fait chm ~ 
Hen, ou il s'est fait baptiser, regardant cojnme aon 
elupélîeBSy et non iiaptiséa tans ceox n'étaient pae de U 
même >féligieB qn'ienx» II est vwtd de dire que. lee léaaitea 
ont été la cause de cette antipathie: car il n'y a pas d'iutri- 
gues qu'ils n'aient employées peur gagner la Valai-hie aaaaiol^ 
éègBi par tontep aeilee de nojeoa île tadiaienl d'eiàteiilr l'en* 
liée ên pajs; tk Pebtbfeot senvent de la Perte, par exemple 
en 1587, sous Mihne II, mais ce fut tout; ils ne purent ja- 
mais faire des proseljtefiî et ils ne trouvèrent jamais d^autrea 
anditenra k lenre seraûmc qne les cemmnnftntée heiif roiaee qui 
Matent dan les Carpatee* Redelphe le Neir arait (ait à la 
prière de sa femme, la princesse Marguerite, qui ^tait catho- 
Mqae, un coavent de cette leligion àCampnJungu. Ua évéché 
eMbeiiqne fnl eaanite fendé k Argesan im le quatontième 
eièele; mate il ' a dA dnrer bien pen de terne, ear- le dernier 
évêqne catholique d'Argessu, dont le nom nous est rapporté 
par t'histoire, est Paul de Yacia, qui TÎfait en 1480 i).. Mal- 
gré celte luûae, lea cenrents eatheliqnes ayaient beaucoup de 
prifilègea, que les églieee ortbodexea même n'avaient pas. - 

Ll's Juifs élaient tolérés dans le pajs, tomuic une nation 
ntile et commerçante: cependant ils ne pouvaient avoir aucnne 
iiflWild daaa l'état, et ila leur était défenda d'avoir des sjFnap-. 
fagaaa en pierre. Le cemmcfroe était daaa lenre maina; ib^ 



1) &iUer» U â| p. 627. 
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MMdMi M ?aUiU«» te diaps^ te boMm, de la quiocrii- 

lerie; dans le pajs même les uns étaient banquiers ou plutôt 
osariers, dWres exerçaient i*état de labneants et de mar- 
ciiawln d*e«ft-de<-fie» 

Le tiers-état, en la beiirgeeieie ee«MB^ à ee finaer 

dans le seîïièmo siècle. Plusieurs serfs, «flYaDchis à cause de 
leur bravoure duus la guerre, et des liommes libres qui, lialftî- 
tant tes les viUes de la eevreue, ae dtfpeadaîcfll vfm da 
geaterMMat, eemaeaeèreat à s'aair dans te esmnaaalét 

qnî fesaient au milieu eotre la noblesse et les paysans. Ces 
iMuames s^ooenpant surtant des mëiiers, étaient di? iséa en bmie 
en eerporatieas prifilegidsa» ils cheîsissaieat km rtftçfrtnrti 
■eamids starestes, esTe^aieat des ddpntôs dias les assertMes 
nationales, ne dépendaient que du gouvernenient k qui ils 
pajaient les taxes imposées par la lei. Quelques bresle oe» 
peadeat depeadaleat de la câauinly en trdser prifd da prÎMa» 
Les nardMads traasjlvaiaS) bulgares et anadsieBS, d t a i s a t 
aussi comptés dans le tiers-état, mais dans des eorporations à 
part Les princes étaient toiyears intéressés à protéger les 
boargeeisi ear daaa te teaw aui&eaieax c*est à enic ^alla 
peoTaieat s^adresser, et que par ses richssses la tieia^tat poa« 
Tait un jour balancer rinflnence des nobles. 

Pour les paysans, il n*ea était pas de aiéaie; aeiis 
attadiés ii la glèlbe, ils étaieat geiif ernéa par le«».«attrs% 
eoareat d'aae BNiaière tyiwiniqne, quelquefois avee générsellé» 
Cependant jamais les paysans Talaqnes n'ont été aussi eselares 
4|ae dans les autres pajs. Leurs tnaitres ne poa?aieAt les dé- 
peailler al de lear aigeaC, ai de lear bétail: si cette î^astica 
afait liea, le serf peavait se plaiate aa tribnaal qoi fet^C 
le hoîar a rendre ce qu'il a?ait enlevé. Le maitre n*a?ait pas 
droit sur la vie de ses serfs; s'il kû arrivait d*ea tner «B| 
aea sealeaieat il était eeadaané à aiarl, wda aiéna la faMM 
et les eafeas da tué étaleat afllnsBelds. Ce «inll y afail de 

1) Cantimir. Desrtiptioa de la Moldavie p. 973 et PMao t. % 
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■alliettreux pour les pajsaos, c*ttBt qao les boïars ponvAÎMi les 
fomr à ftmfiiîiler âula»! vwJuitiit, et i|a*iJs |ioiir«icil . 
s'ea délîttre à to«( niOM«l, es les TeaibMit k vu «vire boiàr; 

celte vente cependant ne pouvait avoir liea qu'aotaet qae 
Je village était veoda a^te toutes les terres qui tm d^eQ- 

L'iiteial^firtÎMi de la priafîpaafë ébk fûÊÊéê eu général 

au conseil des ministres, sartoot an Vesfiar pour les fifiauces 
et paiH^ la nomisatioa des charges, et au Logotbète pour les 
{«geMM civils at criaiûiels. La piiaeipaalé . ^taii divisée a» 
Irais graades parties, la hante Yabehie, la basse Valaehie et 
le banat de Craïova. Chacune de ces grandes parties était 
aans la luridiction fl*aa grand boïar, Valacbia était easai.ta 
sa» d i t îsëa ea i|ix-aipt districts daat cbaoui était gaoTeraé 
par «a préfet eivil et aiilitaire, aonuDé ebaf de mille. Les 
districts étaient de nouveau sous-divisés en cantons, dont ceux 

étaîaat situés dans l^s plaines étaiaat aenniés Plasse at 
élttsal gaaTenés par des Zapciit at ceax qui étaient sitnéa 
dana lea «antagnaa partaient la non de Plainri et étaient 
administrés par des Y a ta? es. Les cantons ou cercles étaient 
partagés en cemmunes dont chacune était ganveraé par an BMÙra 
(pénalabn an VomionX éin par lea babitaaa mèaies. 

Les eontribntioaa coasistaient en général dans Timpôt de 
capitation que chaque père de famille pajait, et dans la dîiue 
qniy dana la oemmencenieat de la priacipanté| était pajrée en 
aainra» nm pins tard anÎTaiit la valeor de Taljet* Cetinpdt 
était placé snr les rncbes, sar les brebis, sur les cochons, et 
il est connu sous les dénominations d*oaeritu ou impôt pour 
les brebis^ de goseina panr les abeilles et les eodiona, de 
TÎnéritn panr le vin* La loi était que cbaqne pajsaa dorait 
pajer an snr dix; mais, Mihne H, demanda deux pour dix.' 
Sous Alichei II les impôts durent être encore plus grands 
pour aubvenir aux grands frais de la goercei il est vrai qipo 
aoiia aott règao la pajs était exemplé dn tribnt qna lea Va- 



ij Canlimir. desçript, de la Moldavie, p« 27ti» 
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îaqaes payaient anx Turcs. Les maires des villages rassem- 
blaient les impôts qu'ils donnaient aux Zapcii et anx Yataves : 
ceux-ci les rendaient aux Samossi on trésoriers dont il yen 
arait un dans chaque districts, et qui les envoyaient an minis- 
tre des finances, lequel en rendait compte k ses coHègaes à la 
fin de chaque année. 

Une antre branche de finances qui enrichissait le trésor, 
était la vente des sallines et des douanes qui se feeait à Ten- 
can. En général tous les ans le gouvernement mettait à 
l'encan, les différents impôts d'oaeritn, de vineritn, de 
goscina; le plus offrant les achetait, et c'est ensuite lui qui 
correspondait avec les Samessi, les Zapcii, les Vatavi, et d'an- 
tres percepteurs qu'il nommait lui-même. Le droit de capita- 
tion était le seal qui ne fût pas mis à l'encan. 

Quant anx lois, il n'j en avait pas de codes écrits; le 
droit coutumier et les ordonnances des princes avaient l'auto- 
rité des lois. La monarchie valaque ne fut pas fondée comme 
les autres états, par des chefs barbares qui venaient de pajs 
barbares, et qui ne connaissaient d'abord de lois que celles de 
s'établir sur les lieux conquis à force armée, et de se dé- 
fendre contre les ennemis. La principauté Valaque fut fondée 
par un prince et par des hommes civilisés qui vinrent de la 
Hongrie, d'un pays où déjà tout le système d'un gouvernement 
régulier était établi, où les douanes, les contributions étaient 
connues et pratiquées. En venant en Valachic Rodolphe-le- 
Noir ayant pour modèle le royaume de Hongrie, celui des Ya- 
laqnes transdanubiens, et le Bas-Empire, établit aussitôt une 
administration régulière, de sorte que dans cette principauté, 
tout le système d'un gouvernement durable et civilisé fut établi 
par un seul homme, tandis que dans d'autres pays, comme 
eu France, les différentes branches de l'administration, et des 
finances, la formation des armées, etc. furent le fruit de plu- 
sieurs siècles. Le territoire entier de la Yalachie avait d'abord 
appartenu à l'état: peu à peu les princes en firent des dota- 
tions soit aux boïars, soit aux monastères; tons les anciens 
diplômes sont conçus i\ peu près ainsi: „Nou8 le prince N. 
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$,accorâoiis an boïipBM>ièii,ctjirir de ses émineiils «orfiiMy le 
#lB|gMNpWMNw^ eeasialiiil es etn, 

Les liltiu&aux iureat t^Ublisi pour juger ies affaires cri- 
Bwelies et cHriks, et ce défmt a enbeîslé jusqu'à la paix 
ë'Afldriaople. Lee sentences dtneat iloaaées dsTant le peuple, 
en pleia champ. Les deux partis comparaissaient devant le 
capitaine de mille et plaidaient de vive voix Icar cause. Le 
joge moatait sur aa a^e, eu snr «a lieu dlevé, et de 
Ni ^'tl proaea^ait aa aeafeaee. Lea deux partis deraieat hd 
èaBaer na présent ponr son jugement: s'ils étaient méconteats 
de sa sentence, ils pouvaient en appeler an Yornicu et eaâa 
an Prinee qui était juge suprême des nebles et dea pajsaas 
dans 'lea procès civils- et crimtaeis* Les crimiaels étaient en- 
fermés dans de» prisonsi et les huissiers ou Aprodi qui étaient 
chargés de retirer les amendes auxquelles le coupable était 
caadanmé, reeevaicat ponr leur peine une réeampense nommée 
Targent des bottes. Les crimes de lise-majesté et de Ira* 
hisoD envers la patrie étaient punis par la mort accompagnée 
de la torture et de la mutilation des membres. Pour les au- 
trea grands crimes^ la potence était pour ies vilainsi et le glaive 
pour les gentilshommes. Ces derniers étaieat souvent condam- 
nas Il être assomiuLs par U massue du prince. Une autre 
punition pour les nobles , était la dégradation y qui consistait 
à revêtir le coupable des habits d'un pajsan. Le vol était 
pnni in fonet, on de lu falanga, supplice qui coasiste h 
frapper avec des verges la plante des pieds. Les autres 
crimes, comme le vol k main armée, étaient punis des travaux 
lifcés: le condamné était envojé dans les mines, on dans les 
saliBea (la Ocaà). Ponr les affiiires crimiaelles, la tortare, 
cette invention de Tenfer, était employée aiio de découvrir la 
vérité. Un condamné à mort pouvait gagner la vie s*il cou- 
sentait à deveair beurreav. 

L^armde fat Tobjet des soins et de la soUiàtade des 
princes du seizième siècle. Outre les armées permanentes, 
toute la massa du peuple itait obligée de se lever sous le 

16 
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cMmaademeiit des boîirs €t des capitMoes de niUe, 4oi-sqae 
lu jftàK» éltài es daigte. Les Irovpes Airent la-pritifle 
•eenpiiCMm de MkM II, w peidnit tevto m m H «rt des 

H^nerres cootîmielles à sontenîr, et dans tous ses ordres de 
kfttâiUe on ?oit qae ses seidals ébûent réguiiers et accoutumés 
à mppoito les ùAgam et à fh i et e M» les eneitts* tes 
kt les <rDii|ie8 de?iaml plus diseipIMes quoique les yalftqMS 
aient ea Tesprit du pillage, ioné pour ainsi dire en em. Mais 
dans ce lesuL là, ks aeiUeBies troupes des états civilisés 
aiVttaie«i pas exfnptes de es mtaxpi» de diseipUne» fificMli 
éUkXà de feiies pmiitieiis penr aceenlnaier les Valais à étee 
soldats et aon brigands ; il y parvint k demi ; mais le maa- 
fais exeaple qae domiaient les corps fraaea, qu serraies* 
aassi dans Famiée Talaqne, cemMnpait tons les soldais. 
Comme les TransjlTaïas élaieat tonjoars pins empressés qne 
les Yalaqnes à jiillor; il ordonna dans la campagne qu'il fit 
en Moldafie en 1600, qa'on fasillâl tons les TiaBsjIfMS 
qate surprendail à piller^ tandis que les Yalaqaes a'étaiettt 
condamnés qa'k la punition dn foneti). Le même prince de 
Valachie forma deux uouveiies armes dans sa cavalerie, d'abord 
les Belii on Braies , espèce de linzards» Fonr la seconde 
arme il cMsit deux oents cavaliers d'élite a qd il donna le 
nom tore de BessKi on Besdili: il les plaça sons I^s ordres 
dTEtienne Pelnabazi, Hongrois de naissance, homme d'un coa- 
nige à tonte éprenve et digne de commaBder à 4es gens qai 
«veient déjà donné de» prenves d*nne buTonre dlstingnéo^)* 
Michel II reforma anssi la cayalerie des Curteni, ou la 
garde à cheral, ainsi qne les ronges da pays. Ka général la 
enralsfie était tonjenrs bien pins - disciplinée et phu utile qne 
riniuiterie, car elle était destinée k attaquer tandis qne les 
fantassins, composés de la masse du peuple, n*ét.i lent comman- 
dés qu'à garder les défilés et à attaquer les ennemis du haut 
des^ montsgnes. L'infanterie était nue fom déiftasive et non 
conquéfinta, et Michel II Toidait lairo des osnquéteo» Un an- 



1) Ëngd, Gescb. d. Moldau, p« m 2^ Detble«t t* 4. p» m 
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tour coDtempomÎRi Jacsot^^Geoder, ifâ fft 1601 impcinA, à 

•Msàs, paik aim de TMiét de IBdieL „MBdid a aao mk- 

,,1emeDt sons sps ordres des Valaqnes , (dont les Tnrcs ont 
,iAppris à connaître la bravoure daas les guerres qu'ils eurent 
yatmB'Jkâicu^ mtà» méM beaaMHip dt Boagnis^ de Tnmj^ 
y,?MB8, quelques AUmumîs, des Bolgaree et dee Sernene. Il 
^a peu de canoniers, c>st ce dont nuinquent aussi les Tran- 
^yUmMS^ parceque ces peuples, et snrtoiit les Hon|prois, p«i- 
^fixmi se servir du sabre ^ Istèt ^ne dn festt:i), ti ^«ib 
f^^WÊt la plupart eaialierst ils pertenf de lengnes lancée et 
y^ne fuient pas facilement^ l'aspect des ennemis ^)** 

Peur penfek garder aussi la partie de Iji Valadue ^ei 
4Se( deaaée de iBeatagneS) IHBdiel II fortifia qnsiiiaes iHlasy. et 
répara les nmraiUes des autres* Les places fortes de la prin- 
cipauté ëtaientBucarest) Tirg^oiriste, le château de Poï<inii, Brâïla, 
la ville de Fled; les beargeeis étaient chargés de la déluiee 
dre reapartsy mais jamais les forteresses n*0At été d'nae 
grande utilité pour la défense de la Valachie. Les Carpates 
et leurs forêts impénétrables ainsi que leurs étroits sentiers 
oAnieiit attx Vainques des asjles iûeii plus sârs ponr eox et 
des forteresses bien pins redontables ponr les ennemis que les 
places fortes. Lamartine a dit: „en Servie les arbres sont 
des hommes." Il eu était de même en Yalachie et en Molda- 
TÎe, rbomme s'alliait au chêne, il né devenait pins qa'aa avee 
son treae; favorisé et protégé par son arbre il déconTrait, vi- 
sait, tuait sou ennemi, sans avoir rien k craindre de ses 
coups. 

Les seienees et la littéral are forent entièrement 
abandoBBées dans le seizième siècle; les muses se taisent là 

où Bellûue et Mars font eDteûdre leurs voix discordantes, 
^ieaga 1 érigea bien qnelqnes écoles; mais elles furent négli- 
gées sens ses soccesseors. Pierre 111, samommé la fionde 
d'ereille, lui qui avait fait son édocation en France, et qai 

1) Cantlmir, confirme aossl ee passage. — 9) Turca Nis«m. 
Jaeobo Gcndtro, p. 1^. 
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parlftii danse langues, aurait pu se faire entoarer de satiaiSi 
«i sa I^MUMne n'avait pas éltigné de l« lèas Ica lin—fii 
hm al Mépeadaala. La acNaae m ce plaee jawda pis 4e 

la tjrannic, car la science aime la liberté. 

* Ce Pierre Ul était anssi poète; du moins Stefano GamB 
daw acB dûikgiiM kafieBS impriaés à Yeaiae e» 1585 et et 
1604 al datée d« 1er avril 158S, ëpoqae a« Pierre III 
goait en Valadiie, parle d'un prinee de Valadiie • qui avaii f&il 
son «dacation en France, et ce ne peut être qoe Pienre-Beade- 
îNrcilit. Cet aatenr italâc» dit fiia Fient III, peatat m 
nêjna en Fraaea aivait fait la eaaaaMaaBce du Sievr Firaa- 
cesco Fnglella, docteur en droit, célèbre dans toute TlUilie, 
i»on prosaïste , grand diplomate, et kenmx auteur de rioM 
toaeaBes. Apièa ^il lat neaté aar le Irtan, Pîeite IH ap- 
pela dans sa prindpautd Foggiella, et celin-cî fesant ses adieu 
Si Gnazzo, lui dte une épitre Cute en itaUea par le Prince de . 
Valacliie i> 

l) Comme celte épitre peul élrc inféressHnIe pour Tes Valaqi*^ 
qui s'occupent de la littéradire et de l'histoire de leur péitrie, el que 
le livre qui la contient est bien rare, je n'ai pas cru m;)l faire que i 
de la mettre dans cette note, teUe qu'elle se tro«ve dans i'éditit> 
de 1604. 

Capitolo del prencipc di Valacchia. 
Potentissîmo Dio de! sommo, et imo, 
Tu che creasti il ciel, la terra, e'I mare, 
Gli angeli de la lace, et Thuorn di limo. 
Tu cbe nel uentre nergine iocarnare 
Per noi uolesti Padre omnipotente. 
Et nascere, et morîre, et suscîtare. 
Tu che col proprio sangue veramente 
N'apristi il ciel, spogliasli il limbo, et poî 
Sathan legasti uiiëero, et dolente. 
Tu cbe con santé braecia aperte à noi 
Aocor ti mostri mansueto, et pto 
Per darne etenio ben ne i regni tuoi. • 
Aseolta padre Thumil priego mio, 
Che supplice, et diuoto à fe ne vegno, 
A te che tî fesli huom per far me Dio, 
Con che ti pagfaer6 mal Sigoor degno 
l)i tanti beneficij à me largiti ï 
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Trois a&s amt Tavénénetit aa irùm de ce priaœ iyru^ 
féèÊÊ «t hÊg9t^ M 1680, le praner Km nmàm s'HuprianH à 
OrMMtedt ea Tmmsfhnkê, CMt vs Km ée mmma 

primé avec des lettres cjrillîeaBes par le jage Kresslel Lveatscb, 

Che guidardon poirô mai darti in pegM? 
Stati sono i fauor certo infiaiU 
Chcii dimostrati à me vil peccatore, 
Che mi gouerni o^*hor, ogn'hor m*aiU, 
Gemme non cerchi d'alto valore, 
JNè perle oriental, uè gran tesoro, 
Che tu gli haï fatti, tutto è tuo âigaore. 
Tutte ie cose da te fatte foro, 

Ne ponno io terrn t raiseri mortali. A 
. Pur una pagUa attribuirsi a loro. 
Tu con un, volger d'occhio, un mouer d'ali 
Reggi, et gou€rni tutti gli elementi 
1 cifli, e i regQÏ dechi et infernali 
Altro non cerchi da rhumane tiienti, 
Altra offerta non vuoi, cb'un cor stncero, 
A te inehinato, aol questo consenti. 
Et che tu sia rieonosciuto il vero 
Dio d'Israël, colui che Faraone 
Sommerger fece furibonde, tt fiero. 
Opère cerchi sol perfetle, et huone 
Et ch'ogni un lodi te che dentro vedi . 
Con prouidenza l'alfrui intentione. 
Ficciolo è il premio, (oime) che tu m cUedi 
Et ee poco s'asserua, tu Signore 
Pur ne vuoi far d'eterna g!oria heredi. 
Grande è la tua hontà, troppo ranuNre 
Che ne dimostri, ma di rado noi 
Lo conosciamo, quai più espresso errore 
Di par ne và cou la giuetttîa poi 
La tua mtsericordia, con cui Dio 

Ottimamente il tutto volger puoi. • 

Ma troppa è 1 ignoranza je'l fallo rio 

Nostro, che consecrar ti contendiamo 

Un cor eincero, bumiliato, et pio; 

Anzî, (miseri noi) fiempre pecchiamo 

Contra te graudemenUî alto monarca, 

E'n vanità quel che ne dai apendiamo. 

Pria bignor mio che la tremenda Parea 

Uompa de dtmi mei lo atane fralet 
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SB lutMnen. Ce premier on?rage, qamqiie peu important de- 
chmiffr de la Valadûe et île la Moldavie la la^gM «b- 
v«tfw {iNfifabn itt usage êl daas k «MteMioi te Mbie 
mystères, et éam lee aiAea du g^outmeneitt et dans la pla- 
part des dironiqoes: îl devait rehausser la langae et la litté- 
ratare ntMNiales ai noatrer an Româns qu'oa ponvatt ëerin 
aMi Um tes knr langue qae dana la langue davanaew 
Michel II qui Toolait ëéfw son pajs, et le placer aa 
rang des premiers états de l'Europe, et par les armes» et par 
ks flcitMies, appela près de lai les savanls, et leur amiia 
tonte sa protoetion. Baldiasar Waltber, le mtee qn teritit 
les eanipagnes du kéros Talaqne contre les Tores et les publia 
a Goerlitz en 1599, fot appelé par le prince de Yaiadiie à 
se%H0r TéducatioB de Petrasaony Tliéritier de son tfône et le 



Perdonaml i'offesa che mi carca. 
Et la misericordia tua sia taie 
Verso dt me vil peecatore indegno 
Ch'io viua tero in ciel sempre immortale* 
Fainnit SigDor de la tua grafia dpgtio . 
Non ml punir seconde i fulii miei 
C'hanno di remission pass^fo il segao. 
Paler peccauî, miserere mei, 
Infiamni;) il cor, lo spirto, et raltua mia 
Et piacciati ch'io venîra, eue tu sei 
Tu che sei vifa, veritate et uia, 
Fammi conoscer che quanto nel mondo 
Dt beue bauro, per tua boota soi fia. 
Se felice sarô, ricco, et giocondo 
Di siaro, et di lesor, fa ch'in servitio 
Tuo possa iisarlo con liuior profondo. 
Et se strcttio n'hauro, doglia, et suppUtio 
Fammi cun (iiGljl)e patienle, et forte, 
Fammi sempre costante al luo seiuliio 
Quel ch'a te piace à Rè de l alta Corte, 
A me gradisce, a me diletta ancora 
O sia benigna ô sia contraria sorte, 
Solo è l'intetitu mio Beniir ogn'hora 
L'immensa inaestà tua Padre santo, 
Clii seruc à te tutta la vila honora, 
|!^t al tio vola al Ciel coa festa, et caato. 
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continuateur de ses grandes entreprises. Ce savAni oSni an 
Sà» à% Mkliel 11 k d6 sa £é(e à ia Sakit Fkm 1507; 
Ml BBiipliiUrt m tara AmI vaict ^ual^nia naa^ 
U( iMtria aagotwao felix firtntes gereadia 
Rebas ut et liaeres martia signa regas. 
Hac %%mm» tibt Wailbari ama preqrtar 
Peli»! dai eiaaî|iaieaay ^ni ftgk aslca, Dam. 
D*aprèa la préfixe «la sa daaorl|itîao aar les guerres de 
Michel, on voit ^ae Vlallher n'Avait lait que traduire ea latia 
WM félalîaft éarile aa nmaa par aa ateélaira du priaae daaa 
Ift aa» da iniHet 1597 à TirgaTisia, at ai^nnnrëa far SfiiM U 
lui-Biéine Malheureusement eetle relatioa écrite en romau 
eat perdue, ei du amième siècle nous d'atobs plus que quel- 
fMa dMwi^fMâ aaaa aam d'aaiawa et aaaa dalaa^ et éciitea 
daaa «a atjle aégligé. Qael^aa-aaaa da oea èbraai^aea aa 
trouvent dans les archives des boïars et des anciens monastères 
d'Argeasn^ de Buzen, de Rimnicu, etc. Outre Walther, les sa- 
Tanta qoi eataiuraîaat Michel II étaieat TaichéTé^aa JBothinntti 
le l^igaflièta Théadara, mîaietia et ami da prince de Yaladiia, 
et le Senrien Jean Maro instruit dans li s langues latine et ro«* 
auuie} sdcrétaire privé du Yoëvode et possedj^at iouie la q^a* 
fimaa da aaa aaitre^ qu'il trahit ladjgaaaiaat, an déaMmat 
loaa aea aemis à Aadvé Baikorj. 

LIVRE QUATRIÈME. 

Wripiiia Biirhel-le»BmTO juaqu'à OMsittHiiti Can» 
tiiciuèM^ dernier |»riiice IniUsèMe. (tttOfl— fl9Mb| 

La mort de Michel II fut le signal de la décadence de 
la Yalachie: l'édifice de la liberté aatioaale que soa aodaee 
avait élévë a'écroala avee soa dernier sanpir; la principauté 
se vit dépouUlce de toutes ses conquêtes. La Traus)'lvanîe, 
resta au pouvoir de Basta^ son assassin, la Moldavie fut re- 
coaquise paf Jérémie MoghHa, qui avait pajë la crime, taadîa 
que les foitereased da GnirgevOy de Brâila et de Turan an- 

1) Ëngel p. 36 el Ciaïkadî, Citîi^ciàclitc à^i WalWiiei, p. 360. 



yinient poar tonjiMurs lears portes aux Turcs, aux emieiiiis 
GsnlMttit jm^ttk n a«rt. Lk Unchle mmmm^ à 
toaber; qoelqoes pritces Mmnt 9nIm U tetamkM, Mt» 

Ihieu I la retinrent pour qnelqaes moments sar le hêré di 
pfédpice; mais un homme seul ne pou?aiC ftm la préserver 
4t Ml diAle cMtîs«elte« h firikit un dv éié a wi ty qiii fit ép^foi, 
et cet éT«Miaeat fat Ia révolatioa de 1821. Cette réfelaliea 
où il s'agissait d'une nation ëtrao^ère, fit nue sr grande im- 
pression sur Tesprit des Yalaques, qae le pajs fat non seule- 
WÊMi releaii dnas aa décadence wmm feçnt aitee w c oaeit 
d'éldcatu» qni fit fiike nnx kAbitnas de In pfindpAiilé te 
progrès rapides et immt'uâes dans les sentiers de la tifiiisation. 

Aadu âerban I en montant sur le trône, troa?a le pajs 
pmqae d d p e a pld , 1a caisse de rdtat fide, TadmistrAte im 
ddserdre, l'armée diepersée» et lea Taies eatreat ea Taladde 
sur trois points dilFerents. Appelé par la nation à guérir ces 
plaies profondes, il jasiiiÎA comptèteaient te«t ce que le peuple 
«Iteadaît de aa SAgtaae. Aaeait^t après aea eatrée daaa Tk- 
«evlete, À la Ha de 1601, il eavoya des dépotés li CMwtaatU 
nople, et parvînt îi ronclure la paix dont la Yalaciiie avait un 
si /^raad besoin, en promettant an Saltaa Maiiommed 111 de 
lai m 0^ fidMeaieat le méoM trîM ^ae pajwt la pria cipaaté 
ayant Midiel H. Etant assuré da' côté de la Porle^ il tema 
les yeux vers ^administration intérieure du pajs. D'un carac- 
tère sage, compatissant et Ifospitalier, il avait au dessus de 

♦ 

teat aa bea eeeart il Bouffirait des maax de la Valadiia naiaie 

des siens propres. Déjà par ses soins les fugitifs qui erraient 
daos les montagnes et dans les fdrets étaient revenus daas 
leurs villages et s'occupaient à élever de nouvelles maisons sur 
les raiaes des aadeaaes quand Sinéoa Me^bila, fit. tout à 
eoap uae inTAsien ea Yaladiie avec ane anale meldaTe. Ser- 
ban I qui n'avait pas encore eu le tems de rassembler Parrace 
aatinBAle dispersée depuis ia mori de Midiel 11 se vit forcé 
de se retirer deraat sea eaaemi at de preadre la laile ea 
Transylvanie, oA il demaada des secours à Basfa. Avee des 
troupes impériales il rentra dans son pajt», en clutiîsa ks 
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eniieaiis et reconiuiissaot, il emoyà à l'empereur d*ÂlleMi0M 
ta «paK» ^« «nrifèfeil à 2mgm le 21 àéovmkn 1602 et 
f i atanlèiw i t um KMifkfè II liaiK comIv tafre le c«UmI 
ée yieniie et Michel II en 1505. Tandis qae eetle paix se 
conciuait à ^ngWf Sectai I coBtinaeit son projet fitrofi, màm 
ê% icnhe iMwavx le pajs fni r«Tâît iqp^lé à It ge»? ener« 
Il «kiMM k« iBpMs, «MftleebaUCÉM à raUlir leiit maisons, 
et la Yalachie crojait voir rerirre I*%e d'or. 

Um eecMien M bientôt ionoMe à Serban I de reoemMl- 
Ire le serriee que Basia Id Aiait renda, lors de l'irane» de 
Bimém Meginia ea Yaiadbie. Après la bmH de Mkhel H, 
Sigismond Bathorj était revenu en Transylvanie, avait remonté 
MHT le tré«e, ei «fait mim dans plnaieara reMceolveeilea 
pdiMWK, preaeé à la fti par l'amée de Baste, abdiqua de 
veareaa la principauté en fiifevr 4t Rodolphe II, dans lo mois 
de mars 1602, et alla en Bohême. Son général Moïse Szé- 
Iceljr, ■éeealettt de aoa abdicaden, loTa l'éteadaii de b fféfelte^ 
Baela mÊgém oeatre lai, le Tablait, le chassa aièaM de la 
Transylvanie. Âa cemmeacemeat de 1603 Moïse rentra dans 
le pajs avec une armée de Siècles et de Turcs; dans le mm» 
d*affrH il se fit pcedaner piiace de Tfaaajlraaie ei ffceaaaf 
Ire ea eette qoalild par la Perte Baeta vëdail aax abois, 
appela à son secours le Yoëvodo de Yalachie: celui-^ se hâta 
de lui envoyer 1500 soldats sous le commandement de deux 
Serfieas» Weifgaag Kis et Jeaa Csoaka. Ce ceepa de ValaH» 
qaea AU vrâta aa tittage de SaialDéaùlie par 3000 Tami 
Tartares et Bulgares ; Kis y fut fait prisonnier. Székely après 
cette victoire, se mit à assiéger les villes qui étaient au pou- 
feûr des laipdiiaax. Les babitana de la forteresse de Scbaea* 
beaif aaaîdgés par lea eaaemia demaadèreat de aesreaax ae^ 
cours à Hadu Serban; il 6*excnsa d'abord sur le manque do 
moyens; à la fin il permit à deux de ses généraux, Dell Marko 
el Oaoïge Rais, qae la soif des «eaibata et du batia eaiaaih- 
Mt, d'aller serfir Basia eealia Siâiély, d'aulaat plas 4|ae la 



1) GcMuKdi« Geachiobte SieNabftrgeaa p. 127 et suiv. 
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misse mllîtaire était ^poissée êi qo*!! étAÎt content de congé* 
dter une partie de ses troapes. Tandis que ses généraux en* 
tnîMl M TfMtylfMiîey SnhMi I miMé par Biméêm M^glîli 
tâcMt .de fidre b pak vreo Siékdj al «ain-d a'engageaît à 
obtenir du Sultaa des troupes (jue le prince do Valachîe ein- 
piaierait aoatro les MoldaYes et contre les Tartares duBudjac 
le mtM^aieii ^) car il «'était paa en état die léaiiler eeaift 
eee àemx eaaenûe acvIeMeiil A?ee aea YalaqMa. Wj^ cette 

paix allait être conclae, lorsque les deux géuiTaux de Radu 
ajani déeoaTert ce traité secret» en donnèrent cenaAissance à 
lem tfevpea. Lee aeldate te féveHèrant el maaeftrm t le Yeé* 
^e^ 4e TeBÉfer ett Viiriacfcie et de le leveec a eoniMMkfe Seé 
kelv, comme il Pavait promis. Rada apprit bientôt (juc Moïse 
se Toulait Hure qu'use £n«te paix 9 pour pouf air s'eraparev 
MÎMz de aa persemey et seBuner A m piace w certaui Pfe- 
dian qw était eea partieaD. Le« priaoe réeela de>jeealNittr% 
ordonna la levée de ses troapes, et après les avoir dîsrîpli* 
aéee pendant quelque téms, entra en Transylvanie après truîa 
jews de nardie* Sou armée iiSft^ lattauff^ était enm^éi» 
de eîx nulle fiwtaseiu, de quatre mille eatalien et de guette 
canons de campagne. Entre Yolkanj et Rosenan il s'était 
joint à Râtz et aux Ssécles de Csik. Meïae Ssékeljr était campé 
datani Gcenataét dana lee plaiaei du Bnnenlaud avee nue «niée 
eeuaidéeable cempeeée de Tune, de Tartaree et deTfMwjrlfuiaab 
Il n'avaitaucua soupçon de l'approche des Valaques. Serbaul U- 
Torîsë par le arépascnle du aeir se précipita tant à ceu^ le 17 
* juillet dee paesagea dee meutagnee et attaqua ufce T^fWMr lae 
ToMpejUaina: tvmb-m tronUéa |iar la aurprise dee euuemie et 
par rebseurîtë plièrent* Les Tores et les Tartares «prirent la 
fuite k leur tour, et ceux qui osèrent résister eneeie tuMUt 
maaaaceéa par le Ragnaam Aleia Badibiuti| généaal> au aeniai 
de la Yaladue. MMe Seékélj qui dmliait à leoietti^ renc 
dre pariaî ses troupes fut tué d'un coup de fusil par le géné- 
ral des Valaques Râtz; SA mort mit £n au eemlNit» et açlmn 

1) Radul epi8tol. ad Moses ^Szekely. Tirgovistia ^] JtmiiiôÛSi 
apad Pray. Epp. Procc. pars lit p. 2lk). - .:v,tMW^^^ ^4 
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1a victoire. La perte des TransjlTaiiiâ était immense: qualie 
■iMiB-lin—iiin gWtat scur k champ da bataille. Panv en 
teit «mi ]*bl8toriett Jeaa JaceMmu^), b6 à Clanseabonf^ 
ancien notaire de sa ville natale, et plas tard sécrétai re dans 
la chaocellene de Sigismond et de Michel 11. C'est en eette 
fMlilé ^'ià aMit Mpenpagaé BiAê/rj ea TaiaAîa al 
•Mit Mril la a wp a ga a de 1592^ eMtie lee Tara a). La' 
tète de Siékelj fol coupée, dépouillée de sa peau et pro- 
menée dans les rues de Hermannatadt, Mndis que la peaa 
élaii M«plie de fab el pburtda wne ta«r d« diàtea» de 

Ratlu Serban I envoya nprès cette victoire à l'empereur 
trente deux drapeaux» et d'après la chronique d'Ortelios, im> 
à NoMnheiy ei im, éni vbgl mm^ Bedelpliell 
peer ' kd* tdaioigner en leeonaieMUMe lei fit prëaoïtda een por- 
trait attaché à une chaîne d'or et d un diplôme qui assurait 
pour toiiiours la Valachie h lui et k ses héritiers. Ces dt- 
pteflSy qeaiqae damida par .lee efl^Nfeared'AUeiiagM, ae pen- 
vaiesi plus exéentar oe qu'ils prometteienl, car les Tarée de- 
venant de jour en joar plus puif^sants fiaireat pas oter teute 
iaÉMBce à TAilemagne en Valachie* 

La ewdeito de MicM 11 avait ddgeetë peur toejom les* 
Tcaaejivaiee d^we daninalien Taiaquc. Lorsque Serban 1 de- 
vint victorieux, la natioa opprimante, les Hongrois, commen- 
cèrent H trembler, tandie qne la nation opprimée, les Romiins 
de k Tianeflvame, ee MentràreDt dkpeade à eeeeuer knr jeng** 
Rada Serban,^ mederé dans ees goûts, SBtiafidt d*avelr vafinea- 
les ennemis de TEmpereur, se contenta de laisser deux mille 
beomea près de Baeta et rentra en Vaiachie aveo le reste de 
r«rttde ^ A son entrée dans k priaeipaaié il treava mear-* 
aide turque qne k Seltaa y avait envoyée dane le bm» de 
janvier 1604 pour le punir de sa victoire sur Moïse Székélj, 
aHié de la Forte. Avee quatre anlk bemmes d'élite, Serban 1 

1) Engel, Uesch. der W.illadiei p. 270 et suiv. — 2) Stlverts 
Nachrichfen von Siebenbilrgischen Uelehrten p. 208. — 3) Gebhardi, 
Gcech. der W«U. p. 403. ^ 4} li^el, Gesefa. der WaU. p. 273. 
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isarcba contre les emieiiiis, les Taioqnît, fit nn griund nombrt 
àe prisoBiiien, et chma k resta de l'uatce cèlé da D*- 

Apfès b fidoiftt des Vala^nee enr les TransjlTaias, BmI» 

n'eut pas de peine h soumettre le reste des rébelles: reeon- 
BMseant, il iaTÎla Bada ^rbaa à ee rendre à CMMtadt; Vêêh 
tctm 7 eallieB dame le neis de Unimt. lie géndnl deft». 
delphe II témolg^na an prince Vainque k reeonnaieaaMe de eee 
maitre pour ses services: il employa tontes ses forces pour 
l'attirer eneore plos dans le parti de rfinpecow; il j piurât 
muiMà ea dewuuit àlUda des eecem cevIieMdnie ]lle§yiii 
qui jiateHeal pe^dnat eea abeeaee «Tait engagé Etienne Fro- 
dico, fils illégitime de Pierre Cereelu à se révolter de concert 
âm le a^politaia de Tirgoviste. Ce nonvean préteadMil^ 
«Vppnjaat anr m llmaa d« SdteB, s'dtail déehoé priMe de 
Taladbie. Le tdriteUe prince à la aeavelle de cette réroHe 
quitta les conférences de Cronstadt, acconmt en Yalaciiiey s'em- 
para de rnsorpiilear et da Miétropelilain> et les enreja à BaHa 
le aes^ e| les ereUlee eeapdiL Jérémie Meglûla a la aemBe 
de k aea-réaaeîte de k r<Telte se liâta d'enfoyer à Basta des 
dépntés: il promettait qne son frère Siméon se démettrait de 
tous ses droits sur la Yakdne 8*U lui donnait JStimuieFiiedicu 
el le mélniielitnin. Le géadnl kipéikl, sans sepier qa'il 
pearrait adoeatealer Sefbaal, les Id remit. Cette eeadoke 
chagrina le prince de Valachie dans ses intérêts particoliers: 
d*atitros événémens devaient le chagriner hienlàt tnmfllfî ehef 
de rfitat. Bn TiaiMjlTaniey eù Fanardue reganil» aà les pmr- 
Ik se kevriaknt, ed les kk n*étaieBt pks qn'nn vain nom, k 
peuple avait fini par briser tous les liens de la subordination 
et de rhonnenr. La plupart des pa i s i hies pajsans étaient de- 
WH» brigands». Une trenpe de ses kindi^ après aveir piUé 
lenr pays, pénétra dans k banat /de CntiieYa. Serban ne par- 
TÎnt à le» eu chasser qu*apièâ qu'ils eurent dévasté les terres 
da Logothète Théedose, da Clueera ftada et da fian Preda. 



1) Ortellus. 4iao partie p* 4. 

te 
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Ce u^éùai qu'âne iii?asioti de brigands; nne inTasion de Tar- 
tem MM^ d«M l'M de k mèM année (1604) laVeifteMe. 
Le dMM de 1« Criadé é*dUîi eAbri [par Ahmed TeeMelii de 
fiiîre la paix eotre TEmperenr d'Allemagne, le Voêvodc de Va- 
iadaie et Ja Forte, ei lea deux premiers prince;} voalaient lat 
jpa^er vingt «Me doMte, Badn Scdban en?eja le dépnié 
lave k Clanaentonry en étalent les emnmissairee mpêmmKi, 
Comme la paix ne pouvait pas être conclue^ «inarante mille 
Tartares eatrèieat ea MMàW pour se répandre de la ea Va- 
lacbie» Dans ce àÊmget pressant le Yeèrede eblint des cen^ 
■issnirfs de Kniperenr denx nnOe Ssedes ei six cent» Hsl- 
dues: avec ces troopes et ses Valaques il parviiit à tenir en 
respect les Taiiares qui dutagèreat de roate et eatrèreai ea 
unignrie» - 

Serlan I Tivait daas nn tems eà la gnerre Mt la grande 

occapation des peuples et des rois: malgré ses intentions pa- 
iniqaes, pieffes a laire et a consolider le boalieur de la Va- 
ladMe^ il se vejait enlrainé daaa dss gnerres qn'il lashaît en- 
Tafn d*dfiter. Basta après la baUlNe eù pdrît Mslse Ssdkélf 
avait nomtaë pour son lieuieoant le comte de Belgicjoso, an- 
cien Jésuite qui abhorrait tons enoL qui ne reconnaissaient pas 
TanleRié da Pape* Par ses poarsailes reKgienscs ee eenfe 
bnalMiae avait néesalealé nae grande partie de la aatien 
Transylvaine: elle n'attendait qu'un chef ponr se ré?olter. 
Étienne Bœskaj» parent de Sigismoad Bâthorj, parut, se mU. 
àla léte des néeentents, diasea dn pajs les Impérianx et lea . 
Idsnites, et, fkirerisé par la victoire, se lit proelamer Yeivede 
de Transylvanie dans le mois de juin 1605 et bientôt après 
il fol confirsië par la Porte,, quoique (ieorge Hatz qni éta^ 
resté près de^Basta avee dense mille Valaqnés, Peat vaiacn à 
Ud^varliélj eà il troabla la diète dee Siècles, îi Medgjes qa'il 
pilla, à Scboesbourg dont il s'empara George Riifz, quoi- 
qne vaiaqneur, ae pot pas empêcher soa ennemi vaincu de 
nMHiter snr le trtee: il demanda de nenvcanx seconrs ii son 

* I) Gebhardi, Gescbichte Sieben!»Ur^ens p. I3I et Martin 6aiet- 
ael'a Gold ond j^lbeme MOnzeo von iSiebenbiirgen p. 50« 



uyiii^ed by Google 



254 



prince; Serban s*j refusa. Plusieurs motifs l'j engageaient: il 
▼Mak de fiyre la Me k Tof^i il mmt tM^édîé la 
Iplopart de ses (roapesétMHigèrfe et «fiul atae reea 4b Ckwd 

Meheraet la défense de combaUre Bocâkây et 1 ordre de 
liûre la paix a?ec lai. Après que des dentés ^alaqnes furent 
vemw k IromTer à CaaaeTk» IMkàj emj» ks eMsa à TIp- 
gwmte ksqaels y eeedovent k 6 aeét 1M5 k liailé e»- 
Tant. 

Ilada Serban I jure amitié înTÎolable k Bocskà/i prmce 
4e TfaMjlTMÛei ki preaiet dea eecenra eevive «es ewA^ 
et k rappel ea Talacliie de Geerge Ma* Pear lee eaeoi 

pris sur Székéljr c^ue Boc&kaj demaade, on fera plus tard une 
cknae particolière. 

Be eea cèlé les dépatds TnmsjWaias proaitteBt «ai sem 
de lenr jnidtre, d^ioee à Simées Meglilk (<fni ee tesait ee 
Transylvanie, avec quatre mille MoldaTes) d'entrer en Vnla- 
diie, intervention de Becskaj près de la Porte pour assurer à 
Rads Serban nne eenfinnatka d«nible de sa prineipanldy et es 
cas de dékfte un asjk edr en Transylvank. 

Après ia ratilication de ce traité Nicolas Literatus, secré- 
taire de Bada Serban se rendit par l'ordre de sen prkee, prk 
de Ckerge RiUz pear V^gàger à rendre k ferteresse- de Scboee- 
bonrg où il se tenait enfermé et à ëvacner la Transjlvame. 
Ce ne fut qu'à grande peine qu'il Vj engagea car ce général 
«Tait bérité de tonte Ténergie et de ranimeeité de Miehel U 
contre les Tares et centre ks Transjlrams knrs alliée. Cal 
homme entreprenant était né k Szalankemen; simple garçon 
d*éearie au service de Sigismond Bâthorj, il le quitta et entra 
au servteé de MicbellI; par sa bfa?eare il devint sons ce 
prince dief d*nne compagnie, et sons Serban l H monta jos* 
qu'au grade de général. Après l 'assassinat du héros Yalar] ne, 
il jura d être son vengeur, se déclara Tennemî irréconciliaUe 
des Trons/1 vains, caose de sa nort, et diercba sais csesae a 
entraîner Serban centre Moke Székély et contre Bdcskaj. Sa 
haine pour ce dernier ne finit qu*avec sa vie: car tout en ren^ 
dant k forteresse de Scboesboarg il garda son aaimesité; na 
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an après en lôOG ajant cherilié de nonTeaa h exciter soa 

. - Sittéott MiiglriU «Mlgé d« qnitler k TnwaylniDie, a|ip«la 

à son secom s les Tartares et entra en Valatiiie, Serban I 
Accoorat à leur rcocoDire et leur lirra aar le Tcleajîn une 
bfttaUfe mémomUe- qn don trois joBis* -La victoire se 44» 
elam a la te ds tèHé des Vala4|Bes et les Tarières dpreavkeal 
une défaite complète. Peûda&l le coiiiJiat le boLir Preda Ba- 
aesca vojant le neveu du ehaa séparé de ses soldats, l'appela 
e» «esilNit sii^liery et le tau aTee sa nassuei^ Pieda lui- 
■éne Uessë daBsefemeveat alla à Cfoastadt eà il treava la 

mort au lien .de la ^^utr ison qu'il j attendait Le clian dou- 
lilemeot irrité et par sa défaite et par la mort de son nevea 
ËA atlaelier SHnéea sur im ckeval, et le laissa aiasi courir daas 
la faite géoénà ju«qu*aax rives da Daaabe. 

Serban 1 crovait après cette victoire jouir de îa pitix ; lc3 
qnereUes et l'ambilion des princes Toisios le forcèrent bientét 
h reprendre ks anaes. Bocslisj élaat moft le 29 déeeaijice, 
lé priaee. de VaUu'hie reaonvella daM le bmIs de mars 16Q7f 
la paR arec son successeor Sigismond IWoczy; ce prince Ta> 
Mtadiaaiifl ajaat atidifad ea 1608, Gabriel Batbory, son suc- 
cesseor^ ferma le projet mabilîeiix de s'emparer de la Vaiadiie 
et de la Moldavie. Quoique daas le firmaa, par lequel k 
Forte le reconnaissait Voevode de Transylvanie, il lui fut dé' 
leada d^atlaqaer les Moldo*valai|aes aiais do iear eirir méoie 
M seeema coalre les Cesaqaes et oeatre ka antres enaemk 
d« k Porte, il ne resta en paix qa^aotaat de tems qu'il ki 
firikit pour se mettre eo état de faire la guerre avec avantage. 
Le 26- décemkre 1610 il péaétra toat à coup ea Valachie 
Mè sept miHe Beidacs. ikdii Serbaa a'dtaat pas préparé à 
cette attaque subite se sauva en Moldavie avee see trésors et 
sji cour. £n Moldavie régnait alors Constantin Mogbila : ajaot 
des sealMMas aoairaires à eeax de son père Jërémie, il reçut 
•vee de grands àeaiiears k priace de Vakdd^ et. Ini facilita 



1) Engel «1 Fessier, t. 7, p. 496. - 2) Eogei et Pliotiao,.t, 2» pa4âw 
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tous les moyens de se rendre maître de sa principauté. Pen- 
dant l'absence du Voêyode Gabriel Bâthory s'empara d** Tîr- 
goYÎste et fit piller les autres villes. Toat le pays et surtout 
les églises et les cloîtres furent livrés à la rapacité de ses 
soldats. Pendant trois mois qu'il resta en Yalachie il commit 
les plus grandes déprédations; il établit un impôt exorbitant 
sur tons les habitants, et déclara que c'était pour venger la 
mort da Cardinal Bathorj sur les Valaques, et celle de Muïae 
Székélj sur leur prince: cette homme cruel et ypluptoeux se 
livra H tons les excès de la débauche. Tirgoviste devint ponr 
lui une nouvelle Capoue, où lui et son armée ne mirent au- 
cune borne aux plaisirs de la table, de la luxure et de la 
dissipation. Parmi les fumées des orgies il prit le titre de 
prince de Yalachie i), et fut salué en cette qualité par une 
armée de brigands et d'ivrognes. Du lieu de ses infâmes dé- 
bauches il envoya à Constantinople une dépntation composée 
de dix-huit prrsonnes; protégé par l'ambassadeur anglais, il 
s^excusa pr^s du Divan, en disant que son invasion en Yala- 
chie n'avait été que du zèle pour la Porte; il demandait même 
la permission de s'emparer aussi de la Moldavie, où se te- 
naient, disait-il, les ennemis de la Porte, et en récompense 
de ses éminents services, il exigeait la première principauté 
pour son frère, et la seconde pour le Deposte Ëtienne. Kada 
Serban, an contraire favorisé par l'ambassadeur français, en- 
nemi de l'Anglais, fit aussi ses plaintes 2). Les Saxons accu- 
sèrent aussi Bâthory: le Pascha de Temcswar reçut l'ordre 
d'inquiéter les villages des Heiducs, en Hongrie. Les Hei- 
ducs quittèrent Bâthory et la Yalachie pour aller défendre leurs 
propriétés: un tschausch vint dans le mois de février 1611 
demander compte a Gabriel de sa désobéissance au Sultan 
qui en 1608 lui avait défendu d'attaquer la Yalachie. C'est 
en vain qu'il accusa Serban i et qu'il envoya une seconde dé- 
pntation à Constantinople, en cherchant à en imposer au Sul- 
tan par la noblesse de ses ancêtres qu'il élevait jusqu'aux 

1) Engel's Gesch. der Wal. p. 278, etGebhardi idem. p. 405. — 
2) V. Ilainmer, t. 3. p. 730. 
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mes; ks difan ne prêta nacane attention à ses paroles^ et lai 
mimnm tit fHMir ia ValaelM« Fàièé.de ce qoe Sertesl 
éMà laissé prendre la prindpanlé sans oenp fêrir, le Snitan 
destitua ce priocc de Yalachic, et nomma à sa place Ro* 
dtlpJie X, fils de Jttilyie le rénégat. Ce nouTeaa Yoêfode 
eiÉ|||^^#alasliîe «tes ans amde turque à laqnells se je»- ^ 
ynt i w a t ' les •trenpes locales; si marcha contre Gabriel Biltliorj. 
Le Voëvode de Transjifanie, abandonné par la plupart de ses 
soldats et amolU par les dëbaaches de TirgoYÎste, sortit de la 
ptiBsi^ÉBld^ PSB- ssMt avoir df'alMerd dsrii m divan de Gensten- 
tinogle, nno iietlre «lnlniînante, dalée de BncarssI, le 11 mars 
1611, par laqaelle il se plaignait de se voir préférer un obs- 
cur Yalaque, à lui dont Torif^ioe était si noble. 

SeilHui 1 hontoax d*«feir ipîtté la YnlacUe sans Tavsir 
d*âboffd disputée vaillaflMnent, jura.de s*en Tooger snrBilthoiy; 
après avoir recruté en Pologne huit cents ravaliers et quatre 
cents fantassins, et avoir re^a aussi r|uelqùes secours de ses 
amî Coastaniîa Msgyia, il eaica e» Valadiie. Fortifié |mic 
les Rouges du pays qui prirent son parti, il cha ss a Rodolphe X. 
Après avoir augmenté son armée et avoir conclu un traité se- 
cret arec Michel Weiss, juge des Saxons de Cronstadt, hnsime 
très fkiie, qni dtait depoin longtems non ami, il anlva en 
Tmaeyivanio, e( dtabKt ssn camp non loin de Cronniadt Dans 
la matinée du 12 juillet iGll toute l'armée entra dans cette 
ville oÀ les soldats furent requs en frères et traités avecdn 
vift et t a ntes Sortes de nets» As aMMnt pikJes Yelngnos 
entraient dans Cnsnstadt, Bdihorj qui pendsnl^sa mar ch e avait 
été abandonné par le général des Ueiducs Albert Nagy lequel 
alla du côté de SerhanI, arriva aussi dans les plaines de 
Cffnnstsdt2 pendant ton^o la joncnée son arsido hAg^ sesln 
sons les. mwos: elle était forte de dense mille cavaliers et 
de trois mille fautassius. Le terrain sur lequel elle était cam- 
pée, était un sol plein d*épines et de marécages près du viU 
lage de Saint Pierre on de Petersdorf. Yers le soir panrt 
enfin rarmée Yalaque. forte de sept mille cavaliers et de qmnse 
cents hommes d'infanterie. L*aile i^auche était composée d^ 

17 



Digitized by Google 



258 

Polonais, de Valaques et de deux Espadrons de transfuges 
Transylvains; la droite consistait en Polonais, en Moldaves et 
en quelques Tartares: le centre, appnjé par trois canons, était 
formé de Valaques d'élite. Le combat commença: l infanterie 
valaque du centre fut d*abord repoussée par les Szécles do 
corps de bataille de Bî'illiory : Serban parvint à y remettre l'or- 
dre, et, de concert avec la cavalerie, il attaqua à son tonr la 
cavalerie ennemie, la mit en déroute complète, et couvrit de 
cadavres Transylvains une distance de deux lieues- Les Va-* 
laques hachèrent jusque dans la nuit IMnfanterie ennemie: Por- 
gueilleux Gabriel, lui qui avant le combat avait promis cent 
serfs k celui qui lui apporterait le prince de Valachie, mort 
on TÎvant, fut obligé de couper les plumes qui ombrageaient 
son CAsque afin de n*étre pas reconnu dans sa fuite jusqu^â 
Hermannstadt. La victoire fut une des plus brillantes que les 
Valaques aient jamais remportées: six mille i), et selon d'an- 
tres dix mille Transylvains ^) y perdirent la vie, tandis que 
les Valaques n'avaient pas même la moitié de ce grand nombre 
de morts k déplorer. Quarante trois drapeaux, un grand 
nombre de prisonniers, tout le bagage, toutes les munitions de 
guerre, furent les fruits de cette mémorable journée. Une 
croix dorée fut élevée sur le champ de bataille avec une in- 
scription romane qui devait annoncer à la postérité que ce n c- 
tait pas Serban 1 mais Gabriel Bathory qui était la cause de 
tant de sang versé Après cette bataille, le prince de Va- 
lachie délivra sa femme et ses filles qne son ennemi avait 
faites prisonnières en entrant dans sa principauté Serban 1 
après s'être vengé de son ennemi se disposa à rentrer dans 
son pays; arrivé à la frontière Valaque, il apprit que Ro- 
dolphe X secouru par de grandes forces turques était rentré 
dans la principauté, et qu*il l'y attendait sur les rives du Tc- 
leajin. Le vainqueur de Bâlhory entra en Valachie d*un autre 
côté: ayant compté ses forces et celles de son rival, et se sen- 

I) Engel's Gesch. der Wal. p. 280. — 2) Gebhardi Gesch. iler 
Wal. p. 406 et Fessier, t. 7, p. 693. — 3) Eiigers Gesrii. der >V;il. 
p. 280. — 4) Photino, t. 2, p. 150, 
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tMii hm délai êe si u iiii i le cmM «m d«B iMé(|>es- IM^ 
gvées et |ie« MMbcesm, il prit h Ibile ms la HMéaniit, 
wa" f«lHt 8«lte<il ae rendit a Su€é\ya où sa femme K 
rendit père d*aoe fille qii'il Donaa Héièae. Aprèa aroir iaH 
iM 'Taîo esaai da a'eaparer da «an lidilè, am êv8tr0iipa»fai» 
lanaîais ai aviUmé, il fl|<e iaBdilifjr;12itatt«, ^ il resta 
qaVaa nart, flld et liimoré par remperenr Malhias: il parait 
cepeoduot que Ifs bienfaits de cekii-ci ne ee rëpaodiretit pas 
da mâme mt aaa ^Wea, Aamaar'at liélèMdy car aUoa foreal 
aU^éea 4la atf Ménir du iMiTail da lam jhMwb, jneqn'à' aa 
qce le prince' Mathieu 1 les iit revenir en Valaehie. C'est en 
faia qu^en 1C12 l'ambassadear Impérial Negfem h Constaa- 
tiaapie, a'affa»^ da> iétaidir sur la ti^ar'Bèrbab I; la Dhm 
qi» na Taida&rfiaa q«a la cabiaet da Vieaaa- lafarvtafr dMa Ida 
affiiires de la Porte, n'y consentît pas ^) , et cVst aiusi que 
eet homme excellent qui était en état plus que tout autre de 
inia ia baaiiaiir de 4a Valaefaié^, naorat dana l'axii, Ma daa 
fîciia» ' • 

Rodolpito X avait de bonnes intentions: il allait compris 
que la guerre était souvent iatale et aux Taïaquears et aux 
mmcaa; il tMa da ratar aa .palsc, al eo pNita paër aiidliiti 
rar Fdiat des pa^raaiia lei paar lidfv qaelquea «i<M»l»nB «Haa^ 
gemens dans radinidistration iotéritHirc, Mais l'histoire doit 
l^accaser d'avoir été le premier qui vialde Coastaatuiôple avec 
uaa boéa dt faaaiîataa k %ui tl daaaa'des pkaea'à aa aaa^ 
et daaa leir pMkiM^ Il a doaaë 4ui «cample peraWeiw, qaA 
ses successeurs n'imitèrent que trop. Les Fanariotes com- 
mencèrent depuis lui h s'emparer des dîiiérentes branches de 
hHfmkMtiÉfbs, loiaqalia'ae virant forts^ îla a'dpargnèrat 
amcwi arîÉMP, aiafaae rniavté paar aatisAtire lanr Minddatat 
leur cupitlilé. Sous le règne même de Rodolphe X les Or€P« 
rammencèreot a exercer leurs avanies : bientôt le peuple en 
mêfÊUk aaii «daotttiBaiaaieiit. Un iMiar plas «iitrepreuaal^^qM 
If a aotres,' la Stables Berra, da TiUage da Meriaseai da dla^ 



1) Ëngel'a Geschichte der Walachei, p. m 
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Ifkt do Toliorouiiiy fit nae conjaratÎMi Hvets kmi «nlres nobles 
f&wt tuer I« prinw «t |Kmr BMiatr A sa plac», m ctitaim 
lliikftly cèef de la caieee pttrimK^ da Teèf «de (caaâcaaBB)» 

Rodolphe X découvrit le complot et iil décapiter les conjurés 
defaat la porte du diàteau 8aas dente » dans ce iems-Ihy 
lea coaiageax Valaqaea n'aniMsl pas. dà fleoffim ^ de tîIb 
eMlavea de Coaetaiitfneple finseent aacer impaateeat le 
leur sang de laValachie: sans doute ils piévojaient les maux 
^ue celte race afilie, imiaoraie et funeste causerait dans la 
anite A lenr paja; aaas dooi» ik cterrtaieal de iMtaa lewi 
forées à éloigner de leurs freatières^ cette pepiaière d^iairigaala» 
Mais malheureasement Icutis elFuits fuient vains: la ialalité 
avait destiné les Fanaiiotea à être les bourreaux de la Vala« 
ehie, et ils devaiciit eseceev œt iafiiw sftoe ipeadant aB-alcde 
entier. 

Les affaires de la Transylvanie étaient si fortement unies 
à celles de la Valachîe, que ehaqae seoousse du piremier pajs 
fesait ébianier le secend, josqae dans ses foademens,' Gahiiel 
Balhory par sen rAgae tjrsanique, par son manque, de foi, et 
|iar ses débauches avait mécontent^^ tous les esprits. Les Turcs 
mémé s'étaient retirés de son parti et avaient nommé Gabriel 
Bethlen (priaee de TriMMBjlvaaie* Les -pria^ de Yaiasliie et 
de MeldaTie ayant reçn Perdre de le mettre .snr le tréae, ils 
passèiect avcx leurs tioupes les Cariâtes et accompagnèrent 
Belblen jusqu'à Tborda: celui-ci se fit procilamer prince le 23 
eetobre 1013, tandis i|Ae le U7 d« mène meSS| Balliery lingi- 
tif était assasuné par les nobles dont il avait sédait les fom- 
mcs et les filles. liethlen aussitôt après son avéuémcut au 
trêne conclut aveç les deux Yoëvodcâ uoe paix durable. Une 
meaBlanee %ai diait attachée à sa cenirmatjen iiar ia FecH 
devait décider de IVivealr de la Yalaeilie et de la MeUavîei 
Slaas le firman qM le Sultan avait envoyé li BeilileD, lors de 
sa nominatiou k la principauté de Traosylvanicy il ordonnai! 
^ „lersi|ae le roi de felegne» les Yeeiiedes de. Valac^e et 



1) PhoUno, t. 2, p. IjI. 
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„ile MolibiTie ? onâf»iit ncheler des diâteaux en TmBsylvt^, 
P«rte ii'j tfeBiierft pflR «on eonsentement: qu'on ne donnera 
„plns d'asj^le aux YoevoUcs rcbeJles de la Moldavie et de Ja 
„¥alachîe; mais qu'on les euTerni iirisooiiiers k Censtanliiib- 
,,plii La Tarante avait eaia compris que tant qne les 
Frimes MoMvralaqaes seraient attachés à la Hongrie où à la 
Transylvanie {lar des ioléicU do propriété, oa par l'espoir ù*y 
itouier nn as^rie, ils tiendraient tevjonrs povr ces deox pajs, 
et par conséquent pour la ebrétientë. Cet article da finnaa 
aéparait les Molëotalaques du reste des Chrétiens, et les sou- 
mettait irrévocablement à l'autorité turque. 

Rodolpira X apràar avoir aidé Gabriel h * monter snr le 
tréMy retonma dans sa priacipantë où il gonrema en paix 
jusqu'en 1616: après un rè-rne de cinq ans, il fut détrôné par 
Ja Forte et alla vivre en particulier à Constantinople. Les 
Tnrcs ammèreut à sa place Alexandre Vf snraommd Elias, 
d'origine grecque, mais nd et élevé en Yalacliie, 

Ce prince bon, mais iWui caractère i'aible, arriva dans le 
pajs avec une foule de Grecs qui s*emparèrent de son esprit, 
•t se répandirent comme d'avides santerelles dans tonte la 
prinripanté* Pendant tout son règne il resta fidèle à la Porte, 
et paya exactement un tribut annuel de quatorze mille duciits. 
A peine était il monté sur le trône, que berbani, secouru 
par des tronpes impériales fit dans le mois de jnin 1616 voe 
iayasion on Yafaeliie, mais il lut reponssé» L'intention do 
l'Empereur d'Allema'^ae était de placer Serban I sur le trAnede ' 
Valachie, Petrasseu, iils de Michel il en Moldavie, et Homonnai 
on TransjlTanie Anseitdt après avoir chassé IVinciea prince, 
Alexandre lY reçut l'ordre dn Sultan de se préparejr & marcher 
avec Skender Pascha cuuUm les Polonais et contre les Cosaques. 

1) Qebliardi, Gcscb. SiebenbQrgens, p. 157, Engels Oesrh. 
der Wal. p, 281. Monsieur de Hammer, t. 2, p. 750 dit que ne 
traité avec Bethlen a été jusqu'à présent inconnu aux auteurs hon- 
grois et transylvains; cependant on le trouve d<tns Ktitona, et dans 
Engels Geech. der WaK p. 377« — 3} ËogeU Geecb, der Wal. 

p. m 
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Mm ûidifèaes prifitèreat éà oittt Mmwb pov IHuKr 
«IM «rtre|iri«e qui M cemwtaH pM mîm fuftl ter «MB In 

Grecs qui se troaTaieot dans l« priocîpantë, el lenr nombre Ml 
bMA grand. Le Yoëvode, iostmit de la conjuraiion, se pré> 
IMra «!• 8«i c4té à taer les principiiiK des bolars: les eoups* 
bles ss ssQfèreBt en grande partie en TiMM^Inwin, «nti'iMirei 
Tëoergiqae mais cruel Echanson Lupa oa Lonp déMehedinfza. 
Ceux qui ne purent pas prendre la fuite, curent recours h la 
gdnéMHé d!Alexandf« IV. Pressé par Skender Paseba dv fnN 
tir, il laissa pear on antre tons le soin de se fenger. AprM 
SToir vainement assiégé Karaiéniée, les Tores firent la paix: 
Alexandre IV retourna dans sa principauté; aussitôt après son 
atrîrérdaas TirgoYisIe il fit décapiter le Grand Vernien firiste» 
Déjà parûtes conseils des Fanarietes it alkH eenlanmer k mmî 
plosîeors antres boïars, lorsque Skender Pascha, qui se irou- 
vait encore en Valaehie, et s^était déclaré le protecteor des 
nobles , Éena^a le prince de Je détrôner s*il ne cessait ses 
pèliiinl^ et s'il ne lui payait quarante miNe dncats pour le 
meurtre de Hriste. A force d'argent il parvint à se déliarras- 
ser du Paseba; mais peu de teros après le départ des Turcs, 
l^^jMMson Lnpn entra dans le pajs avec les birifars traosfn^ 
'^mTÊ/ftù tme nrroée hongroise. Alexandre IV 'rassembla dans 
le pins grand désordre ses trouprs et leur promit en cas de 
TÎcteire une double paie. Les soldats qui ne pouTaient souffrir 
de ss Teir préférer des Grecs, refusèrent de marcher k reit- 
neni, sons prétexte q«e eosune il aTnit dimiané lenr paie M 
détruit leurs privilèges, ils étaient tombés dans le plus ^rand 
besoin, et que pour ne pas mourrir de faim, ils s'étaient vus 
ebligés de vendre leurs amesk Us Jni censeillaîcat du hM 
h prendre la tnite, le pins tAt possible, parceqne Fennenri était 
anx portes de la ville, Alexandre IV leur donna une bourse 
dVir ou mille florins pour les remercier de leur bon conseil. 
Dans la pins grande bute il se sanva arec sa femme k Rn^ 
dsdink, et de là à Conslantinoplei c'est envain qn*il 7 demandà^ 
des secours; il ne fut pas écouté. Lupu en attendant était 
arrivé dans TiVj^oviste, en laissant des traces de sa cruauté 
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pnf toas les lieux avait parcourus: son aoaëa d'un 
ifetf -^ avMt le ^mm et h fmffiklP ifW» m fmipite 
éÉM l«9 JMÎSMW, et.MMam^ioipitoyjibleMMil jiNiS'lea Gieoa 

qui s'}^ troayaient. Le premier ordre que donna Lapu en en- 
iMi dans ia aapiiala de Vulachîe, fut un ordre d'impât sac 
Hm Ita «awlmdi fma é».%k$im9l» îayij»affa|<n|^ .ttamfr 
forgent qtt*il- «a retira ae loi aaffiaait pas pour payer la Wde 
de ses troupes, il envoj'a dans les districts le capitaine Bus- 
dagWHi oa Massue: cet homaie dur et croeli digne instram^ 
le eea 9uâU9^ '4M>ikm§é^ ita toer Jaaa Mg»qeata.^ ^j^^ . : 
qui ae ImfMeat daaa la prafiaeey'-ct dk^-aiaiaparar de leaoïi 
biens Lupu eoToja des députés à Constantinople pour tâ- ^ a. 
^ar d'abteair la priacipaaléf i) ne réus^ijtvP^lsi l^^van né> ^ 
kk .paa d iap ad d il. «aanner paar priaee wi ]ianiiB^;^|||il 
aaiparé de la ¥alaeUe a«ee Je secours ^es Tffan8jl?aUis,-at 
. qui, par sa conduite, avait mécontenté tous les Fanariotes* ^ 
^ll^Ni^ l fils de Siméon Mogbila fut nommé Yo^vode ea ^^^i 
ajéaMg'"^ 4e iaaiaaaîiea 41 alla praadre place ^w^ÊÊff'llif^ 
fW^tXie pranier soie de ce prince fat de a*emparei iW > y3 i| fe 
chanson Lupu et du capitaiuo Husdugunu: il les remit k SkelÉ^, , 
der Paseba aui 1^ iU eaipàler, punition bien méritée dejeurs - ^^^^ 
enMwtfa- cea deux bomoiea aoraieal aieitité oa^e nappeai» fliS'-^ 
dans Thistoire, si en prenant les armes pour one caose jostaj 
ils s'étaient contentés de chasser les Grecs de la Yalacbie, 
sans commettre des cruautés et des vengeanees ^lactiGuUères. 
£|abnal 1, de aoAeert avee i'arnée torque, fit «ae naa? aHe 
MBipagne centre la Palegne ; elle fat. flMHieoreaee, et i» prioee 
de Valachie, peu de tems après son retour, fut déposé à la 
jlîJUIli^ des boïars, qui, saus doute, éU\ient irrités contre lui 
i MM de la mert de Lapa. Craigaaat pear aa vî^ a'U al- 
lait h Conatantiaople» il ae aanva ea Heagrie aprèe on fègna 
de dix mois 

- Le .Sallaa- newoia pour la seconde fois Rodolphe X que 
Im hîetarieBa meldavee appellent Redalpbe-le^Graad a «aaae 

r)nPh7uno, I. a, p. m et 157. — 2) Kngel, p. M et Pholino, 

t.3, p.isa 
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de ia sagesse qa'il déploya sur le trôae de MoldaTÎe* Quoi- 
4|iie MtareHeBietti liacifiifiie, vieux et seittfirut de la getttte, il 
diait gfind génëfal: il ee diefliog«a awrfeat itmê la camiiagM 

que firent les Tnrcs contre Chodkiewitseh à Hotin ou Choczin, 
ferteressc sur le l>fiiester,.Ti&-à-vi8 de Kamiéni^. I>e reloar 
iM Valaeàie^ il geavenia le paji aveo sagesee et lMUM|«lliléii 
hà -Meldavie dtak alof» meneeée per les Peloaais: les Tuivs, 
s'ils vouhiicDt cuDstMvcr cette pnndpauté , devaient y nommer 
lia priace qui eût des talens mililaîres et qui fut en état de 
tepouser eanemis. Cet lienitte était RedolpbeX; ea 16^ 
H M aèawid ^pnnee de MoldaYie, et pour le réeoMpeaaer la 

\i*ladiie fut arcoKÎée à son fils Alexandre V, ' «"^ ' 

Ce prMicc, encore daas l'adolescenee, ae ponvait pas œa- 
dMn lea:|éae8^ de i'dtat: «ae régeace fat nennide et keiirea- 
seaMUt pear le prinee et peur le pajs, elle était eompesile de 

t]ii;nt s iiiinisdes qui gouvernèrent le pajs avec douceur et et 
paix. Le^ jeune Yoevode ltti<<BiéaM moatrait des qualités -qai 
f^MBèlteieat à la yalaebie ua graad priace; d'aae fastiee îm^ 
par&lle^ il s^'attira^l'amear du peuple et de la noblesse, Vealeat 
mettre un frf»in à l'indiscipline dés soldats, il mécontenta une 
partie de i'armée qui s'étaat séparée eatièrenieat da peupk^ 
aiÉil fiai par regarder les antres Valaqnes eomne des eaae^ 
■ûSf et par les traiter eamaie tels. Quelques escadroas de m- 
valiers de Gher-liizza, de PIoésci se révoltèrent, et se prépe- 
rèrent à marcher contre Alexandre Y, en criant qu'ils oe Te»- 
laient pas obéir à on prince miBear, et par eoaséqaeal iaca- 
pable, telea enx, de les genfenier« Les bolars dans ce dan- 
ger qui menaçait le pays d'une guerre civile, se rassemblèrent 
autour du prince, avec les troupes qui étaient restées fidèles et 
■SMlièreiit contre les rebelles qnlseteaaieataiMàaesei: llstaïahè 
reat sur eux k iMmpro?iste et les dissipèrent entièrement. Mais lu 
réTolte ne fut étoulTée (jue pour queltjues momens: bieniut les 
babitans des rives du Lotru et nomuuis Lotri^ mot qaî signifie 
ea Bénie tems et babitaas dn Letm, et brigands, prirent lei 
anaas et samnièreat ponr lenr priaoe nn certain Pmsius. 
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liO» l»oïars, les âdèka ^àsàkuu iki Énê— , «sctturarail 46 mii- 

Fw 40 ÉNM «près, B ^ Jri ph ft X, alors priaee ^ Mddwie^ 

el pitre d'Alexandre Y, ajant voaiu marier son fils a¥ec la 
êih de CJiariefl oa Scarlata Beglictscbt dt CoMÉaatûiople, twkê 
lMiM0fiar da strail du Siikm^ le fit vraîr m MoWme.pMMr 
félélpffer lf« mom: elles eurent Keu aree la plus grande pompe 
dans la fille de Tecaci, ot\ les princes étrangers enTojèrent , 
aMn>^4es ambassadeurs pour , féliciter les ONuriés. A peise k 
frinee de.Valaehie avait-il qdMd se» pète, qu'il apprit, m. 
aért; il «fit veair ses dépooilles et les fit déposer dass* le 
monastère que Rodolphe X avait commencé de bâtir à Baca- 
reot et qoe^U^ arkeva*. Ce cbasria^doBMStîqae lot saivî bieft- 
i4i 4'aae iavaeisa que fire&t ca ViMbie, na aoMbre coasidé*- 
vaMe de TaHares. Cette nation de brigands dévaste tente la 
principauté jusqu'Hux rives de l'Oltu: soixante dix ans pins 
tapd, ea. apeioeraât escore les traoea de Tiavasien, La Tnf> 
qpie, s'était fait aae let da ae pias* laisaer aioBrir sar le frèaa 
les princes de Taladne. Aléxandre V après nn règne de 
cinq ans et neof mois fat détrôné en 1Ô28. Son règne k été 
«Ée aaite ëe rd?elles et de auiUiears: la peaple étoit dereaii 
aaavajse et difiieile à geuveraer, k caaae des giianrea seatl;^ 
naelles qa*il avait sontenaes. Accontumé k la rapine, il se ré- 
voltait aassilât qa'an priace sage voalait mettre iin frein à ses 
IP^Ha jpes» * 

Âlexaadre IV Btias, fot aomaié par tes Tares ea 162$ 

pour la seionde fois: l'histoire, pour le punir de ses prSadères 
craautés, n'a gardé de son second règne que le nombre des 
aaa qu'il a été sar le tréae« Après na r^e de deax aaa» 
il sertit de la priacipaal^, ha! des Yalaqoes pear aller se fiMia 
haïr aussi d*^s MoUaves sur leur trône. 

Les Turcs qni s'étaient accoutumés à donner aux Valaqucs, 
dea priaees da eheÎK da Snltaa, saas reepecler kars droits 
MleelieBt aeauikeat en 1630, sar le trAae de la ValacWe, 
LéonI, lilb d'Klicnue Tomssa, prince de Moldavie. Le fiW d'aa 
grand tyraa ae poavait être qœ tj^mn, puisque sauvant le fils 
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é'mm piiaoe exotUen^ est cruel et despote. Aussitôt i|iie Léta 1 
eatra tes U prh iw p — tà, il a^eabla le fajt 4!iBp4Éi^ nu le 

sur qui la tuasse de ces impôts tombait, n*élaieut pas en lUi 
de les. piljer, nue grande |»artie en prît la faite: les Umn, 
j w y^f '><K<»ptg de teste teatwiwalee, Jvm* eUîgte di 
peycr^ à I* |ileee te éeenteM» IWt le paje était mm k i 

poiot de se révolter. I^'Aga Mathieu Ba^araba, du vilhlge d» 
Braocoveoi, et gouYerneur da district de iioniMiiati, ne pemâM 
imirifpiR tfmii» et ies GfeM, «te ^-ea i aHii t ei m pv^edite de in 
eèwpe ttfrt ii , ' ee «il « le (Ile île k réMIios,^ «eaipesdiiAl 

plus j^randsi boïars , tels que le Voroica Âslan , les SpaUn 
(rorgao, et CozzeCfuiu, i'Ëcliaiisoa BarbUf PredescOy le SiugOÊ 
Bémètre FilieMwa, le Veeiur Jf itM ele. €ee Win le eMh 
#re«t ém Trenejrlfwiie peer y «eeeeayer dee iMpees jeile' 
ment dans cette année, en 1631, George Racôczj , prince d« 
Transjlreeie dtaît en guerre avec Ferdinand II, Mt^fWat 
i'Alleaulgee, etr rei de &Mi§ne. Lee nebiee Val eneta ee 
gnireeteex TràÊmyhtâm, et ceattlbQèrceAlveeBeeiip a ie fukkà 
qae Rî(c6czt gra?^na à Rakomatz dur les Impériaux. De retour eo 
Traosjlvanie, le prince et la noblesse de ce paja reçurent avec là 
plus gmde beepHaHlé lee belen dmignée. .héml les amig^ 
leur eiiTeja lAMe Me l*ea d ie t t e ( i e i i de tevenir en Vâiêtkhi HImt 
promettait amoîsfîe entière, et satisfaction des plaintes; IBM» 
les beiars, instruits par Texpérience que leur aveit dutaée 1^ 
Mn^ne de lei de Mine Ili, d'Alenndie 11, eéor,. e'j rtf** 
eèreni, Fenr la qaatvlèine feis Ldea I enveja Tlid*pU% 
évéque de Rimnicu et quelques boïars: avant mcme qu'ils le* 
trasseot en Transylvanie, ces dépotés renotMitrèrent l'avaot- 
gMde des ennemie, k laquelle a'dtaient jeials lie Bm*^ ^ 
pays. Cette avaut-^arde, enérde en ValMlile par le paai^ 
de \ukain, répandit la constematiou dans le palais du 
de Vaiadite; il se luita d'eavojer à la reoooAtre dee ena^f^h 
lee tvenpes qnH afaH près de Jei, sen le «emnandfMiibi^ 
Spatar Mîfane, taadieipie loi feaail paalie aa^ienuDe, Ua di«i** 
de in cour et le trésoi pur Giiu'(i^cvo. Ses trenpcs i|iu 
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mf w y êê ê crnsÊ» ê iftmi g i wte hxntk MlMft à Uwgm m i i Idm 
M M â— fÊoik le SI «tèl IWi, iuNfi«i««aleB4tMr, aitelMli 

son armée. Après Avoir fait le dénombrement de ses soldats, 
et leur avait lUstribaé leur salde, il .en donna le commaa- 
èemM il M 4e Mtt bolaftyi an TÎHaye^a PMSÎcmit^ jel l«- 
mèmB MtoanM 11 Bwnmt fiiDiP Jmr de aaiiTaliea Iraipt» 
Après son dépait ks deux armées eu viurent.aux mains: le 
eomUat fat long et sanglant: au bout de huit heures d^lalÉei 
famée d« prince wM en lotte, les reèelleey apvèe le«r avelU 
âkft prfsenniers -fo Bn» Alan efr Predai' Florieoïa qnest^Èiett' i 
fit décapiter, le Grand maître d*armes Pi f-pussoru (lu'il fit em- 
paler, quarante Hongrois quil envoya comme préseni^aiL SoU 
làB/ et le Legelhèle i|ado, et Pieda Bmncevàmi ^ lii [iMliijpÉwt 
k eMenir teer liberfé moj)Miiâirt «ne Jbrte 'inwçea. ^^tNÊg^ 
Mathieu Ini-méme blessé, parvint à poine à se saaver arec le 
reste de ses troupes, dans le cloître fortifié de Tismana^s^le 
beaa frère de iiéoa 1, le Baa 9ea, et Nedeica BoteaaÉ«mi 
litmt h sa poaratitte; apvès Taviir assiégé lniililMtte&t^|fiBÉ^ 
dant trois jours ils levèrent leur siège; aussitôt après leur de-p 
part, fAga Mathiea sortit do deltre, ei so seara de neafean 
ea Tranqrhaaie. 

TeMes tes diepviss les armes ^ la nwla, eafre Te pmice, 
et la noblesse, le souverain et les sujets dëselaîent et minaient 
le pajrs; on dtak arrivé à an iel point que les Torts avaienl 
phn de soin de la Yaladiie, qoe les Talaqoee mêines. Le 
eemmandant des rives du Daanbe, Mehetned Abassa pascba, 
ajant eu la nouvelle de ces guerres civiles qui désolaient le 
plos beao pajs de l'Europe, résolut d*y mettre fin: il connais* 
•ait d^io rdté la cruauté de Léon I si la rapacité de» Grecs 
qel ferrent sa svke, d%a -aotre fêté la sagesse et les haotet 
vertus de TAga Matiiiiu. Il donna connaissance à la Porte 
des désitttres de la Valaclne, et proposa pour Voèvede son far 
verl, le cM des befars révoltée, taadfo qo'keeloi-dil enve^ 
le protopappa de SHietrie, Ignace, pour l'exhorter k venir le 
trouver à Nteopolis. L'Aga Mathieu re<jat en méinc tems que 
la lettre do Paedia) les- dépotée de Léon 1 qoi Pengogeait loi 
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tl lis mtm b«iàrs à re?eair en Yaladiiey en leur prameUml 
êB fins gniBieB éigaifés. La pla|iMi f f i M èrw t» Mk 
qiielqaes-ini9 eonmiv Pilioeiiiiii, CotMfmia, PMéeseo, leSls|;m 
Pierre Barbu de Poïaoa, looasseu de Giiîa, le Voroîcn AsIar 
retomèreiii dâBS leur pajs: le prince pour attirer aussi ks 
Mrtm boliiffs, eMbh con-d ^ bicaMs. Mm LéoB I m 
ifeTAÎt plas laq^ns rester mr le tr6ee: lâ Perle avertie ém 
désordres de la Yalachie, y envoya nn Capidji, Ie2juiQl633, 
Léea re^t sa ilépeeiliea et Terdre d*ftUer à €eii6taBtiiie|4eii!r4 
i Rade XI, file 4*Alc3nadef IV fat seaiaié >par' l<^JtAM% 
prînfv de Yaladiie. Matliiea, fatigué de oywger 4e paSa de 
l'étranger, se disposa lors de celte oAoreUe ù retouroer dan.s 
eoB pajs. CeaiMé d'Jieaaears et de préeeae de la part de 
Bdedeij, il arriva daae le dielrict de Rewâaati ea a'élaicat 
féiwis les antres boïars et Taraide. Teos, d*aae ▼eix-^VHl* 
nime, résolurent de ne pas accepter le prince que la Turquie 
iMir eavejait, parceipie Redelplie Xi, éleré panai les Faaa^ 
fietesy avait prie tous les vices et les passieas de ces Gnm 
Madiîeu fut oomaié malgré lui, prince; toot Tasseniblde M 
prêta serment de fidélité: le nouveau Yoëvode alla ensuite à 
liicepelis où son ami Abassa F aseha le revétH d'aa cafiUia 
d^beaaear, ei le rccemiat priaee« AlatiHea pablia alors dans 
teate I» priaeipanté, son avèaemeat tm trtae, par ces titrées 
Nous Jean Mathieu Basaraba, Yoêvode, par la Grâce de Dieu 
priaee de l'Etat Roman (Noi loaaa Mattei Bâaàraba, Veleveda, 
dia nila-lai Domaedeo, Domaa terrei renâaesd). Aoeempagaé 
de treapes torques, il eatra daos Bueareet le 20 seplemiNra 

im. 

Plosienre partisans de Léoa I, les YeatiafS Nicehw eft 
P é aèt re Dadeeca, le Logothète Fappa Graeeaaa le Spaiar 
Mihal, le Séolaiea Catargiu, l'A^a Yasilacbi reftesèreal de 

prêter le serment de tiJiHiié à Mathieu I: ils se sauvèrent ea 
Moldavie, reconnurent pour lear priace le MéaM Bada ea Ro- 
dolphe Xi qae la Porte avait aoianid» et viareal avec i«i à 
Slam RifliaicB pear y rassembler aae armde. Les troupes da 

Mathieu i les en chassèrent tandis que Rada se tenant àMo- 
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filai MUT, les ri?ea du ^ret, eoToyail deux de ses boïars vm 
Im mtlîees V^bmiies oi. les âisgiiiNri pmt les «llîrer iliina» 
parti: lesSIigitori s'enfMvèpeiil des dépuléi. et k« coodiiiaîvMl 

enchnioés devant kur prince: relui-ci leur rendit la liberté 
sans lear demander aucua demeai de fidélité. Les parties 
^ Bada Xi s« Toja»t vaÎMiM, ii|i|^lèraat k lear 8cc«vf9 les 
piÉ||iUfl liiiîsNis^ ott ferrest de Tom, de Taitam, dePeloMis, 
de Muldaves, et de déserteurs Valaques se précipita sur la 
mlfciii rensft i\ùii<eliie. lin y avait plus queriiiiies» ^oeJUmaes 
i9l)iiffe|l0<aiasse qal ravagea^ eonime les niisseaiix ■.0.. feu 
Je PAaa, teat ce qu'elle treaviut sur sen chenkK Une terseai; 
paDif|Lie se répiiodit dans l'armée Vainque: réloquence et la re- 
ammée militaire de Mathieu 1 parvint enfin à inspirer du courage 
Mb seldsis Afrès des pdères pabUqiies» la priace de Ya^ 
MMKraasRiabla ses troupes, et les coadnisit ea ordre de ba-c 
taille près de ûudcsci non loin de Bucarest, au moraenl où 
l'armée de liadu était arrivée près du pont d'Ubilesci sur là ' 
Calealîaa derrière la nasastère da Voraira Daa* Le 29 e^ 
felMt, aaeîea ealeadriar, les deux avant-gardes ea vinreat aax 
ntnins près du cloître de Plumbuîla: lt>s (roopes de Rada XI 
eurent le dessous; elles furent repoussées jusque sur le oorpa 
^ bataiiie* Le leademaîa aiatin, aa dîmaaclie, les deqx ar* 
-méeê ea ordia de bataille etaîeat e^ présence. Matbtea I avait 
placé à l'aiie droite la moitié de la cavalerie composée de^i 
palarassi, et des ordres des Scuteinici et des SurAcei^ .com^ 
waadds par. le Spatar Théedoeips^ ifils ,da iameax éduiasaa 
Lnpn tué par Skeader Paseha;^ dans Taile gaodie délaient i'eçdfe 
équestre des Rouges du pajs, sous le coinroandement de Bn- 
leapu et du Yoraica Ivassea, et vûlle Turcs àt cheval, sons 
Isa ardres da lear ng»,; te ;i»ati»;étaU çajnpM ile.^iHe ^llfDC)^ 
aaauaâadds par an lîenteaaat d'Abassa Paaclia, de Tordre' des 
Trabants conduit par l'Echanson Predescu, des Cosaques de 
|ffjilp4 ou h pUd ^oos l'Aga Opre, et pi:4f^ Seimcui 
Ht des C)ha a»i> affl aep le Capitaine Lupa. jUes ^fia 4.^i% 
qui étaient lesiés fidéica à Mathîea, étaient placés coiame rér 
l^rvf;, SOT hk bapaiècc 4e l%m qu'^n. portait d^iua k^^icjjf|jjy 
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tânjg, était peint Tarrhange Michel, fe sabre sa* Rada Xl« lie 

mm cMy |ilaeit à Taile liroile, les TuiÊMê 80» I« 

iMDMl ê9 deux Mirsa «a iMMle 4M dian, il l'jHIe ganclN^ 

le HtlmuQ de Moltiavie avec sa cavalerie, et deux iorjis de 
Yaiaqaes traosfages commandés par deux boïnrs de leor natîva» 
Le eeutre dtait «onpesd, de Seinietti el de Shigilan' oMldATcay 
de Tnrca et de Pakmals, eoataiattdéa par èMmm wMê» Ym** 
laques. Dans le premier ran^ de l'Armée on portait les 
queues de rhe?al et l'étendant donnés à Hada par le Snltea.^ 
" * AmaMi qiie dans la ptaîie de Dadeed, le» deux | ii inM 
fttmf deiiaé le eî^al du combat, leaTarteres se précipHiteiil 
sur Taile ^anehe de Mathiea I, les Rouges do pays onv rirent 
leurs flancs et les prirent au mi lien. La caTaierie rootdave 
eeonit k lenr eecoM: l«PCala^s^ aillent aussi eue l'«Me 
des Ronges da pnjs et "êviHlKà e«^, ■ 'Jes deux ailes dè ckâ^ad 
armée ce confondirent| et une bataille générale de la cavalerie 
avait lien, tandis qne les denx iafinaferies se precipitaieat Toea 
sdir l'autre avec tant dé ftirenr, qu'elles s'entre- miSl^ieilf niM 
tièrement et qa*on ne pouvait plus combattre qu'afee le' silvel 
Les deux princes à la tetc de leurs troupes s*exposaieot comme 
les derniers des soldats. Bans cette bataîMe i|iii dnra hHl 
ftenres, les Tartaies cansèrent nn grand demnage anx Ronges 

du pays, et en eihange les CAIarassi aux premiers. Cinq fels 
rinfantcrie valaque fut obligée de rétragrader, et cinq fois elle 
fëviat k la charge eontre Finfanterie moldate. Vers le sidr, 
Parmée de Radu, ptît enfin la MHt: quoique lës tMou^Hf 
Mathieu I fussent fatiguées, elles la poursuivirent jusqu'à Sle- 
iiànesei. Radu XI perdit dans la fuite son chapeau, et oe dut 
Sba saint qn'ii la vitesse de atta cheval j et ce fat dans la pins 
ifrande ftâfe qa*0 arriva* k Affamati d*oA fi se sauva ea 'Mel^ 
davie avec les débri» de sou année. Dans cette bataille san- 
glante, où des Valaqoes combattirent contre des Ynlaques, des 
Tores contre des Tnrcs, il j ent fUa de cinq tniUe hommes 
dé Inès. La Ilear de la Aohlémé dé in VaMiiev et de itt 
Moldavie y périt. Beaucoup des partisans de lladu tombèreof 
dans les uiains de Mathiea il se montra clément envers cox 
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Ml se eontenlaot de les envoyer snr leurs ierres. PejulMii l« 
•<Mfc>i il rnmi éf Ê Ltg iàé Its T«m ^ élmmi dm les ns^i 
flM «oamis: le iMWiidh fCcMiiiaisaMii, «11» l«i portèir r4leii<^ 

dart et les antres insignes de lu prineipAUté que la forte avait 
lUrnsés H Radu XI. 

. Apiis mir Àit dwier m fe-âeiMft {pour la victoire i|fr*îl 
«wit> reiil|N»rlé«, U «lU b S Mvembrà h NieeipeAto piw« 4» 
8©fi ftnii Ahassa, et dix jonrs après il y rccnt par un Capi^jt 
Btsdn iio caftan impérial et les autres décomiMiis éii.aûu iiir- 
vMlilaNu Malbm I éteitonfin vMnqQeur et racoami prÎDM 
|MMr lu Porte; mais sentenl ce qui poaTftlent faire les e t àuAe è 
que les Grées et les partisans de Rada ne manqueraient pas 
de lcamer coBtM lai k Constantinople, il réselut 4e se rendre 
•s.4KMM>tt«e fbiH« ottto Capitale, il fiit le pfcuder pdece Ya'» 
la^M qui allât a OonslaiHînopIe, pour y vtcewmr sfoa ioTesti*» 
turc. Accempa^Qé de la princesse Hélène une partie du ihe- 
min, et peilaat toate la laate de «on ami Abaasa, dn Capidil 
Saleimaa àtL- métvopelitain' Grégoufr, de VHi^ de BimUf 
Bien Thdefdkîle, et des chefs des ordres militaires, il arrÎTA 
le 5 janvier 1634 dans la Capitale de l^Empire Ottoman», et 
«Ha deseeadre daaa le pakie de» priaeea Valaipiea, aoMié e« 
taM- Vlah-Seral^ Treie jenrs après il Ait re^a en giaiule 
pompe par le Visir: bientét ses ennemis arrivèrent aussi k 
CoBStaotinopIe. Frolégés par Alexandre Elias, prince de MoU 
ùuÎÊY il u*f eat pae- d» plaîatea ifa^ila a'eaaaettt laites eoBti* 
aMitii u eee iMile» qnaliAtfe et aed Y^rlaë trièmplièffedi de 
la aatomnie. Le Sult^m prêta attenlioa à k petttio» que les 
boïars- Valaqaes ses partisans lui avaient cnvc^yée, par la(|uclle 
Ma ae^'plapffaaieat dee CMs. Les- Faaanétet|r' dibaiea4r*K 
na lew t nm nMAaa qae' i^aaéaatir la -Valaciiie^ ie Jaifdin 
da Sttltaa et le riche grenier de Constantinople. Le 3 février 
IVIathiea 1 se piésenta devant le maître de l'empire Ottoiaaiiy 
ittt eoafiraié priaee et traité avec bien plos d*hoBnenr qp a> 4o*ia 
aee prédteaseiin. Oa le revêtît d*tta eaftaa evpesbej. et aa 
lai présenta à goilter la soupe des Janissaires, pour moatrer 
qa*îl était compté pai;nii les généraux de la TtD'<tuie-. 
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■(8 boïars, et ses capitaiiies furent mêtas de nmpiemtx d^iion- 
Mttr. fiafia apfès pluMeais mitm «éféBoam, M pM4it Je 
18 fftTrier de CMSteôliaaple, et le 10 mra il. Mtm daMjBih» 

carest. A son entrée snr le territoire yalaque les haiiitaoB, 
mèaie eeux des montagnes, accoui ureut à sa rencontre pour le 
rewnder de les mmr délivrés de leurs eoaem les Gieca, 
On Im pidseata du pain et dn sel esMe an fiie 4s U pa- 
trie. Les pauvres pajsans, pour témoi^erlenr joie, étendirent 
lenrs habits snr k route depuis le Daoube jusqu*à Bucarest, 
et c'est sur ce pavé de neimlle espèce qne le pnaçe.&t sfcljj^ 
d*cntrer dans sa capitale. . .^vViM sinwis 

Mathieu 1, d'ua carat tère juste, compatissant et hamaia 
était doué de grandes vertus et de .toutes les qualités du corpi 
et de Tesprit: aussitôt après ssn retour à Bneaiest» il coa? 
mença A s*o€cnperde civifiser la Yakclue: il se. fit antsMit 
de savants tt d'artistes, rc^ardaîit les arls et les sciences comme 
les moyens les plus propres à adoucir les moeurs, sauvages 
des Yalaqnes et à cultiver leur pays» Ualheareoicaen^ il Dit 
biestAt troublé dans ces heureuses et utiles occnpaâeaa; Is 89 
aoilt 1634 il fut obligé de se joindre avec ses troupes à l'ar- 
mée turque , pour marcher contre, les. Polonais. 11 pA9SibJi 
Daiester: la caolpagne- fiât de peu dlmportaace; rllii iiBHi 
sisia i|n*a assiéger inulilenieBt Kamiéaiée et à pi«ndae> le pedl 
fort de Studenic. De retour dans sua , , - - --vumLire, 
Mathieu 1 renouvela entièrement i^s iortihcalions do Tîrguviste, 
et s'occupa de faire de ben changttens dans Tétat. U- ^eè^ 
t erna avee douceur et hunaaité, et régla la jusliee qui, jusqu*b 
lui, n'était appuyée que sur le droit coutumier, (obicei ul pA- 
nêntului). 11 ht dresser par de Uons juristes et publier un 
.Me de lois écdésîasti^nes et . mmles tirées des Ba8iliq u s si .de 
Jean Cémnèse <}. Il érigea h Bueamt la ptesNère mifm 
me rie romane, d^ns laquelle il ht imprimer, en 1G52 ce code 
de lois* 

1) Photino, f. 2, p. Engel, p. 290 et suiv, et Mémoires do 
général de Bawr p. 37, • * . 
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Blal Mi a I, m nippehnt daas sa prospérité, l«s biealirito 

dont il avait efë comblé par Serban ï, ne voulut pas être in- 
grat: ajant appris que les filles de son bienfaitenr qui lui 
éWÊêi doaaé lé Ikre é*Aga, laagiiissàieiit a Yieane, où elies^ 
éi aîaat léMlte à gagner ledr pain dn travail de leurs naiasi 
il les £t venir en Valachie, oà, par ses bienfaits, il adoucit le 
souTeoir de leur disgrâce. Ancuzza finit ses jours dans aa 
dailrt: ponr-IUacaf le prince loi deaaa ea dot tentés les terres 
fni avaient appartenu il son iltastre père, et la maria à Con- 
stantin Cantaruzène qui devait plus fard par sa mort ex- 
pier son amour pour la patrie, et dont le fils était destiné à 
être an des plus fiands prisées de la Valacbîe. Outre deux 
illes, Serban I avait en de la femme d*ua prêtre un fils bâ- 
tard nommé Constantin: après la mort du prêtre Serban I 
avait fait élever cet enfant à sa cour et sons ses jeux. Ma- 
ûùeu l, en mentent snr le trèBe^ prit le fils de sou bienfai* 
tenr près de lut, et l'adopta pour son enfant^). 

C'est dans le tems où il fesait de pareilles bonnes actions, 
^ve se4 ennemis méditaient sa déposition, Bn 1637, nn oer- 
tnin Radu Stridia aneiea marcband d'huîtres à Constantinople 
oArait ponr la principaoté nn pins grand tribut qne^atbieu I; 
celai-ct parvint k le faire échouer dans son projet: les Turcs 
lui coupèrent même le nez et les oreilles* Néanmoins cette 
bemie barmeaîe ^ui régnait entre lui et la Forte fut rompue 
par Basile l'Albanais, pnnce de Moldavie, et ennemi de Ma- 
thien. Mohammedpasrha de âilistrie reçut l'ordre de tuer le 
Yoèvode de Yalaebie; pour j parvenir, ce pascha l'invita k se 
rendre a Tnicea; à moitié chemin le prince ayant découvert 
la (rame retourna dans sa capitale. Mohammedpasdia ne sa- 
chant que faire de mieux, retourna à Silistrie après avoir donné 
au Veevode un nouveau diplôme de confirmation '). Basile 
rAlbanais qui en tout cas, vonkil s'emparer de la Yaiachie, 
Toyant qu'il n'avait pn y rénestr par les Turcs, se décida à 
essayer s'il ne serait pas plus heureux avec ses propres forces. 

1) Carra, Histoire de la Moldavie, p. 144, — S) Ibidem. — 
3) V. Hammer» t, 3, p. 16S. 
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Ba 1637, U fit la«t.4M;mi|i wm himSta tes la pfMptBié 

des yalaqa«s. Maâiica 1 révmH en lii^te ses (ronpes e( qneU 
qncs corps anxiliaires envoyés par Kacoczy son allit% et marrha 
il Biztii contre le priDce de Moldafie qui prit la faite à mb 
approche ; les Yalaqaee le poansimrealy et après- ayaîf nrragé 
la Moldavie jusqn^an Trotassn, ils retournèrent dans lenr pays. 

Basile ne iùl pas encore découragé: il miirît eon projet 
eneore (teox aas et après avoir olfort au CaimaesniMiiliaMÉsil 
eiaq eeat a^Ne écns, s^ii parreaail à chasser Mallucv 1 da 
trône et à y placer son fils Jean, il reçut même le eonsenle- 
aieat secret de s'emparer du prince de Yalacbie: ce consente*; 
meal araît été donné a condicidn qat ce canp aurait lien sans 
aaeoa menfeaWBt niUlaice. Le Caîm'aeiim eavo^a* d^llAid^4iii 
lettres à George Râcoczy I et an roi de Pologne, en les ex- 
hortant à ne pas secourir Mathieu ea cas qu'il s'opposât 
ans ordres dn sultan: sca^fécéad écajer - Siawasià porte CBk! 
smte an prince de Valachie vae lettre aà «a fil eea sMits 
marqnables „qae puisqu'il ^lait d'usage que les princes de 
,)Yalaciiie fussent changés tous les tcois ans, et que lui en 
,vaTait regaé plas de sept^ il devait se retirer du troBe, et ne 
„pas s*attnrer par nm refi» la haiae da SàUan^).** Aiasi^ ci» 
mots mettiiient à nu la politique et les înleutioos de la Turquie. 
Apres avoir aboli tous les autres droits des VHlarjues, le Diran 
s'en prenait enfin k la digaîté et an règne dp prtaoe: le Vai^ 
▼ode' ne devait plos être ii vie, mais senlemeat poor Iraii^aBi^ 
il n'était plus souverain: il ne devenait plus qu'un gouvernenr 
que le Grand Visir pouvait rappeler à chaque instant. Ma^ 
fliisii^ qae la postecité aurait k jamais flélri, si par sa fa ibl e s s e 
il eut enconragd ces iatsatioas oppressives de la litorté, refiua 
d'obéir, et se prépara a résister de tontes ses forces en fe- 
saiit un traité d'alliance ojQ'ensive et défensive avec Racôczy, 
son ami. Prêt a faire la guerre, il veulut essajer a*il ae: 
ponmit par des propssîttoas paeifiquea obtenir do la Peate la 
révocation do ses ordres, sans verser da sang. Conseillé el 



I) Engel, Geech. der Moldan, p. 367 
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protégé par les ennemis dn Cnïmacam, î! écrivit au Sultan 
qu'il éuit prêt à lui pnycv ie même tribut que lui promettait 
Bftâîie de MoU«m, maïs qn'tt ne cédait jamais sa prinei^ 
ftmti k sén rît al, qaelqiM déroné qu^il fût du reste à la Porte 
ottomane. Outre rcUc lettre, il en enroya une autre des boïars 
qui déciaraient quMis ne consentiraient jamais h ta déposition 
de Matiliea !• Qttot^e I biver fât proehe^ le Cuffmacam de- 
naodar la pemissiea an Sultan d'altaqnér le Yeêrode parceqne 
dtsait^il, pendant l'été la guerre ëtait encore plus difficile à 
lAÎre anx Valaqnes tû qne cenx d se cachaient dans leurs fo- 
lèK Le SniteB -7- «jrant deand son consentement) le Calma- 
ean eufvja des trenpes (nrqties an seeeura de Basile, qni se 
mit alors en campagne, entra dans la principauté de son. 
mal 1), et proclama aassitM ^on fils Jean, prince de Yalacbie* 
Maliiieii 1 acoeunit avec ses troupes an village d^Ojogeni près 
de la FraoTa, oiV éU&l campé son ennemi. Arrivé près de la 
riviàre, toute Tarmée la passa à la nage: chaque cavalier dut 
yrlrendre em croupe un fiintassin. Basile surpris abandonna tont 
«M «Mip, -80B 'artlllerie, et le battu immense qùll avait fait; 
et put à grande peine se savier à Brâila 2). A la nouvelle 
de cette victoire des Yalaques, le Snhan Mnrad IV se fâcha 
contre le CMmaeam, et sa colère était encore excitée par le 
SItîhdar fiuseinpicsdia, et le mufllî, ennemis du Caimàcamj qui 
disaient qu'il était dangereux, en essayant une telle déposition 
sans réussir, de se faire dans la personne de Mathieu un rc^ 
belle aussi ienible que Miohel II on Racoczy. Le Caîmacara 
ftà envoyé anx sept leurs eik il tut étrangla 

Après la défiiHe les boTars intervinrent entré les princes 
de Moldavie .et de Valathie, et parvinrent h faire Ju paix 
«Dtr'enx, dn moins en apparence du côté de Basile* En signe 
4^mitld Maibieu bâtit aux frais de Basile une église à Ttr^ 
goTÎste nommée Stdea ofi l'on Toit encore les armes de la 
Moldavie, et en retour le prince de Moldavie bâtit dans son 
fftjq, 'aux frais du Voërede de Yalacbie, un antre saint 

1) En«:el, Gesuh. der Molddu, p. 207. — 2) Miron, p. 374. -1 
3) V, Hammtr, L a, p. IDO. " ' ' . 

18» 
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plutôt de w minflCffs dont la H^^H^ * tonjaM M 

tretenir la discorde entre les princes tliréticns. Basile TAW 
kiiuiis poiiTait être iacilemeat detoaroë de eetie alilanoe: y 
aaffisail de lot dointr m njatt d*ei^ir ^m» la Valacina pav- 
rait dereair la partage de aoa fia. La gaem ftrt r6aala«, al 
les Tares la commentèrent: en l(j40 le jeuDC Sioan Pasira 
de la forteresse d'Jsaktsdie entra avec ses troupes en YaUebie, 
a'approdia de Bacaieat, et fit cMaper vae partie de vom araiée 
k Vâeâresd, patrinoiae de la fakime da peéle re»â» VM- 
rescu, et une autre près des moulins de Cotrocent. Mathieu I 
ae aonteata de se tenir anr la défensive enfermé dans Buea- 
reat: ee n'était que pendant les noîts qu'il feaait dea sortiea 
et qfi*î1 inquiétait l'ennemi. A feree d'argent, il parmi enfin 
k engager les généraux Turcs à se retirer sous prétexte qu'ils 
n'oaaient pas en venir aax mains, arec les forces formidables 
dea Yalaqnea. Le gonvememeni tare rendn epiaiatre pnr la 
non ténsaite de ses plans, employa, pour a^emparer de Mallùca, 
nu stratagème qu'il avait déjà teoté inutilement. Le divan or- 
donna k Sioan Fascha de se tenir avec ses troupes à Obiécid, 
et à Baaile de Moldavie, d'aller avec sea Moldaves à Akàef^ 
man, on Cité Manehe (Cctalea albâ), ville sur la mer Naire: 
quand ces ordres furent exécutés le divau ordonna H Mathieu I 
d'aller aussi lui avec ses troupes k- Akkermao, et d'y attendre 
de nonvellea inatnictiona. Le piinee do Yalaclne ae mil ea 
mardie, mais comme la première fola il déeonvrit pendant aea 
chemin la ruse qu'on tiamaît contre lui, celle de le moitié 
entre deux ennemis, d'un coté les Turcs, d'un autre les Tar- 
tarea» 11 retonma bien vite k Tirgovisto-, éerivit an divaa 
pour 80 justifier de ce qa'il n'était paa allé â Afckermnn, et 
acheta le départ des Turcs. Etant parvenu à ee roeoneSier 
avec la Porte, il employa à son tour, toutes ses forces, 
n'epainnA ni peines ni argent ponr se venger de Basile de 
Moldavie, finit ans il resta- en paix, dopnia 1640 jnaqnte 
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164â^ peidant Imil ce toms il s'«m|Ni é*nû téU k êmmtih 
i» l*JiT|^«it, A «Brèler des 8o14«f9 iélnittg«rs pour ««gmeiiter 

869 trouves, à di^iipliner son anuéc pour la campagne de MoU 
diivie, d'un autre rôté à éleTcr des écoles, k régler rudmiBistra- 
tba îv«én«Bre, A liAtîr des ^gli«e8 et des liépiteiDc: psr Unis ' 
ces Moyens il rherdisîl a cÎTUîser son pajs. George Ril- 
t&rtj I étant luort, il renoiiTefa son amitié avec son fils Ra- 
cées) II et en 1051 il tU tous ses désirà comblés, en obtenant 
n iminn de In Porto pnr lequel il était ordonné an prinee 
ée Transjifanie de diasser le Voêrode de MoldaTÎe. Rae^csy 
6*anît avec Matiiieu, et tous les deux s'entendirent avec le 
Logothète moldave George, fils d'Ëtieone de Aécaceai, et fa- 
mri de Basile. Ils Ini promirent de réléfer snr le trâne de 
son naître, sll ▼onlait les aider k le chasser. George, séduit 
par les charmes de la puissance suprême, trahit les intérêts 
ée son maître et bienfaiteur. Une armée Yalaque et une autre 
IransjlTaine entrèrent tonM-conp dansjassî, le dinanehe des 
rameaox en 1653. Basile averti quelques niantes avant, put 
à peine se sauver avec les gens de sa cour, chez son gendre 
Tinothée, fils du célèbre hetman des Cosaques, Cbmelnicki; 
après j avoir laissé sa ienne et son fils il retourna en Mol- 
davie avee son gendre et une armée de Cosaques, ebassa en 
Traosj^lvanie George qui s'était fait déclarer prince et pour- 
suivit Tarmée Vainque jusqu'en Yalachie. Un corps de troupes 
frairhes Yalaqaes sons le Spatar Dieu, taeha envato de l'en 
emp^her, il fut vaincu à Foeasâni. Mathieu envoja une se- 
conde armée liîen plus nombreuse que la première; elle fut 
anssi vaincue à Soplea snr le Teleajin: il appela alors aux 
amen le reste de ses troupes et toute la nasse du peuple, 
le landstnnn, et après avoir fait réciter des prières publiques, 
il monta à rlieval avec toute sa cour le 15 mai 1653: le 17 
il alla camper avec son armée régulière, forte de sept mille 
bonnes i), et les milices du pajs, dans une plaiae remplie 
d'épines entre la rivière de laloniua et le ruisseau de Finta. 
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Hqu camp fat fortifié par des fossés* Le len^eMÎn natia.ià 
U mettre ses troupes smdi les snnes, et après «voir pauMvim 
Ums les raofs: ^^raves soldats, leur âii il, pries Bieik 4e to«s 

„secourir dans celle bataille, comme il vous a secourns éktts 
g^piosieurs autres. Avant tout tenez ?ous.préts et combattez arec 
,)C0srage: car Toiià l'emieBi i|ai arafloei: |e fois des Toen 
,,poiir que qaelques ans de yoos aiest nae double niiso» H 
„Tine double résolution, mais tous ajez une même voix, une 
yyinême pensée, une même résolution, une même foi et aa 
,iiDéme amour pour notre Diea Jésus Christ, pour àotre* dosée 
,ypatrie, et pour moi rotre prioee ei votre p^re. Restes isé- 
jjbraolables les armes à la main, avec courage et ?aillance, 
„i:omme soureiit yûhs et yos pères êtes restés. Craignez de 
,,110 pas eaterrer daas cette terre que tobs foales la brillaaie 
^renoBODée de tos armes: une fois perdpe, ce sera trop tard 
„de vouloir la reconquérir jamais/* Après ces paroles, il fit 
tirer un coup de canoa en signai de combat: lesYalaques sor* 
tirent de leur campt et nardièrent dreM à reanemî fort de 
▼ingt mille hommes. Aussitôt que les deox aimées farest es 
piéseuce le combat commença terrible et sanglant. Les Ya- 
Jaques eiTrayés d'abord par le nombre des enneaûs plièreat; 
nue partie même de la caralerie repassa à la noge la lab- 
mizza; Malhien I Tojast ce désordre, se mit à parconrir les 
rangs et îi eDCoura^»er les soldats eo leur rappelant Itur an- 
cienne gloire, leurs triomphes passés, les secours qu'Us de- 
Taient espérer de Dieu, la honte d'itre Taincns par des es* 
nenis aussi peu disciplinés que les Cosaques. Il parvint 
enfin ii leur rendre courage: les Valaques ()lus furieux que 
jamais, s'élancèrent sur ks ennemis; ils se mêlèrent tellement 
qu'ils ôtèrent leurs sabres et que d'un combat général ils firent 
des combats singuliers, où chaque soldat combattait corps a 
corps STec son ennemi. Les buïarij avec leurs fils cadets et 
leurs gens d'armes se précipitèrent dans le centre des ennemis: 
le prince Ini-ntéme à la tète de sa garde se trouvait Ik oà le 
combat était le plus fort. Bans la mêlée il fut même dange- 
reusement blessé au genou guucLe, par un coup de fasil: 
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reUe IHe^earc, qui plus tard devait lui coûter U vie, ae le re- 
jMH jfè» du coialiaL Un «birargieii s'élant approehé |paar le 
^^Bier, il le repoii9«|i bfn^emeiit, do«n« île Npëroii k 
«heTftl, et loujoars* Ëofin les eanemis avaient com- 

meocé à se retirer, mais non pas pour prendre la fuite: ils 
gfitâimiU sortir de la mêlée pour attaqaer les Vaki(|^s en 
mÊim»f. . Ay. JWOMWt où ils remettaient en ordre Jenrs bsteîlloiis 
Kji lenrs «scadrons, trois heures avant le coucher du soleil, 
tost k coup un orage mêlé do tempête, de pluie et de grêle 
iwrifiiity passa sur l'armée vala4|ue, et alla se briser sur les 
€tMfus8. Uns gninde grêle et do terrons do jilqio débor- 
jflpt ini|iétaeusement, démontent les esYaliers, et jottent (es 
fantassins k terre. Le camp des ennemis est semblable â 
vaste mer. Les Valaques regardant cette irruption des 
IWge^ pour un secours «nvojré du Ciel, reprennent courage, 
par le tonnerre do leurs canons augmentent b terreur des 
ennemis dont une partie découragée se laisse massacrer sans 
4^ûiter, et une autre prend la fuite, après avoir jeté armes et 
^j^gnges. Le prince Basile avec son gendre Tîmothde (en 
«ONsan Ticnuasn) accompagnés de f|uel(|ues cavaliers et favo- 
risés par la nuit peuvent à peine se sauver à Gàlati (Galatz), 
Undis que Mathieu 1 s*empare de tout le camp, des bas^a^es, 
4() rartillerio, et des drapeaux de Tennemi. Troio mille Molr 
daves et TaUques qui périrent des deux côtés furent réunis 
dans uu lac sur lequel on fit un tumulus au iiaul duquel on 
pla^ une croix en pierre. Un plus grand nombre de Co- 
.fimues furent enterrés dans un autre iaç, sur la route de Tir- 
goviste: sur leur tombeau on éléva un second tumulus i)u ; 
» Le 18 mai, lendemain de la victoire, Mathieu I entra en 
IC^phe dans Tirgoviste: au bruit des canous et des cloches 
S rondin dans la cathédrale pour rendre des actions Ue 
^rnSilê au Dieu des armées. Après le tedenm, il se hâta do 
donner des troupes Vainques au Lo^otlièle George pour aller 
jK)ui$ser Bastle^ et taudis €|ue ce George vainquait le prince 

1). Ph#UQ, t. â, p- 1$4 et Mkouy p. 406 et suiv. 
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de MoldaTÎe, le rKassait de son irèoe, entrait en triomphe daas 
lassi. et recevait da sultan les insignes de la priad^lé, par 
Tentreprine de MntliieD I qui nvait |Hijé à la T«n|«ie la 
flonme de TÎngt mille docats, nia que son protégé fût nommé 
prince de Moldavie i), la Yalachie était en proie à une anar- 
cliie et à une guerre civile préparées dès |e comaïaMeBeni d« 
règne de Matbiea I et qai, à la fin, araient éelatéb Arâ»t 4e 
racooter cette réteiiitloii qoi raina le pajs, remontons i sa 
source, pour en conoaitre les causes. 

Mathieu 1} pour être en état de se senteair sur le tréM 
et se défendre contre ses eanenis, avait beseia de teair -lMh- 
fovrs sur pied une armée fonsidérahte. Comme la plopart des 
troupes \ alaijues, telles que les milices des boïars, et les Slu- 
gitori n'étaient censées servir que pendant la gaerre, il se rit 
obligé de recruter des . étrangers. Une foale immense deBvU 
gares, de Servions, de Hongrois, de Polonais entrèrent a son 
service, et furent incorporés dans l'ordre des Seimeni composé 
pour la plupart d'étrangers. Ces corps francs, que rameur àm 
gain et non celui de la patrie enflammait, étaient biea pa^ds 
et bien traités par le prince de Valadiie, afin qu'ils le servissent 
fidèlemenl; ces bontés mûmes les rendirent liers, indiscipiioés, 
et intraitables. Se voyant nne fois riches et établis en Ya- 
lachie, ils devinrent de pins en pins exigeants» et ne veo- 
laient pins marcher k la guerre que lorsque le prince aujç- 
mentait leur solde. Pour pouvoir entretenir ces troupes exi- 
geantes mais nécessaires, Mathieu I avait besoin d*ini graad tré- 
sor, et penr j arriver, il se voyait forcé d'augmenter les cofr- 
tributions, et ce n'était pas le mojen dé se conserver l'amour 
du peuple. D ms cette fausse route il était conseillé par uo 
certain Ghîna, surnommé Olariul ou le Potier. Ce Ghina était 
m Grec, originaire de la Rwnéite: il avait été potier, et il 
garda ce surnom jusqu'à sa mort D'un caractère ambitieux, 
rasé et cntrepreDant, a doué de grands talents financiers, il 
quitta ses pots, et alla au Pérou des Grecs, en Yalachie, laiie 

4 
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fortune. 4ldc par les circonstances et par les guerres dont 
la principauté était tourmentée, il parvint a acquérir une as- 
sez grande fortune, en épousant surtout Théritière du village 
^e Bratésseni prés du petit OItu, ou Oltezzul, dans le district 
de Roroanati. Riche il visait à de plus grandes richesses jointes 
à de grande honneurs. Connaissant les embarras pécuniaires 
du Prince et les exigences de ses soldats, il alla le trouver en 
1649 et lui promit de remplir le trésor de sa principauté, tout 
vn rendant son règne glorieux pour la postérité, s'il voulait 
le faire son ministre des finances. Entrainé par Téloquence 
dangereuse du Grec, par l'amour de la gloire, passion ordi- 
naire des princes , Mathieu I céda aux conseils de Ghina , et 
le créa son Yestiar. Se voyant enfin parvenu au faite de sou 
ambition, le Grec se démit de ses feintes vertus, quitta la peau 
et la douceur de l'agneau et se montra dans toute la férocité 
du loup. Il commença à tourner, dit Radu de Greceani, la 
roue du gouvernement, comme il tournait dans sa jeunesse la 
roue du potier. Il se servit de tous les moyens, vertueux ou 
DOD, pour amasser de l'argent: il envoya des émissaires dans 
toute la principauté, avec ordre de prendre des notes sur les 
revenus de chaque district, de chaque cercle, de chaque 
commune ; maître une fois de ces notes financières , il 
Augmenta en proportion les contributions. Il se rendit 
encore plus odieux au bas -peuple par son manque de reli- 
gion : pendant les carêmes il n'allait jamais à Téglise, comme 
les autres chrétiens, restait k la maison, comptait les immenses 
sommes d'argent qu'il avait amassées dans des caisses de fer 
et se vantait de pouvoir compter sur les doigts, les revenus 
de la principauté, de savoir la population, la distance, le pro- 
duit du plus petit hameau de la Valachie. Le prince qui dans 
sa vieillesse était devenu avare, appréciait les talens de cet 
homme qui avait un génie infernal pour extorquer et amasser 
de l'argent: il ne prenait pas garde qu'il perdait l'amour du 
peuple, le plus silr gardien du trùne des rois, et que bientôt 
il se verrait en but a la haine et à la révolte des Yalaques. 
• Outre Ghina, Mathieu I avait encore un autre conseiller son 
second mauvais génie. C'était le grand maître d*armes Radu 
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sarnommé Yerzariii], ou le plantear de rhoux. Celai -ci éUil 
également d*une naissance obscure; son père avait été anjar- 
4linier Yalaqae du village de Ploësci, du district de Prabova. 
Aussitôt qu'il fut en état de porter un mousquet, il prit s«r- 
TÎce dans l'armée, et comme il possédait un grand courage, il 
{larvint bientôt k de grands honneurs. 11 fut nommé Graod- 
Maître de la principauté, en même tems que son collègae ti 
son égal en cruauté, Ghina fut nommé Grand-Trésorier. Mé- 
chant, avare, aimant Ix verser le sang, il lira grand avantage 
de la dignité d'Armassu qui lui donnait la présidence da tri- 
bunal criminel, l'inspection des prisons, et la charge de s'em- 
parer de tous ceux qui étaient soupçonnés de quelque crime. 
Aussitôt qu'il se vit muni de ce grand pouvoir, il n'épargB» 
plus ni boïars, ni prêtres, ni marchands. Il envojait des geos 
Armés pour exécuter ses plans sanguinaires. Avait-il eoteodu 
parler d'un homme riche, aussitôt il lui inventait nn crime, k 
lésait enfermer et s'emparait de ses biens. 11 fit assassiner 
plusieurs boïars, et fit enterrei secrètement leurs cadavres dans 
les latrines: il fit couper le nez et les oreilles à d autres, 
après les avoir exposés sur la place publique, il les envoyait 
aux travaux forcés dans les salines. Enfin personne nVtail 
plus sûr de sa vie, personne ne pouvait plus se mettre à cou- 
vert de sa rage: tout le monde se plaignait, mais aucun Do- 
sait résister ou se révolter. Rien que lorsqu'il toussait, ou 
qu'il fesait trembler dans ses mains sa massue, tous ceux qi" 
étaient près de lui se cachaient. Le peuple exaspéré quillaii 
en grandes troupes la Valachie. A la fin les Yalaques et sur- 
tout les soldats se déterminèrent à la révolte. La victoire de 
Mathieu I sur les Moldaves, le 17 mai 1653, fit sentir au peu- 
ple ses propres forces et ses droits. Les Seimeni orgueilleux 
de leur triomphe et exaspérés par les cruautés du Grand Ar- 
massu, fraternisèrent avec les Trabants, la garde prétorienne 
des princes Valaques, et élevèrent Téteudart de la révolte. Le 
peuple fit aussi en secret cause commune avec les solda^^»» 
Peu de tems après leur retour à Tîrgoviste, les deux ordi*» 
militaires des Seimeui et des Trabants, entrèrent dans la ^^^^ 
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dèrcnt une solde trois fois plus grande: si non, ils menaçaient 
de brijser le trésor et de se part«|;er Jes richesses. Une aaln 
Isis ils iiMAièfSiit riaseks à leurs tngwcss: ils direat Ml 
prises^ que «sras il était Tiecs el iMdiule, %l devait abdiquer 
et quitter la pourpre pour le froc. A la lin ils ne mirent 
()li8)^,de bornes â leur audace. Armés de canons, ils entrèrent 
tHlitils isli&lqaa, demandèrent à giaads evis qa'oa leor liviai 
le Potier et le Piaatevr 4e ekeax, a qui ils TealaieB^ 
disaient-ils, apprendre à leur manière, à faire des pots et à 
planter dn^ çbpux. Ils accttsaieaty et avec jaisoD, ces . deox 
«Mlli^»:foiiiiiie' les aatears 49 tofw k» «aox. La priaaa 
a^aat ivfasd 4è leur Kmr ses deax «eassîllers, ils bris^al 
les portes, pénétrèrent à grands flots dans la Spatarie ou salle 
da trâae, y cberchèrent les deux coupables, et ne les y ajraat 
ftm .trea?és ils se psécipitèreat dans le cabinet da prince m»» 
lade« . Ils peassèreat Tandace jasqa'à eberdier les deax mî- 
aistres sous le lit de Mathieu; enfin les ajant trouvés, ils les 
conduisirent devant le Voëfode, les dépouillèrent de lejurs 
kabitoi lea fouettèrent en sapréseaee, et les eotealièrent enfin 
dans uae plaine où était postée 'toute TanBée roToHée et les 
hachèrent en petits morceaux. Après cette horrible vengeance 
ita aoumreat ^ lears habitati(ûM, et s'emparètent de toutes leura 
itabesses, tiiéscurs kdigaemeat amassas et indignement disper- 
sés. Be là ils allèrent tuer le Clocera Socolu Cornâoeanu, 
qui était malade et pillèrent sa maison. Cet assassinat fut la fin 
da, premier' actQ .de la révolte; Mathieu A force d'argent par- 
yÊi0ÂiHhàiiÊ9 leéli^ei^f pour un moment les rebelles dans le de- 
?ôir. ' A peiné troupes s*étaient elles appaisées qa*aa dia* 
grin domestique vint aggraver les maux du prince: le 15 aoiU 
liMi^^aailypinMIftHfeiène mourut; il la pleura amèreawnt, car 
iftîrà^ttM^i^ amie, tandis que tout le peuple la 

BHindissM^'H^ n'épargna rien pour ses funérailles qui eureat 
lieu avec la plus grande pompe, dans Tirgoviste. Sa bles- 
siara oemmeaqaat h se cîeatriser, il foalut pour achever sa 
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fonvalescence, vîsîter Argessn, la TÎeîlIe capitale de la Vala- 
chie. Après avoir tu la résidence des anciens héros de la 
Valachie, leurs tombeaux, le superbe temple gothique de celle 
TÎlle, il retourna à Tirgoviste. A son arrivée il en trouva les 
portes fermées, les canons braqués le lon^ des fossés sur lui ; 
les Trabants et les Seimeni qui s'étaient de nouveau révoltés, 
loi déclarèrent du haut des murailles qu'ils ne voulaient plus 
être gouvernés par lui, et que par conséquent il devait ou 
éracuer le pajs, ou se faire moine. Trois jours Mathien I 
resta avec sa suite sous les murailles de la ville, mourant de 
faim et de soif, car même pour de Targent on ne voulait pas 
lui enyojer des vivres de la ville. Enfin à force de promesses 
et d'argent, il obtint l'entrée de Tîrgoviste ; mais pour cela les 
rebelles ne s'étaient pas appaisés. Au contraire, encouragés 
par la timidité du prince, ils se livrèrent à tons les excès. 
Ils couraient dans les rues, pillaient les maisons, tuaient les 
boïars, enfonçaient les caves et y commettaient toutes sortes 
d*oi'gies avec leurs femmes et leurs eufans. Mathieu I ne sa- 
vait que faire pour remédier à tous ces désordres; d^un côté 
il ne pouvait compter que sur la fidélité d'un petit nombre de 
soldats, et d'un autre côté il n*avait rien à espérer du peuple 
dont l'ancien amour pour lui s'était changé en haine, h causé 
des cruautés de ses deux ministres. Dans un conseil secret 
où prirent part les boïars qui lui étaient restés fidèles, on se 
décida à appeler au printems prochain trente mille Tartares, 
et les troupes du prince de Transylvanie pour soumettre les 
rebelles : mais Mathieu ne put pas mettre à fin ce projet. Sa 
blessure s'étant rouverte, et étant tous les jours chagriné par 
ses soldats, il tomba malade et mourut dans la matinée d'un 
dimanche, le 8 avril 1654, après un règne de vingt- un ans, 
moins cinq mois et onze jours, et dans un Age plus qu'octo- 
génaire Il mourut aux cris des rebelles, au bruit des ma- 
lédictions de son peuple; sur le bord du tombeau il ne vit que 
des mécontents, et n'entendit que des plaintes; il quitta la vie 

I) Engels Gesch. dcr Wal. p. 203, et Photino, t. 2, p. 185 
et 8uiv« 
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dont il avait éU3 la cause ne llairaieot |)as avec sou d^iraier 
eeii|iû^ i-Qe prince à qui la postérité plus juste que ses cot^ 
ieiiipenuatt a donné les éloges qu'il mé/iioit, poesédait- In Imh- 
MM*^' les Inbns tnilîtikim de MicheMI; unis k Vamour 4e 
lu j)aix et du lueu-t'lte de ses sujets. 11 a travaillé et puis- 
^mitieiil, triivaillé à restituer à la Valaeliie son amiea éci^ti^ 
l^ipdaiil^jpeii' de tons il a beancoup ùdik4 nais c'était roufKllge 
dMi>%iiint, d*àn Dieu que de rendre Tétat des Yalaqnes aossi 
puissant (^u'autreruis. Malliounnisemcnf, il fut entouré de mau- 
iriîii wisMTlrfii et c'tsi ainsi qu'un i^gne qui promettait 4ai|s 
Iliriissiipgnceaent «ne page brillante dans rbbtotre^ init* par 
iMMiiiÉiftrdiie terrible, et par la destmrtion de lent ce qm était 
]ion et juste. Il crut travailler à la luospérité de la justice 
i'i des boones moeurs, en publiant, pour la première tuis ili^ 
ieio ëeritesi et c'est jostement sons son règne qne les Yalaqpes 
éiHiÊÈinài rexempie de Mnsnbordination, et de^la réfolte en^ 
vers leur ])rliict'. Soj oûë puuitaut Justes : ce ne suiit pas les 
yJ|i,acl^es qui sont coupables. C'est Ghina^ c'est un Grec qui 
sffftfÊonk' la réTolte par ses tjrannies, et ce sont des Serriens 
Bulgares qai la firent éclater. Malhten I est seulement 
coupable de s'rlie Lus-sé aveu2;ler par de mauvais ministres, 
^ yd^^QVQÎr trop compté sur des trouj)es ttran gères qui n'avaient 
4iftan^ le éeenr aucnn seolinetit du bien et de rhonnesr* Ahf 
.1^^/iuie disse triste péar un prince que de voir snr sesi lit 
de mort, annuler tout ce tju'il avait fait «le bon, pendant une 
vié ^iùre, de voir périr ie fruit de vingt ans de pciiieç^ ^t 
^4»^lM9«■xl Ce fat esTain qu'il lacba de retafdejr la mint 
rdVli'TldMiiie: ee fat envain qu'il y consacra tentes ses forces; 
le malheureux pays des Valaques tuutiima à tujuber depuis lui 
i^^a en^, 1821 ; i|U0i4^ueâ princes retardèreat un peu sa chdt^j 
ilNli* te senl lioflpM ne penwt la. détourner « il j lallaiinayB 
^i^Éiié jdlioim grand événéMMit et cet érénéttenl M- |i 
i^èlaiion d'Ypsilanli i). ' ' ' 

ÎÎL ••. ■ , • ' > 

MtK télpiao priÉce Cantinnr, qui commet qMl9lefl< liaisr dailiateiiiCah 



Sor t«i lit de mort, Malkm 1 Awiàédmé fMr héàêm 

Kifik dé0iga4 II tts Mm cmbm «MidMftt à la principaoté. 
Ajprès sa awirt les ékctenrs 6iii?ireBt ses derai^fes ?<>]Mi4és en 

nachroiii^me, cile un fait qui se passa sons Je règne de Alatbieul, 
nais qu'il ne donne pas pour certain. Ce fait incertain est adopté 
pour vfîii par Carra p. 111, par Gebhardi p 400, et par Engel p. 
297. Cantimir raconte ainsi cette anecdote dans son histoire de 
rEmpife Ottoman, t 4, p. 74. ,»Tofite I Europe a reMi d« mÊm 
éè Maurocorilato : l'histoire de sa vie u'eM peu^étie pas aosei eum^ 
me* Je vais pour la satisfaction du lecteur, (loiincr quelque ébauche 
de sa généalogie, sur laquelle cependant je n'appuie que 
faiblement, le sujet n'étant pas bien avéré. Sous le règne 
du Sultan Amurat IV, fameox par la prise de Bagdad, vivait à Co»- 
Itaatioople un très-riche Grec, Sorgnj de la cour, c'est-à-dire peur- 
voleur de boeufs et de moutooSi le boucher du Sultan, connu dans 
les comptes et registres sous le nom de Scarlatos, Sx«çA«rof. 
II acquit bientôt des richesses considérables, et ainsi se fit connaître 
aisément à la Cour, oà le bien donne, oewaie partout ailleurs, un 
aecès facile. C'était le tems de la grande inimitié entre Basile^ 
prince de Moldavie, et Mathieu, prince dcValachie: ces deux princes 
cherchaient à se dépouiller mutuellement, mais leur crédit et leurs 
richesses étant égales, ils n'avançaient rien l'un contre Paulre sinon 
qu'ils réussissaient parfaitement à sappauvrir. Searlatos favorisait 
Basile, et comme il avait l'oreille du Vizir, Mathieu en souffrait infi- 
niment plus que son rival, cl se voyait tous les jours susciter de 
nouvelles difficultés. Il prit le parti de gagner Searlatos par l'en- 
droit i<L'nsil)Ie: sa femme étant morte, il lui demanda sa 6lie Koxan- 
dra en mariage. Searlatos ayant donné son consentement, les fian- 
çailles furent célébrées à Constanlinople avec toute la splendeur 
possible, par le Procureur du prince Mathieu. Peu do jours après 
la cérémonie, Roxandra est attaquée de la petUe vérole; cette ma- 
ladie, non seulement diminua considérablement sa beauté, mais en- 
core lui fil perdre un oeil. Son père fait de son mieux pour cacher 
cette disgrâce, et envoie sa fille à son gendre, accompagnée d*one 
dot immense, recommandant à Hoxandra de se tenir soigneusement 
le visage couvert à la manière des fe mmes turques, et de ne se lais- 
ser voir i\ (|ui qne ce soîf, que le nuîri.'ige n'ait été .'ircomplî. Rox- 
andra se uni doue en chemin; elle arrive à Tirgovislc et est re(;ue 
dons un iipjiaitemcnt magnilique. Lv l*tiiice euvoie d*abord deman- 
der pour lui seul la permission de voir la Princesse; puis il la fait 
prier de recevoir les respects des Baronnes (c'es-t à dire fcnjuies des 
lMSaffs)4 ellu. vefuse l'iia et l'autre s'ex^nsaat sur la déiepse que soa 
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MUiMiiit jwor Imr Ve^rod» son âk wAtflit OaMÉnfiB» smu 
MHMtté le canard (cMml) dernier refeten, qnoiqne illégitiM 
êe la famille des Basarab». Constantin I était nn homiae hon^ 
sage et pienx: en montant sur lo (rêne il prenttd'élvein bav 
pffBoe, e( de mettre fin à Faaardiie, et îl IibI •!» pf«meaee«*« 
Peo de terne aprfee ]eâ fmérailles de MafM^ I , son bienfait* 
leur, il reçut, le 1 juin 1654, sa confirmation de la part da 
lu Porte: comme prince approiité. par le SallaS) -il ft'eot riev 
à craindre du du ckiD des Tarteres, de Geerge' BiU 
e&cssf II, pt4nce de Trân9ylra«îe,.et d'Etienne, prince de Mol^ 
daTÎe. Pour établir la Iranquillité dans le pajs et s'attirer 
f amour dn peuple, il paya anSnltan de sa caisse iiarticnllèmy 
le triM ordinaire da paje (harafiaett tnieliaiiitBdï} et le pré* 
éètft 'fêut Bon joyeuse avénément on poelonn. ' 11 publia une am- 
nistie entière et exempta le pajs de toutes les coutribations 
pendant trois mois. Ponr se r^cançilîer aree les seldalSi e| 



père lui avait faite sons les plus terribles imprécations, de laisser 
voir son visage à personne tant qu'elle demeurerait fille. Le Prince 
ne la pressa pas davantage, seulement iî dit qu'npparemniant la dame 
ge s^entait quelque ioiperfecUon. RoxaiKira lit a celte espèce de re- 
proelie une réponse artilicieuse. ,J'-d\. dit die, tout ce que doit avoir 
une fille, et si le Prince se repent de son engagement, je suis pri^te 
à m'en retourner d*oîi fe suis venue: la fille de Scailatos no mau- 
quera jamais de mari." Une réponse si vive de ia Iiouche d'une 
filie trompa le prince. „La noce se fit, mais après la première en- 
trevue Mathieu fut si irrité de se voir It^' jouet île Scàrlatos, qu'il lui 
renvoj a sa Jjlle avec toute 8a dot. fcJcarliitos ne respirait que la 
vengeance lorsque la mort vint mettre fin à tous ses soucis. Peu 
de jours après le retour de Uoxamlra, il fat assassiné par un Janisk 
saîre qu^on publia avoir été gagné par Basile, prince de Moldavie, 
Roxandra épousa plus tard Pantelis îMaurocordato, marchand de soie 
de l'ile de Cbio, et c'est de ce mariage que sortent les Mauro» 
cordato. 

Que Matkieu 1 ait t poiisé la lille de Scàrlatos, c'est ee qui est 
impossible* en !()>», lorsque Basile irétait pas encore &ui ie trône 
de la Moldavie, le prince de Valachie était déjà marié à îa princesse 
Hélène, eellc-ci mourut en 1G53, le 15 août, et dans le mois d oc- 
tobre do même année fiasila encbainé éliût envojre a Conâianli» 

nopl«» ... 
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[pottToir s'en aArrir ensuite contre les troupes étrangères, ii donuA 
MK TnéMte H «nx CàiAniBsi on Carroliera libres le prifîl^ 
ée M pas pajer tu dîne pour les breMs, les percs et les 
abeilles qnî appartenaient à lears familles. Il habilla tonte 
l'Amée 4e amfwa^ et fit présent aux officiers d'habits de Te-> 
isofs et de soie» . Il eu ia?itait sovreat h table les priaci- 
panx, et se nonlrait affiible envers eux. Four tons ses antres 
sujets il était impartial, donx, compatissant envers les pauvres, 
bea enveis tous. U n'oublia son pins le dergé ; lai| ainsi ^ne 
sa fbnui» Bafaissà, bâtirent plnsienrs dglises à Bncarest et à 
Cr»l»va, «t firent plasieors dotations «a naiat teabean et an 
mont Athos. 

8e Tojant affernii dans le paja^ il cntt que le tems était 
aimé de d^irrer la Yabiclie des soMato Servions q», à 
dMiqae moment, ponratent ralloraer la gnerre civile. Il imt 

que le meilleur mojen pour y arriver était celui U^exeiter la 
jalonsie et la discorde entre les soldats indigènes, et les soi* 
date étrangers. Après s*étre atUré pen à peu l'amonr des 
Trabantof le corps militaire, le plas considérable et le pins 

înflaent de la Yaiachie, il en invita les officiers le 17 février 
16ô5f à la cour, et se prépara à frapper le grand eonp. 
Après les. avoir bien traités k table ^ il leur fit de nouveaax 

présens, leur rappela ses anciens bienfaits, leur en promit de 
plus grands, et leur fit sentir k la fin la nécessité de congé- 
dier les ServienS) qui étaient dans le corps des Seimeni. Ces 
soldats, dit- il, ont été utiles sous le règne de Mathieu I, a 
cause de ses guerres conlinaelles ; mais maintenant que la 
paix règne, ils sont inutiles, et à charge au peuple (juMls op- 
priment par leurs vexatioDS, 11 leur conseilla de l'aider à les 
dbasserdu pays; s'ils ne voulaient pas en sortir de bonne vo* 
lonté, et promettait de payer aux chefs des Trabanls la solde 
des officiers des Seimeni. Les Trabants j consentirent et 
promirent an prince le secours de leurr bras. Mais A peine 
ces projete âirent ils découverte aux simples soldats, que ceux- 
ci qui étaient unis aux Seimeni par dos liens de parenté et 
de mariage, se révoltèrent, entrèrent à grands fiota dans le 
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(èaleau «i se mirent à massacrer Ub kmâxs qu'ils soupçon- 
nvm^i le» emeiUera da Prime, i^ee premères flfteiB de 
bar rage forent le grand bnn Ghioraia, Dra^um file du Vente. 

Fappa de Greceani, le Vestîar George Carida, Pappa fils da 
Vomicu Preda Branrovanu, fondateur de la Cfunilie des Bran- 
4!erM«p fiaele.fil» da Glofera Socolu Corneeeenu i|in A?aitdÉé. 
t«é par ke inémea Seinenî dans levr pveni^ févolle eone 
Mathieu I, et une foule d'autres boïars, la fleur de la nolilesse 
Yalaque, tels que le Slageru Ldre Doïcescu, Preda Beoga 
MmOi ka capitainea Ghid%. Ivan e| .lanen Câlineseo^ eêe. Lee. 
astree beïara -se eanvèrent dane lee pays ToîaMe» et ie prinee^ 
resté seul était prisonnier dans son propre palais et oMigé do 
regarder comment les soldats dévastaient le beau pajs de Va- 
lachie. il n'y «at pas. de erine^ pae de aaerilège qn'îla ne 
comiaeent: Ua ne respectaient pins rien de ce i|n*il y a de 
plus sacré parmi l<^s Itonmies. Ils însaJtèrent le prince, l'un 
lui jeta un morceau de bois au visage, d*autres s'emparèreut 
dn^trésor pabtie. Tous couraient dans les rnes^ entraient dana 
lep églisesi arrachaient les prètrea à leurs autels, les ddpeail- 
latent de leurs omeraens qu'ils donnaient cemme parure a leurs 
femmes , se servaient dans ieurs débauches des vases sacrés, 
iaulaient aux pieds les osséments des saints et des morts, et 
ne laîaaaient dans lea égliaea que leamuraiilea et dea diaîaes 
bfiaée» La popalace euirit Texemple dea seldats; elle se. 
mit à piller dans les villes, dans les villages, la plus grande 
aaar4ibie régnait dana le pays; aocoue propriété n'était sure, 
tetttea lea viea étaient en danger: en veyait en Yalaaiiie lea 
mêmes crimes, le mâme régime de la terreur qui un siècle plu» 
tard devaient se mouUer sui un théâtre plus grand, et dans 
des formée encore plus horribles. Et Constastin I, comme ie 
mnllienrenx Lonia XYI, était forcé d'être le spectalenr de tentes 
caa èmantéa, de tontes ces infanîee. De sa prieen il parvint 
h écrire aux princes de Trans)lvanie et de Moldavie, et à les 
engager à venir à son secours. Ces deux Voevodea partirent 

I) Engèla Gesch. der WaU.p. et sùiv. et Pbotlao, t % p. 
196 et saiv. 
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aassitôl avec lenrs armées pour la Yalachie: à celte iioiivell« 
C«i9ta«iiii 1 apH<^ les chefe ëes reMlea el leur éil: JàÀr- 
^jBêny «ital m— acor «m tréae af«e éhm armé». Safes ilaae 
„prêt8 et braves, comme vous avez été dans woê eeoibato |M9- 
,,8és.** Les seUatâ accaeillireat ces mots avec joie et à graoïls 
cria, ,,Etta?«t, tm avaiHy aantra iioiiB atsIeHcai l'eMewl 
La priaca ttaata k diafal et sarlit «rae laaiès aee taonpm 4a 
Bacaiest, mais à la seroade halte, il parvial A ae fHMfCr éi 
cMp, et aila k&uadsebuk. Après sa faite les rebelles élurent 
pa«r lear priace uv aertam Hriaa, o« Hriiica, loi placèrent aor 
la lèie la paaache da oaaiaiaiideMal («oiis«eî)i hii piélèfaal 
serment de fidélité, et marcfaèreat paar atteqatr lea eoMBla. 
Le priace de Moldavie était campé k Sérata près de Bazeo: 
Aaeécij étaH aar laa rira de Teleajia. Lea rebeilea résa- 
lareat «fatfaqner ka TnuMjlvalna camme étant |ilin fthB 
d'eux. Le 17 jnia 1655 ib se présentèreat derait le eaai|it 
BacocsBj qui n'était pas eaeore préparé au combat, Toulait ae 
wllrer; smIb ta capitaine 4e aea AUemaBda Gandi, reman|iiaat 
le 4laar4rt dea relM»llc8| parriat k Teagager à aacepter la cas- 
ImI. Lea aaldata fiaaargéa, anaait^t après «vair re^ l*ardra 4e 
■larcher à Tennemî, se précipilèreut n grands cris : sans aarane 
disriptioai lea fantassins mêlés aux cavaliers, ils étaient, dit 
Mkaiif ceame lea abeillea aaaa lear reiae. CtMqoe bataillea 
h arriver le preniers lea haflea i|nl Craiaaîeat lea 
canons éUiient frappés k coups de bâton pour aller au grand 
trùt. Aussitôt que quelques bataillons furent arrivés sur les 
iNMnis du Teleajta, lia coaiaieBcèreBt Taltaque, aaaa attendre les 
aatrea. Lea battea ea arrivaat près 4e l*eaa, maannl 4e aaify 
se précipitèrent dans la rivière avec leurs canons, après avoir 
marché sur les artilleurs qui rherchaient à les empêcher, BÀ- 
rétMj profitant de ce déaordre fit paaae r la rivière à «ne par- 
tie 4e aea traapea, et lea rebeilea ae vireat cernéa. lia per4irent 
eaarage, une partie se laissa massacrer 0 une autre prit la faite, et 
ae dispersa dans le pajs, sous des habits de paysans et de men- 
4iaBta. Aprèa cette bataille, (e priace 4e Moldavie ae rénait 

I) Mirou, p. 42d el suiv. 
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k Meénj II; ima les deux ils dissipèrent les Seîmen tes 
pliial«iifi Mlles rmcMlfes, «1 «près «viir raplMé CMlMMibl 
iiar atH Mw, ils fMafaèrail diMii Imm pays. A« «911111101- 

mieot de 16é6 le reste des Seimeni se révolta de noo^ean 
il Baearest et à BrAîla: h prince ettteya contr'eux lestMpca 
^ M élMO&l resldet lidèltfl. Lea v«baU«B lamt éê mhtm 
< * rfp« io, et kwYoévada Hriia qu'il avait eoablé éB Uattfaito, 
Vati Boronié Grand Spatar, fui fait prisonnier et conduit 
devant Constantin I qui, à la prière de Racdczj, Ini accorda 
Iiw0r .al M permit d'entrer an service d« prince 4e Tmas^ 
mHÊksÊ/Wê àmi{ eeots anttes Seimen}. Ces Seiacii fcmt 
chargés de g^arder la ville de Weisseubouig tandis que Râ- 
cocnj avec une forte armée à laquelle les princes de Moldavie 
«I de Yaiachie avaient aussi envojés ekacnn deux aiilie lu»nime% 
«HÉrtluiiteeBtre la Pologne: mais tondis que le prineedeTran- 
^hranle #tliit vaimu, les cinq cents Servions, proiitaot de la 
circonstance, s'avancèrent en Yalarhic josqu'au monastère do 
0Î8triasay et -se < livrèrent aïk pilli^e.' Un eevps d'aînée /a- 
laqve, esMNUidé par le Veraioi Preda Brancovann, enneni 
inrlmnié desSeimeni qui avaient tué son iih Pappa, marcha à 
lenr rencontre près du boorg de Benghe: les rebelles furent 
iWMas de nonveau et les priseaMers, parmi lesquels se trea- 
Mt aussi firisa » IbMt peànhiè Censtastin I qoi voyait 
^'il ne pourrait rester en paix, tout qu'il y aurait dans le paj 3, 
des Seimeoi, envoya des troupes dans tons les districts avec 
HMiipe 'de s'emparer de tons les soldais qni avalent pris part 
MÊStjéknhrB trenbles: tons ceox qui forent pHs, farèat Jagés 
%C enpnMs et e^est ainsi qne Constantin I parvint à déli- 
vrer la Valachie d'une troupe de soldats étranj^ers qui étaient 
4ilen plus nuisibles, qu'utiles et qui conme lesStreKts fesaieirt 
IfcaMer les prinees et les paisibles Mitants^ ^' ■ 
j fe^AÀi^ onstontin I «Vivait pins rien 11 eraindre Aes Seimeni; ils 
étaient entièrement exterminés; il pouvait régner en paix et 
s'oceupfr du boabear de la principauté. Mais laTarquie a'a- 

1) Engela Gcscb. d r Wal. p. 299 et suiv. et l'botino, f. 2, p. 
19S et soiv. — 2) Miron, p. 432. 
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Tail pas ouîjllt tjail avait donné ilcs serours à Râcoczj pour 
niari'hei' conti'c la Pologne alliée <le la Pode. Le Grand Vij 
^ir i'uffelilje lô j«iTi«r 165^ à CMëUuitiiio|ile: to^Priace 
,V«liidiie tép*ttdk f|M s'il «liait k €»niitMtîngpici «i «a 
mit qu'av< c son sabre. Le Sultan irrité nomma poar \oé- 
,vode Mihno, grec li'origiae et £lâ «i'un seiruricr^j^ commaïuj^ 
«a €hm des Tarlarc» 4a se teair prêt k AMk^mfi^'^^miV^ 
xaate miile hoiaaies, et h Faslipascfca gooTeraanr Je^SBIjgiit 
(1 outrer en Valavhie par Rusdschuk. Fasii acheté par Caaatao- 
tin I par mie somme de vingt mille ducats,, au.. ii^ ^f^e litU 
4er d'catrer ea Talaehie et fie s'«mparer du prîaee^»^>ji||||t 
dlx^ecpt jours de teaa» peur amasser ses ricli^iuei^b||||y|| 
faubourgs de Tirgovîste et se ean?er en Transykaai^). Ea 
1609, un an après sa déposition, il t reçut des troupes de 
Bisàatjf poar aller canqndnr la Moldavie, mais^ajmt^M^iji^ 
jk laaaîf jl se sauva de aauveau. en Trans/kaaie, et de là ea 
Pologne où il finit ses jonrs. Ba lui s^éteigaît la famille des 
Basaraba de lac^uelie la Valachie a élu presque tous ses pt iuies 
pendant quatre cents dix-sept ans^ depuis 1241 iittf|a*en 16^ 
jLa fimilie des Basaraba a donné à la patrie» ^l'^:|4||ÉMi 
priaeea k taleas seeaadaires, quatre grands VoêYodes, Miree^ 
le-Grand, rinstiluteur de Tarmée, Rodolphe-Ie-Grand, le rëfor- 
4aateur du clergé, Mit*hel-le-Brave, le héros et ^ oen^i^éjanli 
^4 Mathien 1, le législafavr de la Ynladiie, ^ , jh <■ iww M't^ 
Milwelll, fils de Jean-le-Soard (leni Snrdal) sermrier 
grec en Valachie, quitta bien jeune lu maison paternelle cl 
.'tlh servir comme page- le TÎenx Kenaanpascha, le coa^nérant 
d'Achiaka, en se. donnant paor descendant des pi'iacea de ^ 
Valachie. Dana la maîsoa de san nuiftre il apprit à fand les 
it ui.s langues arabe, persane et turque, prit toutes les manières 
des grands de la Porte, se re?étit du costume turc et adopta 
ffaar caeffnre le Kalpak de xibeline 3). Le 17 février 16ââ, 
il entra en Yalaciite, foraf de veir tmaquillenest ceounenl les 
Tartarcs et l«8 Turcs après setre unis aux Traliants pil- 

1> V. ilammert t. a p. ISS. -r 9} Pbniino, t. S, 0; 
Hanmer, t 3, p« 509. 
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liiieftt «t mussacmient les iMlikuts; le Yoevode «u lieii 4e !•» 
H i É i> \^I I Éi .f'wigigÉdt'ftt «ra^; «ar dè» m vméBéniMtf «li 
tlMMk:lNM ■ ft rti.tt j tf . «T' rendit Mé|«0fldaBlrreè: pour rfor^r 

le peuple à se révolter avec lai, il voulait rcxas^térer contre 
iiir Turcs ^pi^^s entrée daos Tirgoviste il se lit s»^ 
itm^ÉHMramtr par on oiMoe gvee^ Ardiiiliieide VttlacMt;^ «i 
ÀMiliMiÉ ^bMMMonp de peine froar -obtenii^*-de4à Fwle on^dii^ 
]|lôiue <(ui lui reconnaissait ce litre 2), . . 'virv^tf,;/ '^h, 
"liir Àussilôt upiès sou avènement au trùne il commença Wa 
fidpMifaàpowr^tlftvrêveita: reccaaion éUi^Hbottaé et leil^ia 

iMl M lÉ Mi^ iimig'JUc»qyj défilé 'par les^^ara», .^iati^eàipai>4 

de nouveau des* rênes de l'état malgré eux , et Etienne Voda 
de Moldavie avait été aussi chassé par le Sultan.^ Il ^onvail 
fPMMéiiaeBt compter < Bar les DombreiiX'^tpaHiaaiis'SH^'^llia 
MlMBXf^eëvodea avaient encore en Tiranafimlei el':en^lMi* 
j U l l i l i i ^lPeBdànt le printems et l'dté de ison» pnélestetde 
se luettre en état de résisiet aux aUaijuus du^ Turcs, il fit 
f(feip»eff.des drapeaux, fondre des caooaS) amasser des armeé 
i^Mll (apiieodre. - Vt organisa les TrabanlSy télablit JMrai'déf 
Stfktoeni, les diseipUna, le« partais en r^imens tel ^ «ett^ 
pagflit's, et tratislurma eu iiiadt'Uti i'e^iise de Radu Voda, lii'-' 
ipiiloFiestiisitaëe à an eoiu de Baeareatwi Le peuple ^.qukciio^l 
^iMattaiicea préparaliis^ liaient poar assmrer «a paisn, i«t<înw 
i— ^tuÉliier^ élevait jusqu^ànîp noes là • haute- sagl^Sia^ldttfaQ 
pnuce, rusé et lidèlc au caractère faux des Grecs, l/on asioii 
|dpaàM«éveke se présenta liientôt- Hâcocxj y quoique Uétrôa« 
i<l afciawadbre 1657, était remonté, comme noi^ i'avens^ dtt) «dt 
4ft%éÉe) le >M janvier 1668 j et le 4 jmHet de la inii^na 
D«*e avait reuii>urté à Lippa une «grande \ic(oire sur le Pascha 
4le Pesth. Les Turcs se iiréjmrèreui a iaver celte honte; vei-îj 
Mte^iec juillet < une armée torqaè ; et le- vlmn dea Tarteata . 
lÉÉdbnntf^ Valadiie pour inareher contre les -Transylfami 
tiindif^ fjac k iameux (naud Visir Ko|»nli entrait d'un atiird 
^i:^t(iM^iU>s Jbi ipriiK^|uuUé de U;u:ôesi|h. ^ Les4li^i»ey4id«w 4«>dh4U<4^ 



1} Boi^uki Uesdi. der Wdl. p. titri. ^ 3) v. Uamnier» 1 3. p.m 
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da?îe et de Valachie, comme vassaux de la Porte, dcTaîeni 
|tiiirn l'wdfi ter^ae» A l'approche des TarUres, MUine 111 
Êfpéti M hOm, et lav éétwnk mmtêm ^ wnk ét 
9 seroonr !• priM é9 TrMisytfaMt, et towser mmm 
contre les Turcs. Les malheurs avaient reodus sages les 
b«fMBS îk» v«>aliûeiit (le foules leurs forces être délivrés d«8 
Tares, dMÎi tlflauft de le«r léfobe lear p wnm t A 4ÊÊÊÊÊÊÊk 
„La Y«lii*Afe, ^ml-ilB, esl trop épniiée, trop pHîte, trop 
,,faiblc, pour résister aux Turcs donc l'empire s'éteiid presque 
^fiois ie lever jii8C|aaa coacher da soleil; Rarôcsj Biéaie es^ 
^•trré «le trop pvàa, pear ^e ooas paidsieaa MapteMUMMi 
y^HMistaaae;'' MbselII kmt fcpreeha lear aMi!iqae<!ÉIÉMl^ 
rage „je ne ferai rien avec vons, lâches; venez sculenént^ii»^ 
„qae 8«r les bords da Teleajin; de là voas pourrez ^retoaraer 
i^daas m Miavas» Je eornplt aar aies t^eoldiiiu <|Éiii MéBWi 
^biea atgaieer l#aik aeftrfv enr les Taml" Les lieiM Jr 
coûseoiirent, et allèrent avec leurs milii'cs jusqu'à Ceoplca; là 
le Yoévodo rassemiila ses géaéraax et ses capitaines. ^ U eaN- 
plejft laaie la fiwee da oMaoïaadenieat^ des proMtees, é» la 
psiaaasiaa pear lea engager à preadta les anaea eeairt lés 
Tores; mais à peine ks soldais connurent-ils le bot des pré- 
pmléls ^a'ils s'éleTèrent en mormures. y^ns ne voulons 
i,paa-st asas as paarsas pas^ sriaieat>llS| sa Ttatr aas aisîas 
,^TS« Isa Tafss; Is sabre 4a Saltaa est Usa plan Isay qp» 
^Is aAtrS, et éVMllears le ebsD des Tartares est déjà en marebef 
Mihne III vît bien qo^il ne pourrait rien faire avec ses soldats; 
A se détermina à les eatiaiaer par Mse josqa'à Taraiéa de 
Béeénf^ at ft, asaeaM par Isa Traaajrhaiaa, b iMvsr Isa V*» 
laqaes b la gaerre. 11 était déjà srrité aax pieds des Omv 
pâtes, à Ceressi, et allait monter le mont du roi, (monte le 
CMiolai) pour pénétrer en TfaasjlvMM, lersifae les betava dé»- 
caavrirsat aoa projet^ les aas MaBdaaaèfeal et aNèfsat afce 
isars adlioes dans iênrs TÎHages, d*aatm se ssavireat daas 
le camp de Kadripa^iiha de Silistrie, et accusèrent le prince 
ds vouloir s*aoir avec Riurdczj. Mihne 111 se voyant abao^ 
dsaaé «t prswiae seal, prit aa parti désespéré; il résalat de 
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se j«ler «kios les bras de Turcs, il wlla h ou vu Kadiitias^lia 
et le chan des Tartares, les j^agiia à iorte 4i*ar§eiii, et |imr- 
- WÉt i>» liwf!; AiBB^ffwe qu'il élaiUiuMiceBt: ganme il uvail ap- 
*^riMb»vBitt»4ie9 iMftïàrs qnî Itavaieiit acmé, il les accusa à 
son tour d'avoir voulu le foiccr à se juiudru à ranm-L' liau- 
-a|éK9ine« 11 |iarviut imma a (aire tuer ses accusateurs, les 
vptiriiilr^patafB- Fctrvu BarbioeM) et Istrati Gblndescn, i'A§a 
JMn^dMrwMf le capMM 4e8 Rongea Viiitila, H Badea, chef 
des prisons (Valavul pusscAnei). Du carti^) lurc il envoya le 
^raud maître d'armes Dinca ^érlm, ou le Servien, pour tuer 
4Êé*ÀiinaÊà .fiao Preda Brancovaaii, ainsi qne le faaielnitn 
élmilkliftàgk .'Cantacmène 0, . et son gendre le Ban Filipescai m 
deux derniers, avertis à tems se sauvèrent en Moldavie avec 
^4^|yc9 familles. Ces trois boïars innocenls de tout crime, étaiefit 
p^mtrmàw injoslemeat. Mihne lii dont les aifiiifes étaient tonr- 
:#<«• ffane.tont antre manière quil ne le foulait, se fit obligé 
, d'agir contre ses propres intérêts; il alla avec les Turcs en 
«CiVieiijfivatiie, et les aida à placer comme Voëvude, Aciiatias 
M^mèÊjf fini noata sur le iréae le 6 nofenibre 1656. -l«e 
flrtiiA Visir Këprili partit après cette coni|néte, et chargea le 
Pascha de Pesth , Kenaaopasclia, et celui de Silistrie, Dschan 
»vAj:9tanpik8itdia de tenir eu paix la province conquise. Milioe lll 
^«lllMÉh vegn do premier la permission de retoamer daaa son pagrs, 
la 4emander an seeond. Lorsqu'il nlla prendre eongé /ie 
4^'lui-ci , Arsianpascha lui donna un coup de poiniç dans la 
,M|M>i(rinc. „Ué, giavour! lui dil-ii, ne suib-je donc pas le gouverneur 
«-^^itfiintrie anqnel tu dois denuuider la permission de ton re- 
49lsârr -Miltne.lll, pour le moment, notait pas le pkm M; 
il se tut, dëvom l'affront, mais jnra de s*en venger il la pre- 
juière occasion, 11 retourna tranquillement en Valachie; mais 
.«tesque Arsiaapasdia passa par sa principauté pour retoamcr 
■A flîiietrie, il l'ntlaqoa si snliitement qu'ÂrsIan ne put qn'sn 

1) La fonille drs Canlacvsène est établie ^ Moldavie et en 
Vabcbie depuis le qobaième siècle: elle prétend descendre de la 
famille impérfade des Ganlaenzène» par Manuel • pelitrfils 4e Jean 
Cantaemtène, et qui rendit Messine aux Turcs» 



tkfm de 6a vm, se smiver «le l'aiilM c6té da Daiiabe, vis-à- 
vis de Sistofa 0* 

fiamaj ^vsit pfMÛs à Rtiedc^ de kû asmIi* le trdM, 
awnlldi %ft*iiie ocesmii ss préstateoil; Hymill «fidt fiât 
«assi on iniilé nree eux et tons trois ayaiest rdsol* de m 
soustraire k i'autorilé de la Porte ^ mais bientèt Barcsay ehao- 
geft d'ofunion» et visa même à la fnmâfêaâé de VaUdite. Àm 
csnBMcemsat de 1659 il ddoonvrii à k Pofte les ttias 
mîtié qd nnissâieet Mihne ill a RdeécasjII: il erejraïf p r o iia . 
blement que les Turcs coadainoeraieot Racoczj saas l eoteadre. 
Le duu'gé d'uffiiirrs da prisée de Valadiiè à Csnetsstîao|ih^ 
ddceavrit le danger; à force d*ar§eiU il |Mumt à gsgser ta 
nombres les plus isfliieBs du divas, mime III eut mésw le 
bonheur de trouver le traité londu entre Barcsaj et Rhcôczj: 
fort de ee |irêcieiix doeoiiteiit, il se liÂta de l'eBvojier k €os-> 
stastioople. Les alBiires tosrsèfSDt à ses ssastassy «I le 
Paselia'de Pest reçut Tordre de se pas seeenrirBaresaj, SI ses es* 
nemis raltaquaienl '-). Siii tlu tôlé de Barcsa), Mihne 111 re- 
commença plus fort que jamais, ses préparatifs de gasne, 
font en flattant les Turcs» en emprantant ds TsTgeMl 4«s 
principales maisons de banque de Csnstsntittople , en Ummi 
les Pascbas -des r4ves du Danube, en fesant entrer un grand 
nombre de Turcs dans les iang<: de ses Seimeni, de ses De- 
lii on Braves, de ses Bosslii et de ses .SAcsseir si sn Mon- 
trant en secret ma, Turcs qall était mnedmas. Pkisienrs 
boïars. fatigués de vi\rc dans l*cxi! , demaud^-rtiU leur (larûan 
au prince et ils l'alitittrcut pour le moment* Constantin Can- 
tnenaèns et son gendre reetèitnl ssnls élsig^ de la Ydn- 
. chic* .Mibns 111 les accssn de félonie «apràs de la Fèile. 
Cantacuzt'ne fut ajipelé à Const<iulinoj)Ie; fort de son inno- 
ceuce, il parut deiaut le divan, dékndit avec eoucage 
remporta la victoire sur ses ennemis et g agila restiins de tona 
les miniatres lurcs. 



1} V. HttiDiaer, i. a» p..dU& — S; tiebbafdi, Ueaiiu der Wal. 
p. 413. 
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Mîlme 111 ne devait plus tarder; son ennemi était en 

considération près de la Porle, el à chaque moment il pouvait 
être précipité du faîte des grandeurs. Il leva Tétendart de la 
révolte. Le premier acte de cette révolte dont le dernier de- 
vait être sa défaite, fut le massacre de tous les boïars influents 
qui pouvaient s'opposer à ses plans. Le Vornicu Radu Ghin- 
descu et ses deux frères, le Spatar Udriscea, le Cluceru Diicu, 
le grand Stolaicu Farcassanu, et beaucoup d^autres boïars, 
laissèrent leurs têtes dans les mains du bourreau. D'autres 
furent étranglés, précipités du haut du château sur le pavé où 
les soldats les foulèrent aux pieds. La sépulture même leur 
fut refusée ; leurs cadavres furent placés sur du fumier ou je- 
tés dans les latrines; on tortura leur femmes avec des char- 
bons ardents pour leur faire avouer leurs richesses Par 
des cruautés inouies et par un massacre général, le tjran vou- 
lait empêcher les bouches de murmurer: il voulait que le si- 
lence des tombeaux régnât dans sou pavs! Le second acte 
fut encore plus sanglant: dans le mois d'août 1659, il lit en- 
tourer Tirgoviste de troupes el massacrer tous les Turcs qui 
s'y trouvaient. De là il se dirigea vers Giurgevo et Braila, 
forteresses occupées par des garnisons turques, brûla ces deux 
places-fortes, en passa les troupes au iil de l'épée, et s'empara 
de tous les biens des Turcs et même des marchands Chrétiens. 
Après avoir chassé les Turcs de toute la Valachie, il organisa 
son armée, plaça plusieurs oflkiers des Trabants, dans les au- 
tres ordres pour les exercer, les revêtit de brillants uniformes, 
habilla tous les Trabants à la manière des Spahis turcs, et, 
lier de ses troupes, il attendit de pied ferme les Osmanlis, 
Après avoir renouvellé son alliance avec Racoczy, il résolut, 
de concert avec lui, de chasser de la Moldavie le prince Ghica, 
et de mettre à sa place Constantin!, ex- voëvode de Valachie. 
Dix-mille Transylvains sous Mikes, et dix-mille Valaques sous 
les ordres du Vornicu George Baleanu et du Spatar Dnmi- 
trasscu Sêrbul, beau-frère du prince, entrèrent en Moldavie et 



I) Plioliuo, t. 2, p. 210. 
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le 15 septembre 1659 vainquirent Ghira aux environs de 
lassi. Ghica se sauva à Bender, où s'était rassemblée Tar- 
mëe tartare forte de cin(|aaote mille hommes, pour marcher 
contre les Valaques: de là il alla à Aodrinople. A la pre- 
mière nouvelle de la révolte de Mihne III, le Sultan eut peine 
h j croire: aussitôt qu'il n'eut plus à en douter, il envoya au 
chan des Tartares un habit et un sabre d'honneur, avec Tor- 
dre d'entrer en Yalachie, tandis que le gouverneur de Bosnie 
Sidi Ahmed fut nommé Pasclia de Pesth, et le Sandjac dil- 
bessan, Mohammedbeg fut nommé pascha de Silistrie. Mihne III 
fut déclaré traître à la Turquie, et sa déposition fut ordonnée. 
Ghica qui s'était sauvé à Andrinople chez son protecteur cl 
ami le Grand Visir Kôprili , fut nommé prince de Yalachie, et 
Etienne fils de Basile Lnpu, ancien prince de Moldavie, Voë- 
Tode de ce dernier pays. Les Tartares pendant ce tems ren- 
forcés de Polonais et de Cosaques, étaient éntrés en Molda- 
vie, et le 2 novembre sous les ordres de leur chan Knlgha 
Ghasigirai avaient livré aux troupes Yalacotransylvaines, sur 
les bords du Bahlui une bataille sanglante qui dura trois jours. 
Les Tartares vainquirent à la fin: deux mille Yalaques et 
Transylvains restèrent sur le champ de bataille, ou se noyèrent 
dans la rivière de Bahlui et dans les marais qui sont aux en- 
virons de lassi Tandis que cette défaite arrivait en Mol- 
davie, Mihne III partait en Yalachie, de Tirgoviste avec no 
autre corps d'armée, à la rencontre des Turcs qui venaient de 
Rusdsi'hnk : au village de Frâtesci il remporta même une pe- 



I) Pbotino et Radn de Greceani disent qu'ils n'j eut dans cette ba- 
taille que deux mille Valaques et Transylvains de lués ; mais Naima, 
historien turc cité, par Alonsieur de Hamuier, dit qu'il y en eut dix 
sept mille sept cents. Toute l'armée n'était forte que de vingt mille 
hommes, et si sur un pareil nombre il y eut à peu-près dix huit mille 
morts, la défaite des Valaques a été plus glorieuse que la victoire 
des Turcs; un si grand nombre de morts prouve une longue résis- 
tance et cette brave défense est aussi glorieuse que la mort des La- 
cédemoniens aux Tbermopyles, celle de la garde impériale à Va- 
terloo, et le massacre du bataillon sacré des Eteristcs dans les plaiocs 
de Dràgàs^ani. 
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tite victoire sur une division de l'armée (arque: mais pendant 
la Duit, ayant appris la défaite de son armée en Moldavie et 
la nouvelle que Ghica, nommé prince de Valachie par la Porte, 
s'avançait avec les Tartares pour s'emparer de sa principauté, 
il perdit courage. Avec Tespoir d*attirer les Turcs dans les 
montagnes, il se retira à Tirgoviste: quand il y fat, les Tra- 
banls se révoltèrent et voulurent Penfermer dans la citadelle et 
le rendre aux ennemis. A force d'argent il parvint à les ap- 
paiser; pendant la nuit il se saova en Transylvanie où il mon- 
rot misérablement après un règne d'un an et de trois mois. 

Les Yalaques s'étaient accoutumés h recevoir sans mur- 
mure les Princes que le premier batelier tore, monté an rang 
de giand Vésir, se plaisait à leur envoyer. Ils baisaient le 
joug qui les opprimait. Plus de réclamations, plus de résis- 
tance! Ils recevaient des maîtres des rives du Bosphore, on 
du fond de l'Albanie; ils les reconnaissaient pour leurs Yoë- 
vodes, se prosternaient devant la poussière de leurs pieds et 
adoraient la main qui les frappait. La nation était tombée en 
décadence; elle avait perdu sa nationalité, et par conséquent son in- 
dépendance. Car il n'y a point d'indépendance sans nationalité ! 
Les Yalaques du tems de Michel II refusaient les Grecs même 
comme simples employés dans leur gouvernement; les Yalaques 
de 1650 acceptaient avec indilference ou le rebut du Fanar 
et de l'Albanie, ou des serruriers, ou des marchands d'huitres: 
ils sonffraient et se taisaient. Aucune voix forte ne s'élevait 
pour rappeler à la Turquie son manque de fois, et exiger les 
droits assurés à la Yalachie par les anciens traités. « 

Après la fuite de Mihne III, George I Ghica entra en 
Valachie, le 20 novembre 1659 avec une nuée de Tartares / 
et de Turcs qui se répandirent dans le pays comme des loups 
alFamés, pillèrent et saccagèrent tout ce qui se présenta devant 
leurs yeux, et emmenèrent dans l'esclavage un grand nombre 
d'habitants. Ghica n'avait pas les moyens de les en empêcher: 
il se vit même obligé de faire des remercimens au Sultan 
Kalglm Ghasigiroi, chaa des Tartares qui l'avait mis sur le 
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trône Géotge I était Albanais da viliage de Koprili d*«ù 
l'filiinlie fimHie d«8 GiMids Visirs Këprili Oglt a lifé m 
origine* Dn #bs ilWenie sanMNDaé le Gnis, prim'dt 

Moldavie, il l'ut résident da gouvernement moldave près h 
l'ef le^-ettoinane. Ktieutie B étaot révolté, il fut nommé ma sac- 
cMÏèttrft}i i JSMieaiî ae MHme iU ^ 

Le jiremier exploit tie son iioavt'rnemeul, fut l'ordre, donné 
d^^aUecd ^ar la 8uitao, de raser les mniailli^s de4iX'Ç<)Y>ste, et 
ià-^ÊàakpéHér la Të«iëeaée ^ea ^prineer àr 
kà» fin» piètnier Iti fréadièreviiirque, et qui, pal 
daniiail plus ilo diJluullùs aux Voovoih's pour se sauver eu 
XrMisylviiiiie , en cas de trahison envers la Porte. George 1, 
iMtfm ek >fl^dp«al4 ëpuflé hait «nn^^ii^ 
gmiKNrdôvlièB^ depi^ la mort' lia HKbfliiett ï^'' 
Trtit pas joui d'un mombut de repos; lautùt l'Ile élail dévastée 
|WF la révolte des Scîmeni, tantôt ie& ltal>îtaats étaient forcés 
êèyàmàin U fiiite/>daB»^ é^vAn^^ jtnjs à 'ajUièiiidiMÉ^iii r«ni|)| 
èt HHlB» 111 et lia ses aateliltea; taatét^ sila^iMMMiMMî 
emmenés co esclavage par les Tartares. Le prince, qai 
«avait qu'il ne poarrait pas payer le tribut ordinaire à la Porti^ 
fliliiiÉ'. j^lasiaBiy^ p«ddanMibaa>n le8<|aetka » ià<»lqiiiMitoît lél 
«iMbel9$ Aippelalé lea kabitatt^ leara^l^M^iMM 
^ impôts et en exemptait les familles qui étaient pauvres ou 
dont les elieli^ étaient morts ou prisonniers. Quoique d'une nais- 
«tÉBca&JoteeareF'tal ^foaêSiééaaàiw^^f^y^ 
Mioadait aéaamaiiiav^aiHtoBaès iftealMay il' ail 
èiea la nMiiladiie, si la guerre n'était venue détruire tout 
«|u'tl avait élevé. Constantin I, TEx-Voevode, après avoir 
^ipisendÉlé une ar^néf transylvaiaa^<dît{ -uBa^ u 
ynm i i a aiiéy sJ^ 26 îwrrM ItaMt^tn^ iai' Tri 
lÉèaâ «e joigaiml^^ilïàBdite prbce^,^'^!^ le nonvena 1^ 
Gîurgevo, et recurent .le ; 1er mai Constantin i dana mars 

l) V. Hammcj, t. 3, p. 500, Photino, t. 2, p. il 4 jusquu 2I| 
« Ifagel p. C^ttmir, histoire Oitomimc, t. ^ ft^ 

Carra p, 87. — 3) v. Hammer, t. p. 510. ^# 
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ilii Blu ai cât. l/anarcliîc recommença à rè^cr: les Seimeni 
âdljçiout ne se plaisaol 4110 dans U' carnage, i'€ComniC|u;^g)i( 
lfPM»M*4ll^< «l^sfV^i'es. Le . SiolUiii à oetjle iionvelk ne fut 
{^iMK^IM^e lie si| colère ; attribuant la révolte des soldats 4i 
Tesiint rebelle et dé.solieîssant des Valaque.s en uuaéraî. il so 
Ij^j^iui d*^a^J9iir puur jamais la Yalaciiie, eu v eovo^^i .im^ 
^MNÉf^^iim'PIf^l^ Tartares pour fn m^isaa,^r on en. eQua^iier 
fl^lriHi^MAUB. les kabîlaDta. A force de larmes, George I et 
les boïars parvinrent à détourner ce malheur et àlaii f^en sorte 

ies Tartan^) n'eairassent dau9 ifi |iriacipautë (|ue .|»û^r 
fhliWit^fi^^yyM^'a 1 «toi» À leur approche, quitta Boearesi 
HfOn rr Tn-'-j' — où îl laissa sa. femme ?t alla en Ta^ 

logne ehereher de nouvelles troupes; mais c'est ce qu'il u'uU- 
tiat . ^ Ghica fut.de nouveau maiire de la Valachie, et les 

.^(i||ptl|CC^<li|i,raTaient replacé sur. le trôae, ootrèreat en ïraor. 

jM|pp*n s'être joints anx Turcs, ils livrèrent le 24 mai 

une bataille sur les bords du Szainos, où Râcôizy fut 
et bieâiié; dix iiuU jours api:câ il ca mourut à Uiao^- 
Vandjn i). 

iia.lema de pi^er le tribut était arrivé et Greorge I n^eu 
avait pas les moyens: les boïars étaient exemptés de toute 
eontributién, et les paysans, sur lesquels tout le poids en loin- 
liait, n^étaient. pas encore retournés dans leurs viHâgeSi 00 .biea 
étaient dénués de tous mojeas d'existence, à cause dsa guerros, 
des maladies épidéi&iqnes, de la disette, et de la peste qui ae^ 
cablèreot la Valachie pendant les deux dernières années ~). Le 
Gcand Yisir lUprtli, résolut do chaa^Cf dn trône Geer|;f îf 
étant irrité dn non paiement du tribut et excité jiar les inir^ 
{■es seerMes de son propre fils Grégoire Gbica, lequel, en- 
flant la principauté de Valachie, indisposa, dorant son séjour 
à Canstantinoiile^ le Grand Yisir contre son père en, lui fe* 
wni entendre que U vieillesse l'avait fendu presque inMeilli» 
et incapable de gonremer un pajrs aussi important que la Ya- 
larliie Ivùprili envoja son fils Mustala, Pascba de Siiistris 

1) Bsgei, Geseh. der Wal p. W et m - % fiagol ibid. ^ 
9 Cantinrir, U^P* 4ffl. 
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leqnei enlm dm» Biumst le 1er septembre IQê^ et dë^ 

A Udfj, oft fMtt|Mlt le Gnmà VMr, ie îMwméL umH k 

Pimtelnica ConstatiCiii Cantaeioène , gendre de Serlni I: 
ajant connn les projets de Koprili qui Toniait changer laVa- 
keye « Paschât^ il parvwl| à force à» prièies, k TadMor 
et k Id fidre «henger de pliuit le Vdair Id pNNdl <d«e è 
nommer pour prince celai qu'il loi désignerait Les prînnpMR 
Grecs de Constaotiiiople, k la nouvetle qae le trône de ia Va- 
kMt' dépeadflit de CiuMiiciiaèae, mirMl ea mage tonlelearii- 
Irigae» foulée lem files âtUeriee, ii'dpafgaorcttt, al «gad» ■ 
présents, ni promesses, pins grandes encore, pour serendieftwwilh 
le dispensateur du trône. Constantin qui connaissait leur ntpAcité, 
leeta seard à tontes leurs offres, Grégoire Gliica, iilsdei'Bx' 
Teêrede George I, le snpplia aussi: il lai promit de If 
garder cororne son père, de ne jamais rien faire k ses Im^ 
et de défendre tous les droits des Valaques. Cantacnzene qiit 
ail ravait Tonln, aandt pa lai-mème être priaee, doaaa sa to» 
h Grégoire, paroe^ae comme celai-d ayait été élevé es M- 
daTÎe, il était lastroit, de la langue, des usages et des ^ 
romàos de la Valachie. Après a?oir reçu de loi on sem^irt 
par écrit et prê^ d'abord sar l'ereagile, de respecter les pn^ 
Tilèges de la nation^ il le préseala aa Grtad-Ylsiry et Kip*^ 
i|ai esîiBMlt CaDtaeasèae, approuva son choix. 

Le 6 décembre 1660 Grégoire I ou Grigonisscu Gbirt 
arriva k Caracain , nlle bâa da tems de Tn^an , en V»- 
lacWe. Qoolqae traître envers son père, il possédait de 
des vertus et sous son règne les Yalaques fooîreat d*** 
paix et d'un bonheur dont ils ne connaissaient depuis ion'j.^^^ 
qae le nom. Il trouva la priacipanté accablée d'avAnies 
ea désordre, mafhCarease et déserte: la plapaK des iSu»*^ 
plearaiettt «pielqaes-oas de leurs membres morts oa esn 
en esclavage; la peste qui durait depuis trois ans au^io< 
le nombre des morts, et eafia nae famlinei loogae, a^reo^ 



1) Engelt Gesch. der Wal. p. -~ 2) Cantimir, U%9* 
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i«rçait les pajsaos a se nourrir de racines d'arbres ^ le trésor 
H les lioitors étaiMt t m e M éê àe éstlcs ^at Tiim inri§iMrrt 
hapériencmat <); €k)éigsira I |i«Mr Mtidkirt Im cféMfliM% 
livra à leur iKsposîtioo sa propre liste dyiie. Bieotût les au- 
tres maux qui accablaient les Vaiaques cessèrent; les maladies 
et U éieette ircvi plaee à dsa «Miéaa «liM «t fertiiaa ^ 
JauftiB i rt Ml êh^mitam ém hUl Ai vk» at dfai miel. L^igri- 
eiiitare commeo^a à refleurir, et les bestiaux à prospérer de 
nouveau. Coiistaotin Cantacuzène, du fond 4® ses terres oà 
H a*élaî( relkré saaa vrtk «oceplé .Mfaiit' plaça m dignît^ 
était dans la mdlleiire eoMonla avae le prime à ^ui il da»^ 
wmi de bons coaseils: obscur, il ne se fesait remarquer que 
par SCS nombreux bienfaits $ les grands et les petits Vn^ 
«aieot 2). Le tribut même q«e la Vaâacbie pi^U a'ëlaii ^ 
eanailidraUe: il n'était qaa de Iveato mille éoaa ^. Ce ba«4- 
beur général dura deux ans, jusqu'en 1663, époque de la mort 
du grand Visir Koprili, et de la nomination à sa plaee, d*Ab* 
ned KépriK aas fila» Celvi-ci eefluaenqa «a aarriàie en êÊUh^ 
qvaât Teaiperear d'Allâaagae. Lea Priaeaa de IMiavie et 
de Taladile dvreat se joinidre à son armée: ce dernier partit 
le 20 juillet 1663 avec cinq mille cavaliers et six mille fan-* 
fassias, eatm en Traaajflvaaie par le passage de Basaii et 
a'imtt^ jusque Nettiribwel qui se repéit le 24 aeptaMbea* 
Reniant sea abeesare il a^ak caafié la régeoae de la' priaei-^ 
paaté à la princesse Marie, sa femme, aidée par son bean« 
frère le Gmad VeraieB Slceê Laardeanu et par le Grand Vea- 
tiar Daatfraaaca, Faaarieta Teaîi en Yaladiîe iwee Gié^eiai L 
Gea deax bslaie, eBeemia du feituent Ce a a tarti a Caatacaaèae, 
parvinrent à force de flatteries, à entraîner la princesse dans 
leur complot, et tous les trois jurèrent la perte de Caalac»" 
aène, ebatacie ialWmelûaaable à lenra prajeto tyinigiBi 
^varqne leaa lea deux faaaeat altaebéa à ee grand patriat# 
par (les tiens de reconnaissance, ils l'accusèrent près de Gré- 
goire 1 de rester près de la frenlière torque pour poaTeir piM 

1) Photino, t. 2, p. 224, - h^u^vï, p. OOU. — 3) v.Hanuner, 
I. 3, p. 513. 
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fadlement înspiior à la Turquie de soapçone contre le prince, 
4e Buuu|aer au. ceepect dû à 1a piioc^e, el d'empcchor les 
IMjsaiis dt atà ierm à» ptyer les iaiiéls ré|;léÉ^ U loi i). 
Grégoire I, après «Toir édè Imnré par w nuuiieav d*hoiineiir 
se disposa à relonmer dans le pars 2). A son arrivée tous 
les pièges étaient tendiis pour ^a*il n'écMUttt^s mémeia jss^ 
tificalioii de Castecmène. l}*nm sariel^re em^ t^/ m msK^ ikfluu*^ 
blia raacis» désialéresseiaent, les bjealaifs de ssb^ «mi, et la 
reconnaissance qu'il lai devait^ pressé par la princesse et par 
StSvesBseiiierSy il envoya des Trabnnts dans la maison de Can^ 
tneuèae, lesquels daas la .snît da 20 décembre 1663, Tsils^ 
Tarent tout nu de son lit^ et le traînèrent dans le monas^ 
de Znagovn. Aprèï> qn'il eut assisté ii la messe, sur les dalles 
naes de l'église, et qnll ent pris les saints sacrémens, les 
Trabants ^assassinèrent la nnit suivante dans le rël^tAire. A 
la Bonvelle^s la mort de son ancien ami, Grégoire I ss 
veiUa comme d'nne lon^^ne léthargie: il pleura amèrement son 
ancien bienfaiteur, protesta qu'il n'arnit point donné i'4>j:dfe^.d^ 
son dxëcntion st exila ses deux conseillers. Jamais mort us 
lut plus iignste, et jamais Yalaqne pins vertnenx: taule la 
Valachie pleura son joyau, son plus bel ornement. Les riches 
et les paufres, et les Turcs même de Consta&tinople et dft 
Bnmilie, qui avaient a|i|irls k connajitre les t^ertvs de Centa- 
cnsèné, donnèrent des larmes k sa mémoire, en maudissant lé 
prince et ses mauvais ministres Cantacnzène avait laissé 
en mourant, six orphelins, Drùgici, SerhaA> Conslantin, Michel, 
UsMaa et Geovge. 

La Tmrqvie était presqne tonjomrs en §«erre . am la 
Hongrie ou la Pologne: les malheureux Valaques devaient 
eoDtrihuer à la destruction de leurs coreligionnaires et à l'af- 
ft imm esu M nt de l*antorité des Tares, ea étant ebligde de femic 
les treppes à ees demiera* Une nenvelle guerre fut dddaiée 
a la Hongrie: Grégoire (îhica dut de nouveau quitter sa ca-^ 

pitale, (le d mai 1664) et aller assi^er areo racmëe turque 

1) Ëngel» p, m, — 2) v. Hammer, t. 9, p. M. 3) Photins^ 
U % p* 9S. 
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ia forteresse de Lewras. A la bataille qui eat lien derast 
ieti» place, le 10 faniel les Yalaqoès el les Moldam, 

qnî étAÎent à l'aile droite, prîreiit la fuite dès le commancement 
du combat, laissèrent ii Teunemi toute lear artillerie, leurs 
mmirioDS, et trois jusqu'à quatre nnUe roltares attelées cha- 
eune de Inilt boevfe et.eHargëes de proTisîoBs de bouche. Cette 
fuite cooti'ibiiA bcaut oup à la vidoiie des Impériaux comman- 
ûés par lo comte de iSouches i). Les Valaques retournèrent 
dMS leur psjs; mais peu de tems après la bataille de Saint 
Getkard, qui eut lien le 1er aodt 1664, le Grand Vitiir appela 
de uouYcaa à l'armée qui a.ssié^eait Gran, les doux Voëvodes 2). 
Grégoire 1 qui rraiguait lo Grand Yisir k cause de sa fuite k 
la bataille de Lewenz^ chereha à s*excnser de ne pas pouvoir 
le joindre: il envoya le Grand Yestiar Ddroètre Cantacoiène 
avec quarante mille ducats pour le Grand Yisir. Cantacnzène 
mit l'argent dans la poehe, se sauva h Constantioople et j 
icmsa Gbiea de félonie envers la Forte et de Tassassinat de 
Constantin Cantarnzène ^« A Ift nouvelle do cette trahison, 
Ghiea qui avait indisposé le Grand Visir par sa fuite k Le- 
weoz, et qui avait à craindre aussi les accusaitous de Caota- 
cnzène, voulut se sauver en Transylvanie; le prince de ce 
pays Apaffy hri ayant hk dire qn^l avait ordre de le Kvrer 
aux Turcs, il entra le 20 décembre 1664 en Pologne et de Ik 
partit pour rAUemagne; sa femme prèH d'accoucher resta en 
Tmçsylvanle 

Après- la fuite de Grégoire l\ fa Yalachie fut mise ii 
Tencan: Démètre Cantamènè, et le fils de Léon I, Ro- 
dolphe, surnommé Stridiadjî ou le marchand d'huîtres, étaient 
les eneàerissenrs* Le dernier ayant oiFcrt quarante mille du- 
nain, tblint la principamé s). Radn Xll entra dans Baca- 
rest le 12 fSfvrier T665 accompagné d*nne nuée de Grecs qui 
se répandirent 8ur ia Valachîe, romm<« des sauterelles alfa- 

1) Kngel, p. 312 et v. HanniKT, 1. 3, p. 550 et 603. — 
2) Uicauit, Forlsetziing der iitu eroUiielen Pforte, p. 27. — 3) Del 
Chîaro, p. 125. — 4) Jobann de Belhlen, t. I, p. IM. — 5) Del 
CbierOi p. 125. 
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nées Le prince ne coai|irenait que l'ari d'amasso r de Tar- 
geat, ei d^oipprlmtr ses iiiallieiirew sujets: tons les mo>eBs 
lui élaieat bons Son avarice menait la fortimc^ sa Tala|4é 
rhonnenr et sa rmai^ la yfe dM YataqMS. Il erieva 4a 
trésor public cent cinquante mille piastres pour payer une 
parUe de ses délies; comme cet argeat ws hii suffisait pas, il 
ordonaa la saisie des bteas d*iui grand aombia de Wknk 11 
abusa tellement de sa fem qa^il se tH Ueiif4( sar le poiat 
de perdre «a trône qu'il ne méritait par aucune de ses vertus. 
Les Yalaqnes s^^taat plaiois de ses croautés aa Grand Vîsir^ 
celai-dy alors ooeapé an siège de CandiOy et realant éler seil 
prdtexte de guerre sur hn rires da Danube, décréta en l66f 
la déposition de Rodolphe XIl. Le (jran devint à son tour 
linmble. Il promit aux boïars de cliasser lea Grecs, à l'ex- 
ception de son clianibelbin en CAm arasa n mare eide quel- 
ques tscbehodars on valets, de genTeraer te pays d*naa 
manière paternelle, et de respecter la vie et les biens de ses 
sujets* Les boVars, crurent a ses douces paroles: . ils dépu- 
tèrent le Spafar Brâgici, aussi vertueux patriote «pie aea pèse 
Constantin Cantacnzène, Ce boTar par son ininence parvînt 
a faeililer la réconciliation de Rodolfihe XII avec la Porte; le 
cinquième jour après son arrivée à (Joostaniiaople, le V oëvodo 
reçut une audience du Sultan: sa confirmation dans la priaei- 
panté en fot la suite. Avec le retour du bonheur. Il ouUia 
ses promesses, prit ;\\vv lui un plus grand nombre de Grecs 
que la première foit^ et donna sa confiaace, an ^méiiote Ni- 
roias Sophalj, et an Fanariote Balasaki, en borreur aux Va- 
laques. Ces deux bommes infâmes coauneneèreat leur minSn- 
tèrc par rempoisonneraent du Spalar Dragici qui voulait rap- 
peler au prince ses promesses. La mort de ce vertueux boïar 
tat une calamité publique: en Valacbie on se reucantrail kn 
larmes aux yeux, dans Jes rues, dans les places publiques; 
on no parlait que de son empoisonnemenf, on l'oonMissait déjà 
le premier règne tyranniquc de Radu, et l'on ne prédisait riea 

l; Kngel, p. .111 
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4e bon ganfenieiiieAt qui ecHnnançâil par un assassinai 
Rodolphe XII, cédant aux maiiTàis conseils des 'Grées, em- 
prunta plusieurs sommes d'argent, acheta pour quarante mille 
écns plasieurs objets de Inxe, et força les boïars à en signer 
la crdance an nom dn pajs ArrÎTé en Valachie, il forma 
nne bande de Grecs affiimés «|ni forent entoyés pour piller le 
pavs. Ils uG respertèrent ui les églises, ni les monastères: 
des rases sacrés ils Urent des étriers, des plats, des tables 
d*argent massif 2); ils poussèrent le sacrilège jusqu'à arracher 
les bagues de dianwnts des doi^s- des reliques du saint Ni- 
cod«mc, qui se trouve dans le monastère de Tîsmana. Les 
conseillers Sophiali et Baiasaki, ajrant résolu la ruine de la • 
AoUesse indigène , persuadèrent au Prince que beaueonp de 
hôlars, qui pendant Thiver allaient se rassembler dans la ré- 
sidence tramaient un coniplot contre lui et contre tous les 
Grecs. Rodolphe se prépara k surpasser de vitesse les pré- 
tendus conjurés* Un mercredi, le 3 décembre 1668, les boïàrS 
étant yenns % ?a cour, les Grecs s'dlaient armds en secret et 
n'attendaient plus que le signa! conTetui pour commencer lè 
massiicre. Par bonheur, les boïars en eurent yent; ils sortirent 
du palais en tumulte, se réfugièrent dans i'archérèché, cfaes le 
mdtropolitahi Thdodosius et sonnèrent le tocsin. Les soldats 
et le peuple accoiu iircut de tontes parts au secuurs des boïars, 
en criant qu'ils ne permettraient jamais qu'on massacrât les 
fèefs de la nation. La noblesse et les troupes se retirèrent 
en bon ordre de la vHle et allèrent camper à Cotroceni, vil- 
luge éloigné de deux lieuos de Bucarest De Ik ils en- 
TOjèrent une députation de deux cents boiars et oiiieiers à 
Larisse oil sé trouvait le Grand-Yisir et le Sultan, Les dé- 
putés Yalaques ^mandaient la déposition de Rodolphe XII, et 
l'exil des Fanariotes de la Valachie. Le snitan se rendit k 
leur prière, le 14 janvier 1669 pour cette fois il voulut même 
être fidèle aux anciens traités: il laissa Téleetion du nouveau 

I> Photino, i '2, p. 2;W et Kng«l, p. 314. — 2) v. Hammer, t. 
a, p. 603. — 3) Lngel, Geschicbte der Wallaohei, p. 315. — 4) v. 
Hammer, t* 3, p. 603. ' 
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prînco aux Yala^ues; el&e tombA sur raocien Voruicu Antoine 
4« Pope6cî, hoflime vertaf ux et co»|Mitis8aBt Dans k «nap 
ée Liiriase, la cura, ekipeaa orné d'une «tgreite 4e diamnls 

et de plumes d'imlrudic fjiie I*A^a en chef des Janissatrp^ €t 
les Yoôvodes de Moldavie et de Valachie avaient seuls le droit 
de porter, Jui fat placée ssr la tète, le oars 1669, et dans 
la lente impériale leSahaftloi adressa ces paroles. éaeffiqM: 
„je Tai donné la prindpanté de Valachie; îiiaîs si j^esteadl 
,,quc tu opprimes tes sujets, je le lais déwipitrr 2).'* 

La lecture de l*liistoire de Valachie, oà Toa ne foii qoa 
des prioces tyrans, des sujets rebelles, des vieartrea, des tra- 
hisons, des cruautés serait insupportable, si de leas en teais 
on ne trouvait aussi quelques bons princes, dignes du pre- 
mier trâne da nonde. Antoiael fat «a de ces priaoes. 11 
fat un des meilleurs VoêTodes de la Valackit», nalhenrensemenl 
son règne fut bien court pour le bonheur de ses sujets. Pen- 
dant [es trois ans qu'il fut sur le trône, aucune goule do sanç 
ne fut versée sur l'échaiTaud. Trois jours après son entrée 
dans Bucarest, le 11 avril, tl fit rassembler, le jour des Pâques^ 
dans rArrhëvédié tous les boîars: au momenl où dans la 
cour de la métropole, l'archévêque revêtu de ses habits ponti- 
ficaux, annonçait au monde la résurrection de Jésus-Chris^ 
Antoine I s*approclia de rfivaiigîle, et la maîn swr le saint 
Krre prêta le serment de gouverner le pays avee jostiee, d*oli^ 
server les privilèges de la nation, et d'être juge impartial pour 
le riche, comme pour Je pauvre* Les hoïars s'approchèrent à 
leur tour de TEvangile, et jurèrent d'être fidèles à leur prince^ 
jnstfs et incorruptibles dans leurs places, de faire cesser la 
dîprorde entr'enx, et tons, roramc de bons chrétiens et de bons 
patriot4>s, avec uue même volonté, un même auiDur cl une même 
pensée, detre jusqu'à la mort ardens défenseurs de hi loi, de 
la patrie et du prine^. Cebii qnî serait traître à ce serment, 
était digne de la mort dans rv inomlo, et dvs iourments éter- 
nels dans Tautre. Ce serment écrit et signé par U» prince el 



1) Photîno, 1. 3, p. m ^ 3) v« Hamner, I. 3^ p, Mr 
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far les boXars, fui déposé daos les areJiives de 1« ealhé- 
dnile, 

Anfoi&C f fut fidèle à ses serments: depuis bien longtetns la 
Valachie n'avait élé aussi heureuse que sous lui; sous sou 
rè^e les dmigrés relonritèrent dans lear patrie , les opprimés 
rvDtrèreDt dans lears droits, ceux qui reslaieiit iafastemetit en 
prison re-jagucrent leur liberté et leurs biens, les faibles furent 
à couvert de la rapacité des forts. La veuve et les fils du 
^oslelttlcii CMitacusène pouTflienl sous un prinre aussi juste, 
deuaiider rengeanee de' la mort dd chef de leur famille; ils 
8*adi^sèrCDt au Yocvode. Celui-ci savait que le Yornicu Stroè 
Lenrdeanu ëiait coupable; il ne pouvait pas laisser le crime 
impuai; il Toulait éitê juste, mais sans <|a*OD pût lui imputer 
ans hiiQStîce. U âacait pa faire comme les aatres priaoes qui, 
lorsqu'ils trouvaient quelqu'un coupable, le fesaient tuer, sans 
se donner la peine de le faire condamner par des juges. 11 
ae fottlut pas agir arbttrair«>meDt. 11 coaroqua uue assem- 
Mde nationale formée de rarcheTéqne, des eTéques, des 
boîars et des abbës on igumcni. Leurdeanu fut iïommë de 
comparaitiii devant les représentants de la nation, et de se dë- 
féndre dd meurtre dont on l'accnsaît. 11 y parut, mais nia le 
crfme. La yeore de Cantacuxèue, montra trois lettres de ee 
scélérat écrites à son émissaire Téchanson Constantin, fils de 
Rodolphe le planteur de choux, par lesquelles Leurdeanu ex- 
hortait celui -ei à le débarrasser de quelque manière que ce 
fA% de son ennemi. Les preuves de Tassassinat étant évidentes, 
Lenrdeanu fnt unanimement condamné k mort, et déjà il avait 
été livré au capitaine de la prison, lorsque la veuve elleslils 
de Constantin, contents d'avoir rebabiitté la mémoire du ver- 
tueux cttojea, implorèrent la grâce du condamné. „Ren:dez la 
„vie au coupable, dirent-ils, que Dieu seul le punisse; qu'il 
y,aille dans un cloitre, et qu'il tache de s*y repentir de son 
„crimc,*' Leurdeanu après avoir été exposé sur la place pu- 
blique 'comme nu assassin, fut tonsuré Sous le nom de Syt- 
vcstre, dans le monastère de Znagovu, la même oÂ le mal- 
heureux Cantacuzène avait élé assassiné* Cruel supplice pour le 
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coupable que d'avoir tous les jours devant ses yeux, le Hrf^tr e 
de son crime! Tandis qu'on le ionsurait, î^urdeanu cria: 
SaigMnri Seigneur, en me fait moine mtâgié mk yobalét et 
leraqn'oB lui dennn le nnm de Sylveslie» non fm QjUuàr% 
8*écria-t-il furieux, mais Mahomcd 

Antoine 1 fut plus lidèle h son sfurment que lea bomrs: 
ceuH» étaient incapables de rester en pâx et es nnîon; nMIr 
n'était plus dans leors moeurs. Ils ne se. plaisaient qae dans 
la discorde et rauarclue; les guerres civiles, la tjraDoie des 
princes, leur esprit de veageance et de iiaiae excité par lea 
Fnnariotesi leurs relations avec les Turcs les uvaient mdus 
barbares et corrompus. Ambitieux, intraitables, égoïstes» m» 
vieux, ils fesaient le malheur de la Yalachie, eux qui autre- 
fois en avaient été les plus forts soutiens. Les petits enviaient 
les Grands, les forts opprimaient les fubles* Le Voiaieu 
George Baleanu, trama une conspiration avec son gendre et 
plusieurs autres boiars d'une classe inférieure, contre le Ban 
Maressu, le Logothète liadu Crezzulescn, et le Spatar Serban 
Cantacuaine, ministres du prince, et .dignes de rétro. Ces 
trois derniers boiàrs oynnt déeouTert le complot, nu demn»* 
dèrent vengeance au prince qui exila pour un moment les con- 
jurés sur leurs terres, mais leur pardonna bientôt, les rappela 
près de lui et les rétablit dans leurs dignités, tu lee çu» 
gageant à être , dmrmais plus iidàles à leurs sennons» Us 
iront* tout le contraire: oubliant sa clémence ils allèrent l'ac- 
cuser de félonie auprès de la Porte. Cette faction rencontra à 
Andrinople Grégoire 1 Gbieai fix^Voevode de VabMdû^^ nt.sV 
nit nvec lui 

Gbica après sa fuite en Pologne, s'était rutiié près de 
l'empereur d'Allemagne, qui le créa prince du Saint Kmpire a 
cause de sa faite à Lew^ par lai|ueUe il Avait laciltté k 
victoire aux impériaux* N^ajant pas reçu du.cabinet do VImne 
les récompenses qn*tl en attendait, il se décida à se raccomoder 
avec la Porte. 11 eo écrivît k son ami Fanaïotî iSicgiSNis, dra- 

1) Photino, U 3, p. 93e et suhr* «â) Eagels Gescb. der Wal. 
p. 316. 
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^fftMB irès-améUilé près du div^iu tutr. Son Hini lui mi«t 
fiut me r^peise ilirmkie, Grégoire alla demander à TEnipei- 
MilÉi^^lfl y erm i srfw de retoamer en Turquie; ne poarant l'eb- 
tenir, il feignit du vouloir emhiasseï la religion catholique. 
fj'Bmpereiir» satisfait, lui donna des lettres de recommandation 
ifmt le pa|M. Arrivé à Rome, il alla baiser les pieds do 

49al«i-Fère, et lui exposa son état: 'sa fennie ajraat été prise 
en Transylvanie par les Turcs, et se sentant incapable de 
garder la continence, il demandait dispense pour en épouser 

-^êA antre du Tivaat de la première: s'il obtenait cette gnice, 
s^ngageait A faire prel^ssioB publique , de la foi romaine. 
Le Tape api es en avoir conféré avec les Cardinaux, accorda 
la dispense désirée à Grégoire qui se déclara de i'égiisc de 
■Veme. Son crédit n'étant aflermi, il alla à Venise, sons pré^ 

^iMtè d'dpenser une fenne dame de la ftimille de Ginstîniani. 
Maiis après trois moia de séjour, tout occupé en aparence de 
-ses noces, il parvint à se sauver â bord d'un vaisseau de 

nCbjprey et fit Toile Tero Constantinople. Arri?é dans cette 

«lèiHe, it se tint quelque tems eacbd dans la maison de son 
tmi Panaïotî, jusqu'à ce qu'il i iU ubieiiu du Sultan son par- 
don et l'oubli do passé. Sa femme et ses richesses lui furent 

i i n e nd n s, et peur comble de bienfaits, Il reçut la promesse d'être 

^ aemm é dans trois mois Yoëfode de Valadiîe t). Ayant entendu 

qnt! quelques boïars valaques ai rives à Andrinopie demandaient 
- la déposition, de leur prince, il alla les trouver, et parvint à 
< .<ib >i m r leurs Toix, en leur donnant carte blancbe de faire tout 
-40t qu^ voudraient de leurs ennemis. Antoine I, le bon 
prince, fut détrôné après trois années d'un règne, dont les 
v^ieniÎRits sont encore dans la mémoire des Valaques. Gré- 
«L^Soife I fut nommd pour la seconde fois prince. Le ban George 
Bakann et les autres membres de la faction allèrent comme 
avant-coureui s dans la pi incipauté : ils emprisonnèrent aussitôt 
les conseillers, et tous les autres amis d'Antoine 1, li Texcep- 
* tien de Serban Canlaenaènt qui parfint ti se sauver k Andri- 



I) Cantimir, t. 3, p. 404 et suiv. 
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nople. Ses frères ne fareot pas aussi Imreiix; UsfiurentpiiB 
et précipités daob de ooirs cachuts. 

Quand les boas piilriotes fareat nis dtm rimpossiliilité 
de défendre le pajs» Grégoire 1 YWt Ijb 20 mm 1672» gmn 
▼erner ponr la seconde fois la Valachie, mais poor celte km 
avec toute» les maximes da madiiavelisme, car en changeaiit 
de religion, il mit «nssî dhangé de priocipea» Les jours de 
son premier règne forent bénis; son second gonrerjieomt de- 
vait être maudit par les Yalaques. I>e bon prince il élHiide- 
TCDu un tyrun. La première personne qui Tavait salué, lors 
de son entrée dans Bocarest^ Jifait été Lenrdeani^y i'asa^ssin 
de Constantin CantAcnsène, dtgn^ de rendra bomange k vm 
prince sons le règne duquel les merbants aliment gooTemer* 
11 ne s'était pas encore assis sur Je trône que déjà il avait 
ordonné de grands impôts, avait fait enfermer dans des soot 
terrains les boïars qui n'étaient pas de son parti, et arint 
extorqué de cbncnn d'eux quatre cents bonrses^), on deu 
cent mille piastres. Les Grecs et les boïars de sa faction h 
secondaient bien dans ses. projets libisrlicides» ,11s piller eal, 
tnèrenly massacrèrent tout ce qui n'était pas da côté de Gré- 
goire I. Mais la haine et la poursuite capitale était dirigée 
contre la famille de Cantacozèoe: on promit a^x Turcs une 
somme immense pour la téte de Serban qui se tenait à An- 
drfnople. Celui-ci en ajant en çonnajssance ae, sanva en 
Moldavie, tandis que quatre de ses frères étaient mis en pri- 
son, sa mère la Poslelnicésa Hélène était enfermée dans un 
nionastère, et ses autres parents étaient envoyés le IdJwUat 
1672 aux travaux forcés dans les salines. L'arcbev^qne Tbéo- 
dose même fut chassé, comme ami des Cantacozène ; Varlaam, 
évèquc de Rimuicn rt ftsant partie de ia faction dominante| 
fut nommé métropolitain à sa pUce. 

C'en aurait été fait de tous les Yabiqnes qui amenl mt- 
core dans leur coeur de 1 amour pour la liberté, si la guerre 
que la Turquie déclara à la Pologne n'avait occupé pour ijuel- 

S| La bo rse (orque est uoe monnaie de compte qui vaut cinq 
cents piastres, ou à peu près 165 franco 
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€jue iams Grégoire I. Il fui obli^^r* de partir avec ses houpes 
pour faire ia campagne de la Podolky dans laquelle Lemberg 

fiil ^ 1^ ^^7'^* 1*»^ ^ «•Mate Tiilaqim 
êmlêmt des iatellîgtMes Mcrètes Ay«e hs Poloiiais, h Tîm 

des Turcs, i'i f|uc la ^jaix se fesatf à ]!iidjac eulte la iépa- 
de falagoe faincuc, et la Turquie iière de ses trioni!^ 
|lftflrf4at.«%6«ire qae Ghica avait laissée en Valachie; et qui 
4lA'fmpO0é€r 4t9 hoaimes. les plus cruels et les^ plus dépra- 
vés, du lialcami, Lcurdeanu et du vcsllar Uriza, avait iu 
terrouipu ses tjrauuies envers le ])ays pour se venger avec 
4igilHPi|r plas de haiua de la famille de Caniacnzène. Tena 
yfm jw«»triaspec(enr des prisoss, lésait trataer devaal lui les 
maliieuieux fières Cani.iciizcnt's, les lurlui ait de raille mauiiJies, 
le»-,fesait battre sur la plante des pieds» jusqu'à ce qu!ilB ne 
paipÉttt^pluS! marcher, ou que leurs ougles tomhasseDt:^ après 
jlMN*'«Qpplices ils les fesail retrainer ayee des cordes dans 
leurs fadiuts CoDstautin Cantaruiieau, U^uau cuuipléxion 
p)iia»^fotte 4|ue les autres, s'oliiait tous 1rs jours de recevoir 
Wflîr lia peine de son jeune frère qui éUiil d'une saofd iaililf. ^ 
Elvidiill'denx cents coups^ il supportait les plus horribles dou^ 
leurs, sans jiousser un cri, sans verser uuc seule larme, sans 
ciia§^»r méine de Yisa<^e. 

^' «tv Ân retour de Grégoire I, le il décembre 1672, les iur 
âMÉBéa.Cantafusenes étaient encore en prison: on kii demain 

dait nmme leur iiioil. l.f i\\i\n Taurait ai:i:t>jdée si celle uxé- 
aiti#n n'eût p^is présente trop de dangers. Les Yabiques ai- 
vuinfiài^ù»; famille dont . le père avait versé son sang pour 
le naîniien de leurs droits. Grégoire I eraîgnaiit une révolte, 

se (OUI* nta d^ les tenir dans leurs cachots, sau^ cousentir à 
leur mort. 

Le brait, de tant d'horreara et dinfiuniea paniat enfin 
aux oretIKes du Grand-Visir: il fit venir a Andrnople Serban 

Cantacuzène qui ilévoihi au cabinet turc toutes les cruautés 
commises par la . faction de George Baleanu^ Un Capulji Baschi 



1) Pbotioo, t. 2, p. 249 el aniv« 
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alla en poste à Bucarest, délivra les qaatre frères CantaenzèBe 
-àn MOI» lie leurs eaBeaig, et les accompag^ k C— stoniineyif. 
•Mm les mires ■e w fcts o de selle tariie tos His s I ssoere tes 
les ealîsee, à TexeeplieB és CIseera Gftiiiâ gui libp» Élis isso 
la capitale de h Turijuie, et du Dan Marcssu qai, sortant 
IssgSfesseiseDt Biaiade de la prison, alla monrir >«sr ses 
terres. C^esi èrnnSm ^ Gfdgsirs I sftil an jiîiHÉi i^tiîi 
denx-cesls kemses peur les lêies des Csslsessèsesf le ëitlw 
tare mit l'argent dans ia poche et se contenta d*ea exiler Irais 
Mees à Csadie: les deux antres Cantaessàses restèPipÉsjpiès 
•ê» is PsiISé Le prises de Taladiie se vejimit irsp|piWiAbs 
ss Tengesnee hêmii de rage, et ponr appaiser «n peu sa srff 
du sang, il iit massacrer dans l'église de Tismana, le Vomies 
Cfesrge^ beas-^pèrs de Mstkten Csatscasèos i). ' 

Ls Visir, pressé par les CaalaeaaèasSy sut inealdt êêpmi 
Ghica, si de goenree csstbveUe^ ne Fea esadest empédié. Lt 
paix foite dans le camp -de Badjac ne dura {>as longtcms; elle 
dlail trop ^ésheaorsale ponr la Pelegne: la rëpahli^oe peiévt 
rakffaiae et la PedeUey aes deux ph» isrissaates prôfi a sss , 
8*oblîgeait k «a tribal luiiiiiel et perpétuer de eeats nrille ds- 
eats d*on eniin la Pologne entrait sous le joug ottoman. Le 
giaad gdsie de Sabieski a'aarait pas pa sooffirir aae paiiile 
iaftele: daas «a dissoars dtsqaeat, il plaida la eaai* éris 
rdpolilicfne »* le fira d« DeniesMnss peleaaîs passa dans TasM 
du Sénat et de Tordre équestre. Le traité fut déclaré nul, et 
les Poleaais se préparèrent ponr une aoBfeHe gaerre eè H 
s'agissait da salât de lear libsrid su de Isar sMisr aa da ai ii 
sèment. Les Tares apaisai lait aassl ds graads préparafiis 
dans le camp de Hotin on Ckoczim où il j avait au moins 
>(aatre vingt mille Jiommes de troupes 2)^ Le Yeèvode Glaes 
dat aasd j aller avee six mille Yala^ass Les prépaialifo 
>dtaat fiills des deux e5tés, Sobieski parut stoc son année le 
Q noTembre 1673 devant le camp de Hotin. Cette ville, située 
sur la rire droite da Daiester, ddfeadue par use câtadeUe éisfée 

1) KDgeî, p. 3U). — 2) Co^ti, His(oiie de Sobieski, t. 1, p. 
207 et siUv. — 3) v. Uamuicr, t. 3, p. ijoH. 
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et un fort sar la rive gaudie qui couvrait la téte du pout, 
formait Ujdwfti^re la Muiilavie liu Qcité de laPologae. I^e 
;>4Wi . wniwiw àimmi en promet* mi» M n'y^ifn» 

l'armée des Tolonais. A la droite du camp tmc, il j avait 
iin cain|i t»éparé iiuit .nulle Valaqaçs et Moldaves sous l<i 

àeQ Tures, ayaai traité ks dleax YoëviNlea «n'eadavea^ atEraSé» 

tant même oublié jusqu'à IVappor de sa hache d'armes le prince 
û^^Mfi^vv&f l<^s Yalaqaes et les Moldaves emportés par, Ja 
liiHfjgKIW:^0« jnéToltèreaty qwitèraai le m|p>^ vai» k àoir, A- 
fiiMi^Migmiilar Jas^ foioea de raviiiée pale»HÎee, «t Invant^ia 

cause de hi destruction totale des Tures a). Après cette cam- 
fUifliir^ hr Yataques.retoiiriièreiit dans leur pays, mais.âèiait 
jJHHiii jUji niili rr data aa priacipaiilé «vaat de «*étper exemné 
Éliilu 4tfte de aea soldats, alla à CoDstaatiaepie; ce fiii e»^ 
Tain qu'il chercha à se justifier de sa dësertiou, en disant 
l|p.'il y avai^ été eoatraint par ses 'tr4>upes; il fut déposé après 

tpenr la secaade fois .iwe aaaëe el baii meia» 
pasiiiwlt^^.eowt reste de s» vie a Coastanlinople « < 

Le mauvais di^stiu voulait que la Valachie n'eut [ilus qne 
dlMWMUF#ia prisoes^ et que les lioas ne luâfieat qu'une care 
IWQrtwi: les éketeare d«B priaoea étant aumaisy éfoirias, 
jUama^ l a tftfeosés , les Voêfrodes qu'ils JiTaîeai élus se fèm^ 
vaicnt avoir que les mûmes viceâ et les normes uiauvaibc^ qua> 
litës. J^tks la déposition de Grégoire I, Onca, ex-voëvode de 
flpi|iiwi^7lai élu pan 1» Perte^ priaee de Yidaeiûe^ à la prtàfa 
i i i l i i Pifgt etnifla Michel Caniaciiaèae ^1, onldiaiit les «Milésde . 
eet ho^podar 3) en Moldavie, lui offrit tout son crédit près du 
ijiiawwai'auttt tmc; paneeque, k conaaiasant pour un ennemi 
JMriMmKalde dn parti dé .Gldca par les iiitrigwss da^nel 'îl 
MÉit télé chassé da trône de BfoldaTle^ il eaejàil i|n'iUsaMit 

I) Coyi r. fûsloire de Sobieski, t. 1, p. 2ol et suiv. — %} Pfco- 

liuo, L lî, p. -jI. — th Hospodar ou Seigneur est un titre que les 
Hn^HeR et les aulrta Kurupccub Joaa<;ut aux Priace:i de Moldavie et 
de Valaeliie. 



Digitized by Google 



316 

liiTQriible il ia iaction des Cantaf^uzùoes Duca obtiut la 
fpvmtilMmlé k eomlitioo qu'il pajeniit un tribal anand de ceal 
trille éèta^ e» 4'aa MiHIea devx cent niHe pHisires 3). C'est 
aÎBBÎ que les priecM e«x- mêmes an^eataieot lenr f^rdean; 
eemmont les Turcs n'auraieut-ils pas é(é exigeants? Pendaut 
It8 premiers mois lie son entrée en YnkiclHe ^ eut lien h 
16 èétmUn 1673, Dnca I fut fidèle A sa paiele; Il readit 
jastice aoK Csatafasènes, déBrra leurs parents des priscos, 
obtint du Grand Visir le rappel de (rois de leurs frères de 
Itexil à Caadie, et, ea général, govreiBa le paye avec- InÉam^ 
ailé. Mais se boa coiomeacemeat as dura pas loagtems: ie 
pnnoe flattait ponr mieux -eselieir ses msaTais desseins. Duca l 
était trop vicieux, tiop cupide pour se eootenter d*nn règne 
|asls et patenwlf qiat^uHmsaffair, il esl^Tnaî Tamoar et kfi^ 
ddiité de ses eij«^''maisv«e lemplîssifil'^ ses ca» eii^eM 
ce <|a11 d^snak. Les Caatscnzèoes le sériaient aTec z^Sy ma^ 
l'hooneur leur défendait d'extorquer pour lut de l'argent do 
peaple. Les boisrs de Tantre fiieliaa, George Bàlelma/ ifèa 
'geadre firiaa «C aaties beisrSy a'dteîeat pas aassi serapaleaif* 
ils peavaient' hii obdîr sans mettre 4a main sur lear eonsdenef^. 
Le Prince les iit donc venir de la Transylvanie, où ils se- 
taîsat sauvés k sea eatrée daas la prindpaaté, les aoamia seii 
jniaistfes, et leur daaaa les dignités et sa eoafiaace qo^il aTsit 
Méfs aax Caetaensènes. Les anciennés déprédations et poar^ 
suites reroromencèrent avec la rentrée de ces boïars dans la 
faveur du Voêrode: l'ordre de la mort des Canlacasèaes aaiaft 
été aAremtat d«uié| si le priace de Valaebie a'aTidt été obligé 
de marcher ares* Fermée turque eoalre Ja Pologne: dans eetfe 
campagne la république fut heureuse, et par la paix de Zu< 
lawaa, le traité ia£lme de Budjac fat anéaati; les Poloaais 
iireat déKrrés da fribiit boateox que par le premier traiid ils 
avaieat prends de payer h la Forte. Tandis qae Daca I Mt 
en route poui sa principauté, la faction de Baleauu parvîei, 
sens diverses arcusations, ii obtenir de lai l'oidrc du massacre 



1) Eogel, p. 321. — 2; V. IJuuiuicr, t. 3, p. 007. 
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tirs Cantaeuztmes. Aussi lot après 90B .retour des aateUîtc^ 

sêmfn 4m ¥atkhÊtÊ GnMtafw, 4e 4M fil» le SptUhr SerbikH 

et le Sioloira Constaotin, ei de ses autres parens le Vestinr 
BarUu Faircassann, et Radu Creuiilescu, et les eafernièteDt 
éKÊM k prîseii'd» Coeereerî: ireie entras GentaciMèiiM,. lie tieî» 
frères Miebel, Màduea et Geoige panrkuvBt à ee:«eMi)rer 
TraDsjlvaoie* Bi Dnea I evait eo entre les mains tous les Cas^ 
tacozènes, il les iuirail tués et le silence des ton^icaax.aiireii 
refilé. Leur hearem deetia voaUit i|ae Ireid mcinbee* 4^eel(i^ 
fiHp^He. fneeeiit liea sûr, àaw ua fuje éttaafer^ etile^lilbn 
ra i en t demandé TeDgeaDcc si le prince de VaUchie avait ùâi 
tuer leurs autres frères qui étaient dans ses mains. Craign^ 
é'iirker. les Tares ^ai estioiaieat .et aimateat les Caalaeiipàaei^ 
41. Mi ééni^ ék rendre la liberté aux. pneeaaiere, et lear pro* 
arit ntoe de les ddfeniire doréaaTaat eoatre lenre enne- 
mis» £n partant en 167S a?ec l'armée turque pour a«sié> 
0er Ja fille de Tschigirin en Ukraiae, il cooiia la régence de 
la VaUMAie, à deux boiara du |HHrti de Canlaeuzène,, le* Ser- 
ban Caotaniiine, fait grand liOgothète, et le Postelnica Ltis- 
niraehi ou Charles Cuparescu, et à trois boïars anti-Cantacu- 
aeaef, George Bàieano, nommé grand Ban, dignité ^'il afaii. 
4if«is loi^ltma conveitée, le Vornicn Stroë Mnrdeami, et; je 
Vestîar Hrtsa. Les trois derniers boYars, ennemis marteb de 
Serbau, Taccusèrent auprès de Duca I, d'être en correspondance 
tcffm. le divan torf, peur monter à sa place sur le trèae. Le 

Méwl naturellement benpeonneiix, v crut et se promit de le' 

^1*11 - * . ■ -î 

ciMamner à la mort, lors de son retour. Serban, prévenu dej 

ce dangor par son frùre Constrtulîn qui se UouMtll ,i rarra<5e, 

S^ liàta de quitter la Valarhie. avec sa femme et ses eaiiiala^ 

et «l'aller h Andrinople oà bientdt arriva aussi le ^fitltitÉ^'''4É* 

camp de Silistrie. Il y demanda justice des ponrsaîlèe dent 

sa famille était Tobjet depuis tant damnées: le ISuitan réiuuta 
favorablemeul et Duca* quoiqu'il « lU aussi emrojré des députés 
if Aodnnopte pour se délendrei fut nommé prince de Moldavie; 
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It IrAne de la VaiachM fat accordé à Serban CaoUenzèiie ^ 
fd s'MSigfa II ftkjdr k fimmtàMè Grtmà ?inr Can Mk- 
Érfb, po«r MB joyeox «rèiMMl» la mm» imlaMe l« fitcfae 

mille bourses ou de six millions et demi de piastres ***** 
A la aouYelte de la oomînatioii de Serban li, le peuple 
4^Mm vm d« ^Mr joiea béaies par la del, qui se r^paaM 
m taai va pajst La nalioii coDMiasaH lés ▼aitetf'da anin- 
▼eau prince avant même qu'il eût été appelé à l'autorité sa- 
préme: le patriotisme , l'équité, le d^interessement se sas»- 
dbdeit tes cette lunille de père en fils» €e fîit mijein^M^ 
lé^resae pcNir te«i les Valaqnes, qne le 6 janvier W 
trée (le Serban II dans les ronrs de Bucarest. Serban II èéH 
Tait être un des plus grands princes de la Yalacbie. Dans 
nn sjnoèa camposé de la noblesse , des prélats et dv d«s^ 
tnlaqne, fl rtobitf dans sa dîgfnllé de métmpolîfainy ThéU^ 
qui fat reconnu innocent et conHrraé de nonTean dans sa d^ 
gnité par deux commissaires da patriarche de CossUoii' 
ssple 

A sen anrrée en Yaladifo, il troufa presqtfe parteol da 

marques de Tamonr que ses nouTeanx snjcts lai portaient; H 
8*en servît pour accomplir un plan qu'il avait conçu aa^i^^ 
(|tfa ftTait pris dans les bmms les lénes de l^élat, f o«f J 
arrirer pins luséiient ii tâdia, non senleBie&t de gMfl^ ^ 



1) Photino, t. 2, p. 253 et suîv. — 2) v. Hammer t. 3, p. 

— Cantimir et del Chîaro accusent Serban d'avoir eu des 
criminellea avec la princesse Marie, pendant la présence de ""^ 
Duca I à l'armée turque dans l'Ulcraine, Le dernier auteur dit» ^l^* 
Ducal ayant appris que Serban avait déshonoré sa couche et 
avait tramé avec Marie un complot dans le but de s'emparer del* 
trône et de sa femme, donna Tordre secret de le tuer. ^ ^^JJ 
cesse ayant remarqué que son amant était trahi, donna le J^***' 
l'asecnslou de la Vierge, sa patrone, un grand festin, et ^ 
le bruit de la féte procura à Serban le moyen de se sauver a ^ 
troceni et de ià à Andrinople. Par amour pour la princesse, ^ 
que Duea I reçut la principauté de Moldavie. Cette anecda^* ^ 
invraisemblable, parreque dei Chiaro dit que Serban voulait ep ^ 
la femme de Duca I; et Serban était marié et avait des enfa»*»* 
3) ^ngeis Uescb. der Wal. p. m. 
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fectîoD des Valaqucs, mais anssi fie teoir ses snjets dans une 
pspi'ce de crainte ÎDSpiiée par sa sévérité, sachant que Tacti- 
vilé et l'énergie disparaissent aussitôt chez le Valaque, naturel- 
lement léger et inconstant, quand il a perdu la peur de la pu- 
nition. Il s'efTorça d'abord de mettre dans un bon ordre les 
revenus de Tétat qui étaient tombés dans la plus grande con- 
fusion, et d'avoir toujours prête une somme considérable d'ar- 
gent pour subvenir aux dépenses inattendues. Y ayant réussi 
il chercha a s'attirer la faveur des hommes influents de la 
Turquie* dans ce bnt il entretenait k Constantinoplc les di« 
plomates les plus rusés, sous le nom de chargés d'affaires; 
ceux-ci avaient à leur disposition de grandes sommes d'argent 
ponr acheter les nouveaux favoris, et découvrir les secrets du 
divan qu'ils fesaient savoir ensuite au Prince de Yalachie par 
des courriers exprès, nommés Calarassi qui formaient une par- 
tie de la c^ivalerie valaque i). Dans le pays il se montrait 
juge impartial, il ne changeait jamais les sentences prononcées 
par les tribunaux, récompensait ceux qui avait fait leur devoir, 
mais punissait aussi avec la dernière rigueur ceux qui y avaient 
manqué, il n'épargnait aucun sacrifice pour faire le bonheur 
des Yalaques; mais les Turcs, devenus extrêmement opiniâtres 
envers les Chrétiens à cause de leurs guerres continuelles 
avec les Allemands, les Hongrois, et les Polonais étaient un 
obstjiclc sans cesse renaissant à toute réforme bienfaisante, à 
tonte abolition du mal. Sans tenir aucun compte de la pau- 
vreté, des malheurs des Yalaques, ils ne savaient que deman- 
der de l'argent et des provisions pour la capitale et leurs ar- 
mées 

Le pajs non plus ne pouvait jamais être en paix, car 
les Yalaques étaient obligés de combattre contre tontes les na- 
tions avec lesquelles la Turquie était en guerre, et devaient 
contribuer à la destruction des Chrétiens, et par conséquent h 
celle de leurs défenseurs naturels* Le Grand Yisir Kara-Mus- 
tafa, Pennemi irréconciliable des Chrétiens, avait résolu de s'em- 

1) Gebhardi. Gesch. der Wal. p. 42(i. — 2) F:ngel, Gescli. der 
Wal. p. 325. 
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parer de Vienne, et de faire, par ce nojeD, k eonijuele de 
l'eayire d*Q g!pi4 wil» ^ Deptas knglens k Tim|me n*W9tkwk 
Bwt fM use anssî giande arm^e: testes loe firovfftHSy («n 
les pasehaKks* eavoy^i^ lear cootiogents. iSerl^Bif 9e im- 
dit aussi avec quatre mille Yalaques a i'aruée ottomane (joi, 
au BMilire deh/depx cent m\ÏU bMiiies, paml le 14 joillet 
1683 MHS les mors de VîeB]ii^'^:«ù û y Af«it â peine dix- 
■ille hennies de^ troupes régulières. La «rtfleMe fut eanM» 
le même jour. Les Moldaves et les Valaques avaient tU' dar- 
§és pendaat le siège de la constmetion des pooCs; uéaiuBoias 
U camp de Serbaa CautaciisèiM à qui Kam 
donné le surnom de Seheitanoghli eu^de fils dn-diaMc^ piNi'^ 
(ju'à sa Douiination au trùoe, il s*était élancé avec heaoconp 
d'agilité sur )e cheval qu'on lui avait présenté dans ie stml 
daSdtaa, u'éteît pas pràs daDaaabe eù les Vainques Mn^ 
le pont, mais dans la petke fnrêl de €atleriio«lnel, pfèedelil^ 
aendorf Cantacuzène qui depuis son entrée Jans la prt»*' 
dpaulé, a?ait résolu de se soustraire au joug musoimao ^b- 
if«teuait des correspoudances secrètes aTOc " les aswég'to \ 
les soirs il euToyait des cafaliers qui informaient leeeai^ 
mandants de Vienne tits projets des assiégeants. Les Tort* 
fojaieat ses oourses, sans s*isqniéter pareequeuSerbao 11 ^^^^ 
avait fait croire que c'était pour prendre les MSTsiles qso ^ 
espions qu'il avait dans la ville hii dennatesl sur Ift^ ^ 
marelies et les desseins des Impériaux. Pendant tout le sièg« 
de la ville, le prince de Yaladrie conttibutt beàocoap ^ 
■Oifr*ré«S8ite des Turcs, eu le» scceuraut le moins poe#^*' 
Deux fois, le 15 jniHef et le 6 août, les assiégés avatésfi^ 
truit les ponts: les Vaîaques chargés de leur défense fi**' 
beaucoup de bruit, sans faire le moindre mal aux Iinpti^^^^» 
rïir Serbau II avait fait diarger les canons avec -de 1^ P^^' 
Le ne permettait pas même à ses soldats- d'allé 

pillage; il se contentait d'acheter aux Turfares lenr butist ^ 
de le donner ensuite pour ie sien» Le 1 septembre ^) 4^ 

I) V. Hammer f. 3, p. 736 et 739. — 2) Engel, Ge****'*^ 
Waïlachei, p. 325. *^ 
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U MmH as Ai c«leairiir gM, 11 ir ëfiger itérant m^um 
«i#^ Mix àUnte de six aimes dsTiuit laquelle teos les }eiiTS 

les soldais moldaves et valaques allaient entendre Ja messe. 
Cette croix, après la levée da siège de Vienne, fut trouvée et 
fÉrtde M gMd Irioiiipiie par les babîlants daos le pàlais de 
BardÉMfiié. Fias tard e| | t/ i li| l !^d e aoaveaa érigée dans le 
Gattcrhoelzel, et on la montrait encore du tems où l'on cé\é- 
tm le jubilé séculaire de la délivrance de Vienne A la 
plaee de la oraix en baUit oae chapelle qui existe eaeorv'ia^ 
jsafd^ai; ei la petit bais vi^ dtait le esnïp melda^NlM|M M 
nommé encore aujourd'hui p<ir les habitants de Viennne, htt 
WMbWtt ^'Ôl^ci ou le bois moldave; il est situé k mille pas 
mnimùf vers le laidi, du diÂteaa de Sebaeabran - 
teaEJVieaae allait -teiaber aa potralr de PeDaerni, at le crailli'' 
lant allait prendre la place de la croix sur la tour de Saint 
Ëtienne, lorsque Sobieski accourut et sauva la capitale: le 12 
Hptoabre les Tarrs Taiaaas par les Pelonais, leTèreat le siègi 
4*aBa tille qa*ils ae éatèleat plus atlaqoer. Cette Tictoire 
bardit encore plus Serban II k se déclarer ittdépendaat. il 
SOtt retour en Valachie, il commença ses préparatifs, tout en 
plaçai, ea sar le trèae de Moldavie, soa frère Daaii^ 

trtascii, aamiaé par la Forte à la plaue de Dae», fiiit prisea^ 
nier par les F<^oiiaÎ9, et ea eareyaot en 1685 et ea 1686 
saa contingent sous les ordres de son frère George h l'armée 
tai^aa qai eombaltail saaa succès contre les Impérianx. I>aos 



1) V. Hammer, t. 3, p. 780 et 

2) Debcrl|)iion d'un vojngcur moldave, dans le» No» 35 et 37, 
année 1S29 de l'Abeille Komàne. 

La croix portait 1 inscription ^<uîvanle en latin et en rouiân: 
Crucis cxaUalio est ( oviseï valio mundi; Crux décor Ecclesiae, Crux 
custodia Regum, Ciux confirmalio fidelium, Crux gloria angelorum et 
vulaus daemonutti. Aos Oei gratia Serbanus Caatacozenus, Valachiae 
Transalpinae Priaceps, ejasdemque perpetuus baeres acDominus etc. 
erexioius crucem hoc iii loco quavis de devotioni populî et sacro bo- 
norato in perpetuam sui, suorumque memorlam îempoire absidionls 
Mahumetanae a Veurio Kara Mustafo -Bessa, Viennae M, Austfiae 
nu Sep. die I a 1683. 
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ces émx campagnes l<»s Turcs furent ile nouveau vaincus, e4 
Serban 11 reMràa «la toat son coeur les lii)|}éiriiiiix ^ aftiH 
bliflMÎeBt wi auMNiii ^a^O iittaîi ca w ba4 lr a* ^ ri m 

Des chagrins denestMioM IranlAfiai le prisM Vab^ 
chie dans l'anoée de 1685: sa mcre Hélène apn's avoir vi- 
sité la (erre sainte en reconnaissance du relpor du bonhevr 
dan» sa fanilb, fixpnra la 2 guurs à Bnaavwl, et f«t enlMiit 
avec une grande pompe dam le ^Mre de 18&r|pneai aoiMes 
de gon époux Couslautio. A la lia de la niénie année, le 24 
dlécenibie, mourut aussi TAga Mathieu, frère du prince:- il fut 
enterré dans le mennslaffe de Cetreceni i), Sethui II awl 
fiiit Witir an nilien d'nne feiit dans laquelle il s'MÏ .iCIP 
caché pendant trois jours, dans une des poursuites nombreuses 
desi il aivait été Vohj^i sous le règne de Ghica 

Fssdaia tente Tannée 168^, âerhan 11 se préfiara; en 
1687, après que les Allemands- eurent fédidl aasc aMs le* 
Turcs, il ne lim plus s écrits ses projets. 11 découvrit son 
plan, à Leopoid 1 , empereur d'Allemagne, qui, non seulement 
Ini premit aide et «ssistunee, maïs, peof l'altirer plna ^tm» 
dn G4té des Chrétiens» loi donna le titn» de ceinle db l*fip^ 
pîtc, pour lui et [loui ses descendants. La correspondance entre 
Serban il et la cour de Yicnuo était confiée à George liran- 
asfidi.qoi dans l'hiver de 1G8| lOk près de^Léopold I oeoMM 
ambassadenr plénipotentiaire dn prinee 40 Yaladûe 3), Geniqie 
Brancovich régla les articles du traité par lequel l'Empereur 
s'engageait à aider ie Voëvode Valaque a chasser les Turcs 
de rfinrepe, et an cas que Censtaataneple fnt prise^ il .^Mipro- 
mçttait rien moins qne de le iaire emperear des Giecs, ceue 
réprésentant par son extraction l*aneieniie famille des eAipet- 
reurs de son nom. Ses préparatifs répondaient à ses hautes 
espérances; il fit une étroite alliance avec les denx frères ieaa 
et Pierre Csais de Bn^e, par rentremise de raidMMRdiitK 
«le Bosnie, oncle dn j^rand Visir Suleiman-Pascba ^) ; et cette 

■ ' ■ -'M^m^ 

I) Engol, Geech. der WaL p« SK. ^ 9> Pheano, t.t, p. M. 
^ 3) Cngel, p. 337. . 4} Caatimlr, f. 3, p. 4861 - 
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tàUtm^ fiai Ift iii^s iutGi«iiaw q^e ia Vali|cU« 4it fi&le 
mo WH p iii nw m wH^ qvi fh» Uti itewt ^f^îr Mut .41». 
f aepcç sur m dei(iiiéefl. Après ifkie gn^nû d'aosai tai- 

portanls alliés, il reprit ses préparatifs intérieurs. Les or- 
. Amp militaires des Tnibants et des Sî^ipepi avl^fl^l é(é|.piDi|fl|e 
iMilHl-filH 4élr«M à k màk^ 4a Mes rêvais «m Ma<M«iiI 
al flant' saa avccesaeiiiv SaHiaii II ne Tonlant plus rétablir cas 
tronpea (iiiogereoses, qui, tomme la garde prétorienne, les Stre- 
lita, les Janissaires, fesaieot lre|iU»lai> )ca iréaes qa^ila Mieali 
d li M»tf »?<i»v4éfeii4ra e| 4e amilaqir, tém^ les redits ^e- o«a 
4eux ordres el les pla^ 4iias les rangfs des Cosaques et das, 
Tàlpassi qui, au nombre de quatre mille hommes, étaient saut 
les ordres du graai) Agi), ^çi offider i(ani 1^ nombre des sal-t 
dais S'dngiaefilii par ce majfitj 4eTipt gdn^fnl d iqfanlert^, ^ 
famnença ii porter aussi la Utra d'Ajça (le DorAbanti-^). liS 
prince lit fondre aussi une arlillerie do trente huit g^ros canons, 
^ as84^bia dans les bois ai suf les- WsnlHga^s armée 

^ vîvgt-lmit fflllA lioniviifs 9) Uivdis qpQ ssfit dom.iiilH 
aptres soldats, qui fesaiepi monter son amiée a qimuts aiUs 

(^▼aliers et fantassins 3) étaient cachés dans les proyînces tor- 
qn^ |if#a du Daanbew De si grandes lecçes 4t^a9( RDlcetSr) 
mies sans que la |iays îét accablé dé neqfeiiiix imilélPI 
ma grande partie da l'armds, $t surtout caUa qaî dtait- ras- 
semblée en Bulgarie, ne recevait que la moitié de la solde. 
Las sakl4^ devaient subeisi^ popr laplu^t pillage qu'ils 
femî^it sur las luMinta tpres, Bt sudqvt snr {as mffhyin ^ 
CanstsuUnople qui retaiinuibNit dans la capitale, «hargés 4» 
tribut annuel de la Vnlachie *), Jusqu'au règne de Con- 
stantig II Brancovanu, successeur de Serb^m H, les TnHTS 
4l|4s»t rastés iidilfa k l'artkle dn pmié da 1460, «awdit sm 
Vlad Y, lequel disait: „Cbaque année nn ^S&àw dn la Parts 
rendra en Y^l^^^bie pour rect^vuir ie tribut, et sera actoiu- 

^ » 

1) Mémoires du j^énéral Bauer, p. 45, Pliotino, t. 3, p. 35G et 
Relatio de stalu Valadiiae écrite par un Jésuite on 1(588 et cilL'C par 
Engel p. 100 — 117. — 2) Cantiinir, 1.^ p. 480. — 3) Del Cbiaro 
p. Id7. — 4) Gebbardi p, 431. 

21 ♦ 
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„pagii^ H son refour pnr nu offirier dn Voi'vode jusqu'à Glor- 
„ge?o sur le Danube, où Ton comptera do nouveau la sommf 
„reinise, et Ton en donnera un second reçu, et lorsqu'elle aura 
„été transportée de Taufre côté du Danube, la Valarhie ne sera 
,,plos responsable, quelque accident qu'il puisse nrri- 
„ver.'* Profitant de cet article avantai^eux pour lui, le prince 
de Valachie payait réguli<''rement le tribut ; mais après en avoir 
obtenu le second reçu, et après que l'employé turc avait passe 
le Danube, il le fesait atta(|uer par les troupes qui se tenaient 
en Turquie, reprenait le tribut et s'en servait pour la soM«î 
de ses soldats. Les Turcs avaient découvert ses projets: le 
Seraskier qui commandait en Hongrie avait même reçu l'ordre 
d'examiner sa conduite ; mais la Porte, occupée comme elle IV- 
tait k faire face aux Impériaux, n'osait pas montrer son res- 
sentiment contre Serban II, tant qu'il ne se déclarait pas onver- 
(emeot contre le Sultan. Le Prince de Valachie qui p«r l*s 
amis qu'il avait à Constantinople parvenait à savoir tons les 
plan dn divan, obtint m«;me une nouvelle confirmation au tr^oP, 
du Sultan Suleiman IM) qui succéda le 29 octobre 1087, a 
Mahomed IV. Le firman qui lui assurait la principaulé Im 
coûta, il est vrai, cent mille piastres qu'il paya au Grand-Vn 
sir Ibrahim-Pascha 2). > -.v - . r- 

Les gouverneurs des provinces turques du Danube treflt- 
blaient devant Serban II; lorsqu'ils lui fesaient des plaio^^^ 
l'enlèvement du tribut, il leur montrait leurs quittances, l«"^ 
reprochait leur négligence de ce qu'ils souffraient dans les ài»- 
tricts confiés k leurs soins de si grandes bandes de brigaû''^' 
„Prenez-moi pour exemple, leur disait-il, comment ai-je 
,,moi, que le bngandage et le vol sont devenus en Val«<^"* 
„des crimes presque inconnus'?" Si les employés turcs pc""' 
sistaient, il allait jusqu'à les menacer de les accuser auprès 
Sultan d*étre en intelligence avec les brigands, et les défa"^ 
même de ce prince étaient utiles a la réussite de ses projp*"- 

1) Engels Gesrbirhte drr Wal. p. 328. — 2) v. Hamnier» 
p. 779. 
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AutoBt il «lait fort, ei il uue iiAote slniara, Mrtiyil il «iaii vio- 
iMilF44^ evl^se: lorsqu-tl Remportait, même ses amia le craU 
gnaïAii. Quoique le pins bel homme de loule la Val^^liîe, 

d Xivait, lorsqu'il se iiviâiti a la colère, c|uuli|iie chose de si 
t^^il^le, ()c si repoussant dans sa miuc et dans ëa voie, qu'il 
^Ai^l même^ les plus iairépides* C'est alors qoll méritait 
|Mmem< d» .fils da diable qae lui avait donné le Grand^Vi- 
sir Kara ^liisl;ifa. Souveui des hommes mouruieut de 11 roi, 
ii«%H|tt'en cntcndaai sa voix redoutable. Lorsque ses sécrd- 
49km/va d'autres employés Toulaient lai parler d^affiiires, ils 
;èMuMMot de Tar^pent a ses valets de chambre, pour savoir s'il 
tiaii de bonue ou de mauvaise iiuiueur^ et avant d'entrer dans 
sa idMimbr^î, ils se sigoaieat de la croix pour prendre courage. 
La rettommée de sa violence .et de son emportement se repaii-' 
diÉ^dnaS tente la Turquie: les petits employés tores tremblaient 
d'tilVoi lien qu'en cnleiuiaiit son nom, et ils auiaieut jiréféré 
l» mort plutôt que de l'accuser auprès du Sultan. A Coostam- 
lîa«pto -il n'jr avait pas d'homme qni osât lai refoaer un aer- 
iiim^> 1]nAga tare, qui lai avait apporté on firmai^ du Sol- 
tan, fut un jour si ( tiVa vé de sa voix, qu'il lais>a échapper la 
lapae de calé qu'H teoait dans ses malus ba colère le poos- 
ffâi^qoâlqaefois loin; mais il se repentait bientôt après et ré- 
pHii^k ses torts par de grands bienfaits. Connaissant les dé- 
fauts de son caiaL'tèie, il ne signait jamaib uoc cundamuti- 
4ion H mort avant que ses tribunaux n'eussent jugé le erimi- 
foor attirer iesboïars dans son parti, il se servait de 
ia^ -moyens ; par sa sévérité et son emportement il leur inspi- 
rait (lu la peur, et par la huuiie police qu'il avait étiiblie, il 
les empècliait de lram»'j quelque complot contre lui '^).^ X^ai ies 
tianCaita dont il les comblait, il cherchait k gagner leur amoar. 
Uv^sa montra {généreux même envers ses plus grands ennemis^ 
Oiiblianl le» trahisoiis et K's ]H'ij'iilies de George iJàlt'aun. et 
de san iils le Logothètc iva^^cu qui, a son avéaémeot au Ironie, 



1) (j;ci>iiardi, p. 4^2. ^ 2) Engel» p* 326. - ^) Cieblèardf, iliid. 
— 4) IfUigel. ibid. 
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s'était ftfusé é Ittî readre liMiliiiig», M il Tenir eft MinM» k 
P^9t«lftîf«€NigWMM ils «t peil-fiiiB ie ms enMmt» «M^ffiits, 

leciiiel vivait dans la plus grande puavrH^ eïi TrftnsylfWife; «t 
eomme le jeano Bàlcaou doué de grandes vertus était bien dif- 
ttHlit de son për« et dê sort grand pèr#, îl ïûi ^oliaa ea lai^ 
ffag^ 8M ilte Maada on Smàmada; Ions les bofiire H Wai»- 
hassadt urs des princos étrang^ers qui assistèrent atiX 'ttAeC^, 
lesqaelles carent lieu le 24 janvier 1688, applaudirent à }a 
IDMK €« À lu jgdnârosité du Yoévodt» de Yaliidiier MàNieiilreeh 
ITènient tiTilnÙa né Wenl (iKs Mj^^Ms poi^ tetonHenr ûtt 
'filÇfrè et ffe son mari; un mois et demi après son mariage," le IS 
mars cite mourut et fut enterrée dans le Éiionastère de Cfttn>- 

par Diniljrâitis, patriarche de Onniiinatinepit^ é fUlfPl l itf - 

^l«i^ en Tirfa^Iirè «). 

Copendanl iRalgré sa sévérité, mal erré sa erénérosît^, S^t- 
ban IL n'était pas encore parvcna à engaj^er ta noblesse à 
prendre tes aiMs centre fesTùrrs. beebnrai(é "fiffr tant^il^ 
Biriè 'iÉnlhenrenx, tes Mars arniènt itii par senoniiekfrt^^Miftr 
sort. Ayant ponlu towt sentiment do patriotisme ils aimaient 
mieux (garder trauquiliement leurs biens, timdîs que ia nattoa 
litait epprimée, et sens le jnng ottenmn, qUe de les perdre dtffin 
line gw^rre, oà II s'ag^ît, H est tfni, de rikddpendMee de 
la Valarhie, mais dout l'issue était réellement inrertaioe, et pro- 
bablement malheureuse d'après Pexpérienee. Incapables tiès 
1ers de tonte pènsée nobh» tH généfense, Ils l«e réAtsmieiit en 
'seeret anx 'désiré de leor {iHnce, en dit riioins uteles nceéii^ 
plissaieat f|rtH faibferDent et Tnalgré eux. Le cabinet de 
croyant que ^erban II n'attendait plus que les secours qu'il lui 
liYait promis, peur leter ri£tendart dé l'Mépendaneé , erêetfnn, 
après la prisé île Bet^rad fmr les' impériaux lè S?'li^MiMf, 
an f^énéral Veterani dVntrer en Vafai'liie pour afipuver les ha- 
bitants de cette principauté. A la nouvelle que ce général nrA 
•établi son eaïnp pr^s de la Tenr de Severîn, Serbifti II h 
eaose de la résistance innette mais néanmoins forte de sfs 



Ij Phoiiuo, t. 3, p. m 
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f «y* M» M? M Cwwtiilîo JlraMVWMi pMr livwv lu. 
iliii liiprfrinirr rf tiirTi rr , >k San» M. priem, 540/ l^ilfagmiA^ 

fjuiUei' iii \iilatliit'. Veteraiii, étonné se coutoiitA -de rRiardbftir 
avee sesdlriHf et- le iong «kb Car|»ales ex ii'éUiblir son cam|) à 

QlMffutoffi* > - Le Y«èyo*<l« lui .w^mfti M. w$9»^m» 4^\ksL 

ver [iiorliain, (pie jusque là les Iinpérmox defaîent-^Vfteoer ll» 
ji ^ îqf *t |iflnti' ^ tle peur ^ue ies Xiuxs n'enlrass» jii eu VaUi^iiie 
«ÉMN^'Mf^^î^i^'B ^ ^iHtiiib leur «^Ml«r; 

ÉiiÉiaif Ml mv/yt «ens des {iaaA9-f octo |ioiir l?«i9lm|s«d»||«Sl 
voulait en> ov«»r à Vienne, alin de (railer de la soœnissîoD de in 
YskirlBTr . Véterani iuî eavejA les passe-|M»L'ts, évacua le pajs ei 
Ml miim M Tran^lvanle. ^erUn U cffu^mtol tM» Ijîâ T#nm& 
ataiiliaifdtettveist lo» ^irojet, se fit pn. mérite de la ]«lriîte 
des l[ii|i*'i iaiix près Uu Sultan, ijuî, le eroyant «on «emtearâf 
dàk^ iA^.>douua lie pandeîî louanges pour bai^c couduil»*, 
^fl^llm^M octobre j'amlMiasade mlaiffio pat t:ut 
HMii^ «fin de tmvaiUer à la niiaerdea Tares; elle éUit.Ml»- 
posée du grand écuyer Serban, fils du Veetiar Perwi Vtèdisca^ 
et de trois ^ai^iitS- jdii priaee, &ou litre le (ui»aud i^païai ♦ «fui^e 
HMUmèae^ BOB.^eadre l'A^-fiÀ^aceami, et sou neveu le la^ 
pi^te dM./«aKdce (Mare. le Câpitana) Sesban GaatocaièiM^ 

iiib de son frère DrAgîei i). ■ . t A.:v • 

SerlMall é&ait eaiia prêt; il n'allendail plus ^ue le retour 
dM iF»fciMHMdiWirB ^nr ae éédarer iadëfieadaat* Au luomeui 
«ft k Valaiàie aUaii neltea 4e veamn m araides aar pied, 
|ioar crier, comme du tems de Mîdielll, ||loîre et liberté, le 
licioee aieuiut et tout périt avec lui. Le Stoluicu Constantin, 
frofire frêne du Yoé?ode, et Bsaocovanu, iiis du sa pio^e . 
«eear, après aTidr vanemeAt essajé de lai faire ebaaifer de 
dessein, agirent plus poiteeMeat aapm de lai, par le peU 
aoo, et ciareat devoir acheter par ua crtiae la traa(|uillité de 



1) Eoftelii UescUickte dcr AVaUttehei, p. 380, et Pbetlao» i. % 

p. m. 
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lears familles, et la sûreté de lears grands biens, se souciant 
de leur fortane bien plas que du bien-être de leur pays i). 
Serban II Cantacuzène mourat le 19 octobre 1688, dans la cin- 
quante cinquième année de sa vie et la dixième de son règne «). 
11 fut digne d'être prince, et en état de marcher snr les traces 
de Michel H, dont il aurait mis à fin lo projet, si le mort n'a- 
vait pas tranché ses jours. Il consacra toute sa vie à la ci- 
vilisation de la Valachie, et c'est en quoi il mérita une recon> 
naissance éternelle. Il établit le premier collège roman ii Bo- 
carcst, enrichit Timprimcrie fondée par Mathieu I, appela dans 
sou pays plusieurs professeurs Grecs et Allemands pour en- 
seigner à ses sujets les langues étrangères, l'éloquence et 
l'histoire, engagea les boiars k donner à leurs enfants une édu- 
cation européenne, protégea les artistes étrangers et encoura- 
gea les savants vainques en les élevant aux premières digni- 
tés de l'état. Radu de Greceaui, qui écrivit l'histoire de l'é- 
tat Valaque, fut nommé par lui grand Chancelier de la prin- 
cipauté. Il s'acquit une reconnaissance éternelle pour la langue 
romane en fesant traduire par Radu de Greceani et par son 
frère, la bible en roman, et en ordonnant que le service di- 
vin ne fût plus célébré dans toute la Valachie, que dans la 
langue nationale, tandis que jusqu'alors la messe et les autres 
prières étaient faites en slavon et en grec. La bible romane 
commença à être imprimée en 1688 à Bucarest; elle ne fut 
terminée que sous le règne do Constantin 11, Brancovanu. Ser- 
ban II établit aussi la première fabrique de drap dans le vil- 
lage d'Afl'umati. Dans les années sèches ou trop humides les 
Valaques étaient exposés à de grandes disettes: les pavsans 
ne se nourrissaient que du millet, et ce grain^ne réussit pas 
. également dans toutes les années. Le Prince introduisit le 
maïs ou blé de Turquie 2)^ et par ce grain, qui est devenu 
la principale nourriture des Valaques, il mériUi le surnom de 
providence des Paysans.*^' '^.,«4<i.«|gNi^.4^<op^ li^ 

1) Canlimir, t. l), p. iSI, Carra, p. |00, cl Del Cliiaro, p. 100. 
- 2) Ëngel, p. mi. — ;3) Photiuo, t. 9, p. 270, Engel, p. ;329 H 
(.'ebliardj, p. 427 et 433. 



Digitized by Google 



m 

Ne poiifAiit pA9 tftiil-ii(«*coup civiliser toute 1a naiion, il 
9f9ttÊm^ A*€a éekiifer m ntim les càe&, c^Ml-à-éiffe im 
Mars, ett les «ettant en eealMi «vee les mUm AlleMiAK 

Il chercha donc k détruire l'anciea usage qui fesaient regarder 
pour uobies seuteinent cenx tjiu étaient rickcyk. et posBedaieiri 
^MMWbmtoiMériMx, "left ii tâiAâ/= de 4e«icr toiiU»Mi»> 
UMm» M* jeertane attlerité durable <éf bdréditeilre. ^-0èet>à 

quoi il crut aril>ei en fusant réilliici- des histoires de son \r.i)H 
iémdfiB-^iS^aMikio^kB ^ vi vu accoatiUQAOt icfi iiimilies à porter 
wpitmitmBà^w iht fen- deTtit imosmeMie à. ee*: esfjMtoy-^âiii 
^ae ia gloîié 4n banto faite dea aa t è lr ee . rejaillit anr-laiis 
dcsceadanls, et les eniçageàt a les imittu' i). Jusqu'à Serhaa II 
il o'j eut que peu de iamilles qui eusseut d^b arlireë génëa- 
lmi|«i»^.ies bieos paeeée da père an file ëlaieal lee m«|m 
MMrqu es « .^ le»: seules preaves- devp ebl e soe » Oebn diail 
pro[)rit;laiiC était iiablo, Ijt phiparl des Ijuïars ii'a>aioiil 
pâ^^aéwe^dfi' Sttrttoms patronimiqaes ; les uaa. ne portaient que 
lipuiiy 4e baplême, d'antres -eeki de. leur: ?iUage^ JOaî» 
iiitsfiMawèrtt caittait une gmade obseuritd >e( des «ubams 

dans les titi'cs ur-néaluiviijues ('t daus les jiioeès, ear si le vil- 
li^^Q^Msiïl veudii. le nouveau propriétaire pou^t. es prendre ie 

liMMPniq»*ii en fiU pas-dn tout parent «Tee ieinemieraeif^ 
WÊÊmém*hikn. Ainsi en rencenire souvent dans. l'JMsIeife^vti^ 

Jafjue jusiju'au dix-sepliènie siècle, Uo pareils louis, TAga 
Vomicu Demètre, le ban MihalcC) ie Ciucem iiadn 
«ll^fDlr^nab' leas ees noms sont de noms de baptême | iè est far 
9ÊÊiéét(ÊÊmtf in^MMsible de tionf er > à< quelles fiuiiiUes «es buisrs 
iipi>artenaieiit. Ou voit dans Thistoire, les mots Greeeanu, 
iicnrdeauu, Duze.seu, liraueovanu; tout» tes mots sont adjeiitUs 
g^lljnliMit^ (babkant) de Greceani, /de Lenide^ d» JiMe%;df 
^imnlrmi' Canliioaaàne fit en^<sorte les befiSis^etinflBent 

pour tûujuuis ees noms. (|uoi (qu'ils ne lussei.il cjue de simples 
qualificatifs, et leur défendit jusqu'à uu cejpéaia poiat veudre 
i#r#illage''doait ia famille avait pris ie>«enif anaiî>c?eit 

1) Gtihhardi, p. 433. 2) Vojes le traite entre Rodolphe 11 et 
Michel 11, p. 173 de cctl<; hibtoire. 
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ifrjzumiisoaa roMbf 6 de hd, mou, eecu, (|it'#o reetasait les ta- 

gère. Seibaa 11 favorisa aussi le eonmeroe, le nerf et la va 
des nations; dans deux traitas conduit enti-e lui et Miiie) 
àÊjf9Sfyiifmm!» 4» TMM^TiMÂe, el^ ènlée^ë» ik|pttwill^ 
M» ^^89, i<M Veëvedes foi«Mil.à 
ration olTensive, défensive et commeiriHle: ils prometteiM 
fétâMiesemcnt et la diminution de^ duuaueâ sujt 1 ancien }iiei 
là swffiHmm è9 le«s tes excès , U^H9ÈMiB^mÊf0im 
peuple» il*tclieter' rfey re yi WBen t des Inene ilM iH^IPI^IiK 
et la lit>ert<* «nx f»Atrf»« des deux nations de iaii'e paître Utié 
bestiaux dmis ie^ deux priacipautés , sans pa/er le iDoiadrt 

Sorbm D en iwiwit mk hàmi lnS»«lies, Maris^ G»* 

gandre et Bâlassa, t't un iils Geoi^e en ilias «ge. Sur «••^'^ 
i« douleur, dont il ne devait plus se releiFer Migré les soios 
le sa fMifUe» il .|iria les 4eiar9 d% vômner m iite poor soa 
MNEceiiMr 2); mis Geeetontin Omteemèi» etCeaslMiliaBrt^ 
covanu n'avaient pas empoisonné, l'un sen frère, faeitee'" 
onde, po«r deuier ie trône à son fils. Le pArricide et le 
lieitiMe femt mie mlMl de^ im» <qa'il Jear tm âuiit i»^ 
pour 'Comsmer le erine; quMid il Je ieiis Jes ^ 
guèrent la principauté, et, de complices, ils deviuettt nHÏ* 
et ennemis. Brancovanu gagna ia noblesse, Cantacuzèue IV* 
■ée. Sedmi H, ii'étMt pas ««eeie lieîd ^ae ddfkte îniri^»^ 
pour VélectMNi éê mu woeteaear îtemmeneàreak Lei 
oemnieBt et criaient dans les rues „que Oeastantia CaalHi 
zène seit notre prince T' Braocovanu allait d un boxai à l 'lunt 
p«nr gagaer sa toIk k loBoe d'ai^eiil et pka Mefe de ( 
«leeeee laa priaeeeae deaamèiie imonUatt le pelii 
4e eea pirfiRHae, lenr rappelait 4ea bteafinls 4eal île ^^^^ 
télé comblés par son mari, et Us engageait à faire en 9t0 
i\w la couronne lenbiU aftr la lêle du file de leur aiui*:'' 

1) Engel. t;e.i( il. dcr Wal. p. m 2) fiboUna, t. 5i P* 
Gebbartli d'aprèa Uei Cbiaro p. 4ii5. . . 
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tmiitt 1). T^viHh les trois Xsctioas éisdeni du même avis, sur 
fft pifai ^4ft "WMiWf WÊ piiMB is ^/Ênè t64 pmmUS| 4^ê4lir 
4^ 4» Fwt^ là HNHé 4e dsmsr k 4e VftMne «a ffkm 

eûcbérisseor des Facariotos -). l/archcvêque Théotloïse coa- 
^)|0ii|ua nue assonililée oatiooale, le jonr même de la mort de 
m mi ntk 4it kF aeWeeee» h dérivé, les effîctert de Timé^^ 
il»Hlil l|imÉj "liée lÉiifrimtide' y aseietèrpwt aniéi t^iéwÊ Capidjt 
(arc H Diau)bius^ pattiarche de Coiislantiiiopk' se trouvant 
«lors en Yalachie. Chaque l'action demanda ponr prince son 
MljMMi^'lee «ffifîers pirepoeèreat Coaetwdin Cwi tociiiè «e^'4n 
ft i llill l l >le8i >f«i^ ta ^ne ki Tm|iiî» eeieentimit «diftci li i nol 
'à c© que la dignité de piince tombât d'un fieie a l'autre, et 
#MttlciUèlke:fiii mis de côté 3), Imq iiis de Serbaa 11 iat 
4ÉMII flé«rea(é piir iee ;ftdèles «eftite«r» da feu priaeè^ emmm»^ 
'fÊÊ^^^ msni ^igné sev» prétexte ifiill était (roi) jeimepeilr 
tenir avec sagesse le timon de l'état, au moment où la guerre 
MiMr4ifiiipereiir ii'AttcnagBe et Ia Turquie allait ret ommca- 
^^n' fropena «lers le gMird lnogvllièfe ^oa staatiÉ 
'BrancOTann, aeren dn feu prince, cenime an jeaae liomiev<de 
trente qQUre îms, actif, laborieux, instriiit, dévoué h la Poite 
MMUillie, «d^iae fanMle ricèe, leiiaei «nint éé^k entretenu une 
Î^Mir^ '^iinmate neblee. Lè plupart éledea» «éiast 
adietés, % fhoix tombà mt Oeftstaaiitt GaatMwèiie ae 
pouvant être le premier dnos l'état se mit aussitôt du rùté de 
^^twa^i^mtii, WfM être soos ee prince, ie secoad de aeai 
la Valacliie, et le premier de fait en gouTerÉast à la 
place te i^a fmen à qui ne tenlaft làimr ipie lel^ koa- 
nears de rautorité siiprème. BrancovaDn, i»ar une fausse mo^- 
^I^Wjfe/tt^sisla pas k l'^eclioa; quand on vint lai annoncer 
i^MMft^'lMinniié îpriaœ; il lémuiisaii ie pltia ^grmMliÉMgvk. 
^f^i rj ffl » rasststtIMiée 4e ie '4éi4»ifftt^r 'de *«e iourd iM«a#^^ 

■étttit coiilt'Qt il«3 sou poste, de vie de sujet; il n'était pas 
W éiar^de «emiaader k d'autres pins sages ai plus vertueux 
t|Wlil;' Apté8 s'être leurgtetts laissé iprier^ il Èiài par^iéë^; 

I) PItntîno. {. t> p. 273. — 2) Dci Ciiiart), p. 146. — 3j Engel, 

p, m 4) ruuièHo, t. î2, p. 371. • ' ' 
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k Capidji Basclii le couvrît liu manleau de luittoe^ «î4 le 
triareh» DirajrsÎM le MaMait ihuis l%lÎMf Mcmpagaé ét 
lonie fiia iif è l i g . Afrate l« Mm C fiii i ÎB H Unmmnm 

diniiîrea de (on; ia plus giaude mélan^o^il]lo^t' j?'o|)cra eu lui. 
I>« timide ii ae woatra disposé, §4 résolu à se faire t»beir. 
IvTMit 4e flott tiése, U dit d'no toa iefaetefcaoWerjiilniXIWl» 
'^Nfvlre firière, fei laîseé m vie de jmrtlreiiefy «l*<ftNiÉi4lMÉ^ 
,,ffonirt' ma >olonii' ^oa:^ m*avez nommé votre priute. Dui eti- 
^^vant j'euteuds que voua Cnsmex votre devoir, que vous» tut- 
^eemct iim mi aiMHir «t une fidélité ^ .4etile'>é|MMi(||rilt 
'y^piêne i)M Tone «?es m atteiidre de met lé atee^iMMÉilt 

„la mèine slutyrilé. Aidons udutj duiu' iDutiiollLMucnl, iiliu de 
,^poavoir garder la paix ti la justice dam le.pa^s/' CoQr 
MBlMi ii prête sur i'évaii|^iie le sermetit d'obeeireff^Uf^Mili 
de Ir aetioa; lee-beiMs et lea «otres électeim JafcrfMàÉMi 

leui tour uLuiiteaiiL'L' el lidclik-. Api^'s ijin; cub bormcii.'i éiii^s 
«4 ttiguée furent déposés 4aas les archives .àt VMliléyedïé^. 
BniMOTAau «leaca par «ae prodamiîoa aa pi^ eaa «féaé- 
nmt aa trèae* 

Trois jours après le sacre, eut lieu l'folerrement de Ser- 
baa IL Deux pàtriarcàes» Dioajsins el TartiusniaSy Taiché- 
T^ae àt Valifidrie el aa graad Béaibre d'évé^aca tOÊiÊlihnMi k 
«es faadnailes qai fareal ieilta daas le aieaaslèfe de Geti^ 
ceui. La veuve et les filles du feu prince pleuraient amère- 
meot, taudis que le nouveau Voévode oioatrait on ohagriii feint 
«I afiÎMlé. ' « 

De retear de Celreeeai k Bacàrest» GoaetaBlia II eoai- 
menca sa carrière diplomatique en envojant des ambassades à 
tontes les cours voisines; ii Constantiaople pour recevoir la 
eealinaaliett.de la priaripaaté^ a Yiaaae pear aaaeaeer son 
avéateeat aa Irdae et deaaer d'antiea eidiee à Pawhaatade 
eave^ par Serbanll; auSeraskier Mustafa Pascha qui éteit 
dans la ville de Babadag et au buitan Selim Uherej, chan des 
Tartares pear leur «uiaoaeer 30a ketireaee fortaae et gagaer 
leur aaiîtië« , 

Taadis que les ambassadeurs Valaqucs» pailent poiu* tes 
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coors étrangèrfs, vojons cjuel était le caractère et la famille 
éÊi frmÊ / î mà fimtûé-* Qon8tiiiitiii'4I BraDcofftui- 4^ ^MjévrsuM 
ïmâféê^ U'^B^IeMeWr, 4e VéfAM^^M de 4etti ce qvi.éUaiiil Icë 

yenx du vulgaire. Voulant se donner de la plus ancienne fa- 
mifit T\t hk Yaindiie, il iii rédiger par &du Greccaon un 
§ip| fitofte ^Mnpoaé k grands frais paur rendre pahliqnes Vààa^ 
^0Mi'^m^inm et sa f^éale^ie» : Il Vest Dût ooaiuiitr» ^sb 
Europe sous (rois noms a la fois: il s^est fait nommer Basa- 
ralia^lMifecque ce nom, porU- |>ai tant de grands princes ,éidii 
ciMa4bR^#AUqiiee; il n'avait dreit in .ce n&m qae faioeqaft 
fli^ fpml'nièré tftait petite nièce da prince Mathiea L Bnsahibi;» 
Il s'est fait appeler aussi Cantacuzi'ne, parceque ce nom était 
eoiuuirea Europe, et comme celui des Empereurs de lijsjance 
dilMIl Mtfi^' st eonme celui de Serban il. 11 -prétendait avoir. 
l«iif»if*«de porter eo Bomom, pareeqn'il élait neveu du ^fen 
prince Cantacuzènc; mais la famille de Cantaeniène ajant faît^ 
des réclnmatious contre iusui|i;Uiou tic bon nom, le prince la 
i|Mi|l%(- ^uant H son nom de Brancovano, il l'apris,dii«iUil^. 
é*;lfamttf Stti quli hérita de son père, Sons^ le' r^naj^d^i 
Mathieu I, il y avait un boïar DaTÎd au fils duquel, Prcda, le 
prince donna en innriage sa liieca, ptiile iiiie di^ boeur, 
HiÉdÉ^mat . pour la dot de sa femme reçut le village deBran- 
0ÊÊÊéB( domatoe particulier de Mathieu foi ifié par 9}ihi|e 
H laissa uu fils nommé Mathieu qui, ^isMi ri^he^ épousa Két^ 
lènc fille dn vieux Tosluluicu Constantiu Caulacuzi^ne. De ce 
mn^Mf^ sortit. Constantin 11 qui prit le nom de son villofto 
9Mfl«Mni,^ lorsque Serhan II ordonna qne ctbnqae bo|fM? ,p^% 
gamtwom durable ol transmissible à ses descendants. Noa. 
content de cette etvinoldi^ii! !<' inioce en chercha une nixiiv 
plMpfei.biRiUsate à son nom de Brancovaou; ii prétendit de^ndre 
d«ib.iMMiiinis, Brancondt» despoles de ferrie, ^X. ita^QH 
xime Branesficii métropolitain, de ^iimie, après la mort 4<l 
j»4>u frère JannojKjl Paul Hrancovirh, lian de Temes^^a^ s'était 
SiHIvé ^ve^ ^sa mèi-e Au^tii^ Q^ M&Mm^^^^^\^^^. (f^ J^ 



I) Canlinir. t«.4, p^ .l06 el snHr. 
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règne de Rodo'phe-lc-Grand. Ce prince leur donna an do- 
maine où ils bâtirent un village que les Valaques nommèrent 
Brancoveni, c'est-à-dire village des lîls de Brnncu, parceqae 
en Servien Brancovich signiiîc HIs de Brancu. Maxime v bâtit 
une église qui existe encore aujourd*liai: après la prise de 
Temeswar par les Turcs, les autres descendants du ban lan- 
nopol se sauvèrent aussi dans le village du métropolitain de 
Sirroie; plus tard ils commencèrent k se nommer Brancoveni. 
Comme le \illage de Brancoveni devint la domaine de Con- 
stantin II, îl prétendit aussi, lui, descendre des anciens Bran- 
covich »iN •»»• '•^•t^rt «w*»- 

Les commencements du règne de Constantin II se forent 
qa*ane suite de jours heureux. Les Turcs, étant en guerre 
arec les Impériaux et craignant que les Yaîaques ne se joig- 
nissent aux ennemis, s'empressèrent d'approuver le choix des 
boïars ; le 2 novembre 1688 Brancovanu reçut les insignes de 
la principanté. L'ambassade qai avait été envojée k Vienne, 
avait rencontré encore en route les députés de Serban II, leur 
avait fait connaître l'élection du nouveau prince, et l'ordro de 
celui-ci d'aller k Vienne seulement pour notifier k Leopold I 
Tavénément au trône de Constantin II Brancovanu, mais de 
ne parler en rien de la soumission de la Valachie dont ils 
avaient été chargés par le feu prince. La cour de Vienne 
après avoir reçu en audience les Valaques, les congédia avec 
son ipinistre Csakî chargé d*aller k Bucarest et de tacher de 
gagner Brancovanu aux intérêts du cabinet de Vienne. L'Aga 
Balûceann, gendre de Serban II, mécontent du choix des boïars, 
refusa de reconnaître le nouveau Voëvode pour son maître, et 
resta en Transylvanie. Csaki avec les autres députés alla k 
Bucarest; le prince le traita avec de grands honneurs; mais 
pour le moment ne se montra pas disposé k se déclarer ou- 
vertement pour TEmperenr. Csaki, peu satisfait des promesses 
de Brancovanu, conseilla à son cabinet l'occupation de la Va- 
lachie par les Impériaux d'autant plus que la guerre avait 



1) PhoUno, t. 2, p. 277. — 2) Engel, p. 336. 
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déjà été déclarée à U Turquie, et (}uc hs armées impéiiâks 
avAÎefit été vii'(orIeu64;6 «iaJïft pUâicurs batailles. Le Douveaii 
SimUm Saltiwii. U 8f ?«jMt TÛm et hon d*étiU d# m dér 
Imdfe, dcfliMida k paix, Léopold I jr mit l«s coodilms «ni» 
vant<^. ,,Je veux avoir, dil-il le rojauiae de Hongrie avec 
^t» provinces qui soot de sou ressort; savoir TEscIaYonie, la 
^mtÊkf la BosBÎei la Servie, U Bulgarie et la TrtmyUum 
ce qui est de la MeUiiTie et de la YalicUe, elle» 
resteront libres." Les i'olonaîs d'un aulre coté demaodaièQt 
qaoa ieiir cédât la Crimée, la Moldavie, la Valacliie et tous 
Ub |p«j« qui. s'ëtesdeat des deux cdiée du Kie^ter jn^qu'iui 
ftinwbfi „ll n*y a peiiit de dente, dit CastSmlr, que la Porte 
„aarait passé par tout ce que les enucrai^d auraient voulu, et 
^y^iae la paix aarait été £ul«| ai le Trèa*Chr4ticn Soleil n'eo^ 
^coDiiiiiuiiqiié «• rajrea de sa lunike m pàle Creissen^ 
Imîs XIV dédara la gnerre a l'eoipereiir d*Alle«agae qui se 
forcé de partager ses armées sur le RLin et sur le Du* 
HBlie. .Le Sultan se vejfant sei-ouru retira ses propositions de 
paix et cantinaa la gnerre i). J^e Grand Yisir erèuMM k 
^cancovann de se préparer pour la gnerre, et comme il avait 
appris que les Impériaux excités par Biilaceanu voulaient s'em- 
parer de George iiis de Serban Ji pour le metti e sur le tr^uf 
#,ia Viiladiiei il expddia Tordre k ConOanlia il de loi a»» 
jve^r cet enCuit à pçine ilgé de liuit ans, ainsi que «es tr^ 
sors. Braocovanu profitant de cette nouvelle euvova aussitôt 
4:Âni|iiA0ie soldats pour garder la princesse douairière dans le 
■i^naslère de Colrofleni où elle était, ailée fiuie qnelqnes tm^ 
méwn en mémoire de son mari. ^Le prince ipii élait mtnirf 
sur le trône par un régicide et par un parricide à la fois, 
vemplAit Iq manque de reconnaissance pour rien ; ii lit dédarSf 
n *la. prinecsse nue ies Turcs rayaient demandée , elle et son 
nnfiiat à Constantueple, et que pour les détonmer de ce pr*4 
jet, il avait dû payer 130,000 piastres ou trois eentb bourses -)« 
La princesse craignant le vojage de Coustantinople paj§ là 



1) Cantimir, t. 4, p. 93 ete. ~ ^ M Cbiam p. IfiU ^ 
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somme qac Braiieo?aau employa poar ses intrignes diploaa- 
liqiies; elle et son fils se relir^rent à Dràganeect (^«à eUe émMi 
à -M gendre BÀIàeeami de ^eftir k déliner des mtàn de 
PassiiMÛi de son mari L'Aga^BàiÂeeAiiii parvlMt à persoader 
le margrafe de liadu, généraiiijstme des impériaux à entrer 
ea Valachie* Le margrafe après s*être emparé de Gfia i ii, 
ÉAlgrë les |irières de CoBStantin II» doniui le conMndMMlIt 
4e ses treapes an géodral Hftnster, et partit e» 1689 pour 
Yienoe. Le nonveati général, couâtiiM par BâlAceana, mit 
te«t en usage pour s'emparer de la principaaté: il jiwsaiTit 
«vee Tigaetir son prejet» et en peu de tema s'empiapnnipilijMii 
taille Impériaux de Tfi^oTlste, et de Bocareet oà 1* pmÉtnii^ 
sait de ravages terribles; de là il tnvoja un détachemeot fjoi 
alla k Dragaoesci prendre ia princesse Marie et ses •ni||% 
et les MdiDsit en sûreté à Cronstadt en Transjkanle&p^sv^r 
A hipproche des Impérianx Constantin II, après mfmip 
nommé nae régence par iutcriin, sVfait sauvé de Bucarest à 
ftnsdscbnk; là il 8*occapa à rassembler une armée turro 
kqaey et à donner a?» au Sultan de rentrée des cmenin et 
TniacUe. 

Les Impériaux auraient pu se consolider dans la princi- 
fianté» s'ils avaient su s'attirer Tesprit ai TafFection des luibi^ 
twits, par nne cendnile nedérée et en défendant npix -I r sipei 
le pillage et les antres exeés; makJeln de pnnir les soldats 
qui se rendaient coupables de toutes sortes de déprédations, 
les chefs ordonnèrent de nouveaux impùts en argent et en pro^ 
Tkisns de Imnilie. Aossi après l'entrée de Hfinskr dann Bm- 
cffiresf, naenn befar inpsrknt ny Tint mennaitre le gsofer- 
nement impérial; au contraire, tons les eniplojés et les autres 
boïars se sauvèrent àftusdadiak près de leur prince. Hâusier 
ne Tejnnt dans m pajs-ennnsay» où les fanbilfMits étaknt contre 
In» et ayant re^ de nonfslks i|ne Consiantk II rasseaUnit 
nne armée considérable, lâcha de gagner le Voèvode à force 
de grandes promesses , et lut di^manda une audience» firan* 



1) Eogel, p. M et snir* 
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€lialU*Aga, j eonsMlil. L*eii(reviie eut lieu à Dràgaïusii, 
mais ni Vun ni ] au(re ne parvinrent à se persuader; ils se 
qnittèreot sans avoir rion roaclu. A peine le Voévode lie Va- 
Miié avaiUil qvStté le gênera] impérial quMI apprit que le 
cfcan 4«8 Tanares, lé Soltan Kalgha était aux IVoDtîères de 
la prindpanté, et qu'il venait ponr en chasser les ennemis. 
Hiwisler, prëvéou et prié par Brancovanii;; ijaîtta Bucarest et 
a«^liliSg«a àTse son armée rers Tes Carpates; c'esl pevrqnoî 
ém mnp^Êmnê qne BranceTann avait eoneia avec Hausler nn 
traité secret dans TentreTne de Dragancsrî. Le cban des Tar- 
ières ayant été prié d épargner les Valaqnes, Inooceats- de 
i'eatrée des Impériaux, se cestenta d'earoyer an petit délache- 
Mtit, aaqael s*attadièreat aussi quelques troupes valaques, h 
la poursuite des Impériaux; ceux-ri ayant passé les montagnes 
H leur approche, le chan fêté et enrielii par Constantin II, quitta 
Yalarbie sans la dévaster, diose bien Iraflf dies les Tar- 
larcto. Ces évéaémens eurent lieu dans I*aafomne de 1689. 
Apres la relraire du Sultan K.ili^lia, Braiieovaou retourna k 
Bucarest, rendit des acUoas de grâce au Tout-Puissant de 
l'éTw-uatton des ennemis, et profita de la tranquillité dont le 
pH^a font pendant ItiÎTer, pour rappeler le peuple qni s^était 
sauvé dans les montagnes et dans les forêts, pour hatîr le ma- 
gnifique monastère de Horezn dans les environs de l'Oltn, et 
■n palais superbe sur des piloris. 

Avec le printems dé laOO les bostlKfés recommencèrent 
iMiire les Turcs et les Impériaux. Ëmeric, comte de Tokëli, 
le fameux chef des relieiies hongrois, lequel depuis huit ans, 
froté^é par la Porte avait combattu avec plus on moins de 
8«ceès contre le«i généraux autrirhSeos, fut destiné par le Sul- 
laa â lui servir d'instrument pour se venger des Impériaux de 
leur invasion en Valadiie. Il fut nommé prince de Tninsv!- 
vaoîo, et le Serdar Tarherkes Ahmed, le than des Tarlam 
*f CanslaBtiB II furent chargés do le meUre sur le trAne k 
iHce armée. ^Les Groupes turco-tartares entrèrent avec Tokoli 
tians la principauté du UrancoYann; les soldtHs valaques ang- 

22 
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meafèrent ics f«mg laripies, enlia w dirigen vers le» Ottr^ 
pâtes. Le graad mttre «l*jirn^ Cerun^ ^omaandjiDt VmUÊ^ 

garde forte de denx mille cavnliris d'élite se présenta d»'vanl 
le passage de Torzbonrg a?ec une telle cèlérîté qu'Hunin 4e8 
«trant-pesles eoiieBiis ne pat en édiapper; piès de TinhîHMf 
cependaat les Allemands s'étalent fortiiés en détraisÉst 'ies 
passages ou en les o((upADt ATec du canon. Brancorana <iui 
Mfait peur guides dans «es troapes^ les haUilftiiis ménie des 
Carpates, parrlnt k troàiw tm passage inereiipf, l^e«r ^iiliie 
les diffienll^s que présentait ce passage, extsIneMent dirait» 
daDgt'unix é't entouré de rochers et de précipices, le prince de 
Valachie exécuta une opération admirée de tous les gens de 
l'art; îl fit covper de grandn arbres, et y attela des riiefos; 
les soldats menlèrent snr les troncs, et les flteranx inrent mm 
en marche. Les hianches qui s'altaihaient aux buissons, aux 
fentes des rechers, firent que les chcfaux et ies hommes pas- 
sèrent Iworeaseinent des rochers et des menls dievés. €#*^ne 
fat qae lorsque les troapes forent artiTées dans les pSainen 4e 
Ceruescî qu'elles virent les dangers et dlfluultés qo'eHes 
avaient surmontés. 11 fallait 8^ résoudre à combattre; il n'j 
«▼ait plas d'antre moyen; derrière il j avait les* mbtttagnfs 
esearpdes qui présentaient eneoro pins de dlfficoltés è nooler 
qu'à descendre; devant, il y avait l'armée ennemie en ordre 
de biitaiHe. A dix heures du matin, le 21 août lt>yO, le com- 
bat s'engagea; après ane demi heure d'ono latte anngliint», k 
▼ietoire lot remportée par les Tares et lears aïKésw II n'y est 
que fort peu d'Impériaux qui échappèrent a ia movU Hâasier, 
i*i marquis Doria et dix-huit officiers furent faits prisonotersî 
vingt denx drapeaux tombèrent entre les nmias des TOÎn^oCMS. 
Les généraux Nonblmy Bâlâceano, Tdieky troarèrent «»• meit 
glorieuse sur le champ de bataille. Le prince de Valarbie 
ternit ses lauriers, en commcttaot une cruauté inutile et in- 
digne d'un homme civ^li^é; il lit empitler devant sa tente la 
tête de BÂIaeenna; qaelqnes joara après ayant reesana hà* 
mém« qu'il «mt commis ans netion eimille, il envoya le coqis 
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lift ImIk fak^ k Bucarest, «à oa TealeiTa avec 4a ipraads 

Apèa la vietoîta d» Gémad, TikSIi fat Maié êOn» 

sau, Voèvode de Transylvanie; après la eérëmcnie du 8acre, 
BrattCOTAnu cetoama ea YalacUe, où bîentâl il reçat du 8al- 
laa wm aiaBiia» éluaaiar paat la fcataiila ^'il avail.gagaëa 
a«v laa ïaiyitriawr, 

Tokôfi ne resta pus longteras sur le trwae; les Turcs et 
aa iactiaA loreat obligés à rapproche des Impéruîax TÎctomnxi 
àê ae aaavar aai Vaiatfcîa oà ka aaldala da i'fi»«Vdèfa4a dé 
TnmÊfhmû^f otaMaiiaal nnHa dévaaialioBs, malp^l'ankié^ 
régnait entre Brancovanu et Tokôlt. Constantia H, irrîtë fi| 
aMaaacrer aac partie 4e ces brigatids par ses troupes, le resta 
■a aantft araa lanr pnaaa a Belgrada anprèa du Gnuid Viak^ 

Peadaat ka araéea 1601 et 1692 BranwaM »*e«t a»^ 
caue guerre intérieure à faire, mais pour cela il ne resta pas 
en paix, fia 1691 la Valaehie fut tauiiaejitée d'une grande 
tewa à eaoaa daa aaialaraUca qai magèiant taotea lea mom» 
«aaa; et dam l^liîMr de k pieoci eat à aa audàte tà « 

garde loutre une conjuratiou puissante, tramée contre Ktl 
flieïcay iNMàr Valaqae, eaneaû 4e BraoroTaao et des Caotaco-* 
aèM^ .parfflat à aa aaniaf de k TcaaajFkaak ai il aa teaai% 
aaMeldafki k, a|ieèa ei*dtaa m anaft qwl^aeaaiiteeaYakiiaa» 
et avec Constantia Caatimir, prince de Moldavie, il aecosa prèa 
de la Porte CaaataBtin 11, d'uae aUianre secrèle avec Tempe- 
Ma d*Alkfli«e«a» Le diaaa ^ «rail pkaieM fiaavea 4a 
la kaaael4 da aetta aaeaaalkay aairaya ka areaaaiea» ii Bea»» 
eavaau c^oi lea fit jager par ka IrîkMiaitx da Baaareat Ma 
furent trouvés coupaliles; comme tels, Stoïea fut décapité dans 
kr rnpltak, aa aatca. ceajové^ Preda Praroeeaaa. à Euesi de 
IMtf d!aadlraa.èa plna geaai aanlire foaeal em^fê» anx Ir»» 
wmaoL . fa ga i a* 

Ceostanlin 11 pa^^a les années 1693 et 1694 taukU diim 
mm paiiL aliaakei laatèt dans dea préparatila da gaerre qui 
aapiadaai «'éalata paa. . U eatpki Fa eea dea» aaadea à liaiir 

à Tîrgavkk an |ifdda daal il prit paaaaaateé k 15 aadllfiOdt 

22* 
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et îi faire de celle luirîeiuie ville de Doufeau U^r«|HlAie de U 
Yakchie. Il eiii soii «lasi d'«f#îr toQjovrs «m msm yiMiii 
«nttéë m pied, finir Mre es g«de fwilft la» iMpéiUNcc qui, 

maîtres de la Transylvanie, |)ouvaicût à (haijue moiuenl |»é-^ 
uétrer dans sa prineipaaté. Il etnpUja uae partie de 1693 à 
fMÎflpr «mi diffiirato lim mémorables^ VaMéi^ ««^^ 
le BOttast^ de Bîslriiaa, Vivêéné de lUmmeoif #«ie«rfeÉMi 
Monoxvic (do unu Icmcu). Une légende dit que dans l'endroit 
oà sitaé ce doitrei «d avait trouvé dans les ancitsaff Ifuiia^ 
MflMjSt d*a»e Tieiige wt on urbre. Les habîÉMg di> iwwiwwiÉ 
prir i rt cette mmge eé la coodoisireol daiiâ«^tMM) égiiaiHipMiil 
pendant la nuit limage miiatukube disparut, et le lendemain 
ea^la relre«va de nouveau sur Tarbre. On prit alors le -parti 
déxUtir.WM é§ltM à j'eadroit de IWbre, et depnie' liili IMMjjgl 
aai.«|«itta plaa ea place* . :istikit»r%^^% 

Ka 1692 el 1Ij93 l^rancovâMii avait marié aussi deux de 
ses Êiles, Tuue Stanra au lieyzadé Hadu lils d'Elias, e3L^»f^^^l|f^ 
det^eldavia» ^et l'aalia Marie à CoasIaatiB nuotLfi^^mÊtfllf' 
à Oaastaatia Caaliaiir sar le fràne aioida?e.i IMi dMiMIl^ 
1694, la tranquillité dont la Valachie jouissait depuis qiielqB#' 
tems fut sur le point d'être détj'uite par les Tartaires qui, sons 
le prétaale d'eatier en TvaasylfaDÎe, paroftol sar lealMtièrea» 
A cettcr tMaitlle les iialNlaala aèaadeaaÀftat les alaMAba 
qu'il était tems de moissonner et se réfugièrent dans les awa- 
tagoes et dans les forets. Toutes les sémailles- se gâtèrent) 
el le eanaerea ea leafirpl beaaeivp. A fem ifÊ§M %a^ 
eafeya aa data, BraaMfaaa eaipèeàa les Tarlarea d*aalrer 
dans la principaaté. Apr^ leur éloignement, le prince de Va* 
laeliie envoya dans le mois d'octobre une d4paiatioii n Andri* 
•eple: elle perlait des plaiales aa Mlas aar la (Siaire aè 
atait M fddahe la piiadpaatd» à caase des iamloaa caalî> 
nnelles des Tariares; a ces plaiates les dépotés ajontèreat tt^ 
de ia prise eu possession d'une partie du pays par les Turcs 
de MUa, lesquels depuis quelqaas aaaéss agraadisoMaal laas 
les jiMirs lem bieas lerrilenaaxv ea éleigvaat dé fUm as plaa 
Isa» ftoatidm aa Mriaifai 4c« Talsqaés. UaChifidfiBaecla 
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kA én%Joyé par le SiiilMi en VaMm; it replii^% â lu MÉnP- 
Mêùu ée Bnmtùnmuj Vn tenues été Irmli^m roMM ellet 
rëteient, es 1544 dn tems île Redolphe IX. 

Maïs la grande occupatîun de Consianlio H peudaul les 
MMées 1692, 1^3 ei 1094, étoit peMrtiint la phis sécrèm^ 
!#■( e» ftfiMU aernblMil d'être ertie mu^ déféré, k - la Pertéç 
il ffATiiilliit de toalee ses Ibroes h s'jiliîrer Iti fiiTear da e»ii 

hiiitl (it; Vienne. En 1091 il se pr^yaliit pus tie Léopold 1 
du massacre des seldiUs de Tiikuli en ValaHiie, et ea 1692 
9i lidS, lon^SI roçBl l'erdre du Gnuid Visir de rMeembler 
4leei treepes peur lArber de- eliiisser les ioip^iiavx de la Tra»^ 
s^lvaoiè, il y rapporta lant de diffirultës t't de lenteurs ipie 
cei ardre ne fut pas exëfuié. Il fut eependaat obUgd de 
■wttre un ca»p à Pitasd près des Carpates, mis ee Irmp 
éfaiit établi pear protéger la TraDSjWaaîe plutôt f|iie pear 
Teiivahir. Il était allé juscju'à donner connaissance au cahinel 
de 'Vienoe de. toutes 1«6 mesures prises dans le divan de Coa- 
a^aatiaepk. L'enperear ' Lédpeld Teotaat lai montrer sa re- 
réttBaissaaee pear teas ces serriees secrets mats impartant^ 
lai doDna le 30 janvier 1695 un diplôme par Icijiie! il le re- 
foonaissait lui et sas descendants pour princes du Saint Km- 
pire Romain. BniacaTanii reçot ces iNrss, mais ne s^ea senit 
pas; esr ils aandeat ddvaîld sa fandaile, et il -avait besoin de 
feindre nu ore lou«j;lems *). 

La mort d'Aliincd 11, arrivée le 7 janvier IGQS, et Pa- 
vénément an trène de Mnstafa U, allait obliger Coaslantin 11 
â aertir de sa èondnite éipiivef|ii6: le aoaTeaa SuNaa, dè84pi1l 
tut jnaîlre de rempire, desa|i|Mauva jiar uii Cliattisehérif la 
conduite molle et voluptueuse de ses prédeiesseurs, et déclara 

Meài daas Tinlentiaa de reesnqn^ir tes pajs dont les 
dirnlièns s'étaient emparés. „Dès aajoafd*H«t, dit-il, les jeax» 
,,les plaisiis, lo repos nous sont jiélenilus -)." Il déclara la- 
g^merre aux Impéiiaux ut Tarmée turtfue se mit aussitôt en 
maedie» Censtaalin 11 re^nt l'ardre de rassembler ses troupes, 

I) En-» l, (itibth. dtr >VaI. p. o42 tt suiv. et V. Hammer, t. ^i, 
p. S14 ^ 2} V. Uauintir, I. p. 
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d<; les établir dans un camp aux pieds d^s Carpalcs, et de 
fortifier la ville de Cladova; il hésita pendant longtems; mais 
effrayé par l'énergie du nouveau Sultan, il se décida h exé- 
cuter à demi ces ordres. Il alla en personne à Chidova, fit 
semblant d*j commencer les fortifications, quitta bientôt celte 
YÎIIe, et se rendit djins son camp des Carpates où il défit les 
brigands sortis de la Transylvanie. Avant exécuté les ordres 
du Sultan auUint quil le pouvait sans irriter contre lui le 
divan de Constanlinople, et le cabinet de Vienne, il se mit à 
parcourir de nouveau les districts de sa principauté, visitant 
les tribunaux, les préfectures, reprimant les abus, et cherchant 
H civiliser son pays. Pendant ce tems le Sultan avait défait 
le 22 septembre 1695 les Impériaux à Lugos où leur géné- 
ral, le chevalier Federico Veterani d'Urbino, le même qui avait 
occupé la Vrtiachic sous Serban II, trouva la mort. Après 
cette victoire Mustafu II se prépara à retourner à Nicopolis; 
Brancovanu dut aller h sa renconlre, et prendre le comman- 
dement de Tavant-garde turque. Arrivé à Turnu, où le Sul- 
tan s'embarqua pour Nicopolis, Constantin II fut de nouveau 
confirmé prince de Valachie, et obtint la permission de retourner 
dans sa capitale. Ne laissant passer aucune occasion pour 
s'attirer de plus en plus la faveur de Léopold I, il acheta à 
Turnu quelques Allemands, faits prisonniers par les Turcs, et 
les envoya sans rançon h Vienne. 

La Valachie jouit d'un court repos, jusqu^au printems de 
1696; mais dans le mois de février de cette année les Turcs 
se préparèrent de nouveau pour la guerre ; le 10 février Con- 
stantin II reçut Tordre de réunir dans le plus court délai pos- 
sible, du blé, des bêles de trait, des boeufs, des brebis, du 
beurre, dans une quantité suffisante pour nourrir toute l'armée 
turque. La uiallieureuse Valachie devait tournir m elle seule 
toutes ces provisions, car la Moldavie avait été enlièroment dé- 
vastée par les Polonais, et la Transylvanie était au pouvoir 
des Impériaux. Ces vivres étaient déjà rassemblés le 15 mai; 
mais ils n<' furent pas demandés, l'armée turque s*étant diri- 
gée vers Belgrade qui était menacée pur les Allemands. 
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F^wfant Itt mÊén 1096, 1607 H ItiBlà V«lMlri« reste 

daos on drini éUit de paix f*l de ^orrc. Brancuvanu pasati 
tofié ce tems à rassembiifr d^a lr«apes, à les coagédier 4e 
M«fCM« k Mlir dc9 MMMisIères el des h^pilMni, el en fe«Mit 
InMioire la liilile et eoMposi^r Tliistoirtt de sea nt^ne y «r sea 
Gmod Losrolliùte Rado de Greceani. 

La Turi|aie de méiae avait été |>endant ces tieis aaaées, 
avec Teaiiitmir d'AUsauiga^, laaIAt ea deiai guerre, faafit ea 
denû paix. Le 26 jaimer '1699 fet enfia sigaée la ftuaease 
paix de Karlowilz, à laquelle avait pris taut de part le fameux 
dmgoroan de la Porte, Alexaedre Maancordate. Ce traité dé» 
tdarait ta- Yaieeliie pmirtace tan^ae, et la TraaajUraaie, aae 
piiaei|NUité iaipériale. Afirès ertie paix BfaacevABn eavoya k 
CoDStaatiaople den députés pour demaodfîr une diinioution de 
Tiaip^ part'eque la Valachie, ^Boi(|a'elie eut été aeeablée par 
la peste et la faaùae, A?ait p9jé ea 1696 aa iaipdt treis fois 
plas gNiad qu'elle ae le derait, si on y comptait les graades 
provisions qu^elie avait foutiiies à Tannée luKjue. Le Sultwa 
se meatra géaéreuc et joste; il exempta la priacîpauté de tout 
Iftint peadaat deux aas» et arcaida à BraatfSTaaa la priaci- 
paalé k vie* Ces deux bieafaits reaiplireat Coastantia II ^ 
joie; denx décès qui avivèrent dans sa famille diang<?rent ea 
TJui£;rin cette allégresse caoséc par deux lieareux évésémeasb 
fia «ère SMaaca marat le 10 février, et la mort de qaa geadre 
ficariate ^at redeaU^r s^s doalears «1 augmealer ses eaaewia. 
Braocovanu avait donné sa il lie Hélène en mariajiçe à Scarlate 
an Gkirles, ils d'Alexandre Maorocordato pour attirer daas 
aaa.pafti le diagmaaa de la Perte. La aiarl de saa geadie 
jirrfffés k Ttrgofisle le 28 jaillet 1609, après aa aiailagi 
stérile qui Jura ua an *t demi, firîsa les liens de parçoté et 
d'amitié entre la famille de Braocovanu et celle de Maorocor- 
dais; la. dragaïaaa de la forte redeviat l*eaaemi admraé da 
pnasedeVaiaelne. Cv% deux decôs tareat soifis de plusisars 
autres malheurs pour liianrovauu. Eu 1700, les hoïars et les 
marchands, mécontents de ce que le prince passait six mois 
de l'aMiée à TkfOfîste, et six hmns a.Bacaresti si que par 
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ce lit éiàmi éiM§ê^ i^mw «mm» ^èHwtoâm 

résideoieSj de ce qu'il éUit extrêmcmeiU sévère envers ceux 
4|ai dësoliéissAient à ces ordres, et de ce qu'il aTftk donné U 
plopui des difpiit^ «ox Cantacasèats et k leurs crénftiirce, 
tnusèrent une eotifanities dont les fils s^éteadaieiii eo Mol- 
davie et il ConstiiDliuople et dont le premier chef était le boïar 
Talaqae Damitrasscu Corlianu. Braneo?aou ayant UéeouTerl le 
cemplot, en fit tnkvmr les duSn, Ceu ^m éEèn|ifèrent pâc- 
irinrent n'obtenir de la Porte l'ordre nu prince de -Ynlndue 
d'eavojer à Constautinople les conjurés. Ceux-ci se mirent 
en route et ou leur aurait peut-4tre accordé la déposition de 
€es8lnntin; 11^ s'il n avait fss reça da Sultan le eentr'ordre 
que les beïnrsj mdcentehts r^onmassent en Ynlndiie, sans éstr 
se présenter dans la capitale de la Turquie. La conjuration 
lut étouii'ée, mais elle conta au pajs trois cents niUa ptaslres 
enililojrées à corrompre les membres dm Divan ture^ ' ^m. 

'y De nonvean tmnquille, Branu^vann Tonlni établir en 1701 
on nouvel ordre dans son système financier. Les impùlb était ût 
irrégulièremcot payés à cause des exi^^cnces îrré|pilières des 
Tares. Les paysans payaient quelquefois d'nTaaoe. In semme 
des coalribntions de trois années. L'nesenibiée générale que 
Constantin 11 convoqua, déiréla que l'oa diesserail une liste 
des biens, et des ^liitai^es, que l'ou partagerait les impôts d'n^ 
piès Je système territoiial, et qno dorénafant les çentribntÎMm 
sennept payées qnntre fois Tannée, par quarts ou sfertnrL 
Celte benrease réforme ne dura pas longtems^ le (jiaud-Yi- 
sir s^y opposa en deinandani dans le plus court délai un tii*r 
but de bttit mille boarscs on de quatre mUUeaa de fîaptrea. 
Cette exîgenre exorUfanle réduisit an désespoir le prinee at 
les boXars.» Ne pouTaat réclamer contre cet abus, les armis à 
la maÎD, ils se ruinèrent et payèrent. Ce n'était pas tont^ dix. 
jours après le Yoéfode reçut Tordre d'aller en pmenne nu acu. 
ceais des Tartares contre les Coaaqnes Nog;aïs Dans de pav- 
relis cas, BraaeoTaou mettait en usage la sage maxime de 
suivre les ordres quun lui avait donnés, mais aussi tard et 
aussi letitejucAt que |iossible. A peine s'étaijkil mis ea route. 
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lyii'il recul «n Êtmk^mèt^ Cmtantiliople, «à l'on vit Hêa- 

ùlliîi de son départ. De retour a Bacarest il fut Domitfé par 
la FwUdj médiateur entre les boïars Talaqaes et leur priace 
CMteliB IhKfU qmmffm U Voev^da 4t litfUftm fut m 
gtMlff f il se noBtcft impartM), «i craignant que Dm m tant 
les boïars s^ils retournaient dans leurs terres, il parvînt, après 
AToir i^peiisé* tmaucoup d'argent, à obtenir da Sultan la pejr«- 
■ÛMMiB ^ m jmU«8 MfJèiT«B retiMscat en VAlMhie. Seii 
^Arédît n*4ltk niigttenté près de la Forte, ndiiBMfthis H n^ëtaii 
|i<iâ qtargoc; les ministres turcs étant tro|i avides. Le 20 
eejiteiikbre 1702, un Ce|ftj4ii-B|M^ ajrrivu à Bucarest, demaaf- 
étà^ J» ptieMRi da tribal de teate Tannée proclMMu Le 
prince "vida eea caîeees, et le 14 déeembre Targent MêH k 
Constanlinople l). Mais un grand orage se tramait contre 
Jjttu^ae. la capitale de la Turquie» BrancoTaau avait daBe> la 
peieewie de Maurocordalo uo eaaeaii inréeeaciltaMe* Jamui 
de4e 4etr6aer, celuî-ei e^ëtait uni aveo le Grand* Vieir Raait. 
Le serond écu^er de la l ut te Seliuiaga parut tout-à-coup dans 
le mpîs d*afril 1703, dans Bacareeti aveu on erdre au rrini;^ 
4» ae .leadve k Aadnoeple , penr y prêter serment an SoIuul 
Brancofann feignit d*afair la fièvre; celle fièvre et P^réeipèie 
ijui en fut la suite, furent la cause ou le prelexte du retard 
de a4Mi vojrage. Ne pouvant plus resti^r à Bucarest, saA« |f 
cnaiproMelIre, il partit enfin; mais tant un ee metlant en rantp 
il envoya i«ne dépntation an Stillan pour en obtenir la pemier 
sioD de rester dans sa principauté* Son médecin Pilarino, mo- 
dérait lea cris de Vécnyer Scliiuaga «jui voulait qu'on vojagç^ 
nvec In plus grande c^^lériié^ en rnasniant. ^ a'il i^nbiit que 
io prince arrivât on vie « Andrinople, il devait voyager le plne 
lentement possible. Malgré Tinterventioa de ses amis de Con- 
slantiiiople, du Muiti Feisullah, du Silihdar Ali de Tschorli et 
dki Hnnan, bean-Irère dn Grand^Viair, l'ordre dn* voyage de 
Braneovann ne fiit pas retiré ; après que le prince de Valachi^ 
cai iuij:i pins d'un mois à laite le chemin de Bucarest ii An«- 
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rinDeple, H arriva enfia au villafe d'AroaHdkoi , le 28 mai. 
Aussitôt qu'il y eut planté ses tentes, Maurocoréalo sou ea- 
MBÎ mt le Tnriler; le Yoevede k re^ «m ée gnmls haér | 
mus ; il iNttvfat mèmit è se le reaire €iTei«Me en- M feeiii 
present d'une fonmire précieuse de aîbeliae, d*utt cheyal ri- 1 
cfaemeot harnaché, et de mille dneats. Avec le dragoroan de t 
kk PeMe il traita «osai dm Iribttt de la priwN|Nralé|, 4pû<^ai* 
'ipi^alora imàH été KgalcMBt de deux ceat^Boixaate dijt IwniM^ 
eu de 135,000 piastres; il ne l'avait été f}iie de taoni, car U ! 
Yalachie payait bien plus, cemme en 1701 oà elle denna quatre 
mSXlknB de iilaatrea. Le Grand- Vinlr demandait- | ii iiii i iym n 
yk 270,900 piastres et s*enga§eaît à ne rie» «nger de plas. 
Apr^s quelques refus Brancovanu consentit eoiin à donner an- 
nuellement un tribut de 500 bourses ou de 260,000 piastres 
fintti) le Crraad Yieir, Yojavt que tous les liiigMi» d«- Svto 
teient fiiTomUci m priMn de Yalncibiey «I qae da ce n a m b r e i 
était mt^me Alexandre M.uirocordato, cessa ses poursuites, dans 
Tespeir que le Yoé?ode, en restant plus lengiems sur le trdne 
augmenterait conaiddmMeaient le iréanr, ei qnVilm il await 
«n lplnft>ficiw M»^^ fnlre. Le, 0 join 170S il mpu «m de 
grands honneurs Brancoyanu qui le lô du même mois, juin 
du divan, parut en grande pompe devant le Sultan. MostaiaJi 
|e munmit prinee à fie, le lit rerélir d'an caflnn Impérinl» et 
nmer an tête de fa cneii de» JanSesaifes* Le 26 Juin, €•»■• 
Ifttitinll partit d*Andrinople, et le 11 juillet it était de nou~ • 
Tenu dan/s Bucarest où il £t célébrer son arrivée par de iétes 
«agniâqiie»' ^ iiMt^ 

De retour dans nés étais, BraneoTana Jonit des idninira de 
la paix et de la tranquillité publique; il profita de ce tems 
heureux pour marier ses iils et ses lilles; le bonheur semblait 
s'être fixé à son chevet; car II possédait tous les biens de 
cette vie; il était ridie, bien portant, estimé, avait quatre ils 
èt eept filles qui fesaient rornemeut de sa vieillesse; enfin il 
était, comme dit Photino, le. seul heureux de son siècle* bous lui 



I). V» Bammer t. 4, p. tt. 



. kj. i^cd by Google 



3é7 



lai ks guerres cessèreot, la discorde ne «*éi«f a pins eiitf« les 
h&ÊÊinf et 1« pAys se rétabiii de set» |4«it84 MHmàtmm 99(^ 
■ait te» to#e Ui pfwcjpmvlé» It m»mm tt ks «rte Iforib* 
iliMlrM»'Mi «^t. U« sed'Meî vemnt quelquefois oli- 
srareir le iVooi de Coostaotiu iJ. QuAod il se la^ipekii le 
mmf^ éffêit SékiA M And ktaùmâ^i i'iàà^^^ 

ilprits, qvV ^^e^Milft |iliiS '4|ii« jamais ii se soustraire kTau- 
(orité ottomane. Les Ghaogeiueii» continuais des Graad&rViT- 
mt^» CoBstantinopIe, le contraif^MN^Bt mi ^aelqva «upmto 
fmâét4»^^fmfû ^ Ciin^tfMa^ «car J» wMiMtMi 4a éuuf» 
fMrfftiét'^miatra «nlrainait le prince dans de nouvelles et fortes 
dépenses. A peine Brancovanu s'était-jl attiré la faveur de 
Mi]alaiall.^ >ila Grand- Viair Rami, la Saltan ratvk MÎf 
IpKi iiiijnt àéfÊ9i8, ti Ahniadiil manta 4Biur la «sImw ^Mt 
liÉiNii|i»è8 rattê rérolntiaa venait île daoner à TEmpire 
Oilomau un nouveau maître, la iaïuille de ■ 4>ftaiîinir promit, 
4aaaHi^liiv«r de 1703 à 1704, 4a goandaa 6aflmaai4'J*A§at4aa 
9àÊ$êiÊâim'TmktMk^ pàmÊêk à ^létréae^Bfaae<l^a■■^t i^a 
filMiMi^^a tVkiacliia iastrait par ses agens de Constantinople, 
détourna à force d'argent le danger; il osa même demander 
aip.> S nitaa la dioûnution du tribal aagmeiité par ia- Gnnid-Yi- 
IfciF^IABk^ âlu&cd lllv'^î-im aaMmoetteat de^Mi algaè 
aèMriii^ coarîlier ions les esprits, envoya un lirman lequel 
portait que ,,le Sultan s'étant convaincu qu'il était impos^ilile 
^ j i i Éi ' ipiiMi p aaté^ de pajar plna ^ Taïuiaa ^n»mi^ «daigaaH 
,|AÉia*1iai .luala ettfmeDce auppiimc^ ce ^ ataH élê \àa§mmM 
},}>ar Bmni, «( nrdonner que lea Yalaques ne payassent à IV- 
„venii que 270 bourses." A ^na ce iirman était-il dans les 
mtÊm-^âu-' prince^ «lÉ'lia courrier Ytat asMacar ia roÎM^'^ 
êlMÉÉ fiatr et da 4'Aga dea iameaairaai; et Ift itanMÉîaii'^^ 
M9Wla<4Pam*ha, lieait- frère dn- Sultan an Grand-Yisiriat. Ce* 
lui'-ci baîvil une toute autre rautu que aou piédécisscur ; à 
pM)r««;«ttté sur Ica marvliaa do; trèaei, il daMada à Bhhmmm 
faa«<iMi «arrreit aa tribut de l^fiQO piaatraa. Le priaee pat 
a ffnaade. peinte abteair la rémission soixante «iUa pia»> 
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1res; il dat payer les autres cent hnit mille, tout en maudi8s.inl 
raTarice de Hasao-Pasdia. A peine ce Grand-Visir avait-il 
été appaisë, qu*il fut déposé: Ahmed Kalaili fut nommé à sa 
place. Le Vocvode de Yaiachie pour gagner ce nouveau mi- 
nistre dut sacrifier encore cent mille piastres; mais à peioe 
trois mois étaient-ils passés que Kalaili fut précipité; le Sul- 
tan nomma à sa place Mohammed Daltadji, c*t*st-ît-dire le for- 
geron, homme rusé mais généreux. Celui-ci recul le 25 dé- 
cembre 1704 les presens de Constantin II et promit d'avoir des 
soins paternels de la Valachie, ' ' ♦ , 

Les relations entre le cabinet de Vienne et le prince de 
Valachie avaient été extrêmement affaiblies par la paix de Kar- 
lowitz; Brancovanu n'a^^ant plus rien a espérer du côté des Im- 
périaux qui, par le traité mentionné, se démettaient de toutes 
leurs prétentions sur la principauté, ne conserva plus avec 
Vienne qu'une correspondance vague et sans but. La mort de 
Léopold I arrivée le 5 mai 1705 ) porta le dernier coup; toute 
relation diplomatique cessa entre Bucarest et Vienne; Constan- 
tin II tourna ses veux vers un autre protecteur, vers Pierrr- 
Ic-Grand, qui déjà commençait à se rendre redoutable aux 
Turcs. : ' " ^ ' 

Pendant le tenis que dura le Grand- Visiiiat de Baltadji, 
jusqu'au 3 mai 1706, Brancovanu s'occupa à dresser des ré- 
glemens utiles pour l'administration intérieure, à visiter les 
districts de sa principauté, et à marier au comciencemeiit de 
1706 son fils ainé Constantin avec la tille de l'échanson mol- 
dave Ballâs. Les joies de la noce furent troublés par les exi- 
gences inattendues du Grand-Visir qui ayant besoin d'argent 
pour vaincre ses ennemis, exigea du prince de Valachie, n«o 
seulement la somme totale du tribut de 1700, niais encore une 
avance de 116,000 piastres sur l'année prochaine. Apiv-s de 
grands débats, Brancovanu obtint vingt six mille piastres, mais 
reçut en même tems Tordre réitéré d'envover à Constantinuple 
le plus tôt possible le reste de Pargent. Il dut vider le tré- 
sor, faire des emprunts des boïars et des évéques, pour payer 
le tribut et les quatre vingt dix mille piastres à compter pour 
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Vsknnée 1707. Orojant '{ae ses charges d'ailkires k Gonslan- 

^pÉriMliâifn» ft'éteûiit pfts.^sesbitbilesf^ls le« fmi|«uv>t4 
«âvoya èi(le«r pla«e 1» Skigfni Mtrhet, Je StolRtea lorgay^ tN 
soD gendre 1 iiikutiHui la li^ie civile uu le CAinéUitnâii Lmf» 
flMÉisCi-ezziikMmb ÀTAiit fine., les in^'ars reai^ikeés àtCMi- 
$l$iiABsfim 'îiutmi retournas en YMutkh^. k .jfànt» .mjÊi Je 
M waî la BOUTeHê ipie le 3 tin vénie le Ortmi*' 
Visir BiUUilji avait éië tiéposé et que le Sililiiiar Aii iii^ U'un 
hiniÉ^mirim Xs<^ltoi li av«ii reça la. graoti: sçenv 4ci .i'e«i|ncis»iH^ 
l«piHi& «iCfiSilibilar^ ancien ami - de BnuusoYiui*. . lofs il» T«y«ge 
éipili»lMvo4ie a Âflflriaople, oublia ses-^iifi«r4è» f|<i11 ee' fil 
iiuue des iSuiiauà^ le iîU du Lariiiet' lioliiia au 
pliip»^4»^Y«UrJite, BOA élé;fiUiMi> £irAwi Vlsinaty e(. rMUi 

MBbi tf^i l exiorqaa da geaf^liemesi iialaque le iiib«l»dè^l706 

iléjti payé, 220 liourscs pour 1707, tt plusieurs aulms pté- 
qiii j»! Ittmt eavo/iéspiH* le prince. Ce Grand- Yisir rean 
iMè liiiPiXinfeittalgréiJuî ob: gfi«Ml yryîcaf «ux?V<ilaqtien^àtAi 
iMAdEnaAlttlTO^t od Capîdji^BaaebtifMrivaj |uir «es 'eitlfeeMktBiH 

Laiti&t pui taui ua iiiaïaa t]ui coniiuaridait il CotislautiM 1 1 de for- 
ijgi Vw^/Çures qui Véiaif ni «4amid_e4i..Yaiachie^..HJ'eii(rei;^^ 
9linp»«*«^' délcoire. lewr» >mMiOMi,et 4Q::»'^WliWit> 4»{kM 
tÉif^eÉBmin bes Serrieas et dea^Bnlgim qiii.AT«k«l «nim^ 

dans la j<i iiu ijuialé , ii<'vai*'iit vUù «us?>i conliaiiits de reloiir- 
ner daas leurs pays, parcequc |m u L jiit iu^ dcis coutritHil^oiiA 
Mé^^mUf^ArQh» du^lMnaiie «:é(aiçii4t, pliiMut», . d|» pdn (.-MjgOht 
liaaitf liyiil<loM les jonre deteottieiil' plus^omVi^iiM^^ Bmin 

l'ovami fut bien t otik nl de [>ou\uii' clia^s.'ser de la \ alachio les 
:s et lie .^Vaiparer i|iU4'& bifos; qui^V HM^ bulgares cy» 

( i|iaiil4ii4to^eii0 Mssi .iiiîlf8,^jm8i^liib^i»i^ il jn^imh' 

wnUt de renvuj ii d< ux mille ciuq «euts Bulgares pour troui-i 
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■yiie durent seafement quitter les plaises et aUer s'établir dans 
ks paiiies mantJi^essds de la Yalftcàie, ils« étaient plas à 
MfVfl ^ k fAÊnèm ém Tmtm* Bmi* «ijMfé'M m 
tfMif» mx f fiitao tto Pl d fca ci plMitM liMtftu Ml 

BOBS slaTOOS 1). 

lit g — ftMw eat tare Êfêai fewt/4ilm àétmmi cette nti 
dt MnowmMr, «afc^ iiaité^ «P^» V«ladi% 

pour é mÊmê m t le Irikil total de 1708, quoique le priaee tk 
^jk dépensé de ce tribut cent cinquante bourses ponr enyojer 
es 1707, cents bm^m» éeas eeelt duurpeolîeie, dtn aBlie 
étmefth (««kheri) et trais eeil. onmaaiite feitora île tiM»- 
port petoi!^ ^iii iMémlin 4e Bender. Bff«Bce?aMi dot ordee^ 
ner do iiouveâux im|)ots: l eo était trop, il ne savait ^lus que 
k»^'L»^^8 était preiM|ae lakié, le trésor vide, les copiiii 
Millfl eiliib n TPe^jewwrfjde r«rge«l, el tien ^ de VimgM 
Wt mà lk ém îè^nm Hf plus les Turcs es deMwdidft Sm éié' 
dant enfin à se placer du coté de Pierre-le-Grand , il songea 
aaeei è d^a»toee^»esyew^ eus cpw «àex les Rosseail m iee»* 
«ftt ^fir ee' qnl^ espÎMt^v L'argeBi qtfil rHimi» d# ete-de* 
MÉipte i ^' de 48MI li ée» ei »M»< ct qui ëlnit employé josqn'dere à be* 
tir des édifices pieux fut placé secrètement sur di?erse<i ban- 
^pMT* de vienne, de Vesiee, de flelkade el d^AjigleltnRef ces 
eenues de f u i e i t lai «eaarer «se exietMee eemede^ m ea 
^ le prkee fbl fèeseé de 1» VahMÉiew Le faHMe d» M 
tawa, arrivée le 8 juillet 1709, qui venait de placer laRessîf 
au rang des prèmieres puissances de rEiife|M ei de tofaeUe, 
dil^ Veitake, « rdedié k mM da- |dee vmI» mfin de k 
•teiTi^ ae kkea pas Bnu we w laiier pke kagkÉWi 11 ea- 
Toya près du Czar un ambassadeur nommé David, et plus tard 
un antre agent, Castriota Un traité seciet fut eonda entre 
Pknre 1 el Geaekatia il. fcadeiakf e'eigageait^ ei ka Kaieee 
veaaieal li éea «eceare, à-kar fearair dee Time pear Isak 
Tannée, trente mille hommes de troupes, et k exciter les Bul- 
gares et les Serviens k k révolte* Le Caar s'eagegenit à re* 

1) Sulzer'â TraDSalpio. Dacien t. 2, jp. 196.-9} Engel, GeMfc. 
der Wal. p. 336. 
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ronuHitre Brancovaiiu |>riii€e ûe Yal^dNe, fa ^indpanlé îa- 
4épeaflaii4«^ et k U fntégw eoatn toos m anwnis. Le Usitlé 
étant ceMlv, Vkm^Qnmà ànam m Ytirede l'erdlrt 4e 
Aadré 

Sûr alors l'uiliaDce du monar^ae qui attirait sur lui les 
ymx é» i'fiM^ étante de m géaie, CoMlMrtiii li «levim 
Mtopradeni, après av«b loKfeyé si oay e rt peMkMrt vingt mm 
entre le «livao de Constaatiaople et le cabinet de Vienne» 
Braoct^Tann pour ses corre apon dun e es semées avec lea puis- 
nincte ewM|é0Mies avait « am amm> mi gmwl nenhre ûê 
8é«élnîi*& ptiféa, ilalteii% t«rc«, gmea, lalîna, n U e n^ n n ds, po** 
knais, russes; toas cea employés ëtaient sons l'inspection de 
non onrie Ceastaatin Cantaeiuèaey ciiargé dn miaisièi^e des 
nfiûrea éti a n f è ie s. Ce boiter» dan» an veittenne, avait fm. ^ 
défaut de «e fas |Mnmr garder le neindre aeerei; il inaMp. 
tait daos an jour de gaité, tons les projets, toute la marilie 
lie la dif lemaue- de Brancovanu» et cependant celui-ci ne lut 
fm mmm laye.pewr lai, rtâtrer aa ceafiance. A |»eina an cear^ 
fier éUMl^'U anivé da C aa atan tinople, %ne défa lea aanvalbi 
(|nil apportait étaient connues dans tona les carrefours de la 
viUe: les mari'iianda en parlaient k leurs correspondants d'AU 
laaa^rae» ei les Jeaiaaax* a'ea amjMMÉÎent à leàr. tear, ea lia 
diiaat deAMMMlL LeaTani 'enAml daaa la aaMa faataaii» 
aee aaaveUea étaient inscrilea date iee gmieltis par Teedia 
niéme du prince, La même lé^^èreté de confiance dans son 
BNHBtre deS' aMaea dliaa§«rcs. causa c#ntre firancoTana des 
aframUiinn eaiern fl^m diiecles* La i«aee da YaMaa aV 
ê»k tanfearn naateé géadmix eavaia las Gaalneani^ae, il laar 
avait donné les plus grandes charges et les avait i:omblés de 
iaaÉea aeiiea d'honneurs; tiéanuioina U jr avait «quelque!» nieiaT 
Iwaa da aatte- faMîlla qal tekal jm «aaepie anhanéa^ ^ 
n^ntieadaîant ^pitena lieaaa omaejaa |Mar ne decliMr ««ntee laî; 
et, ce qui est remarquable, c'est que les Cnntacoxèac, qui 
étaient acs anus, lui nuirent autant ou peut-être plua fue aea 
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ennemis. Ses luînîslres êlaient Consfantin, et Mii-hel Canlu- 
ciizène, le premier ponr les affîiires étrangères, le secornl pour 
la gearre et pour l'interienr. Tous deux étaient dévouas au 
prince, mais incapables de se taire. Constantin avait un fils 
Etienne, homme ambitieux, qui visait depuis sa jeunesse a la 
principauté, et qui par conséquent cherchait de toutes ses forces 
à nuire à sou prince. Michel informait de tous les projets de 
Brancovanu, son gendre Démètre Racovizza qui se (eoait en 
Transylvanie. Celui-ci écrivait tout ce qu'il avait appris k 
son frère Michel Racovizza, Ex-Voëvode de Moldavie et en- 
fermé dans les sept Tours à Constantinople. Ce prince sans 
principauté ayant appris par ce movrn l'alliance de Con- 
stantin Il avec la Russie, crut qu'il pourrait obtenir li 
Valachie, s'il dévoilait aux Turcs la perfidie du Voëvode 
qu'il voulait détrùner pour monter à sa place. Du fond de sa 
prison il découvrit au divan ce qu'on tramait à Bucarest 0; 
Mazeppà, hetman des Cosaques lui qui fut la CHUse de la dé- 
faite à Pultawa de Charles XII, jusqu'alors invincible, accusa 
aussi Brancovanu d'entretenir une correspondance secrète avec 
Je czar, et de concerter avec ce monarque les mesures pour se 
soustraire à la domination turque ; plusieurs paschas vinrent ap- 
puyer cette accusation. Ahmed III déjà disposé à commencer la 
guerre avec la Russie, songea d'abord à s'assurer de cet cDDemi 
domestique. La mort de Constantin II fut résolue, mais comme on 
n'osait l'attaquer à forces ouvertes, de peur que les princes 
chrétiens avec lesquels îl était en relation ne lui envoyassent 
des troupes pour le secourir, et que par C2 moyen toutes les 
puissances chrétiennes ne se déclarassent contre la Porte, oa 
résolut de charger le Voëvode de Moldavie de l'attirer dans 
un piège. Nicolas Maurocordato qui gouvernait alors celle 
principauté n*étaut pas jugé capable de traiter uu point aussi 
délicat, fut déposé; on non ma ii sa place, dans le mois de 
novembre 1710, rhistorien Démètre Cantimir, avec l'ordre di 
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•Vmimrer ûb Bmmnmn mus le Toile de ramilié, et de 

j N ilî iW> tm Tif H CemtoBtiMple >); - . 

^tW^ la noQTélle^ reCle noiniiiiitioD, Confitmitin II, ennemi 
.4e la famille de Cantimir, écrivit aussitôt a Pierre-Ie'-GraDd 
iM lettre dans laquelle il lai |ieîgaait le noBveen prince de 
M e l^ »▼^j^|^^Hwae iw-'iieiBnie entièrement devené k la Perle et 
inr^eqtié^fl ne fidNait pas compter. Le Csar qui aTait be^ 
soin des deux Yoêvodes, répondit a BrancoTana en l'engageant» 
Il tâcher de se récencilier avec Caotimir, afin que tens leedenx» 
fk» finrle par ledÉ^imito, pnseent tinTaiHer «vee pion de enc- 
rés k In ddikife des Ottemane. BraneoTann se montm deeSIé 
aox désirs du Czar; il envoya an prince de Moldavie, son 
f land Legothète Corbe, et Ini denanda son nmitiéi en Ini den^ 
Mrt le fenseiMè» ItÉi fcnW H' ' pi i ii le bien de In dbretienlé 

%itiniir rédnH (M3C flMs pir les exigences des Tores, et 
nt lui-même des relations avec la Russie, y consentit et en- 
tra dans la conspiratioB dent il espérait recueillir toat le fmtt 
<» se rendamt SMltre des deux firincfipaatds. Le patriarche de 
J dr nsn ie ni qni -se treoTa^ en ValacMe était Tkme 'de ce r ain«- 
plot entre les deux Yoëvodes 3). Cantimir qni a écrit This- 
teire de ces événémens ne s'acense nullement d'ambition on 
4s (ittliisen envers B ra nes ya n n ; il nfette lens les terts snr 
sen* ennemi • 41 Pacmse dVifefr Biam|tté anx promesses qsrll 
avait faites h Pierre 4e-Grand. Mérite -il d'être cru entière- 
Mon^ et â-t-il été sans repreciies? C'est ce qni est douteux, 
«ar comme ennemi de Branco? ans, fl a bien pu aoirrir et en- 
tomnîer se» rifni. Le prince de Vnlncbie a manqué , il est 
Trai, de courage et de résolution dans ce moment critique, mais 
il ne ttabit les Russes que lorsqu'il vit que Cantimir le tra* 
Ihissait^ et que Pierre^le-Giand, dblon par les pronfesses di 
V^fode de MoldaVie, eut refîné de Tenir avee son année en 
Valachie, pour le secourir. Démêlant les vues ambitieuses de 
Gantimir, Coastaotin U se TOjait obligé de rester indécis entre 

1) Idem et Wilkinson, p. 30, et Carra, p. 150. — 3) En^rel, 
p. 36vS. — 3) Voltaire, Histoire de Pierre «le -Grand, 2me Partie, 
Cbapitre 1. 

23 

Digitized by Google 



354 




Its doux partis. Ses ronseillero n*é(aient pas même d'tkxui f|ii*U 
s'alliât A la Russie. Le S|Nilar Midisi Cattta tm èas ^. iéii l èm 
serricss antsrisaleBt la fnmelilse, lui «raif néaia Jlit v^r^^ 

,,dAngereax de vous déclarer pour la Russie, avant que Tar- 
„inée du Ciar a*ait passé le Danulie. Qui sait d^aiUeurs si 
^la Yaladiie ssia sans rantenté îles Russes plus 
,seu8 relie îles Tares 1 Nens ae^ponroas atteni 
,,salut que de Teniperenr d'Allemagno, entre lequel et la Porte 
y,lA guerre éeUtera bientôt, à raus» de Râcôrzy.*' Ces c*»- 
sisils, J*ambilliSB île Gaatoir, la résistaaW- silear ieuae 
boiàrs qui, tout en eoaaaisssBt l'utilité de la réTulte *ef^t«ia ié^» 
nioa des Valaques avec la Russie, en rraignaiont les approckeft, 
les grands préparatifs de la Porte, rapproche du Graatf^(îair 
ffn tkWi iMjà deaaé Perdre k Canlimir île Imtir va^aMii'^Mr 
le DABube, pour le passage des troupes, rendireat BnKMkia|f 
timide et irrésolu, là où il devait se dé< ider et agir couragen- 
ssineat. Irrité contre Cantiuiir, il l'accusa près de la Porte d'a- 
▼eir eaacla un traité am Pierre-le-Grand , le ^ttfmk éfêé. 
Eu «léaie tens H envoja une il^putation au rzar peûr lèi»'aiifu 
peler ses promesses. Il le priait d'entrer le plutAt possible en 
iValaiJiîe, car c'était i oni^ inojen pour que la guerre m<M 
•wee amtsge. Le mosarqae russe sjsnt donné phM' daviMa- 
ifiaace k Csaliaiir, Braaeevaau rerommeara sa dîpleBMlie et m 
conduite équivoque. Au Grand -Visir il érrivit de passer le 
Danube le plutôt possibk*, parce que les R^isses n'avaient que 
trenle, mille hemnies de troupes; e'-élait -m neyen d'eiapéclier 
les Turcs de rassenibler de grandes forées* Au fsar, il il 
savoir, et c'est en quoi il était vrai, qu^'l n'attendait que soi 
arrivée ea YalacJiie pour se déclarer. 8euU il ne Posait paSi 
yarsei|n*il f mignait d'être aliandonné par les Rosses aa wliea 
4m danger i). 

En attendant une réponse décisive, HrancovHnu avait ras- 
sesjkblé ses troupes dans le district de Sacuieni; le comte TJm»- 
Mias Cantacnzène, jeane homme instruit dans les lances lu- 

I) Eugel, p. «UkS et .m 
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fîm^ et ilalienni", plein de feu et d'esprit, Voyant l'irrésolatîon 
de Hraorovanii, déserta Tarmée valafjne dont il était général 
<*n fliet ou Spalar, et se sauva près de Pierre-le-Grand arrivé 
h Imssî. Il noircit à ses yeux son oncle le prince de Va)a- 
chie, et fit en sorte qu'il obtint du czar, en ras de victoire, la 
promesse d e(re nommé à la place de Constantin II. Pierre, 
aiijri contre Dranrovanu par Cantimir et par Cantacuzène, lui 
ciemanda raceomplissement de ses promesses. Dans une lettre 
qui moulrait son mécontentement, le Czar exigeait du Voëvode 
valaquc cent voitures pleines de provisions de bouche. Le 
Prince s'étonna de cette demande tout-à-fait opposée au traité 
qaî disait (jue h'S Russes enireraient en Valachie; il répondit 
<iu czar, f|ue puisque les Russes ne venaient pas à son se- 
cours, comme ils l'avaient promis, il se voyait obligé de chercher 
il écJiapper à l'orage par d'autres moyens; que puisque Pierre 
ne pouvait |»as le secourir, il était disposé à se réconcilier avec 
les Turcs, et que dès ce moment toute relation entre les Russes 
r.tles Yalaqups avait cessé. Brancovanu suivit aussi cette route: 
aussitôt que le (irand - Visir entra en Valachie, il alla à sa 
rencontre, fournit à ses troupes tontes les commodités et les 
provisions qu'il avait proparées pour le czar i). L'abondance 
régnait dans le camp des Musulmans, tandis que la famine se 
fesait sentir dans celui des Russes: car Cantimir, pressé de 
se délivrer des Turcs, avait promis plus qu'il n'avait en son 
pouvoir, et, pour comble de malheur, les sauterelles avaient 
dévoré en IVloliiavie toutes les semailles, et brouté toute l'herbe. 
Le czar se voyant trompé se repentit de n'avoir pas suivi les 
ronseils de Brancovanu et de son général SchercmetolF qui était 
de l'avis du prince de Valachie ; mais noble et généreux comme 
il Tétait^ il ne garda aucune rancune à Cantimir qui l'avait 
ébloui avec de grandes promesses, Longtems il resta incer- 
tain sur ce qu'il devait faire; enfin il envoya le général Rhenne 
avec le comte Thomas Cantacnzène pour voir s'ils ne pour- 

1) ncMikuiirdlgkuilen von Constnntinopel vom Jahre 1710 bis 
1751 vuoi Grafen Franz Dadich, vormals Sckretair eines griechischen 
FUrsten; citées par Engel, p. 98. 
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raient «neore s'entemlre avec Brancofanu; mais il éiail im^ 
iMiL Les fiasses eakimt s« Yalsi'Jiie, et s'eA|NUPèmi 4s 
Braîls; nais m mmuut oà ils se disfwssieal à péoélrar tes 
le coeur dn pays, ils furest rappelés es MoldsTie Ls ^nr, 
preësé par les Turcs avait besoin de toutes ses troupes; car - 
Is Vîsîr BsitMiji Msltsmed, «près a?oir passé le Daoube «ve^ 
cent mille iiomines, é^élnit âfsneë en Msldavie yikBt^^ SêÊfm^ 
et s'était empnrd des denx rires dn Pmt sur la rif»-4lnMi« 
duquel cette ville est b/ttie. Le Czar hata envain 9a luari^ 
vers Faicii pour empéelMr le passage des Turcs sur J%drfse 
droite; h son arrivée la trUTerade était faite, et tente ee»u|y? 
|Dée nonrant de faim et de seif se vit entonréè des forees-cM^ 
sidérables des Tares et des Tartares. Trois jours le^Kusâ»eii 
furent continuel lemeot foudroyés par le canon ennemi; 4sidli| 
ip 21 jmllet 1711, Calliértne, le génie bienfaisant de.flMRtak 
sie parfht à sanrer sen épenx et Tarmée, en obtenant J*<pM 
do Grand-Yisir à qui elle avait eovuyé tout Targent et les bi- 
jepx qu'elle avait trenvéa cbea les oiEciers rnsse^^^^^'ainiis 
Ibt .savfée, mais cette paix mémerable dont l'antenr fÉt^nna 
femme qui de captÎTe de Marienboui^ devint lmpératiMm*el 
autocrate de toutes les Russies, décida pour bien loogtems du 
aort de la Moldavie et de la Valachie. Dès ce moment la 
iiçnttttatien des princes Fanariotes fnt réaalne* Cantimir se 
sauva en Russie, et Nieelas Manrœordate ebtint sa printi* 
pauté. Pour chasser Braricovauu, qui ne s'était jms déclaré ou- 
yertement contre eux, Jies Turcs n'atteudaient qu'un prétexte *X 
La Imiae qoi exista entre Gantinir et le prince û9 Valadae» 
fnt la cause des malbeors de leurs principautés; le pfemier 
noircît sou ennemi et promit plus (}u*il ne pouvait, le second 
se montra iirésolu, et fut leur perte qu'ils prépaièrenl. 
gel qni en examinant la cendnite de Canstnntin 11, mantre «ne 
critique saine et le jugement d*nn, grand Ittstorien, dit? ^ 
„i m nii croit pas tout le mai ^ue. rapporte Cantimir, non sans 



1) cantimir, t. 4, p. m S) Ëngel, p. :)70, Voltaire, hh^t^ 
de Rusfiîe, *2me pari, chap« I, et CaaJimir, t, 4, p. 423^ «t sniv. 
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^jMm pmMMwlie, de hi «MiMle «qahNHfae ét D w MW OTamii 
milt fhi MtM cerlati k Unstenea, 4}«ê- BrAocovABii dans 

^des moments farauds et décisifs, n'a pas sa fl^îr d'nne roa> 
^{•uAre grande et décisif (|tte i'e^pril dt Midiei 11 n'a pas 
jififMéif«fÉr iaî, «t ^ae n^e, par ham perseoa«liK Mtrè^ 
^iMMMi^^ |>ar faiblesse, îl *« éfé fto^ pelit |ioav «xénleè^ 
„«n plan (|iril avMÏl cIl' assez ^rantl pour roucovoir. h» pè^î" 
^liiif|iie ruRée de son l'aiunet, avec ie secoure de laquelle ii 
^^PUMiviÉd Uagteiiis- senteon sous l'anterifé tonpiey imiU taé 
^^dÉMUsMe «odrage élevé qv'ii anrail dd employer date cette 
yjOrfAsion; son ame rlianeela entre la volonté et le doute, et 
gfHi^Sfi échapper TotTasion de* §e sauver lui el la Valachie. 
IfÇHMMAiasi' qa*nn éTénémeai hieteriqite aaivêreeiv la^ paix da 
vjllMi; Ibt aaiené, paix f|ui décida pAor bien levgtewa da eoH 
^de8 beaux pa^s du i>aoabe, et in coosiâtance de TEmpire 

«tore 

Caaeiaatfa II reoiprit q«e la paix du Prnt l'aBserfiesaitll 
jaMaia seaa l'aolorild torque, il sentit néttie. ipie sa didie était 

résolue, car il avait été informé que le laulii avait iltmné un 
felwa secret qui le déelamit traître et di^oe de la mort. C'est 
«avaNi qii*iâ fit tOM • ses efforts pavr detanmer la fiNalre de 
deMS sa t^, e'ast «OYata qn*il fit rédiger k Vienat et k 
Venise des satyres contre les Russes, c'est envaia qa'il défen- 
dit aux Yalaques sons peioe de la vie toute correspendanee 
avec les si^ets de Pierreilfr-GraBd, c'est envaia %M envasa à 
CaaaIaBtineple pidaens sur préaens. Toat ht lantile. Le 
Offattd-Yisîr avait décidé sa déposition demandée aussi par la 
faction des Cantacuzènes. Le prince 9 roécooteot de ia déser- 
tîa» da eoMte TbaaMs, ne pavrant- piaa aialtriser .aa colèM, 
U fit aaatiff à sa fa«iUa; les OanlacBsèoes qai nAattandaieat 
qn^an prétexte réaolarent de prévenir lenr chdfe par celle de 
llrHucovanu. Ils âniHt»i»i;reot de toutes parts des accusations 
cstttre le Veèvede et les envofèreat .à Ceaséaatiaoïile. Con- 
staatin Caataoaaèae, fit l'iatkaiie d'ealever les carrespapdaaces 



|> JSagels ticechicfate der WaiUtL'lici, p« a7a - 
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lie Coostnatia II avee le& pnnces chréiii^ns, H les «utojmi k 
Cmml mA mê fU ^ i»§Biyyiégo d'me ptlitiM éfn lioimrs ^ 
l* awf i g» C ^ fafoim cm ers la Perte. Phit reiiJre eeMe pe- 

liiion plus îroportiintc, Démètre Kacovizza la rouvrit d'nne foule 
de signatures fausses des prioripaux boïars, et Teovoja k 
Goaaiaaitaeiile à «ea frère Michel qoi la rensit an dit aa. La 
pJtîtiaa cealfaatt ces dix aeeesatieiie tmperlaat*^, 

1) Braneovana a éié et est encore en forn»spondance avec 
l'Kioperear d'AUemagne, le rzar de Russie, le roi de 
Palegae, el la rép oM i y a de Vdaieei il déveile les se- 
ecacs de la Perte à ces puiesaares. 

2) Braocovann, en récompense de ses fulèff's services, h 
re^ de i*£împerear Lëopold 1, le titre de prince du Seiat 
EÊÊfin. 

5) Bvaaeovam a ééé aOiaaid ptr le «lar de Rassie, giaad 

croîx de Tordre de Saiut André. 
4) BrancoYanu ruine le pajs pour amasser des trésors qa'il 

plaoe dans les liaBqoes de Vienaa el de Veaiae. 
b) BmneeTaao sens prétexte de eairté, «t de eiwn y e at 

d'air, jiasse six à sept mois de l'anuée à Tirii;ovis(e, 
pear «tre pins à portée de se sauver en Tmasjkanie, 
«a cas de daager. Ce oliaageiiieiit de réaideoea est très** 
ddsaTaaiayNBc an oaaiaieree de Baeareet 

6) Brancovanu possède des bieus ^) et des palais eu Tran- 
sylvanie. 

7) 11 Iwat des ageato k Viens a» à Veaiae. 

9) La désertiea de eemle Tàenas Caataeoaèaa a dl^ le 

eoitc de ses conseils. ^ ' 

9) BraocaTaaa a ùài fabriquer à Yienoe des timbales en 
argMif qai as sa traoreat pas aiénia k k «aar da 
Saltow 

10) BraocoTann a lait frapper des monnaies d*or k son ef- 
(gîe et ses amea, et d*oB prix de deux, tiaîs, et dix 
dus^. 



1) Ëntr'autreii la terre do 8îaiiNita. r 
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Ctm fètàÊàm «• (rMifèl«B* le dimft tm, que 4i«p bkn 
imjfiÊté; é^pmê b tMK» de CoMfwlm II était ré- 

Holuf*, ftntHot par rraiiile de laisser le pouvoir dans los raains 
d'an homme aoâsi liangereux, que par cupidité; rar Braai*<H> 
VHMf jaloKx d« Mfiagaer la fitreur des Gnwds de la Tarquiey 
et idle^teair TeaMt ihi ftmà^ earojait coutîimelleiaetttdegiraadi 
Hommes d'ari^ent aux mioistri's im cs < t à l<i trésorn le impériale. 
1( répéla ces eof oie si soaveiit ou en conciat qu^ii possédait 
Meà^diesses îmaieBseB; à CeBStaiillûiople on pe>^ ^'appelait 
^■^Aitialitg en le priaee de l'or. Tooles cce droMetaBOQs- 
élaieot à la connaissance du prince; toutes, elles l'cti^ageaient 
à prendre la fuite, pais4|ae d'après sa politiqae équivoque, il 
^éktk fktm «ér de sa vie eotts Taiitorité .turque. Ël cepeadait. 
il ne ae aanva. pas. Il se contenta dVnvnjrer «ne partie de^ 
86» ricliesses k iVtran^er; il n'avaii pas le coeur de quitter / 
sa principauté. C'étiiit un combat bieu terrible qui se livrait 
éane son eaprii; d*«n célé la raison lui fesait sentir qa'il était, 
IMS de se nMitre en sdrelé^ ^'nn antre cétd, FaNienr de In 
lèatne, *d6 ht suprême puissance le releDateot. Le 26 ao^ 
1/14 il allait célébrer le jubilé do vingt cinq années d^ règne,* 
snn somaotiènié jour de naissance. 11 attendait cette , fête, 
mtm In pins g unn d e înpatMnoe; dann oe jenr mémorable il 
TOitoit donaer' nn grand f«stin pendaet lequel il se proposalt^^ 
de distribuer au peuple la monnaie d or frappée à son coin, 
ei de lîiire enteadr*» pour la première fois les tinbales d'argent. 
Il ne sanil pas, le Mnllienr^nx, qu'il passerait ce jour il Cen»' 
niMntinepio, dans la prison des 8#pt'Toars, et'qne le lendeaiaiÉr-< 
de ce jour, lui et ses quatre iils tomberaient sur la harhc du 
wWnvreau, devant les fenêtres du Saltan, Espérant que l'orago 
4|w dnrait l'atiattra n'arriverait pas avec la rapidité de l'eclftif^'' 
^ qn*il se ferait voir de loin^ il deaienra inddeis, son défaut: 
«ordinaire, et ch^rclia à s'étourdir par dus vova^jes suus but 
dans sa priori panté* Cette incertitude , ct^Ue noudiulaoce lui 
Kit> folaln. C'est enfain qu'il re^ut de tontes parts des avin- 
qne en fMlc était résetui;, que le Grand'-Visir, Alt-Paeclîa'^ 
s'était décidé u ne pas le laiâitcr am ic tiùoe, au uiouieot où 
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l^Ëmperenr d'ÂHemagne et la répnbliqae de Venise alliiieLt 
déclarer la guerre à la Turquie; c'est ensaio qn'iu vMttm 
Gi«ft Antoine Coraa, i^ant appris daaa k BalsMi 4ii catea» 
caai à CoBsfaatiaople, qoa sa mari était fteaka, le lai il 
8a?oir par un autre grec, ami de BraDcorano* Le prioce 
eomauDiqua celte lettre à ses bûïars qu'il croyait ses amis; 
mx-ci sa nifant à rira en disaal qaa. la Grea n'a? aii éarii 
aelto lettre qoe paiir reeerair da Yad?ade n» pr^aaat pa«r Ica 
fêtes de Pâques qui s'approchaient. Le Yoéyode en jetant la 
lettre, ,,au diable, dit-il, ce corbeau de mauvaise auj^are. S*il 
aa eMuait pas d'aairt mayen panr «bteair da aai de rargeal^ 
je aa lui eaTerrai pas mâaia oae pamJ" llaa aacaada Inlira 
du même Grec fut également rejeté. Le prince rtalA aoard. 
même aux prières de sa famille qui l'engageait à se retirer 
an maioa à Tirgdfista pour être pins à pnoimilé da la Tia»*» 
a^Waaia; c^éCaient daa paralaa an par» perlai Ua pasailafca»» 
glement est inconeeTable, ai ea . a^esl qae CaaaCaafia II il 
comme tous les hommes qui ont été trop longtems iieureux, et 
^ na craigaeat ploa la amavais sort* Naavaaa Faljarata, y. 
mjait que la aialhaar aa paa^t rattoladra, aaas ptaadra paar 
exempta la tiiato fia de ae wUme iymn de Saaws, qui crojak 
que le malheur n était pas pour lui. Ce qui inspirait cet afeu*» 
gleaiant était l'amitié qu'Ali Fasefaa lui témoigaaat. fiaaacovaaa 
avatl deaiandé da la Farte la ipaimiaaîaa de marier aaa traH 
aième fila Radn à la fille d*AaliackeCanâmir,.Ex^Veavede 
Moldavie, et le il i van n'j avait opposé aucune difficulté. C'en 
était pliaa qu'il ne fallait pour êter aa priaca toute méâaaoa» 
L'erage graaaiaaait a>¥ae d'aeil^ al. BnmaataBB était afei^ile. 
A la mi«caréme sa fille aînée Staaca meiurut, et aor aaa lit 
de mort, elle eut de tristes pressentimeus sur le sort de son 
père, lesquels malheureusement ne se veriiièreat que trop tUU 
Le Graad*Visir avait deatiaè paar la caap d'étal la aa« 
maiae de la PaasiaB, laraqae Falleatlaa dea Vakqoaa eal ab- 
sorbée par les longues ciTëmoaics Uu Teglise g^recque. Le 
23 aiars t. st^le i7i4, un mardi, le Capidji Muatala Aga 

airifa pièa de Bacacaat, taaflia qn'ui Imbmlmr ea én^v 4e 
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riis que le» Yalaqaii» «rnsent fuit mine de ^^indire le«r prinre» 

Le Voëvode se réjouit beaucoup de Tarrivée ila Capidji qui 
éliiil Bùtk mcïen ami; il l'iiifito à se rendre chez lai dèe le 
eeir «Aim» Mssliifii s'j relosa en disant qnll était trep fn^ 
tîgaé; nHib qne le leniemnin il loi ferait ne petite visfte, 
après laquelle il partirait Hussitùt, ^(ant i^hargë d'alTaires très 
yrepaanties peur Helin. Le Cripidji après s'être eoBsulté a?eft 
len Canfnfwènea^ se rendit le lendemain an palais dn prinee, 
nfee dense tscèeliedars en valets, annîs secrètement de poî<* 
gnards et de pistolets. Braocovanu le reçut ayee de grandes 
démonstrations de joie dans la salle du truue; après les céré- 
Mnien il^nsage on présenta k Mnatafa an iantenîl; eeini-cî 
8*j fefnea en disant qn'il n*4taît pas tems 4% s^aaseeir, qn'îl 
ëlait bien affligé d'apporter k Brancoyana, son ancien ami, une 
manraise neuvelle, nais qn'ajraat juré iidcliié au Sultan, il 
éenak awavplir sen efdres, et Hranco? ann défait ae senmettre 
M» arrêts in âemin. A ees mett il tira de son sein un moi»- 
rhoîr noir, et Tajant jeté sur les e'paulos du prince, il s'ecria 
IKLaniii (déposé), A cette nouvclie inatlendue le Voëfrode 
InmlNa an failUease; Il veolnt s'appt^er snr son trèoet le €a- 
pidji lui préeenin one elwiiee ordinaire, en lui disant qne In 
trône rrétait plus pour lui Quand Urancovaiiu eut repris 
ses aeoSy ii s'emporta contre le Sultan et contre le gouTcrne- 
WMÊà 4«ra qnt étaient ai ingrate entem hû, après les grands 
nervtees qu'il avait rendus à la Perte, Le Capidjî plaça nno 
garde près île sa personne, se rendit dans la salle du runseîl 
OÀ éiâient assemblés un grand nombre de boïars, y lui le fer- 
man impérial qoi contenait la depesitien de Braneorami, le dé- 
daenîl traître (halan) et ordonnair qn'il fét conduis nreo an 
famille A Constantinople dan» le plus court délai Le Ca* 
pidji a^^iait pas pourtant sans crainte: il avait, il est vrai 
^«nlr» ioata aeldats tares qui étaient arrivés de Qiuigeve de- 
vaal Bnnarsat; .nain ^a*<awraîeiit pu fiiice «ptalre cento iMnunea^ 



1) li^agel, Gmlu der Wal. pi m^4. ^ ^) WilkinMa, p*d3. 
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ti lc§ MritottlA 4* Uk mpiliile «fatcBl pris Icg imiiesl C*08C 
fitvr cela i|a*il CtriTii les plas Hrlv» Màro à iMKié'ig Bw^ ap 

leur vie et leur fortune dans un écrit mniii ilc leurs siiïnntures 
rt de leurs •annes, que le |niaee ne prendrait |ias la A'uitc, cl 
•bligva le earps des narrhaaday |Nir ose Mitoa aiMWl' '9m hÊ % 
à rendre de la vahlesse. Bn cas d'oppositiaa , H mtm»mi 
la Valacliie d'rlre ilévasfée par douze mille Turcs. Mastafa 
mil ensuite en sureié le trésor natUoal, (Visteria) la eahm 
INirÉMuiier» da Voèroda (râaïaiii) c( m autres effets ^^Les 
^habîtaas de .Bofarest ciirajrés, dk Hilkiasea, rest^Mt'^NM^ 
,,f|uitl< s s|iC(-tNtrurs de tous ees Mctcs de violence, et ne fireat 
^«lut^un elTort . pour uettre le Voêvede en liberté. Avec une 
,;it al ièa qai eAl loîos aatdié sa prej^re-digailé et la falevr de 
^SIMBd^pe ad a a ct , m semblaUe éréactneal a'aarâit ce i tsit iei est 
„|)as eu lieu sans le secours d'une nrmëe^ et sans qu'il T 
,,eAt du sang de versé; et les ctreonslances de cette arrestation 
,.)Nindlfaieaft k peiae mjeMes, si elles B*iétiiieat pas eUcefe 
t^prdseates à la mteoire de la géadratioa actnétliw" Ua paicil 
ronp d'étjit se fesaft dans une grande prineipaaté, an mUfM 
dune capitale qui comptait alors soixante luilte aines, s«^ule- 
aieat avec le secours de doute laquAis armés, 'are« la peur de 
llepprache de quatre cents Tares, et avee la uieMM l*euM{ 
frée dans le pays de douze mille Tnrtares. Où étalent daae 
Icn Valac|ues ijui sous Viad Y ne craignirent pas d'attaquer, 
a« aeuibre de sept niHe cavaliers, une armde de devK MSUl 
fiaquanle mille euaeuiîs! ^ok-'t^mi^ 
V Après ParrettatioA de letir prinee, les boiars iaMéiifièl4 
U reocootre des quatre cents Turcs eonimandés par ITuilirolier 
afl^^écujrer du Sultaa; les Yalaques étaient deveaua 4eNeaMSê 
iadigues de la iîlMrKd qu'ils readirent i ces Tmêf ^Ui^m^ 
stroeteurs de leur dentier privilège, les mêmes heaàteavs qaHs 
auraient rendus à leur libeiateur. -'^'^'^ '" 

- tb ÎSwUe la îouraée de mercredi et la noit au jettdî,«4es Om- 
Mw^ncà iatrisuèreut près du Caps^ peur daire-ISMtosf la 



^ Bagel, GeacbirJitfi der Waiiiu^liei, p» 034. 



d by Google 



36i 

, (Hgmlé é« prkce scr im '«tiiibre dt iMr fMiûlfo. Jeudi amUi^ 
MmlHlw m renilit k Tinseiiitilée «nfMmile; tout étmft vrmfk^ 

«l'nvHnco; le (rAnc ëtaît donné, ia uorsonne dcsigove. L'euvoyé 
line 86 fit présenter pur forme l«8 pnnri|Kiox boïiirs totts 
lai purarMt î«digDC8 da frèoe; il se fil enfi* présenter 1« Spii- 
(m* 'Btienne, iHs du Bfeiffifii Cefistniifni 'Canteaisèlie, miiiislre 
dos iilïairos élr»n»rr»'.s sous Drancovanu. Ausssilôt il le dédarn 
prinfie^ et le revêtit de een mltan , pareeqae le iii«Bte«« 4e8 
Voivedes icaliMiaes étiitt ciirhetd Afce les autres eflefs de tu 
Btienne Caithmikène, pour donner plo8 d*mféret k 
rc sppttuile préparé d'avance, protesta fju'il n'était pas di^oe 
dtt Irène et des tiontés du Sidtan. Le Capidji ^nt le eoBMls- 
ÉMi, hn dtt de se lalre et ordUMis que \% «érémente èm, esere 
eét Ken.' Api^s les ffaîse-msiiis des liolfsrs, Bfiesse III Csn^ , 
tJMmzètie, couvert de la luca oriK^'e de plumes iPautruche et 
d'une aigrette de dinmans, se rendît dans la ehamiire dn prîiies 
ddposd <|«l<'le rfçat SToe un tioiinft snr' la tête; il foi mostrft 
cmMob il était afflfg[ë-do sort de ses onrie, «t dS'Cé i|ii*it 
était nommë à sa p\w. Branrovano <|ui dans le malheur se 
montra hipu plus grand que dans ses jours de prospérité, et 
4|ai «mit pu se sauver s'il nuirait pss sd que sa fqlle serait 
le signal de ia destraetloif de su patrie, lui répondît d*na tôt 
doux et nohle, qu'il était beaucoup ifiîenx c|uo le thoix soit 
tiimijé sur son neveu que sur nii autre. Le Capidji pressait 
le ddparl de rex-prince parcequ'il craignait qu^il ne reçut des 
•ersnrs de la'TvaflsrlraBle* Quoique Braneovanu edt teinoi«>:né 
le désir de passer les jours de Pâques îi Bucarest, H fut néan- 
moins obligé de partir le vendredi de la [rts^ion^ avec la prin- 
eesse/ quatre M, vu petit-fils, une beile.fiUe, quatre geadres 
«C ptnsieurs boAirs. Etteaue III Raccompagna jnsqn*k la Toi- 
ture; le in;)llieureux prince, lui dît en partant: „Mon neveu 
yyCantacuzène, si mou malheur me vient de Dieu, en punition 
mes pédiéSy que la voloatd dd Seigneur soH faite;- mais 
„s*il vient de mes ennemis qui venléul ma cbdte, que le de! 
y,lcor pardonne, mais qu'ils se luelloot eu g.trdu Looire.la main 
^veugeresse de Dical" Après ces motS| Tordre du départ fut 
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liniiif«faMi afriva A C#MtiuitNM|ile$ «Ile fut iittMttèt fwiiéê 
dans la prisMi i'Mtit des 8^|rt Tùwn, Le priiir» jHé te 
nn soir eadiot; soslils^ ses gendres et in in intesse furent pla- 
céi^^liui» des celiiiles fhn jétïiâréeH» Tous it*s Uagages, et U 
l|4N!d«^lra fiir»Bl^6té8 imx prwoBwm; i»a nt leur Idwi 
Im 'iMlnt* i|0*tl8 fNirtaieiit «or le f«rfM). 

EnValathie, i'hnlMohor s'occupa «près le dé part de Biwi- 
fUTIUIB à $Mm l'ioveotaire des richesses de Ikaucovana qui 
dtJiMsi iniDeascs HUim la dimbra 4ea tréaar» dn iMlbc»- 
n»nx prince, ov -lreuf* Qtt. smice m «r éttm fm i9 j/kmtf 
niiiliers tle ducats — Tancienne ronronne des Voêvodw <!• 
Yii^icliMif estittée à trois cents mitie éius en espèces — Qo^ 
ceinlamHle f riMe, •» «r et et orade 4e iiîerferies, de te 
rtat mille éeu em espèces — im cellier de sscre, de te 
mille écns en espèce — deux mille pièces en or chamned'e* 
prix de dix ducats avec le portrait du prinee — qeetre-^'"!^ 
■tUe doetils de Creneits — ssixasie mille sérias — i>'»^' 
mille pièces de meoaaies de diffdreats étala <— reat rniUii te 
de ilollando — quarante ocas ou ceuls livres de perim 
faiatre cent cinquante livres d argoaterie — douze harnais «■ 
ar» doiés de pierres préciepsea ^ treale six aatree lite''^' 
arfsaly etc. Oa Igaere a eemMeii meatail le pn'xd^spicte 
précieuses et des autres jojaux que le prince et ses fils 
pertèreat à Constanticople, ainsi que les ridiesses que Hraii' 
eafftwi atait ea Tnasjlvaaie et daas les banques de Vie^"*** 
de Veaise, ela.;«a|at8 oa croit ^ae teate la lerlaae da 
pouvait monter à trente miltions d'écus Ces riche**** 
rrojahles quaad sa pease que la plupart consistaient dans k* 
jejans de )a conronae, aauKseés depuis taot de sîèel** P*' 
l^at de priacea, L'argeat fat partagé ealfo filtea* 1^^ ^ 
rimbrohor) les pierreries furent envoyées dans les frte» 
Sultan et du Graad-Yisir k QoDStaatiaople* Ue maître àe iH^ 

1) Kngcl Gesch. der Wal. p. tiJô tl auiv. et Pliolino, 
9M et aahr, — 2) Kinieitung jlm neue^teo iliétoire ^ 
^Kftec Theil, p. 5U& 
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pire OUotnAn sVionaa luî-iaé|iie » la vae ûe ces rtciiesses; 
caféraat en olileair pis» f rasdea ttCM, il fil afifii^aer à 
là Wrtare Bfaocofami et ma fils aké, poar rjulls aTonasssal 
l'eadreît où ils avaieat eiiehé le reste de leur forlune. Aj^rès 
tmq jaurs de supplices coolinuelM^ et comme ces craaulés os 
proiliiîsaieat aamn elfist^ b jSaltaa exaspert^ de i'epîalâtytié 4a 
CaasIaotÎB JI et de aea fils» erdoaaa qa*oa les dxéealâl ea aa 
préeea*^ Le }| août 1714, les prisonniers furent ronduils h 
nne. plate sous les feoctres du sérail aiiué près du J« uicr M 
ihMuaé lalikiesk; on lear^lal aaa toagae liste d'accasatiaaa^ 
iMirtoat la trainsea de BraacoTaaa daaa la. gaerre de la Ras** 
•le, et les expressions îojuneoses doat il s'était servi contre 
le Sultan, lorsqu'on lui sigoigii sa dépositioa* Les deraiers 
an^meats da nalbeareux priaca fareal beanx; il awiatm la 
mêmM fermeté, le méaie i-eanafs, et la laéroe aeUessa^ ^ 
soixaate dix aeof ans plus tavd d«vait montrer le roi-marf jre, 
l'iolui tuné Louis XVI. On ^e doitua toutes les peines possûf^ 
Mes paar eauagef BraacoTiuia à eaibiasser la religîaa mtkt^ 
inelaaa; ce fat ea ?aia» Far des pcièrea pleines de ferveui;,. il 
excitait ses eafaDls a demenrer fidèles à la foi de leurs ancê- 
tres, „Mes fils, leur dit-ii, prenez courage; ooos avoas pcrda 
^^NU .ce qae aoiaa avisas daas se aMiade; aaafoaa m imrtaa 
i^iaa Avest et lafoas aas péeMa daaa aotrs propre sang." 
Apres ces paroles, il doaaa le sîgoal an bourreau qui se te^ 
iiaîi avec le saliro nu. Ou décapita d'abord Jean VacâreseB| 
ai» «liaistve des fiaaaces, easaile soa fil» cadet Matkiea^ ae* 
Ifaisième aé Rada, soa seroad ad Btienaa, et ses aîaé Ca»« 
iteatia. Lorsqae le boarrean s'approtlia da malheureux père, 
çiflui-ct tourna ia téte, et apercevant soo petit fils, le. d^roier 
fcjettoa de sa race, qu'il croirait aassi dealiad à la Mrt, il 
aa liff» aa désespoir en arracbaat aea cbeTevx lilaoesi mais 
biealAt il rcnlenat naître de lai, se touraa rers le Sultan qui 
regardait par une fenêtre, et cria à haute voix: ^^Tel sera le 
Y,aaft de tous ceux qui soat aés daaa la malhearenae eondilien. 
^yd*élre obligés de servir an fjrraa!*' Apros ces mois frepo** 
oéa d'an ton fenae et noble y il leva les /eax aa ^l«|^af 
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déca|iiler. Le pslil ils du nuiliieafeax Braiifo? aou pieu. 
mH ««èrfMMM il 9» 9tmm «te iienr Mtre les jeuilm éi Bi* 

HaniIji-BiiMli*, ami 4« VyfwUmé^ fimiNe d« GoniMilh II, 

laaîs loi té de t oiuiiiiincler réxefution. Ne pouvant secourir les 
4«c»|ii4te, il kfa le pelît enfant, et coojara le Soitun de 1^- 
fa rgae r; m ? eoge«M éteal MiisAule pm mm i» sMg, îi 
âeeerrfa lu vie «n patif w tMMeeftt« CVel «kiei qee ce énrnH 
rejeton de Braneofnnu fut sauvé, et l'ost de lui ([u« degeeodwt 
les BiancoTeni qai sont aojoard*liui en Yalachiey et qui posse- 
iMl h» propriétés territorialfs kmsées par lemr gmad el ifr» 
iMrtmé alMii« La «oar 4e Yiemne les rseosnail pmir priiM 
de l Ënipire 

Les têtes de Braocovanu et de ses lils» plantées sur tl«s 
haies, fareat présumées daas les rees de CoasCaaliaeple, taa^ 
^ des liéraats eriaieat: „teHe esf la ia «Tes trsttmf* Lfvis 
corps furent jVtés dans la mer' ils en furent retirés p«r J«i 
bateliers ehrélifns H enterrés dans an monastère de ia 
Me éê IMtkj daos la Pfepeaiide. C'est là que 'gisMt 
êaiiéaml le» restes de Oeastttatia II, k qai les Yalaqnes ^ 
Traient élever des statues pour les reformes civilisntrices «"t vwê* 
iasastes qa'il étalilii daos ea priaeipaatéi Llnfortouée priu- 
•ssas' «t le mie de sa- luaHIe fareat exilés à Cata^ dais 
PAsfe mlaenfe, Si riostigatieB d^BlieBoe III CsaiscaièBe q» 
paja au Grand- Visîr Ali-Pasdia , quarante mille réanx. 1* 
princesse et ses gendres y restèrent jusriuca 1716 épo<Ji»<î ^^'^ 
la* €lfiUi4-Visîff fal taé à la bafsWe de F«lenr«radla$ api^ 
aMWI ils ret sa r aèr e a » ett Talaelite. 

Etienne III Caotarazène, monté sur le trône le 25 tÊÊ/i 
▼« 8t 1714, n'épargaa aucun sacrifice «lia de s'établir poQ' 
kagieM ear an trône qv*i) atait obleaa par la raiaedespri- 
t U è ges d» la YalaeM** Ingrat eayere soa- oaele et Ideafiotev 
BraneoTftna, il défendit sous peine de perdre îa vie, de 
la aiCHadre seconrs aux iîUes de Constantin II, lesquelles éfaical 
Mléea à Bacamt. Ua grer, «a Jeaae nédeda, Gcaiye 

1) Engel, Gesc h. der Wal. p, 99 el m, Wilkin&oa y-^^ 
Pbedlio, t. 2, p. 297. 
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tm le géaie Iviélwrft 4e la hmaMm 4e eea liMUÉfiNV qn^Si «a» 
trethil langtoms do frait 49 m lni?iiinc, iaaills f|tte les Va^ 
Uijues altai'hés au cliar de la forlune du nouTean prince, ou- 
MiÉaviÉtiM^ aaiàMi ^ VieëfiMias lie aiéaift joari cpM ^ a aw i l aai 
lba(plnHlf4aeyifilïeaae U I. -«rail :daan4 tloa» eai|flaf»itjhy m» * 
##u1ui ^s , et Imsf^a monrir de ftim }e# iiéè4^raftffilelnm4e 
jUoDëtauliti U» r«'nt la c'ouiirmnlion de la Porte le 23 

aaiMMMfc jair da; la;Saint Gearge^. M se .flailA ré|^aea««Ma 
fMMtii laHAftarj||Be'Boikoaele ; nais .c^est aa i^fi tli m\Umm^ 
pi^iM[j9t<0nind«-VÎ8ir araît'iiéjfiioiiaé dWres flaasfr 4}^'-a^ 
thU uoitiuié CanUu:uzène Voovode, (|ae pour iHi être aidë à 
déposer plnailainleaieBiBMiBcaTaBa. ^Celaî-ci f jaat 4t^« aaéaati^ 
JMMaiilUr^eaaN la Rahare dana m tniaew Ce -faiilaaai^ 
fW a ' H Éii lia pmere de YnliiflNif fi^Kèreli» <à a'attiml'aamir'dfl 
}H'nple, en alioliss«^nt l'impôl du ViMÙritu étaliU par Coit&kiu- 
lipdhUiiiÉ;w|Nin4e(|ael , tluutue payioui était ablii^é de fajcAvtagI 
fÉMÉfMBir diA^e /ekeial^ liaanf : et rvaelie t al ea ilneal limé 
MMeMii*^ fm l'atch^t êfBè>4«H0- ceas da> eaa e ae e teBC m a qa i 
voadraîeat rétablir cet impôt, ce fut ouvain ((iic d'au antre eété 
lit gagner Ja<: voix». du derj^é, en niFrancliissant toaf 
MNpMéfJ'd^liee^. de toalé.eQaliiibnljfM^ 4>€^ B d Ui a» ^ihiMf 
«aient rft»i«yiê ,aaBée iiaîa»rlal»Taaiahee'4»ttaeeéBe ^rt■la'ha aeaté 
et pour U longue durée de son règne, ee fn( en vain ii voo- 
laiMia #aaer.. lair d^aa iinaca. |iiea3i.i «t. oriho4^tiaa?€iaHÎi^ 
«IMnliLdtotD6 :i|ae. la |ia|»«Jaf0 |itrtwi| lawiri Inifiiij yim dtfhwieiBt 
leurs synngo«çuea el ea lear ddf»adaat ilaala*jrfaaiaa e e lil ^B i ai 
Tout fut inutile, le peuple Je haïssait; car il y a ûam les 
aiMWiiraa^ ifi^ct-^i^- aa^ili^Qipe^ jaauii9^;ie^ iïakfaamieaii 
iMHHitalâicB j9iQi» ;èlt la iiaraélèrè'lMMi^ «a «iWTiiïi f iiiÉI 
IpiMiMÉH la tieai^onr pouvair^exal«Mhaa;Cl%ldi%'#l'^e^Trët 
à ses vilt'b passions avi:c plus d*avant;i"ie. Voyant <|u t*n cas 
dttMlangCMfil» ae;|t0iffiiiii4 pas coi«i|i|ieiiâur ««on^f^aiile^^M alMMÉa 

àm ém im m iaa»i (^H f f t i w i^ ^ Vmfmwéiél À^ lt n m^m ^nùh l^l ^ 
jiMa^éMU4ti«Mii«mÉié pf»a0etdè«l%^ le JK ie q^ 
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ftarfenir îl âeeorda toute csp^ de protedÎM k l'ordre dei 

eherc'haot à g^o^ner 1h faveur du rabinrt de Vienne, il ne né- 
gligeail pas la Porte; pour se rendre iioportant et nécessairt 
H |Mirmt à •blemr du SaiUm use f eimma secièli fmt 
M ipêre Coastealiii, It^jiMl étfmi èm m mmspMitoet 
▼îe avec les coars de Viemw, de Petcrsbonrg, de Pologne «t 
dëToiler eosnke au divan de Constantinopie, les secrels én 
fma m amn rhrdliei»es. Ea méaw Itm il défiMiM à li« l« 
dlni«§^ de Bëcarwt^ tonte rtlatiea «ree Imt patrie) il it^ 
blît dans sa princtpanté la plus forte censnre; aucun joerwl, 
aucune gazette, pas même un calendrier ne défait entrer ei 
Vaiaeliie* C'est par de tele inejm, eévèree aaie scIm ^ 
M i e p epiaii leg, qu'il espérait rester lengtena anr le titet; b 
Grand-Visir lui montra romliien il se trompait. 

En 1715, comme le Satan Ahmed 111 avait résolu dVt' 
lefer la Mertfe aux Vdaitieae, aea graad Yieir Ati-FisriM U 
y remi t «fw cette grande expéditieB m craterait riea i im 
trésor. Agissant en conséqnence, Ali Paischa ordonna à cfcaqi* 
^înce tribotoire, à chaque paadui d'envoyer de l'argent et àt^ 
prof iaita»! sons peiae de perire sa dt§Mto et sa tie* Etànm lU 
Terdre d'eaTeyer devx nlUe TeHofes «ttddee de ^atM 
boeufs et roaduites par huit hommes, plusieurs millier» ^ 
sacs de farine, oae grande quantité de tieurre, de miel, ^i^^ 
MOUM d'âfgeit q«t sarpassait to triM de tente «se aii^ 
Le priaee pe«r satisfaire à ces demandes exeilRtaatei, eilsi^ 

tout l'argent possible des iuspocteurs des biens de la 
de ficanoovanaf ou ât des emprunts forc^ des négociants if 
tearest. Par ses prsvisieas qai senrifSBt à l'eatretiea d« 
hanée tonjoe qui s*eiipani dans pen de toms de -OmM^ 
Egine, Napoli di Remanie, ('oroo, Modon, Nafarîo, ^ 
£ltenae 111 anrait pu Toir qae le Grand- Visir n'était p^^ 
mW^w ami; Mis tels sent les Imsmms, pins le mii^f^^ 
approche, plus ils s'en ereient éleignds. 11 «mit piMé 
sa confiance et tout son espoir dans Tlmbrohor avee leqail ^ 
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I0 prtmier favori d^MoijBd 'III; le gjnind Vîstr éUnt 
parvenu par ses intrigues h faire- tuer oetirahrohor, par Vor-r^ 
dre même du Sultan, le prince de Valarhie aurait dd prendret 
loîte; e*e6l ce qu'il ne SX pfts^ et ce loi sa pecto. . . ..^ 
iM^if^^^ofin^ iUinl, pi;è» d'être déolai^e entre la Torqnie eft 
Pemperear d*ÂUema{^Be, Ati-Pascha ne Tonlnt pins tiirder h 
deUréaer JBilienne lil, et . à donner la principauté a un des^ 
FânariolM iin'aiie Joneoe habitude, de dégradation, aralt rendnt 

pidji Basrhi parut subitement dans Bnearest, et annonça ai^ 
Viiévode c|uii avait assez régné, qu il devait se préparer^ 
facrompagner à Constantinople, et que picolas JHaoreeerdatOf 
ajkeca prisée de Moldam, éteit nommé son snccessenrii Ce 
f«t nne impression bieo pénible et liien désespérante pour tons 
les Yala(|u<'3 que fa déposition d'Etienne III; les gens snpé'- 
iMMua préviienit les malliears de la Yaladbie sous le rèf[;ne 
t|mnni<)tte des Fanariotes, les marchands et les petite bcriterf^ 
|i|as égoïstes, ic^icttiiient Cantacnsèse parceqn*avee sa dépo- 
sition ils perdaient li s sommes immenses qu ils lui avaient 
ftèié^s; les gens du peuple, qni ne prévpjaient pas les é?é<r 
^ifineDa fntnre se réjonissaient,de sa chdie. Abhorré^ heî,. 
piriaé, Etienne III, partit le d5 janfier ponr Censtantinoplé^ 
accompagné de sa femme Pàuna, de ses deux iils Radn e| 
Caastanlin et de son père Je vienx Stolnira Constantin Can- 
Caraaène. Après quatre semaines il arriva, dans la capitale de 
la Turquie; il fut aussitôt confiné dans* le four du Bostandji 
Bascbi, cachot horrible, situé dans Tenclos du sérail. Il 
npy^^nprisonné pendant quatre mois» Pendant teaf eo tems 
let, ipund Visir, aidé de Nicolas Manrocordate accumula sur lui 
i|nt grand nombre d*aonieations en partie fraies, en partie 
fansses, et enfin onlunna son exécution. Le 7 juin 1716, à 
quatre heures du matin, le prince et son père furent décapi-? ' 
téa dans le 'caehot; km» têtes furent plantées devant la Porte 
du sérail, peur memtrer à tous les passans la vengeanee du 
Sultan* Après leur exécution» ^ronde diittieune lii, et son 
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bean-fi^re le SpaUir Micliel Cintaciitène, et le grand Loge- 
ftète Radu Dndesni farent anssi enroyés par NSeelaa Manro- 

cordato à Constaotinople, où ils furent étranglés. Toate fa 
fortaoe du malheareux priaee qoi expia d^ae maaière lerrHiie 
la mort de BraaooTaniiy fat confieiioée an proit du trésor ian 
p^rial. La malheureuse prioeesse Pâmia et eee deox file, aprrs 
avoir mendié pendant longtems dans ies nies de Coostaotinople, 
troavèreat le m^f^n de se saayer sur un vaissesa Téaitien ^ 
Messiae; de W M rendirent par Naples, Rome, THérttkéf 
Bologne, Ferrare à Venise, où cette famine infoHooée fat bfefe 
reçue par Nicolas Caragiaui; de là la princesse alla à Vienne ef 
enfin à Pétersbonrg où elle termina ses joors avec aae penaien 
hoBoradile qne hd donna Pierre-le-Grand i). 

dans le fenr du Bestandji Bascliî que atteignît It 
derolère étincelle de la liberté et do Tindépendance valaqof. 
Avec Caatacnsène anoamt le dernier prince indigène, avec lui 
périt le denier privil^e, le dernier droit qui ne fut pas ëUéÊfe 
TÎolé. Trois princes Inttèrent vaiaement contre fa violence dite 
éTéneroens; trois grands princes osèrent leurs forces dans le 
dix-septième siècle pour arrêter la chûie de lenr infortnné pajs. 
Alaia livrés à emE-mémes, n'ajant ànenn secours étniîl]giH> 
àjant un ennemi formidable k eombattre, et souvent avant 
contr'eux nicme le peu^tle qu'ils voulaient délivrer, ils furcot 
écrasés par l'édifice qu'ils voulaient ériger. Mathieu I Basa- 
nba, Ini qui était en état de marcher sur les traces gloriensiâi 
de Micbel II ftat empMé dans sa carrièré par ses propréi 
soldats f\\ï\\ ne pouvait plus tenir en respect; Serban II Caa- 
tacnzènOi fut empoisonné par deux membres de sa famille, ail 
moment où 11 vonlalt se déclarer Indépendant; ConstaotiB If 
Brancovann courba la tite an moment où il devait la levfffj 
laissa dans son fourreau le sabre, lorsqu'il devait le faire 
sortir; sa propre incertitude et son irrésolution lui furent fa- 
iales; les talens dipbmatiqneà amient tné dans 1« ldlMra|i 



1} Pholiao, t. 2, p 299 el sniv, et Engel, p. 377 et sniv» 



y Google 



371 



V II y avait deux mauvais fç^nîcs qui tout en étant opposés 
l'un à Tautre, ne contribuèrent pas moins à la ruine de la 
Valacbie; d'un ruté c'était la discorde entre les boïars, qui pour 
des intérêts particuliers désapprouvaient souvent les meilleures 
mesures propres k régénérer leur pays, d'un autre côté c'était 
la cupidité intriguante des Grecs qui par tous les moyens pos- 
sibles cherchèrent à s'emparer du trône de la belle Valachie. 
Ils se contentèrent d'abord d'un rôle secondaire pour avoir 
plus tard le premier. Dans tontes les occasions ils cherchèrent 
à se rocler dans les affaires do la principauté et à se rendre 
nécessaires aux Vainques. Ils s'offrirent d'abord aux princes 
indigènes, comme espions à Constantinople, ensuite comme 
banquiers, puis comme chargés d'^dTaires. Alors ils préten- 
dirent an titre de boïar; quand ils l'eurent, ils n'en furent par 
satisfaits: ils visaient à de plus grands honneurs. Le titre 
d'espion fut le premier échelon de leur carrière, ils voulaient 
qne le dernier filt la dignité de prince. Ils mirent en usage . 
toutes leurs intrigues, tous les talens; ils parvinrent h vaincre 
Tesprit national des Valaques , et enfin ils montèrent sur le 
trône, après avoir endormi et corrompu les chefs de la nation 
qa'ils voulaient dominer. /C'est par de tels moyens, de telles 
intrigues, que les Grecs, a'esclaves de Constantinople, devinrent 
hauts et puissants princes de Valachie! C'est ainsi que la 
malheureuse principauté des Valaques fut rayée de la liste des 
états; c'est ainsi qu'elle ne devint plus qu'une ferme que le 
grand Visir alounit à volonté au plus offrant des Fanariotes! 

LIVRE CINQUIÈME. 

Depitki Nieolfia Iflaiirorordato, premier prlnee 
Fauarlote, JuMiu'à la paix de laMl. 

(}^ février 1716 jusqu'au "E!!ïî!!ilJZ21:\ 
yn ^ 9 janvier 1792. ) 

Nons arrivons à une époque bien malhenrense pour la 
Valachie, an règne tyrannique des Fanariotes. Sons ces princes 
fermiers, sous ces princes qui étaient changés tous les jours, 
60UB ces esclaves despotes, la Valachie tomba en décadence 

24» 
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âTee ftnUElrt de vitesse ^e les eatres ^liits de PEnrope moo- 
Unent en gmdenr et tn drUisafioii. Jhn» le dix-àuitiMI 
siècle, tons les pays, même les plus étôlgsds de l'Asie et di( 

l'Afrique prirent part à la civilisation de la Franc» et de TAn- 
gleterre: la Chine même, cette Tieille Chine qui depuis ûvê 
milliers de siècles n'aTMiee li ne reenle,,lbl IbMde psr VE^ 
repe de faire un pas de pins dafls le progrès^^^^fid^SespoUHie 
des Fanariotes fnt plus paissant que la ImnUs mnrÉillé d»fs 
Chineis qni^ ne put pas empêcher les lutuières de 4^fihin»pe 
è^tmr daEbcî ienr pajsv «dus les e«è>ds^iri iHMlUfiii 
nafiditiaifé^,' de eivillsiitien vinreni se iiriseWéoiUM W ifmÈê 
des esdaves du Fanar, iiiaîhrs ( nlia de la Vafachie. Uo mwr 
de despotisme, plus puissant qu^un de pierres entourait la 
principanté-^ et là séparait dn reste- de i^fiuropè; c'éHatHVÉ 
arène eù leif Fatihriotes exerçaient tenrs maniée'^ -à 'bisir ef 
en pleine liberté; rien ne ycnait les troubler dans leurs omi- 
pations d'oppression que quelquefois le cordon on le sabre da 
Sultan. La Taladiie- était deTenne enfin comme dif^nn anfenr 
remÂn l), une tabl% sans gardien livrée a des Mies Jiffimées; 

Tons les écrivains, indî^j^ènes ou étrangers, représentent 
l'avènement an tronc des FaDarioles, comme Tevènement le 
plus désastreux qui ait jamais accablé la Yalaefaie» Un VatèNilife^ 
dit „Le plus désastreux de tons les Moitfyeinens politiques;. 
„subis par la Vaiachie, celui cjuî a corrompu ses entrailles, 
y^alteré ses moeuis, déprave ses habitudes iiH(ton«i'es, aimttu 
j^sen conrage^ c'est rarènenient des princes fanariotes: raéé 
„immerale et funeste, pépinière de diplomates avilis; débris 
„uial film es de Tancienne cour bjzanlinc, dont les bigues ob- 
,,8enres, les iotrigues de valetë, la politique periide et lyimi- 
,,nelle, ont été déroilées par phis d*ttn écrirain. Nons^ ne re* 
,iYiendron&.par sur ces taUenox; le ils trabissant fir père, le 
„père supplantant ' le fils; l'hospodarat devenu le prix de la 
,^bas8esse la plus eliontée, du vice l« pjus vénaL Soumises 
„àces senriteM de la fectSi ks deuK.preirincts.ne foisntdé-' 



l^tGrègoire l^asDlanu. 
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,,sormuis, ^^our les sultans, qne des fermes k livrer au plus 
„luiut enrhérisseur. La oomiDattou de iiiospodar tut mise à 
^^n^yVi^w M^nërfi^r.plvs fiuér^ 9» présentât le son- 
^mîn déjà nomné lui eédMi la place* Aussi dès qull ar- 
rivait dans sa principauté, une seule pensée l'ottupait: faire 
«K^SHtHMr ce|^/9 ,4e ses aeoljte^ , . oiseaux de proie ^ai le 
^ttifaiesl en foule et 8>battj|ieiit çnr le pajs. Dans la çr^Jift» 
„d'^tre supplanté il 8*épQÎ9i|U iomUoDS ooturelles, poar ftc^ 
j^muiUçr dans le pins l»ref délai le,s éoorraes dettes fjuij lui avait 
^Wt JilîfT.t^r., ''^)tf,r'/^''^/ j «® ^® J}ajÇi; pe?, .prote4>- 

Jm^^ m m^ H*!FH'^ d>*e^f le? coirtî^ 
yjPprtPy d éc»Vtf>ri Ift foole des compétiteurs, de Uiésanriser.poiir 
J|ea jours d'une ruine prévue et infaillible, y ne d txigLnccs, 
y^mis 4M|9si i)iie d>x4'è9l JL'ÙKta^if^AMoi^ ^ P^io^ h ^'^^■^^^,■'9 
^^tms aon élcii%» l'immense système d'ej^tj^rM^iis^îllis pja 
„lif|ue par les. Faiwrtotes de Yalaebie et de Wt^^l^ayie 

Un Anglais à son lour dépeint d'une in.anièrc ferme 
i!ffé»àfi^eiki des Fanariotes, et leur vil cart^ctère. ^Aufian 
Jin éféoetoeus, dit- il , ont exercé de Tisfueiics suf 
^l'existence politi<|ae et détruit l'esptit publie des Yalaqaea 

des Moldaves, ua été plus désasheux (|U0 le système 
1^ politique introduit par les grecs du Fanar, lorsfju'ils sont 
,^l^s h 4a tête . des prii|cipauiés. flaipiliés^ déD;radés et op- 
^Hfj^és' oomme les Grecs le sont^ depuis qu'ils «n^ cessé d*être 
„dne nation -), la civilisatiou a dé|»énci ( parmi eux en propor- 
dupt^îds et de la barbarie du joug qui pèse sur leur tete; 
^^î^^^^t f(9tttr^é insensiblepieni ^9 liabitudes de corruption 
d'obéissance ser?ile, în^rablfs dV tel éUt d'eçclaTSge; 
„l4a dissimulaliuii t i la fausseté sont devenues les traits les 
,^f|^^^racl«nstiqucs4y, leur phjsiouomie uiorale; enliu la 1 ice 
^/$f^s liui «199^^ continiieUepi^nt sur .eux,, ,^i(^^|Ont,|a- 



• '1) La'ValâeMe et la Moldavie pair Mieliet Anagnuatl p. 18. — 
3) L*aitteur anglais écrivait ves lignes en 1818; pareonséqnent avant 
fcs événenieos qui ovlt roconstiiné le» 'çrecs nali«n. 
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t^iârisës par degrés afee tout ce qai ipeut dégrader et àuou* 
„1ier nmme 

„Uii français, dans le joonial desDéliefs, dn 5 «ai 1823 
^dit de même „La Porte envoya en Valaehle pour princes des 
^Greee da Faaar qui ont aigmilé leur administratieB par la 
^spoIiatioD des babitaDCs, par la dégradatien da caiMére aa- 
fytional, et par la corrnptioB de leurs moeurs.* 

Enfin un Grec, M. Marc-Philippe Zallonj a écrit nn gros 
ia adaTO de 315 pages snr la politique, ha ruses, le despo- 
tisme des Faaariotes, et eepeadaat ce volome a'est qn*aa Es- 
s ni. „0n a souvent écrit, dit-il, daas sa prélkee, qae les 
jjMoIdaves et les Yalaques étaient les sujets les plus roalben- 
,^BX de la SoUîme-Porte. Je le dis à mon tour, mais avec 
ijcetto différence que je fais connaître lenrs misère, 'et les can* 
„ses qui les ont prodnifes.^ En partant de ce point, il expose 
le fanariote brigant Ja principauté, le ftinariote sur le trône, et 
le fanariote déposé. Dans toutes les pliasea de sa TÎe on ne 
Toit qnfiatrigne, bassesse, afidité et tyrannie. ,^a ealefant; 
„eontlnne M. Zàllonj, la rdgenre de ces proTÎness à la domi- 
„nation des Boïars, la Sublime-Porte se garantissait, ou da 
„moîna crojait pouvoir se garantir des intelligences que les 
,,priBces ataient soatent am les pnissances timitropbesi et 
„qni pensèrent, dans pins d'une orcasîon, lui être Innesles • • • 
„Elle n'avait donc que deux partis à prendre, celui de faire 
„des Fasebaliks des provinces moldave et valaqoe, ou de les 
^faire goaTerner par des Rajabs, ses sujets. Elle opta posr 
„le dernier mojen .... Les pages de Fbtstoire des prorlnvts 
„de Ih Moldavie et de la Valachie, si elle est écrite par une 
ijDiain ferme, impartiale et indépendante, ne seront remplies que 
„des actes arbitraires de ces aouTeanx despotes. Les malbes- 
„renx babitans de ees provioees doiTcnt fidmir ans seals aorni 
„de Fanar et de Fanariote 2).*' 

Avec quel laognage d'iadignatioa, ne parte pas Aadn de 

1) Wilkinson, p. 80. Cet auteur ne parle que des fanariote.s 
ci Don des Grecs, aujourd'hui indépendants. 2; Ëtfaai sur les Fa- 
ii4iriolc» p<ir ZaUeojr, p. 248. 
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Gicfcani du tous les [irînccs (|ui fiaient d'origine grectjue, ou 

i|aii Avaient emmené aveu eux des Grées de Consiantiiioi^e; 
cepewlMit mt.liMiMrm YniiHiiie «'«tait pas aiénie Yit le conu 

«MBceneat da règne éee Fanerieles: pendant qu'il ëcriTaiC 

son histoire, les Grecs ne visaient pas encore ouvertement 

à la princi|mtité« „ Del CbiarOj loi qni n'avait va que le règne 
UMm^ ManraconUto a wémmé Tapiaion de tons les Va* 
lniues dans ees mets „le8 Grecs snrieiit les CeastenlinapolU 

^tains ont toujoins été funestes à la Valachie, toutes les fois 

qu'ils eu ont eu le coaunandement i).*^ 

il^fil'* ^..ku-.^-Pwo gpf^ lu déppaitien d*Btiea«ie Ilf, 
|MÎnce de Valaehiey et la fnile de Càatimir, priaee de Moldavie^ 

aurait fait gouverner ces |)riniipaufés par des pasehas turcs; 

ll^is les iatrigues du drngoman Alexandre Maurocordato, 
Jiettlait assnrer à eea fils Nieelas Tnae des profiaees ddter- 
jniniireat la Porte à introduire on aouvean système de genf eme« 

ment, et à choisir les nouveaux princes parmi les fanariote» 
^'ufie loDu^ue habitude d'oliéissanoe rendait des iastruukeas 
leanveaaliles pour la nouvelle poliliqne adoptée dans le ganver» 
^MOieut de ces deux prineipautds* Nicolas Maarocoidafo , fat 
i$ùnc nommé grince de Moldavie; mais peu de lems après, 
..quand Ktienae lll fut déposé, il obtint le trône de la Valachie. 

Depuis ee moment tans les princes ont dtë nommds par un ba- 
jat an diurne impérial par .leqael la Saltan ordonnait aux 
.Viilaques de reionoaitre Voëvode qu'il avait choisi, et d'obéir 
M celui qui en était porteuTi coflube seul dépositaire de Taa- 
4$fiêé sanvaraiaa , 

^ ^i^teolas lEaaracafdatOi le Neaon de la Valaehie 3), fat le 

^firemier fanariote qui y monta sur ie trône; il entra le 10 fé- 
liSfier dans les mûrs de Buoaresl, au son des clodies qui 
.^annottqaieat aux Valaquea qu*an vantavr Teawt des bords . de 
Ja mer da Marmara dévarer leur malhenraax pajs. Ce priace 

fermier, craignant d'irriter les habitaos de la principauté, in- 
accoutumés eaoore au règne cruel des Grecs de Constantino:- 

^ ; ;l)Oel Gbiarot Rivoluaioae di Valbiebia, p. m * 2) WUkiasoîi, 

p» — 3) Hiiicewich, p. 21. ..^ _ ► 
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p^<», (ncha 40 \cs ira^ner par un fanx air de iloacPiir et de 
générosité. L'aTarîre oepeadant, la cmauié, la cupidité, oitou^ 
M led BUiimses liaëstiiiii roogMeiit Bim 
Mrmcfcire soupronancii il xwfÊài Tmf aseassiiis 4um Im 
les Va!îtqurs et sniiout dans les partisans des CantacuzèDes. 
£ii payant mille bourses il fit i|ii'£tîeDne Ui lut tué jians k 
Ibnr du Hastandji-BaïKiiL ■ BIm onAteil 4» C0lf# noii il «nraj* 
kCStaatmitioople MIrhel OMUamuèm, etlMii Doiteseo; à peîM 
ces boîrs y furent ils arrivés qu'ils y fui eût étranglés. Libre 
alors de la peur il ne mit plus de bornes à sa rapaâté: il 
s^empara de tons les biens des Gàntaemèaes, dépirniHa pb- 
aleiirs boi'HfS de leurs emplois 'i|tt*il doMia aies aeoljtes, près» 
crivit des imiJÙts exorbitants, refusa de payer les créanciens 
de son prédécesseur, abolit les assemblées nationales) et étei|;^ 
ttît tout rèste de libeité iatérienré que les Valaqae» aTafienl 
encore «oaservée malgré les appreesloos qu'ils araîeBl seoffei^ 
tes*). Pour vivre en paix avec les Turcs des forteresses de 
Ginrgevo, de Turnu et de Uràïla, il leur permit de se Iake 
dtos fermes an des Jdssie, dans l'iatérieur- du pays» liara 4n 
limites de lenra rajahs; dépens lars les Tares acrSuliHiida à 
se répanlre de [)lus en pins dans Tintérieur des terres, y 
commirent toutes sortes d'afaaies que 1^ Forte même ne pa^ 
«ttpêelier?). 

La gaetre étaaS eamneacde de aeaveaa eatre les OMa* 

maos et les Impérianx, Nicolas Mauroconhito lit lu pas iuipo- 
Ikique do Goniis(|uer tons les troupeaux des Transylvains qai 
étaient ea palarage en Yalaehie« A la Boarelle de «ette hm» 
flore ipii commèaçaii les iHieHKlés^ le géaéral cemaàwideat de 
Transylvanie passa avec ses troupes la frontière valaque, et 
s'empara d'une partie du banat deCraïora* JUe prince envoya 
des troapea eoatre les eaaeiais; nais aa eilea ftifent ballves» 
ott elles s'oalreat aa%'Iaipdriaagr» > Cette désertiaa aigrit aa c a ia 
davantage le caraetère dn Yoévode; il orduuua un impôt exor- 
bitant qui devait appauvrir le peuple , et d'après soa opinion 

■1) Engel, Sme Part p< 3 et^fitfeewleh» p. SI. — 2) PlÉotine^ 
t 3, p, m. 
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i'iiitiiDÎder et le décourager. A in neuTelle que Jes Tares 
A^aînil 4ê6 vukiMS fAt tes IvpériiMK à FctafwmdMi 40 ê «èal 
ITlGy «e que !• SAagiiHMire gmd Yisir Ali Piicia y mfni 
Irouyë la mort, Nîeafais têoïkm diiM le plos grand découragement; 
criiigoatit (juti leâ Vainques ne se réToltasscut il uU*ba de le- 
wéti^mm v^^^dÉamirt. Mkb retto dd&ite kt biaalôt ddoM^ 
wnaéiQe toiM l'oMfMitioii de Kiseiii, villjis« 
imr leA edMiils du général Stainfille; 
t%imt9 uiiii teireui {KHu<j;ie augmeutée par les ennemis du prince 
«égMPtMM répj|»dti .dans toute ki prisripMité» Vendredi^ 

1716^ nne -lMire Afant le eoueher du eelnUf e« 
HÉih ' "dàms ' les rues, len AMemnnds, les Allemen^s*! 
he |iriiit*e à ic:? rris, monta à cheval et prit dans la plus 
l^gliAtonrrîtèsee U route 4e Giargf vo» Aprèe iioftlquee heam 
dfiÉl^dvHe -précipitée, Il s'arrête à MdTd peor.p^edre ao tpan 
4k repos, ét H y coeseitle k Perriievéqie AetiitniMe d« le rsei** 
Tre H Giurgevo. C<'iui-ri a^rès lui avoir rt'puiulu que sou 
ilppiipi était de rester même dans le danger, prè» de^/eoA 
Ireapeiiv spiriteel, loi montim quelques dépédiee impartaolee qtt*41 
HYtàt reloues ée Bucarest, et qui aaaouiçaîeui que le , eemle 
George Caota*'azèn<>, fils de Serbaa II, était ^ntré daas I>u- 
caresl avee deuze mille Impériaux, pour s*y £|sre déclarer priane 
ét Valacine. Nieelas Macroeerdalo apeèu afuir de nanvâaa 
deuué l^evdre du départ, engaga en fuin le uiétropeKlain à 
le suivre: Antiiimius, malgré les menaces du prince, prit la 
reute de Bucarest et le Vocvodc celle de Giargevo. Arrivé 
diiie ueile TiMe, il y rdpandtt 4'rffrei; uiaie> k lanaeeté de ia 
«eu? ellè que les AUeaiaMis élaîeat eutrée. dans Buearest, ajanC 
été prouvée, Plioffpodar pins aigri que j?iinais contre lf»s Va- 
iaquee qu'il erojait les autours Ye&oataires de ce taux bruit, 
Hl veuir puie de lui nu grand ueuibre de -Tures^ à qui il <peo-< 
fuîl «euHUauder paroequ^à ea nemiuutien à la pnuctpaulé il 
avait reçu aussi la charge de Sera«îker en Bulgarie, fiy suivi 
de ces aateHites^' ii se dirigea vers Buearest. Le 10 seplem? 
brU) il arriva devant la ville ; les beiars vinrent à sa renooatre 
dus l'eidretl uemnid la fonliiiiit du pwoe Bedu (jjuiiAMi lui 
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Radu Voâa). A pf^iiie les boïMrs raviiieiit'ils i^mpliniiMilë sor 
MM Imireiix tHmt ^a^^ ptoasé f«r wm mcaéê de rage et d« 
frénésie, il il 4éc»pif»r «i p iimit b gnmû Verwes Fé» 
Irassca Brésommo, soas préCexIe ^ w wbfe «fail T««ki 
faire prioce, (lendant soa ahseoce. Les poursuites et leti em- 
prisoDoeméas reoemniencèreBt; le prisée lit •ogmeAter ses for- 
ces, par ds^ «ente Tartans tt par ^«alona «aaaas i|«i*U fil 
Teair de la Balgana. Q1le^ll•8 btritets pamattal à st aaw fi r 
en Transylvanie, entr'aud le iiis du malheurenx Dudescu, tué 
k Coattaatiaaple par Tordra de N. Afauracardal») laais AntlMayat 
M Toalaal pas s'échapper, îat farcé da rcMeer laibli^wwigaf 
a sadîfirnitë, s'ea rit dégradé, eovTerl d*iw fesn aad*aalMa* 
iret rouge de l«ïqne, à la place de la mitre d'arehé?éc|ue, el 
exilé dans ua monastère da noot Siaaï, Peadaal ia roule, il 
fol jnassarrd par las Tares qoî élaiaat aea gardieasi prabaUs- 
ni«Bt par Parère mèéë do erœl Yoérade* La ctayabia de 
la l'our, Jean Abruiui, Ra^usain de onissant^e, qui avait eavové 
à AnUiimius la noavelle de l'entrée du comle George Canlaca* 
s^aé ea Valachie, fal cafonad daaa le noMStèra da ^oa^ata^ 
laais peu de tems après H ea fal reltré, el Mis ea lîfcerlé à 
la prière de Thi^iturten Del Cliiaro, qui se trouvait alors en 
grande faveur auprès du prince i). Les cinq cents Tartoies 
^*il atail placés daas sa garde, au liea de défeadre le |iaj«» 
le pillaieal avec les kosards impértaox, et ealsfèreal laat ce 
que les hahifan.s avaient de précieux. Quoique le peuple eâl 
été réduii k la misère, INicoius Maurocordato ne l'aceabia pw 
laeîas d'aa aooiTel iaipél eaasidérable» Les pereepéaiirs ^ 
ea élAMl chargés agîreal a?eo la plos graada cwaMlej ds 
liaitirent les malheureux habitants, prirent en 6taja:e leurs uten- 
siles de ménage, et leurs instrumeos de labour; arrachèrent les 
priaapaax d'ealre lea villageaisi et les jetèreal daaa da aairs 
caehels, ealevèreat lea eofaaa aa scMi de lears laères, ea aw^ 
naçant de les tuer devant leurs propres yeux, si on ne payait 
pas l'impôt, el massacrèreat tous ceux i|ai deoBèteal k 

1) BageU 11. pari, p. 3 et saIn - 
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moindre signe de mécontentement. On d«iiuui4a an Yoèfoda 
grâce ei pitié* mm» h Yoèwûét feste avatà mix lames 'ék 
people 1), car II Hait accapé de Paa^atiseanieat 4*aa pmwé 

nombre de boïars qui étaient ses ennemis. La v^uve de Radu 
Cantaeuzène dut pa^er ciaqannte lionrses, si elle ne voulait 
fair décapiter deraat eile, aea fila âgé à pcîae de kait a»a> 
Oa laiasa à aa befir Bâiâceaaa, k peiae le tenia de dire eee 
prières ) et on ie dëcapitfl, parcequ'il ayait souhaité Toir Var- 
rivée des Impériaux pour délivrer les Valaqaes du jon^ odieux 
des Faaarietes» Nicalas Maarecerdale, crejMt qae la sévérité 
et la tjramrie dtaievt les Mîllevrs flieyeaa paar teair «es su- 
jets dans la plus grande obéissance^ il «urnit mis pn pratique 
des projets peat-étre eacore plus sanglants, si un événemeui 
iaatleado, si va eeop de Mafa henrensemeat fait par l4>s lin- 
périaaX) ae Ml pas iatemmipii. 

Après la prise de Témeswar p.ir les armées de l'Empe- 
reur d'Allemagne, le 17 octobre 1716, l'occupation de la Va- 
laehte avait été décidée. Les Tares ayant aass! p<*rda Orsova, 
les laipériaax eatrèreat daaa la priadpaaié. L** ban de Cmfova, 
dont les districts élaient menacés, deiuaada au prinee, et ob- 
tint un reafert de sept cents Seimeni et de trois cent Turcs; 
et if^st ce iqai aibiMit la garde de Bocarest. filienae Dettio, 
Keateaaat eabaely qni s'dfalt déjb eaiparé de RimairB, ajaat 
appris le départ d'une partie des forces du Vocvode pour 
Craîora, tenta un coup de niain qui réussit complètement. 
Le noreaibre 1716, an point dajoar, donne cents Serrieas, 
an service de PBinperear, et eemnaadés par Bettia, 8*appro^ 
chèrenl de Bucarest, rondaits par le Serdar valaqne Barba fils 
de Cornea Bri^îtoi, et l'avorisés par les soldats yalaques même 
et par les pajsaas: la cavalerie do priaee naatonaée anx en- 
vfnms de la capitale, et ceamandée par le Spnlar 6dlesi*a 
vînt s'ollVir aux Im|iériaux pour les guider dans la ville. A 
Feresten, promenade lavorite des Bucarcstiens , les Serviens 
rencsnlrèrent qaatre cents Tarlares> et en massacrèrent la pins 



I) Gcbhardi p. 475. 
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granule partie. L:i fiisillaile c^u'on ) eûleiuiil uc tiûulila nul- 
l^eAi la Iranquillilé <!aas Jlutifsefi^, à cause de Tusag^L* i^ù 
«xifite «n VatMkM éê i«f«r d«a cuw^ île fusil» 9i 40 pialpleiii^ 
OB tigae de joie, pendant les i^aiulcs lètes, e< ca |o«r la dtail 
la Saiiit rJiilippf , H eu mèuiu lema le dernier jour ou Ton 
inange ^ras, parcequu le kaUeiaaia . commence ie carcaie lie 
Naël, JLaa habilans 4e Baiiaraat. prlreai dana ^nr des ooo^ 
de joie y les caopa de mart tiréa â Faresteu* :Afc^ cette ea» 
c>Mt'niou( he, DiMliii partag^ca ses .soldats eu trois parties; Tune 
04'€iipa les places, de Bucareat, une aatrc entra dans les mai- 
sa»Sy et aaeaaofa la .garde tur^e, et an jala les 49wUi?ras;daaa 
l4*a mes; la traîaiime coadaUa par lea liaiare ^vala^aes^ dnii-> 
jgrésenTransylvonie, entra dans le château et pénétra brusquement 
dans la rhaiulire à coudier dupiiaee, où celui-ci était encore en raUe 
de chambre. Manracordato voulut d>tmrd aeaaii?ar;laa.boSar8ra!* 
jnnt recoanay il esaaja.da leur imposer par aoa Uyigaf e ; il 
leur reprocha leur trahison, et leur dit que ce n'était pas pour 
la première lois que les .Valaques avaient souillé leurs maina 
du sauf de leurs princea» ifa ofj&Gter impérial la rasaorji sur 
sa vie, et lui maatra rordre d'après lequel il devait, être c^p^ 
duit en tonte sitreté en Transylvanie» Ce cruel Voëvode, après un 
l è^ne de dix mois . dont, c^iaque jour fut signale ^r .4es actes 
arbitraires et tjnraooiqaeSy partit le méroe jour à.imdi peur Uar* 
aumistadt; aea quatre fils raccompagnèreat daos la eaplÎTâta* 
Fendant ce peu d'heures le palais avait été dévasté, la plu^ 
part des Urecs et dess Turcs qui n'y trouvaient avaient elé 
Uftés, et le reate s'étiiit sauvé ilana les vîlla|;ap vojffina oii avait 
aecompagué le prince en Transjl^ie* A midfi 4e t^èm 
jour de leur arrivée dans Bucarest^ les Impériaux en sortirent, 
suivis d'un grand nombre de Vaiaques qui uai^iMM^ai 1^ 
geaace da la Parte« C'est ii c^tte. époque «nie «aiiit de la 
jirinaipattté aussi rhistarien Il^l 0|iiai«.,qi|î, dans, m. tableau 
cbur et brillant, a tracé les révolutions qui eurent lieu en Ya* 
lachie depuis 1714 jusqu^en 1717. Le 7 decumlire n. st 
Manrocordato était arrivé ài Hcrmannstadt, où il apprit que 
ses cousins du edté maternel, Jean Hriz^acUi. dacleaiç M.mé- 
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detine, et ex^jesuile, et le Postetaîra Dém^ire avaient été foëi 
pur Ifi V«lft^B| im imniitfBt oà 4igmés mos to- Mbits 4t 
pajsADs, ib M disposiiMHit h se mstm! m- BôlfMfe* 

Le 5 janvffr 1717, deux éver|ue.Sj lu mitiisire d^'s finan- 
ces et douze lioïnrs, se froustitiièrcnt en ft68ein)i]éd nationale, 
H ëlamt pmir har prine, le tpml» Geovge CnalMMMe; île 
iléeMiiMlèfeBl' Ml §4ménA SieievîNe ém e^ar» fiear s'eiiifMiiret 
de Brmia, de Turnu, et de diurgcvo, comme avait iait Mi- 
t^el li, et 80 ddeiaver indépifodants, avant Tarrifée non-* 
vem Yeéfe4e nommé par U Perle 0» ^nî» <^ 1« aenfeUe ét 
li e eptf f î^rf deNieelMlMemMAiiile, tfélâk emproeeéede iini* 
mer à l'iio.sj)0(]arat son frère Jean Le général* SteniTille 
6* y étant refusé , le Yoëvode noininé par le Builen entra en 
Valiicbiey im reauneareiiient ée jamer 1717* 

Jean Maarorerdalo, e* veunt monter mp le tténe tala«. 
que, portait nn firman da Sultan qui publiait ane amnistie 
entière, pour toos les habitHstï» «Je la principauté. Le lirman 
disait: „k yons boïar«, à yom eapttMate» à veie eédtlMueij 
Tem TerfceBidii» .à . Tena Sfi*eû qei naagea le pldn da 
,,SuItan Yotre 8ei«n)^r) éeeaées. c» qoe je Tons annonce. Qae 
^«liaaui, retourne dans sa patrie H dans sa maison; que celai 
y^tti y est retearaé soit laieié;ca' |peîx, et pnolégé, qne toat 
,,lm eeit .pariené, H:Ja2« el à- sa.lMMiey et- à aes .file et k m 
^maison, à eea Tilla^e, à «es. fcee t îaax el à leat ce qu'il a* 
^e veux avoir pitié de vous et 'vous oxempter pendant une 
„Mmée diL tfdbat, dts- ooairilMrtienei eli. dea. feidetay de- teoÉ» 
,,f8pdfle| .veus dem aealcntat^Teatlt.JMitfec ebéiesaii» 4 
ordres y . eé ne |mm ateen de la' cléneaee que je tsmk 
yyVOus iiiontrer cette fois 3). 

Dix salle eavaUecs iiu-ca>e4 une armée d'Alhaaaia et da 
Iteteres. dh^vAif ni qMitre eK* OMdtutiea ee.iîraMM^ 6c« trs»r 
paa^ seus prëteiier A» .paatsnîm Isa lapdrisMK jqai' 

I) Engel. Gesrh. derWal. Sme p. p/3et suif. Del Chiaro p. 
226; Gebbardi p. 473 et suiv., cl pétition des boîars Yalaqoee dans' 
l'BuropBîsdie Tbama 199 Thl., p. 892. ^ 9) Pfaotino f. 2. p. 907. 
— 3) Dd GIdBret latocie délie Medene ilsplo^ dilll^ Valfishii. 
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ffmUé la Valadiie déjà en déeemhre 1716, ra?Agèrent toute U 
prinripMKé; âprèfl armr tomi déraalé pM^iwtnM seauBa», elles 
prirfDl le che«ia de la Tari|ttie* Le» Tartarea qui afaieal 
foil «ne diaete aboailaafe d'hommes, se disposaieoC nassi à re- 
toorofr eu Crimée arec uq nombre roDsidérable de (insoooiera. 
Le Veëfade, aHa avec nae pelile aiike à leur MBCialae ^af 
le Féal de pierre (Padal da fékm) à Bacerest, ei à fowi . é g a » . 
geat parftat à délhrrer de Veeelayajv^e ao grand nombre d*bom- 
née, des femmes et d^enfans* De relour dans Bucarest, il ooa- 
Taqna nae assemblée géaérale» j lut le fimuui ia^iéiial^^aèii»* 
TSjm A Caastaatiaaple le graad Vealiar Malhlea Fâlcaa^i»?'4d 
le giaad Baa Paau, beav-firère de Ooasfaalîa II BraneoTana, 
afin de témoigner au bultaa toute la reconnaissance des Va- 
laqaes pour l'exemption da tribat peadaat ane aaaéetttvJMMf 
hewc Bseaieat aae gnade- disette Msabla les habitaes dMMs- 
pagaes ea 1717; Jeaa Maareeardala fit Teair A «es propres 
frais du blë et du maïs de la Transjkanie et les distribue 
gralia aax liabitaas^ mourant de faim 

Taat ea eaTejaat des dépnids à Caasianliaapla, la ptiase 
sa STait aassi adressés aa général Slaiafille, pear Id -anaee- 
eer son a^éaement ciu (rôoe, et, moyennant un présent, obtenir 
de lai une eessatioa d'amea pear la Vaiacbie* Le çéaëial 
iaipérial qai a'élail pas eaeara ea diat da s'eaiparar de la pria- 
cipaaté, aceéda II sa daaMade, et prafila de Panaialiae pour 
faire bâtir un iort vîa-à-vis de Kineni, readre navignible l'Olto, 
ea fesant saater a?eo de U peadre, les rechacs qoi ea ealn^ 
weat le caors, idtabKr et asaliaasr la Tsia mmîm, Is 
laag da la fifièra, aC deat aa tak aasere des trAcsa an as- 
nastère de Cozia. Plus heureux que les RomaÎDS qui avaient 
été obligés de eesser leur trarail k cause des rochers, il fit 
oaa large raalSi afia tm da déiiilS| il pét ùm à asa 
aiaa aae fatearta ceaNaedat Cea traifassc avalaat dlé adbsfds 
arec tant de célérité que déjà à U ûa de janvier 1717, par 
ceaséqueat dans le premier mais da r^e de Jeaa Maurocor- 
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dall^ les Impériaux, coodaiis par le Senlar Barbu, ëiaîent en- 
très en TtMrie ti ^fékûnâ enp«rés CtÊàÊVtu Le §émé r tà 
9ta{«vHle y Uàsm le géoMI Tigfe, et hn, iilbi 8*en|Mwer 
TîrgOfiste. Après avoir \ms relte ancienne résidence, il au- 
nii pu defcoir aaitre de tente U Va^'iiie, car 1 armée vala- 
«*éCiHi pliM «net iie«fcre«ne pe«r s'eppeeer «ex enaeeriei 
le relevel eemte #A«er9berg ^^Htmi mkm tm^taré dbn» le eieie 
d'avril de quelques forts turcs, de la Tour Saint George, de 
la ^ikle de Turoa etc. Mais SUinville, conteot avec la con~ 
qfléle ëa baeal,'e( le TevàMit |mm e'afaMer plae e» YaMNey 
M ri8i|iie de perdre tes «mdey eo^efart «vee JeMi Maareee^ 
dato un traité secret en six articles dont le conteuii était: ^Jes 
impériaux reteoaieBt la petite YaUehie, oa le baaat de Craï- 
y^eva» le pmce u e a e eifai t la gr a ad e Valachie, Maïs eeiie la 
„ooadi(ien de ne pas peraettre wc Taras et aux Tadaves 
„d*entrer par sa pnccip.mlé sur les [tussessions impériales. 
y,Le prince promettait en outre amnistie complète à tons les 
,,éaiigréB valaipus, et aox pneesaieia d*élat; il a^ngagsait à 
„ne seeenrlr sea ftère ai atee de troupes, ni avec de l*a»- 
„jçent, et a pajer à l'empereur d'Allemagne uq tribut annuel 
„de cent boaiaes." Ainsi, par ce traité, le prince était en 
■lètte team ^vassal secret de TeBipfrear, ei sayet etteiel d« 
Saltaa. Les artides de la «eaveatiea fiinttt aaifia piartari 
leinent des deux rôtds. Jean Manrocordato envoyait des trou- 
pes pour disperser les Tartares qui étaient entrés en Yalaehie 
peur foire la dMSse aux lieattes, et fiejak aea pajs dévasld 
par ce» Mbarssi taadis le teat de CrdRiva éailt à 1**- 
bris (le tous ees mallieais, et qae le géalral StaiaTÎIIe, prési- 
dent et gouverneur en chef de la nouvelle coDquote, y réglait 
FadmiaislMtieB intémure ea j laissaat, comme daas les m» 
Sleas tems, la divlsieB da baoat en cinq d i e tr i tis» deat 11 «sa* 
fia la direction k des ispniTBÎes on pt d fc t a asai wég par le fcan^ 
en remettant Tadministration ri vile et judiciaire au divan sié- 
geant k Cfaisfa et ca»posé du baa, dsa pnadpaax boKars, d*an 
secrétaire et d*an esmnîssMre dn pajs» en ordeanaat 4|aa la 
justice fat readae dVipm les lais en nsa^^e jusqnlalaiib prs«- 
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file, qae les aiEftircs militAinis fassent confiées à m com- 
màBSÊttn êê la wtkm, Hkmm fyiwur > nn> d« lte«iée, 1 1 k 
pmepiiM CMtrihalwiis k m iMfwrteitf , è «i w^oem «I 
à des sons-perceptenre. Le SaHmi Ap|»rit wro» ^«ntt qaelqof 
elM8« da traité coocla ontre le prince de Vaiachie et le goo- 
Tfrarar 4% TfWMjrlriiBÎe; il £t vemr Jcab Ma«r»CMrd«lo * 
AoMiidple; mai» nlm H parvist à jMiie» •» taal.c»- 
teBflre, que traité, qoi ém- mie ft'Ml hk qne pev 

le moment, la Vniachie entière serait tombée au pouvoir de» 
Iwprffiaiix^ Caainié ëa .Houftaa tes sa^prwçîfMMté et cm- 
M 4s. gimods- howmrSy il retoann k Biieamt tes le 
de d é ce rné e 1717 

La Torqaie aTsit éprouvé ti immeD.se8 pertes dans sa 
guerre afec re«|ierear d'Ailessa^e; rcps^danl' àke encore^ 
sHs* ns'.veabnt pas détente, la' pw i fe r o ^ la paix; Sirfi»- 
tei-Sateranaistre de ringlelete à CteCaatinoiiK , s'tAîl 
d^être le médiateur entre les puissances belligérantes; &a nié- 
telien fut acceptée et il âit déddé que le congrès, où deT«tHt 
aa fassesMar Isa anbaasMlenrs tefgda 4e. fite la paix, 
«ait à^Paasar^wM», as wêêwx Pesaarewaéi, Tillage siM «• 
Servie, sur la rive droite de la Morava, qnelqees heures au- 
dessus de son conflufint avec le Danube. Les ai nba w ml WB* 
iapteaK teient là osDaeMer asii||ae de Ja gnem de M- 
naa, el la'<»saiia 4a Wirnssé, et de la part 4a Hâte b 
SiliJidiir Ibrahim, rinspectenr do raitillerie Moliammcd Efendi, 
sarnommé Jtgirmi sekis-Tscbeidii, ou le Jeune Mousiear 
TI1194 ;kaît, 41 tem MMWtirsffilaie, prte 4a V«late* ^ 
preMèfo -oaaftvê&da eol liait la ô jom in^ PsnpaMr 4*41* 
leina^iie exigeait taute la Valachie et la Moldavie. Ce nefcl 
que le 21 juillet que la paix fui signée après de longs dé- 
iMMfc far la ]iié4ialîoB 4e MaBrter4ala, Je iumat 4e Graior» 
nala A Ifampeiw 4'AIIe«agDe; le lesta 4e la Yalsiài* Ii4 
rendue aux Turcs qui, par cette paix, perdaient Cerigo, S*" 
meadcSy. Bel^mi) une partie de la Vai^ie et 4e la âerri^ 
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PresesA» Ikitrîmo et l< s ch/tleaux. de la Dalmitîe^ wmB 
itfuriBiiieiit «nx Vmtieiifr la Biofëa» maaà ét h gaim*)^ 
Par celto |Mi» tooB les éiDig»ëé ^lalayie» ■ i i yu r b »< > ■ un» wiiit 

tie tuiu^lèie, et la reddUion do leurs biens; les prisonniers 
à*éiàk furent rentlus» sans râiu^^on, ei cenx de guerre l'ami 

fils Mille le» iMreeS'Pelnneli etiSlein; «l-siirès sa -Miimne 

il prit la route de Constauiiiioplc inu la Valachie. Jean Maurocor^ 
^(0^ accueillit très-bieo son iiÀce, on assure même qu'il Youlut Uà 
céénr la ptkdiMwté^. s*il pffowNMt>'de Mm le benlienv de see 
.Nieeles fit senblurt êèke d%eiit4 >de toètet tes gratté 
dears Iminaines, et de ûc plus vouluii vivre que pour la rc- 
Ii'lfîon et la philosophie, et prit lu route de la ca^taie de la 
'Twr^Mu< Mm k peûie y éteiti- il -arriéré) que Ir prince 4e 
¥daeMe meorat, eMpelsenné' par «iréniasatre ée sote frère'^)^ 
hiir sou lit du morf, le YgovikIl' ;>[)pt'la près de lui le mefro- 
politain et les boïars, leur demanda pardon des torts qu'il leur 
mU fiHts inveleataifeMiil^ leor fil ses adie«i:, les engai^ea é 
f im aak e& en paix, et j^rMu teia een étaleiit ies-eii*- 
oeniis de sou fi t re de se liaiei de se sauver avec leur fortune 
nobUiàre en Transylvanie, parcequ'il craignait que Nicolas 
IfiMMeeeiMe m AU ses soccessetr* Après celle eilierlaliefi; 
il expira; accompagné* ites pleure 4e leus ses sojels il fol en- 
lerrc dafls la cathëdralL- do Ihicarest. Jean Mauroeordato est 
riiAÛ|iie prince fanariote dont le nom ait été beni par les Ya- 
iâqvee, cl 4eBl k mâm&ut hmr setl enoofe chère, C^esl ce 
Toi«i4e qiH ebliet' rfn Sultan mi Itlae fem», ou par4oB Im-- 
përial pour la veuve du Coustantio II Brancoyanu; elli3 put 
leiourner avec sa fan^ile do. son exil en Valachie on le prince 
In réUièà^ dans la possreiîen de tons ses biens înmeubles 

.Nieelâs Mattreenciato^ cemnie l'avait prédit son-frère mou- 
rant , lut nommé pour la seconde lois prinœ de Yalacliio au 
fiMBinaooement de 1719. Les Yalaques espéraient, qu'insttuit 
mir l'exp^nenec, et pac la captivilé, il genveraerait cette lois 

1) V. llariHiui I. 1. p. irîfS. et î>uiv. el IMiotino I. 2. p. 3(>9. 
— ^J) .tinjjel. îiiiie part, p. sK — ;)) Fboliuo. t. 2. p. oM>. 
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aver plus de doncenr et d'immanîlé; peodaiit len piemiers mois 
ét 0MI «dttimlratioii leur espoir ne fol |ni8 timpi* Ymte 
ÎMÉer h priM. Dénèlie €«BlMÎr par «es éerite aHlmil 
Piillefli^eii de PEnrope , NiflolM B i wro c o rdato e*ocevpa à fm 
îraprimer eo 1720 à Bucarest, sous 1 inspection du metropol)- 
teio Dêmk et du dicectesr lies écoles p^Mi^ea, George Tn- j 
fwmûmy on lim «râtt cwposé m ^rec [MidMt » i 

M lifif ^ 

eiHceSy leijuel, Tavis de Monsieur de Hammer, occupe U 
m^me place dans la littérature grerque modme, queToanuge 
d« CtrmroB 4e oftciie àaa» le lalia. 'Fear se toner la nf- 
potelioB prince protetienr dtes sciences el des iriii ^ 
B^entonm de savants allemands et grecs, et les c4iBibhi de toet» 
sortes de bienfaits tout ca repensant les aotenrs romans > w 
son pinjei n'élaii rien moins qne de dNWSor la VâMic on 
nne proTÎnce gpec<)ne« Sons Ini, la langue teniâne fiit peMgi^ 
m peuple; à la cour on ne parlait que le grec moderne; w*î 
dopais son règne jasqu'en 1822 on ne vit paraître que iort 
peu de livm romans. Les Mcars, feajosrs strriles iaitat'"" 
de leurs princes adoptèrent anssi enx la langue gree^et; 
fesïiîeot semblant d ignorer la langue nationale, on elle ^ 
parlaient^ ce n'était qn*aTec leurs domestiques et leurs escUv^^ 
et en la. mêlant d'nne ibnie de mets grecs* 

L*annde 1720 ajant réparé par sa grande fertilité ^ 
malheurs du la guerre, jNicolas ^Taurocordalo irut les Vulaqu** 
en état de supporter de plus grandes contrihutions; il ^ 
novvcin en TÎgneor le Tacnriln qn'£tienne lU afait dé^^" ^ 
ses snecesscnrs de rélaUâr sens peine d*4lre Kvrds à 
thème 1), inventa Je pagonai itu, (axe imposée sur les lig***'*''^ 
ob)i|;ea de nouveau au tribut les monastères et les pretresi «* 
înYeata les Peoetinite, on biUets imprimés dont devaient se 
Bannir tons les pajsans eonIribnaUesS); pMir comble d'eppi^ 
sion, et c*est en quoi îl nuisit le plus au pays, il cong^«l^* ^ 
pins grande partie des troupes, et dimiiiaa le soid'''^ ^ 

1) Eogel, 2010 parl^ p.lOetPbotino, l. 2, p. 311.— S> ****** 
du général Bawr, p. 75, 77, 89 et PboUno, t. 3, p. 311. 
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Shigitorî ou miliciens dans les districts, sons les câpitaiaesde 
Mille. ^Cclle réduction, dit \é géneml de jBawr, affinblil ixm^ 
„à-fiift r^tat; ndii sesleneiit elle aeoél^ Pex^eation des pro- 
,Jels de la l'ortc, en livrant la Valachie h son caprice, sans 
„€raiote de contradiction ou de révolte, mais elle exposa en- 
^rore le pajs aux insoltes des Tores et sarteot des habîtans 
jjCtreeaToisifls du Danube, ses plus implaeaMes ennemis i)/' 

Pendant douze ans de règne, ce prince se uionlra le (jran 
de la Valacllie; tout en fesaat trembler un peuple entier il 
' iMMnit de sa propre ombm Entouré de concobines et de 
gardiens fihroees, retiré dans nn diâtean oh personne ne pon- 
dait entrer k rexeeplion de ses satellites et de ses flatteurs, il 
se livrait à tontes sortes de débauclies 2), et c'est de ce lieu 
énergies qu'il dictait à tonte la Valachie ses ordres tjranniqves. 
Le 14 septembre 1730, il nonmt des suites de ses Infilnes 
débauches, laissant une rùpulation afjltorrée et le surnom de 
Néron et de Sardanapale. 11 est le seul prince fanariote qai 
ait reipié un pareil nombre d'aàaées, et qui soit mort sur son 
tr^e; rar la plupart de ses successeurs ii*ont régné qa*nn on 
deax ans, et peu d'onlr'cux sont morts d'une mort ualurelle, 
le cimeterre turc fusant justice des cruautés qu'ils avaient exer- 
cées dans la principauté confiée à leurs soins. 

Après la mort de Nicolas Manrocordato, les boïars B*onlreDt 
et élurent pour leur prince Constantin, iiLs de Jean ]\Tauro- 
cordato, et parvinrent h lui obtenir la confirmation de Ja Porte. 
Ce Vodf ode est le dernier Hospodar élu par les Valaqnes et 
cenfirmé par les Turcs qui depuis se sont r^erré exdnsire^ 
ment le droit de nommer les souverains do la Valachie. Con- 
stantin Manrocordato ne resta que quatre semaines dans sa 
principanlé, car Michel Racoviua, surnommé I^ban on le 
Monde, et favorisé par les rebelles Pali^na Clialil et Mnssii 
qui avaicTt précipité du trône Ahmed ILI et nommé à sa place 
le Sultan jVIahmnd, reçut le 17 octobre 173D la Valaciiie, 
après avoir payé cent cinquante mille piastres 3)* 

1) Mémoires <Iu c:énéral de Bavvr, p, 47, — 2) Ëugei} 2mo part» 
p. Itl, — aj V. Uammcr, t. 4, p. 272. 
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Le règne de Riiiovizza fuf aussi de |icu du duiéi; apiVs ^ 
liii kn d'un goavernemeDi ÎMii^iuliaiii ii fat |iré€i|»iié, dans ie 
«ois lie novmbie 1731, pur sm 9WÊÊm Gawtmlift Mair^ 
owdAto qui monta ii sa place. 

Dau^i Hon second rè|çnc qui dma un an et deux mois, ce 
prince put mieux montrer aux VuiaHucâ ses qualiléi et ses 
vicea^ que daaa flou prcaûer règne, qnî n*Avaii éaté q«e ifiilK 
semaines, il n'avait oblenn le trône qu'en sacrifiant de grande 
sommes d'Ar<>enl i\u i[ avail empruntées de |»lusieurs banquicrt 
de Coostantinople. Obligé de pajer ses de^â, il iii des ar- 
mngemens finaneiers q« ne se firent pas même saalif «a 
botars, mais qni dmsèrent les paysans, en eriennant wêb 
pîtatioD haute mais égale pour lous^ laquelle devait par oia- 
séqucnt opprimer le pauvre Uim plus que leriebe. Le peuple 
ceBMMaça à migrer dans les pays éimngers; ia Porte ei | 
étant instmile donna la Yaladiie an- prim» de Moldavie, Gii- 
goire Ghica, et la Moldavie au prince CoasUintin Manroeonlito* 

Ce nouveau printe qui n'avlit obtena U Valackie qu'à 
force d*argenl| checeha aussi k remplir ses naisses vidts; mi» 
il agit avec plus de eircenepeetien que son préddcesseaiw Ae 
lieu d'augmenter la capitation, il augmenta le tarif dos deiuaw 
jusqu'alors tort modique, bâtit à Bucarest mm - carvAsaraou 
maison pour la douane, et enleva an ctlergé toules les fraocbises 
de ceniribntieos qu'il avait possédées fusqu'alors» Les w- 
chaads. turcs et les prêtres, attaqués dans leurs intérêts, ce 
firent des plaintes au ÔuUun qui en 173â renvoja Grégoire , 
Gbiifa. sur ie trône de MoUavie. 

Conatanlin JMaurooerdato, . obtint pour la troisitee fois k 
trône de Yaiaoliie en payant pour sa nomination unnuiHea^ 
piastres, et en ajoutant au tribut de la piioeipauté, cinq ecils 
mille piastres payables nu eommenccmont de ciiaque règne ^) 
,,Cet(e déo^rdie, dit le génécai de Bawr, mit. le comble en» 
„nallienrs du pays. Lss. Turcs trouvaient leur compte » 
,,clianger contiouelicment les Uospodars, et il ne reBUÛt à ceux- 



1) Engel, 3me part., p« 18 «t I9« 
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„H ihiotre ressource que d4$ èarcliarger le pays dlmpôts, ponr 

„pouvoïr suffire à tant de d<*penses A peine Constantio 
Maucoi'onlato avait-il été noiumc priucc, au coinmcnccmcnt de 
1736^ que la guerre fat déclarée entre la Turquie et la mai-' 
-sen ^Anlrtdie« Uu corps d'armée pénétra jusqu'à 'TtrgoTistê; 
le Yocvode, à Papprochc des ennemis, passa le Danube; mais 
les boïHi*s, qui favorisaient sé^rèlemeot les Impériaux, restèrcnli 
traoquilles dans leurs habitations, attendant Tissue de la guerre. 
-Clonsiaiitin Mauhieordafo repassa bientôt le fleuve, avee une 
fbrle armée turque, poursuivit les Impériaux, les défit àPitesci 
et à Persiuari dans le district de Dîmbovizza 2), et la Va- 
laebte fut entièrement évacuée par les ennemis. 

Cette année (1737) est remarquable par le congrès de 
Niemirow oft il j eut des ambassadeurs de la part de laTtar*- 
quie, de VAntric-he, et de la Russie, vers la moitié du muis 
d'août, La Russie consentait à faire la paix si la Moldavie 
et la Yaladiie devenaient deux principautés indépendantes sons 

à 

sa protection mais cette condition ayant été repoussée par 

la Tun|iiic, la guerre fut continuée, et elle dura encore en 
i737 et 1738, à Tavanta^e des Russes en Bessarabie, mais 
m désavantage des Impériaux lesquels sous les ordres du duc 
de Lorraine, furent battus le 28 mai 1738, perdirent la non-* 
vellc Orsova le 17 »aôut et peu do tems npn\s auisi fc tianat 
de Craïova qu'ils avaient possédé depuis le règne de Jean 
Maurocdrdato, et que par le honteux traité de Belgfad, conclu 
fe 18 septembre -1739, ils cédèrent de nouveau aux Turcs. 
Aprt'H la paix de Beli^rad, le banal fut luiucorpoi ô à la Vala- 
chic, mais le prince dut à cause de cette rcstituliuu ajouter 
cent mille piastres au tribut payé ii la Porte* 

La paix étant faite, Constantin Manrocordato se prépara 
a medro en exécution la fameuse réforme f|u'il avait dopuib 
lotif^tuins mcdi((''(% et qui est cuinme en Valacliio, boiia le nom 
lie réforme de Maurorordato, A la Itn de 173d, il convoqua 
tf' Bucarest, une assemblée géaéralo où assistèrent, le métro- 

1) ftlénioires du t^éuërul de Uawr, p. 115, — 2) Photioo, U % 
p ai;^. — 3) v. Iluiumor, t. 4. p. m 
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politaio, les évêqaed, les archimandrites, les grands ci les pe- 
tits boîan» et leur préseoUiy pour la forme, les chan^emens 
qu'il Toniait filins dans tontes les brandies 4e Fadmiaislratiei, 
et dans les instutions da pajs i). L'assemMée n'était pas ap- 
pelée poor donner son opinion, mais pour écouter la volonté 
dn VoêTode et s'jr conformer; elle dat donc approuver cette 
réforme qui A'avalt ponr bat qne rangmeatafioii des rtTeaas 
et non le bien du pajs. Car sous ce prince „font devint, dit 
,,le général de Bawr, science financière, et l'argent fut la me- 
jiSnre de tont* Le vice et la verta étaient devenus une braadie 
,,de fiminces, et les peines et les récompenses ne consistaient qn'en 
^impôts et immunités ^),** Cette reforme qui consomma la 
ruine de la Valachie, consistait dans plusieurs changements im- 
portants dont quelques-uns cependant étaient utiles et bons. 
Constantin Manrocordato, comme Lents XI voulait détruire 
rinfinence puissante des nobles» élever et protéger le peuple. 
Cette réforme, en douze articles et revêtue des signatures des 
boïars fut publiée dans tout le pajs. 

h Le prince exempta de tont impôt le clergé et les ne- 
naslères; mais leur èta les gratifications qu*ils recevaient des 
salines et des douanes: il établit ini collège de dix ecclésias- 
tiques pour exercer Tiuspection sur les monastères, les igu- 
mènes devaient rendre compte k ce tribunal, de leurs revenns 
et de lenrs dépenses. Ce collège avait aussi une caisse com- 
mune où le superflu des revenus des monastères était déposé, 
et servait à Tentretien des écoles publiques, et 4 TétabiissOr 
ment des filles pauvres. 

II. Il exempta les bc^rs de fontes les dMitributiens qn^ls 
avaient payées sous les derniers princes fanariotes; forma une 
filasse à part de^ descendants de la première et de la seconde 
classe des bdàrs^ lesquels étaient tombés dans là pauvreté 
et n'avalent pins été revêtus de dignités, et les nomma Nen- 
mnri, pu familles. Il dpnna le uoui de .^lazili aux des- 
cendants de la trojsièn^e classe de (a noblesse, ej^e^upta de 

1) Photino, t. 2, p. 313 et t. 3, y. 34G. — 2) Mdnoircs da 
général de Ba^T, p. 43. 
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loutfî cuntfibntîon et les Nearouri et les I^tasili; ces «leraîers 
dsvaient pourtant pajer la capitatioii, 

lli. 11 asngwi dea «ppoiBloiieas fixes imr les «mplojéir^ 
el les èsiiiv, et kax ciilsfa las CQiitrilmtisM iiulireoles i|ii*ils 
reiirHÎent du pays. 

IV* il priva les capitaines de mille de leur aatorilé et 
«k lenrè pnvtl^il«s, mUalsBr plm, dsnslesdisIrfa^desBtftira 
MMés I^pravniGS, c|aî exer^icat les' foaislions de juges «A 
de comtnaniiHnts, et ne laissa aux capitaines que le sniu de 
raatcetkn et de la sikreté des routas^ at lasàonaears dacom* 
wumAémmài mu la f aitt apaïke ds tcaapas qai eodstsieiil à»» 

y. Il imposa la rapitation aox.bresle on corporations des 
aéanStaires du tri'soi- public (logofetii Yisteriei), et des sé^é^ 
iairas d» ^divaii (iogofetii Oitaaiilaî) qoi baritaîaot laars fnstos 
de pète an fils, ei qai strrwaiit ^ns le Difao» chacan sa sau 
mniae. 11 onlouna (|ue les capitaines de mlllo^ dont les ca^ji- 
laaata avaient été détruits, que les officiers de douane hors de 
sarviae, nf»^ les mardiaada de Basaresi, las - mmp»gnBB das 
négoeiaBis de Cn^va, les miireliaftds de SiKatrie, de Craaaladt^ 
les Arfldéniens et les Juiis lussent sons i inspection de l'inlea- 
dant de la liste civile (Mare le Camarassa) et . payassent la 
«afitaliafl ea 4|tiatre iarmas trimestriels ea sfSertiiri« 

VI. Il diminna tant ii fait rarmde en rendant eontrUiWN 
Mes les troupes permanentes et les Slagitori qui ne (]tj\aient 
»ervii- coDtiaueHvmeat que ^teodant la gaerre^ et 'en teins de 
IMttx, seulement usa semaina anr qastfa. Il ne garda pouir 
l'sdxdtnitîaB des loii et poor la palîca intérieure qae cent viagt 
'J ;il|)asHi Mil fantassins, autant de Cosaques, et 1620 Slui!,itori. 
Tour ba garde il engagea quelques centaines de Turcs et d'Al^ 
hanaifli 

vu» Il établit trois trilmaanx anprâmes aà Ton devait 

juger les affaires seluu Itb luis de I\lalliieu I, tumijeeb ea i^rande 
partie en oubli:, on jr devait aussi tenir des proteceles et en- 
r^aker les procédures* 

YIU, 11 abolit k pouvoir féodal des boïarsj en leur rç* 
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tirant le droit de juiidicliou sur leurs terres, et en leur dé- 
fendant les gardes dont ils se fusaient ealourer, tels quo les 
Sfêàênfmmif VisItniiMi, FâkâiMtei, et»., el -es rMd«ifc t»- 

IX. Il affranchit, et e'csi eu quai il mérite la reconnaw- 
mmt du peuple Tftlaqae^ tous les seHs, les déoUm libres, et 
mtàÊtmtk que dwéiiav—t ils m ddptadimat.fé— ^ d« HM- 

^ venfmnt, el n'eatsMl à payer d'iMpét» qilai tidar 
national. Il publia un urbaniim, appelé en roman poDti, 
par lequel il éiait ëtaltlî .que pajsanâ Vainques qui 
dttient prandre en imn dts term • da «eigutor da iHàtg^ 
seraient obligés de liafsHIer il soft pi«fit, vingt quatre joM 
pinr an, et que le bo¥ar, leur donnerait en retour des len» 
labdftrayesâullïsantespourrenireiîen de Icurfaniille, des champs, 
ésa fraifîea, da «boîs de .coto8lnielîoB:Ot de duuifllige^lr. 
dddonmagtff les 'lieisrs et kw BHwasiirés de la perte deireti 
serfs, il leur donna des Scutelnici c'est-ii-ilire un lïwii* 
nombre de paysans qu'ils avaient le droit d'exempter du tribot, 
el de leKte.4Hitre eentriintîoa, fia retear de «elte 'èjoisipUeS) 
païaaaa qui coaaeBtoîcat à être Seatelaid, ne d^pëadaieal pN 
que du boïar ou du monastère, auquel ou ily payai«rt 
certaine sfunonei cela s'eateod plus petite que le tribut, oa le 
servaient cemme pédisara, .gardem de vaafaes, «jbasssniBièaGh»- 
fSM ete» 

X. II Hlidtt la liste civile, en confondant le tr^^sor paH^ 
calier des princes, avec, le trésor du pays, eu s'appropi îaat 
leas les rarenns du paya, et en s^aksteaaat d'en veadrreoiBp^ 
à PasstaibKe des beiàrs, comme eela avait étd ea asilg* ^ 
tems immémorial. De ce trésor il payait le tribut à la peft^ 
les pensions aux employés etc.; ie reste de Targeat loiaf- 
partenaît. 

XL II' abolit les «ontribatioas coaaaee saas lesMQB* 

Vararilu, Poj^onaritu, Porlonu, impôt que chaque V*N"* 
payait k lu nomination d'un nouveau prince^' mais augnicntu 
Oaerito, le Yioeritu, le desmarito, les douahesy qt lee sabo<^^ 
et les doana ea ferma, .1 ' ■ 
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Xtl. Aussi mauvais fintfwd^r que maladroit politique, il 
Il kNirive 'SUT itos Mtlets, Mates leo fàmilies oMtnNNbles iê 

jeitil toutes à ane cnpitation de dix (HAStres par AD,.8ommo 
iiMBeiise pour ce tems là. Celte capitation devait être payée 
aamielicBieBl en qwUro i{Mrts on afbriuri 

Lt" gMnl' it Bawt, «h teimhiABt lâ prenllèiv p«rlie de 
ses m^nrafres, désapprouve de ccUe manière, le système fiean^ 
ciers de Mauroiordato. „Bien loin, dit-il, do songer a asseoir 
„ls fieMs |«ilMi|ial fie Tiap^t sur les prsdatfileas et 1» 
^esanurtieii én jmjê^ il êmgmmim k àpihttfsn, et abedhMM 
,,ses autres revetnm à des fermiers, à l'exemple ée ses pré- 
^dét'esseors. Cette manière de percevoir les impôts, pour être 
^CMMMdei nu HospodarS) est Ir^s -pernicieuse' aa pays."' 

y^Poar 'achever la rnlus du peuple^ sa* assit snr le' lalioii^ 
„reur exclusivement tout le poids d un tribut si exorbitant el 
,,81 peu proportionné au nombre et aux moyens des habitans 
„e«r oette saniliai^ sa leva aossi- par' vais île capltatisa, cft 
yytH impiftl «st d'autant ptas perKicieiik 'qn*fl ^t pi^esfiie tan- 
„fours arbitraire. Il faut s'élonaer qu'aucun prince n'en ait 
y,connu les suites fâcheuses, et n'eut entrepris de l'abolir. Il 
„élait cependant aisé de s*aperoefoir, qn^ Aieltaat fimpôt et 
,,saa aeèraIsBeueiit «nr les'pcadnetioiis de la tMra et la eon-* 
,,sommation des dcrirrées, le rieiie serait forcé d'y contribuer au 
^soulagement du pauvre, et que les Turcs eux-mêmes répandus 
yiStt Valaièie aarmeat été obligés d^en sappoHer en partie lé 
yj^ltfdeàa."- 

;,Fer8onne n'ignore aujourd'hui, que Fimpôt assis sur la 
„terre et les productions, et non sur les personnes, lorsqu'il 
,,est restniiH dàBs de jastes bornes, peut servir k enoonrager 
,J*ittdn8trie, àmalCîpUer les proidncttens, k favoriser la popu- 
„lafion et la elN^alnltenr, à filîrc fleurir les arts et le commerce 
,,(>t à donner ainsi l'essort à l'esprit bumain de tontes les ma- 

1) riiuiiao, l. 3, ji. iUO et suiv. ut Guijli.inli p. 181. — 2) Mon- 
î»îeur de Bawr veut parler des cinq cents iiiillc piastres ajoutés an 
tribu de ia l'orfo, par Ciln^(aI•liri Maurucordâlo. 
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,ytilèr€8 possibles. La capîtalioo au l^ntrairc, arliîtraîre dans 
,,loii8 ses |>rocédé8, appauvrit ï& peuple, en écraBaol h iMinvre 
,,el épargMiBt le riclM «i le paieiaiili éitnk ra^priadtacc^ «h 
««dietoe rindostriey enseurdil les ea^rllo et itmme à m tmàt 
„tout ce cortège de maux et de calamités dont les états les 
,,mieux constitués deviennent ù la £ii la f ictime i)/' 

Ceatsatk Ma«re<ef4»te éf^nm le sort île k pinpait des 
réfermateoiv; il mdceateate lovs les Ysl a ^i ieS i les beisis pur 
la suppression de leurs di ails féodaux, les pajsaos et le tiers 
état pas rauginentation des impôts. Des plaintes s'élevèimt 
ceolre Ani, de sorte ^B'il l»! dépeeé dans le neîs de 17àL 
Hf îciiel RMDfinii fat mmmé pear U seroade fiuf Yeevede de 
Yalarliif^, mais seulement poar trois ans. 

Celoi-€i obtint, le 13 septembre 1741, la principauté^ 
en s'enfugeani k puyer un pins gmnù tribal; Ws^all arri?a 
ea Yalndiie et fa'SI ne semit fias en étet de le pnjer «eo- 
lement ntee les 1470000 piastres, produit de la rapitation de 
147000 ianûUes pajrant chacune dix piastres, il ajouta aux 
quatre i^oarts en sfierturî, «n einqoièflie e'est-à-dire deux pi- 
astres' et demi ce i|ai loi donnait par an on snrmît do 357500 
piastres; Il rétablit le vacAritu, et rendit eeotrtboaUe le clergé, 
et c'est ainsi qu'il anonla les bons arrao^emens de la réforme 
dêManroeordato. Lopenple, ne penvant pajrer d*aiiasi grands 
ispdis, abandonna ses lui)iUatiefna» et comttonça à dniigier en 
nMSse dans lee (mjs étrangers. Rien que de la petite YaU- 
chie se sauvèreut quinze mille lamtiiis. Les boïars en por- 
tèrent des plaintes h la Forte, mais le ^Uaa fidèle à la pa- 
role qn'il avait donnée àRaoeviasa de le laisser trois ans sur 
le trône, refusa de le déposer avant r«xpiration du tms dé- 
signé 2) ; quaud ce tems fut arrivé, li.irovizza fui ra|^pelé dans 
le mois do septembre 1744» et exilé à Mitjflèii?. 

Constantin Maorooerdato^ apiès i^Teûr pajé ilonxe nHHe 
bourses, fat de nouveau, et pour la qaatrièsM foio, nqninié 
prince de Yalacbie, mais aifSâi |)our tr^is aus cftr depiii« 

1) Mémoires sur la Valachîe par le général do Bawr. p. 101 
et snlv. - 3; Plioâno t. 2* p. 339, ~ I) v. Hammer l. 4. p. 402. 
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Midiel Bucovizza, la Poile avail ortloané que dor^navast le« 
priflces ne fassent pins nonniéi qu« pwr Iroia nus, et <pw 
diaqne année ils eussent à faire eherfher de Cenalantinople 

leur conlirmalion ou Mucarer, qu'ils n^oblenaîent pas sans de 
grands préseols. ^Enlin, dit Engel, les YoèYodes furent mis 
,,preB4|ae nar Je même pied qop les pasclMis dans tes antrtfSs 
,,proTinees turifaes ^)«*' Dane non i)iiatri^e règne, Gansfan^ 
(in Mauroconïato chercha a rester fidèle à la réfoiiiiu (ju'il 
aTait établie. A la lia de 174() il lit faire de Douvenu le dé~ 
senbitment ites paysans coutribuabWi; matSiquelfat-son étini- 
Benient de n*eii plus treiiTer qne TOQlQO^fiimiUfa^ ^it qu'ugiè 

grande partie ait émigré, soif qn'uue autre ait obtenu à force 
d'argent de n'être pas inscrite sur le^ biiletii» Me poufast pas 
f ajer le tribut à la Forte» et ses dettes aiec le prodoit de la 
capilaliett des 70000 ftimilles, il ordenna qne les ptétna pay-^ 
assent Tirapôt corome les paysans, ei que ces derniers eussent 
à payer un sixième sferta, do sorte qu<^ (haqae {mysan était 
eblitgé de donner aninelleeient nue eiipitatâon de 15 piastres. 
Mais,' comrae il cratipait qae tout le people exaspéré n^Dmi* 
giài, il voulut les aider d^un autre côté, en ordonnant en 1747 
que les paysans fermiers ne traTaillassent plus pour le sei|^* 
nenr <|ne douse jonrs par an, an lieu de vingt qnatre^ coninie 
il aTalt dt4 en usage jnsqn^alers. Troû ans dtant pnssés, nft 
Boiivcau chan<çement de princes eut lieu: Constantin Maaro- 
cordato alla régner en Moldavie, et Grégoire Gbica qui ayait 
déjà dté tfels fois Veef ode de ce dernier pays, Tint f^gner en 
Valadiie, penr la seoende fois, le 27 juillet 1740^ Ce prinee 
comme tous ses prédécesseurs et ses suceessenr» de la même 
soncfae, 88 montra fidèle au sjstème fanariote, en ne regardant 
la prtncipanté que comme nn pays conqnin où Ton avait ia 
liberté de 6*enriehir et de piller^ sans songer aux pauvrès hà*- 
bitans et aux droits de Phumanilé. Outre les six sferturi et 
le vAcâritu, ii inventa deux nouvelles contnbutions, l'une nom- 
mdn le présent baîram, trii|at qu'il promit an âuitan pour nette 

]) Ei^el, 2me part. p. 21« 



Digitized by Google 



m 



graode félc des OiU)fii»iis, et une astre nonmiëe lipsa ou dé- 
Mt, destité à compléter la sonne que ne |iovvftieot piB dM- 
■er les einliiri. Néinnohis il fit aussi quoiqaes bernes m- 

stilutions; le peuple lui doit le roiivent et i'l>ù|)ilal pour les 
pestiférés, dédiés à Saint Panteivimoa et situés aux CD\irottb 
ée Bucarest. Grégoire Gliica est da reste da petit aenkie 
à» princes fanariotes ifai moanireat snr le trtae; il «x^n 
dans le mois de septembre 1752. 

Anssît4t Après sa mort, tes boïais envojèrcot à CossUiO' 
tinople des dépatés poar denander la eonfinaatioa de Claiies 
M-Seartale GUca, fils du défini prinee, et qn*lls afikit 
choisir poof Icnr Voov^ode; (far ce n'était plus qa^ime biinllmi 
Qoc réfolte, et non un droit pour l( s Valaques, que de choi- 
«Ir nn priiMe> Cette dépatation défait demander aussi <|i'ii 
Int dstdn iiva nt défends anx Tares de «'diabllr ea ValscMe, et 
. que la confirmation aonaelle, et le changemeat eoottaoel dn 
ilospodars cessassent pour le bien da pays. Mais (l' j^ F^^* 
4ant lenr thenin ils apprirent la nomination dn dragomao de 
la Perte Matlnen, second fils de Grégeîm Ghiea et â|[é 
finfpt quatre ans. Mathieu avait obtenu la prinelpaoté parle 
intrigues de son boan-pèrc, Bassa Michalopoalos, cbargt? d'af- 
faires de la Valaoiiie près la dnblime Forte. Le nouveau 
VoêTnde empêelia les député» d'aller porter lenrs 
Sèkan, sons la promesse qn^lUdfmlmierafl leani inp^^fs* ^ 
Il peine s'était il vn dans la principauté, qu'il luuliipliii 1« 
nfertari et ponrsniTU les députés qni avaient Tonin demander 
«en frère pour prinee. Des plaintes arriTèreat anx oiriUtt 
du Sultân qni' enToja à Bncarest un esmmlssàlre lare fltoi^ 
d'examiner la conduite de ThoSpodar. Mathieu Ghiea fit {da- 
cer des gardes antaar de la maison où dmenroit le 
teeiii pour dter le moyen anx Valaqnen de Inl remettre lear^ 
plaeeis» Mais 1» 21 mai 1T53, comme il s'était mis ea 
tore pour aller célébrer à la méiropale la fête de Saiiiî Con- 
stantin et de sa mère Uolèae, le peuple qui s'était rassou^i*' 
en masse près de la cathédrale so souleva, prit aa milî^ ^ 
lui les boïars et le métropolitain et aNa à |[nmds cris derait 
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lu. maisoQ du comissairc Uirc, temoigoei son iuéeotileaiein«o( 
eavers AUlhieu Ohica ei domaniler k dittbmiioa ilea Ifli|ièl0^> 
Le Càpi^^i-^BaMlit lté. plalalts dv ptof le et m*mSomm h 
porte qui an coimiienoeneiit du meis dé fœn- 1753 enToyn snr 

le trône do Muiiiavic, MiUhieu Ghira, et sar celui de Va- 
(geiiaiMiifii Djiliaaf lils de Mkh^l RaeevisEa^ deux, lois 

^ iMtVfikifiae» e'étaient flattés que* ce VeMde seraH fidèle' 
aux promoissib qu'il avait faites lors de sd nomioatioD, et que 
lllijljyppjiiefijimi^ meillears ima que sons ses. pcddtes^ 
4lAlriilMb lenr .eefMtr falAiiGore tMMupd. Ce pitnee életéii 
Vàtêe empeieoiiaée rdee rFiHMirieles, deneùa lidàle à lest sy- 
stème; d'uu iatat'ièrt' iaibic il se laissa gouTOrner par son 
§lpii% h, pastoloîca grec»TM»ete8 qai angmefita leUeniBiit le. 
A«||||t. iAW: 8&ituri^^ qu-il y en eut antoirt.qiie «de noie dane. 
Tao, d«>^i-tc qoe les paysaiiB furent obligée de pajer par an- 
née, une Bommc de trente piastres, somme au dessus de leurs 
moycm* Les boïaus qui ne pouvaieal pas voir, d'un oeii traa* 
qttlle i* raiae de Ja patrie, envqjirent en seetèt ane dépata- 
lien à Constaatinople» Le prince cmigaant poar ea vie, rae*^ 
sembla les boïars, leur promit IVxil de sou ^ea<li(î, et la di- 
nuAttiien des imptits^i et p ci mit même à la. nehifes^i d'avoir à 
Coastastiaople an chargé d'affidresi reprdaenfaat des bolars ia- 
digènes par eoBeéqueaC de ToppoeiHoa. Les beikrs. toufevw- 
faciles à tromper, surtout [)m les p^recs, envoyèrent en toute 
liàie un courrier pour contcedemander fa dcputation. A peiua 
les ddpHliés dtMeat-ila retounés ea Valacbie qne Coastaaii» 
Baii^issa quitta la aiasque ; il obtkbtt. à foroe d'ar^nt, dei la . 
Porte un firman pai- lequi'i le chargé d'aliaires des boïars de4» 
vaU quitter Uouatimiiaeple dans le plus court délai; parcefir«. 
nuuit.les d0iix, firèpes Vârftreeeit pfais paîasaala ohcDi. 

de roppoaitlon, furent exilés & Chypre» Néanmoiae les esprits 
t'tâieut teiieiiiciil excités eoulre le \ oevodc, qu'il jugea lui 
même ^lu'il lui serait impossible . de régner plus ioagtems ea 

1) v. Uaauaer I, 4, p, et Pbotiao t. d».p. SaB, . 
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Valachic, de sorte (|iic dans le mois lie janvier 1766^ il 8C ki 
trftBsferer «or le troae de Moldavie. 

CoMtentin Mtnmordato Ait de neimaa aeminé priM 
il« Viiladiie, pour la cioqaièno fois, on f c wt de gnwds 
ci'iilees périioiairos, et en ajoutant au trilmt de la pririri{>anté, 
les zAhirele^ on provisions ca grains du priatcms ci de 
rantonoe. Ces provisieBs étaiesi desliii^es à l'entretieii de la 
mpifade de la Turquie, et deTaieat être Ibames taalAt ea b»- 
(nre, tantôt en argent. La quantité de bled ordonnée an prîn- 
teiiis de 17Ô6 fui de quiiue mille Kilos; mais plus fard elle 
meala eensidërableoient fis I7à7 GeBstontta Mmveiwu 
dato fit faife i» neaTean désoMbretteat des paysans eeutribiia-' 
bles, et ne trouva que 35000 farailles Ne sachant que 
iaire pour payer ses créasciers qui ie pressaient de toaies 
part% il ajonta aux devie sfertarî, on iiapét nommé adja- 
torissa eu seeours, de la valeiir de deux bfertsri en de éa% 
piastres, de sorte que chaque pajsant payait à peu près trente 
cinq piastres, outre les contribations indirectes. Le peuple ac- 
cablé par ce fardeau d*impèls, refusa de pajer et BeMca de 
quitter eu nasse la Yaladiie, Bffrajé par cette ménaee qui, 
si elle s'était exécutée, aurait enlevé aux(irecs une somte de 
richesses, il remit les sferiari sur randen pied, c'est-à-dire 
qu'il n'en fit que quatre quHl nomma comptes généraux ott 
sa me, et établit que dmque sfertu deyait être de six piastres. 
C'est alors qu'il ajouta à chaque îs[)ravûicu un grec; et tous 
les deux devaient faire le compte des villages, et ne deTaieat 
payer au tséant les reTcnns de leur district qu'après ea aTetr 
re^n une quittance imprimée 9). Depuis alors 11 y eut dans 
chaque district deux ispravnics, l'un grec, l'autre yalaque. Cette 
diminution de la capitation aurait pu rappeler les Valaques 
qui aTaient émigré; mais le prince ae put pas jouir du Mt 
de sen nouveau système; an milieu de 1758 il lut dépesé, 
rappelé k Constauiinople, renfermé dans les sept Tours, et 



1) Engel, 2me p. p. 24 et de Bawr. p* 79. — 3) Mémoires du 
gMral de Bawr, p. 73, 
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mtème menaré t!e la corde de laquelle il ne s'échappa qu^oa 
ftspmi trois rtnts bourses, et alla en ^1 k Mitjièiia. 

Le 17 aedt 1758, Searlate GkicHy déjà «m Ibis mmmé 
prince par les Mars, fot îastifué par la Porte Voïvode de Va* 
lavliie, après avoir pavé à la (résoierie impériale, ua miJiioa 
ils piastres. Cet iiospodar trompa aassi les espérances des 
■Valaqaes. Par rarraDgeaieiit de Constiiati» Manroeoriialo il 
trouva Imifmémî de^'«)i]i<)iie trn»estre -moatalit h 200,000 pias- 
tres, ce (^lii ^ar cous^é^ucut un lui JuuuaU anniielleineui que 
^ÈÛÙfiÛià patres, sonuDS btett-tmesiiaiBei^our lui qui, rieafqali 
fMtr sa noaiiaatiaii) amit'^^'dépqasé. ^tti^aM^liams» Poor «|ri Éj ^ 
ses iMnqiiiers, et remplir sey peèiM» yî ds s^r it- f é ^ t àW tt les dotât 
sfciiuti, rcdonlila l'adjutorizza , et les contriDuitoDS indiieetes 
de PogoDarilB, de Tutoniîrita, impôt sur le tai>ac^ de Viaerita 
sur le YÎtty at d*Oaerittt sur les brebis, de sorte qa'en 1769 
ses reYeaus aontereat h ia ssmnie coasidéMble poor ce tens 
de ruine et de dépopulation, de 2.ô46,828t piastres i). Mais 
d'aa antro câtd il s'attifa la reconnaissance des Valaques en 
saerifiant plus do quatre «ent mille piastres peur obtenir do 
la Porte nn firman par lequel il toi autorisé k diasser dé la 
•Yéilachie tous les Turcs qui s*y étaient établis et qui pillaient 
le pajs et oifioasaient les habitaas sous prétexte de yonloir 
- acheter dos boeol^ et dn bkd ponr l'entretien do la oapitale. 
Par oelte condoile il snt engager les boïars k no pas sa plani-* 
dre de la grandeur des impôts, de sorte qu'il r^gna tranquil- 
lement ses trois ans, après quoi^ dans lo mois d'aoïU 1761 il 
nippoléy et Conotanlin Manrorordato Tingt goaYonor la 
Vnlaehio ponr la sixième et demUro fois. 

Ce prince avait obteuu le Uùne de Valarliie, en payant 
an Saltan mille bourses, et au grand Visir deux cent cîn- 
qnante; anssi il vint à Bneaiost ontonré do ses anoieaa et do 
809 nonreanx eréaneiers qui se disputaient k qui seraient les 
premiers payés. Le prioce pour couteuter ses usuilers éta- 
tilit de nouveaux empota» première et dernière ressource des 



1) Hémdfes do général do Bawr p. 73 et 0éé 
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FrtDnriotes. Les demandes exlra\agâ»le*^ d'arormi ot d*aulrcs 
profisioiiA ^ue lea Tores firent au lias do Craïova, regardaai 
ImmI momm «a élat iiiépwiliit de U VaMm» Imàm»! 
ConstaiilM MftmMtflafo k s*«if»yer ph» A Cnâwa 4ts Wm, 
depuis 1761, H ) établir la même administ ration (jui^ f^an.^ le 
mto de k VaiacliiQy «t à ne plus y wmmw qu'ua Cmiiui* 
am^ le W» deTMi léeUce a Baeaitali 

Lea Mhrs la ée eat eala 4e la aenfeUa aafnaalalteB te 
impdto, en pori»*rL'iit des piainlrs t oiiliDuelles au SulUin, pen- 
dant vin|^ maia. Ënfin le Sultan eaïajKa na. Capidji Bascki 
à Bmreat aaaa. piétaala d!apper«er aa piiaoa aa. irnaiiMaiài» 
fMor la tretaitee aaaée, aiaia avaa la A aty aeerate de 4é- 
pof^er le Fanarîole, six fois prini'C de Valachic et quatre fois 
do Moldavie. Le ^rand réformateur aUa ^ivois toute la pompe 
de sa ceav à la Meomtre da Gapa^i, pav preadn» le finaea 
ia «oafmalien; aa aoi^Niae fiit hîan.geaada l e re f a' iL ae rt*> 
^al que celui de sa dépo^idoii. 

Dans le mois de mars 17§^ Coastantm Dphsm RiiooTiaza 
M m&mÊoé ffiaoe de Valadna paar la eeeeade fim, k Vkaâ- 
gattea ét ehangé d ?aftieo e de la pnoetpaala à Coaaiaaiîaople, 
le Grec Stavraki, huiuine très influent près de la Sublime Porte. 
Maia ce groe aaibitioox n'avait aoamé iiacovizza pdnce, que 
pear aa fitre aea ageaL ISa eeaa^qaeaae le Ve6va^ lat ab- 
ligé de re e cY o ÎT daaa Bacaml na Capidfi Baacèi, envoyé par 
Stavraki et qui malgré lui, se mit a uiDiirisoiiuer les boiars, 
et -H enlever leurs rîcliesses. L'hospodar lui même aucait 
épraafd lea eflfela de la c a pi dié é de ce giae^ a'il a*élaîi mmt 
daaa le neis de février' 1744w 

8oB frère, Etienne Raeovizza, eréaturt' plus ycrvile de 
Siayraki, fut nommé son soKcesseor. Mani d'iastrnctions snn- 
glaaleai dioléeà par aea ageal^ el en eatranV le 26 avril lHéi, 
daai> lea mvm de Daowfaif aa VÊomMt > eè • lea aaMhaaaoen 
eloches de la ville annonçaient aux Vnlnr(u< $ Tanivée d'un 
nouveau maître, ce nouveau maître ordonna l'exécution de deux 
boïàre) l'na le Stoiaicu Stefanaclii > fat peade devaat 1* Perle 
d*eatrée de la Cear, faalre Geoiga Bnieara, diel'.dea Mais- 
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sierd ou Aprodi, fui ééefk^ié, ilcTant la même po#te. Aussitêt 
•pN» ces dMx txéartMMis, Ëtieaiie âacftvizza ontoAM île se»'^ 
ftMK iMii&tfi> ^afeimft 1» gM»dr nmlkté ëe Mufs, el se mn^ 
tctt'plus «we/ plwB eniel, t^m q«e un» des ffédéees-*' 
sesrft. Le |>i>uple de Bacarest (|ui depuis quarante buit ans 
mit .é4é le eftedAleur insulté 4e teos ies désordres de toHin> 
lea «ppmsifB» des prinee» ^■gm el de tara sateiiÉity m- 
pat filas su ppofiar eelte tymiftle ceofiiQflilek SassanMS^ tkd 
qu'avec de» |>i erres et ((uelques haches, il se rérolfo, sonna le 
tami|t4»ariii aux priseos, délivra les boïars eoiermés, et exi- 
fa^ à grands cria da pdaee la duMoulieii des. kipé^ le rtfl«>' 
Tel des Ghp«eB et le pardon* der beiàm.- BéisBiie' RMe?ns» 
allait céder; mais encourag-é et rendu' opiniâtre )mr Re«î cour— 
liaaaay U envoj'a contre les rebelles, lib-gaide aUianaise et lai 
garie tnr%ae» Le p e up le fii était mm aram, m pn^ pw 
résister leagti^ it ces soldats Ue* amds; il ekém à la Ibfea 
et se disjjersa, Quoique celle révolte n*ait pas réussi, elle 
n'en porta pas moins ses fruits. Les pasdias turcs da Daoubey 
inslraîts de setle réMioa ea. isdbrmèioat la Porte. Les womiè 
de Midiel il ol de Serhaa U a'dtMeal pas «awre sortis de 
la mémoiit' du divaa turc, iwnv qu'il ne craig^nit plus Ifs Va- 
laqoes. Ôtavraki fut étranglé p^r l'ofdre da Soltao, et âaco** 
fiméf sa ofèataft, le aaÎTÎt daas sa laiae, ?en la arîlietf 4s 

A l'entrée en Valachie, pour la seconde iois de Scarlate 
GlticSi nommé par la Porte, comme celui qui, de tous les F»- 
iMiatea, était le moias lua» le pays était telieiaeat dépeapié 
^a*OB ITOOy il ne reçat de la capitatiea des pajsaas -^o 
849,4581 piastres, et en j comprenant les eontrikutions indi« 
rectes et le produit des douanes et des salines, la somme de 
. l^SÛtM^2iO piastres, y coa^ 20,837 piastres, rtfsaa da fief 
mmmk Odaia Viskalai (la krm da Vûlr) gnade Uargais 
eaeiavée dans le raïali de Bràïla Cette lénae^ avait été 



I) EnfeU Sme p. p. 96. S) Héaioires du général de Bawr, 
p. 73 et â9. 
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formire par des Polonais que les Tares dans lenrs gaerres 
coBire la république mdest faits prisaMners, et q«*^jaiaMti 
éteblis* Le Yuiir tmk hmàé celle oolenie, «jpnt peir 
fenme me Soltane, ordomia qa^apres m nerf, «elle Wer- 
gade fiU toujours l'apanage de la Sultane iavorite. Cûiui;i«: 
dans la saite, les Bostandji qui gonTemsMBt cette ferme se 
pcraiettaieat de finte mille désenlree tes la fnmùfÊÊàéf Scar- 
kto Gfciea entra oa 1766 es nëgecîatieiMi af ee la SakaM 
et pniviut à joindre ce fief à la Valachîc, en s'eni^ageaDt a 
payer au trésor de la Saltane ua tribal de 25,000 piastres et 
3d00 antres an Naxir en genTeraenr deBrâSia. SeailaleGài- 
ea mérita la feceanaiseaaoe des Yalaiinee en eeacetaat le m- 
lie piujet de lâcher, a force d'arg^enf, puîsc]u*il ne ie ponyiit 
plus avec les armes, d'enlever aux Turcs toutes les posses- 
eions qn*ila ayaient dans la priaeipanilé. Après lear arw 
aebet^ l'Odaea Vizimiui , il en obtint anesi qaelqm lice si- 
tuées })iès de Silistrîe, moyennant deux raille piastres*). M 
aurait continué sou ^^rand oeuvre, c'est-à-dire à^prej^dre Tarnu, 
Ginmfe et enfin Brâïla, si la mort n*étaH venne Tf iniw- 
rompre dès la première année de son règne, en 1766. 

Avant (jiie le bruit Ue ijii moit se fut r<^panda, le mélro- 
politaiu avec la princesse Tenye et les tioïars se rassemblé- 
rent; n'ayant pas le conrage d'âire m prineoi ils drestiimt 
une petitien par laquelle ils demandaient an Snltan penr ktf 
Voëvode, Alexandre, lils de Scarlaiii Uliita. Celte pélition fiil 
envoyée dans la plus grande liAle à Constantinopie, où It^s 
cèargds d'affînres de la principauté aytnt -ajonté anssi lea» 
prières; le Snltan se rendit anx voeux des Valaques, et k» 
envoya dans le mois de juillet 17GG les iabî^uoâ de la prit* 
cipauté. 

Alexandre Ghtca suivit i*ex«>m]4e de son pèrf en u*âHr 
mentant pas les impOts, et c*est ee qni le fil aimet da 
Sons son règne qni eut une durée de deux ans les teve- 

nus de la principauté montèrent pendant la première atiiu^*^ 

I) rilotfno. t. 2. p. 334. — 2) Rïénioii to liu géiàéral de 
p. ^ et 87, 3; l'hoUno. t. 2. p. 334. 
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depuis août 1766 josqn*!! foillet 1767, à 1,808,920 pîasfa^^ 
et pendAnt tu seconde année, depuis décembre 1767 jasqa'â 

novembre 1768 h 2,021,182 piastres; ses dépenses depuis 
Jaillet 1766 jusqu'à juin 1767 montcrenl h 1,718,021, y com- 
pris le tribut à la Forte, les pensions des employés etc,;' H 
lui resta par conséquent nn snrcroit de 90,890 piastres ce 
qni prouve que ses finances étaient en bon ordre. 

La Russie depuis longtems cherchait à déclarer la guerre 
k la Turquie, à cause de plusieurs griefs, dont le premtei 
était qu'elle ne pouTait-Toir d'un oeil tranquille, comment les 
Turcs tyrannisaient deux pajs chrétiens ûoui l'espoir était sans * 
cesse dirigé vers leur protectrice naturelle* C'était nn devoir 
pour la Russie que dé secourir deux principautés qui lui 
dtaient attadiées par la conformité de la religion et par les 
anciennes relations du tems d'Etienno le grand, de Scrhaa II, 
de Caotimir et de Brancovanu. On a souvent accusé la Bus- 
sie, et on l'accuse même aujourd'hui d'ambition dé ce qu'elle 
a Tonlu s'éfaiblir la protectrice de la Moldavie et de la Yala- 
rbîe. Mais la paix d'Andrianople n'est-clle pas la pius grande 
preuve de la pureté de ses intentions'? Dans la protection de 
la Russie, je ne Tois que de la justice et un intérêt inspiré 
|iar f amour ébrétien, pour des peuples malheureux* 

Depuis des siècles il existe une tradition en Moldavie et 
eu Yalachic qui dit que notre salut viendra du Nord, Tout 
nous attache h la Russie: elle est notre mère. Les tems sont 
passés on nous pouvions nous défendre seuls contre les Turcs, 
les Polonais, les Hongrois, les Tartares; nous sommes trop 
faibles, nous ne pounions rien faire sans la Russie qui a 
toujours été notre bienfaitrice, qui nous a rendu nos droits, 
ttos libertés, qui nous a de nouveau inscrits dans le rang des 
nations, et qui nous a donné le peu de civilisation que nous 
possédons. 

La Russie pour découvrir si les esprits lui seraient fa- 
Turables en Yalacbie, pendant la guerre qu'elle allait déclarer 



1) Memoireâ du général de Bawr, p. 91, U2. 93 et 07, 
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k la Turquie, envoya on 1767 éfs (•missaiies sperets cIaos les 
deux priflcîpaatés* fin Valarliic vtal nn iicsutemuii-cojaoel ka- 
hillé en mobe, .aona prélexte 4e vieiter \m nanaalère^. Apir^ 
en avoir visité quelques-uns, il parrinl k attarder taux tmé- 
rets de Calerine II rareliimaodrilc irArgcssu h qni, après ser- 
menl prêté, U atlarka aia coo on médaillon avec le portcaitda 
la grande irapéralrioe. Tons Icn denx partirent ensaîte pear 
Bucarest, et y trouvèrent de nonieanx partisans h la cause 
russe. 

La Turquie, menacée par la Eusaie t nraît de son €ùlé 
ko yeux fixés sur la YnlndMe, comme profinee - durélienne etf 
par conséquent plus penchée à tenir a^ec les Russes qa'aTec 

les Turcs. N'ayant pas de couiiaucc »laiis Alexaiidrii iîhica, 
elle , le déposa dans le mois de novemjire 1760, et nomma à 
su place Grégoire Gbina, le jeune, qui «fait été dragoman de 
la Porte, et plus tard prinee de Moldavie» Il avidt été ciéé 
Voèvode do Valaehic sur l'avis du chan dos Tailares qui l*a- 
vait représenté comme le aeul chrétien en état de servir la 
Perle dans ees, tems de guerre* AussIMé après sa nownafien, 
une armée torque, pour prévenir les Russes et forcer les Va* 
laques h la fidélité, occupa la principauté, et une partie des 
troupes s'étakiit comme garnison dans Bucarest ^). Ce prince 
jugé digue par les Turcs d'agir eontre les, CSuétians, «nivk 
pendant son r^ne le système oppressif des FanarioleSfc Par 
SOS cruautés, ses injustices, le pillage et l'iudi^cipline des 
Turcs, U rendit sauvage le people déjà mécontenté et exas- 
péré par sea prédécesseurs. Les Yalaqnea, qnotqiie A'um 
tnrel doux, fojant que leur prince leur enlevait tout ce qu!jls 
, avaient, qu'il les traitait comme des bclcs de somme, se li- 
vrèrent à la passion de la vengeance. Dca villages entiers 
devinreni des lojers, de hri|gandsi ils attaquaient les Grecs et 
les Turcs qu'ils trouvaient sur le chemin, et malheur à cefan 
qui tombait entre leurs mains! Si on les attiajiaîf, ils al- 
laient^ i{itréptdeaiont à la torh^ et à la mort, pareequ'il va- 

I) En^U âme partie. p« 97. 
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kàt imeux, tlisaivut-iib, mourir û'm miii coup que souffrit 
MjoML 'fttès «dileB mémo «o 6vmi cMs de rbripuiëst pw- 
«eqat IflB -OfMs, iTtfliiit'Mipaiét 49 tw ies poilefl, de tootea 
les dignil^s, se feu? afait ^inissé que le dioix de vivre suv 
hmrQ terres, ou de devenir cbefe 4e baudiis. Ausbi aucune 
imte iMmt aéra, et le», i^ns ifui. tcè««t à leur heéneiitv 
diÛMt oMifds on da Miftrir en tekare la tTrannie da prkiea 
et de ses Grecs, on de qtrftter leur patrie, et d^aller mander 
le pain de rétraDg;er. Il suilistiil ù un boïar de se distinguer 
des aaticsf fm m à^Mt, «ne c<ieâbre, ob. i|«e iiiis^$ «nssi*^ 
IM le fmm le issiifl evferwr,- sève ptéinU» <|ii*il dlul «tt 
(rallie^ 

Aussitôt que la guerre fut dddarée dans le mois de jan- 
fier 17^ j le Saltan, pesr s^eewer 4e la fidélité des In^is 
H dés rliiieB nafcfaaade Valafm lear ordonoa d^envoyer à 
Oéiwtaiilinople leur foHaae :iiMlNltère. Teat le peuple cepen- 
dant &e rejouisaait des victoires des Russes qui dans lo 
peiBteiBS et Tété de 1769 «^étaient emparée de teitte la MéU 
dafie, tet ils ataient pmoonier le yrriaes Coastanttn Ifau-*- 
Meordato, qui avsit été six fois Voëvode de Valaehie. Après- 
œs victoires le comtct Rtimanzoff, généraiissimo des armées 
fasses, ordonna dans le dims de septembre 1769 au lieate- 
iMit-oolaasl KarMÎB d*«Dtrer en Vaiaeine, avee an eerps ^m- 
pes6 4e éhaasenrsj de cosaques et de Teleataires. A ee corps 
de quatre cents Russes, se joiguiieut aussi plusieurs Vala- 
is eondoits par l'arehimandrile d'Argessu et par le Spatar 
Parm CantécnièBe) nenuaé par Catéiine II, aiijor- général. 
Le oelenel Ksresin eatm dans Bnearest le 7 netobre v. style, 
au point du jour et se dirigea vers la résidence du prince. Les 
Albanais, gardesdaeorpsdnVoèTode, n'ayant fait aucune résistance, 
Giéfsire Gbicn santa par4essns les muraillesdn jardin et sie éanTa* 
4aM «ne baniiqae eù il se thit caché pendant tréis jonrs. 
Tandis que le prince se sauvait, l'archimandrite, doux {Hslulet.*!^ 
à la eeintare, et le médaillon de Caiérine 11 an cou, conduisait 



I) GebhardI Gescb. der Wnlladi. p. 4!XI et sufv« 
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les liasses dans les rues ilo Bucareaf, et les aidait à massa- 
crer les Tares; U palais de Ghica fat piiié| et dass teufi les 
«imrtîers d« k vilie m B'ealèadait qae !• net mase é» sU- 
pai, stnpai, en afâst, eo avaat Le keieiàne fearle Te^ 
YOtlc fut (k'iouvert, et ronduit avec les Grecs de sa suite par 
Iassî à f étersbour^ uù il resta îttS4|a'à la cooclusion de la 
paix 1). Cette révolntioa fat la eune du Mmk Mivfé par le 
imifitl et qui d^elaraU qu'il était jnale et léfptîaie de verser le 
san^ de tous les Moldayes et des Valaqaes qui étaient dévoaës 
k i'^aiieioî, de s'emparer de leurs bieaSi d'eanneoer ea escla« 
Tflge leurs femoMs et leurs eafaas, ei ce fetwa, cesaie iW- 
smre même rbîstoriographe dii Soltau, atladM eneer bieu phn 
les Valaques au côté des Russes La suite de ce fetwa fut 
qu'après que le général Stoiielu envoyé ea YAlHchie dams le 
mois de jauTier 1770 eût raiacu les Turcs qu etaieut de 
ttouTeau eatrés dans la priocipantë, 4es beisrs pr&tàreul le 
12 février 1770 serment de fidélité à V 
aux commissaires russes les insignes du prince, et envoyèrent 
à Fetersbourg une députatioD» tandis que le général du Baitt 
mdsundf le pajs, en prenait des aetiena statistiques 3) qu'il 
fit ceanaitre en Europe sous le nom de Mémuiros de Monsieur 
de B***, et dont aeus avons souvent proiité. Le 8 avril 1770 
les députés valaques ebtinreat une audience de riinpdnitrîes 
qui les reçut avec a&lnlitd» leur promit oemme à aes eerelî* 
gionaires de Irs défendre, et leur dit qu'elle comptait sur leur 
secours. Tandis que ceci se passait à Pétersbourg, le SiUtaa 
avait de son coté nommé pour prince, ttLweladii Baselâ^ gen. 
▼eraenr de la petite Valadiiet oe aeaveau Yedvede entra ea 
Talachie avec une arm^ torque, mais ne put pas pénétrer dans 
Bucaicbt avant le 1er mai, époque où le corps russe, en Va- 
lachie, commandé par le général Zamelin, quitta la priacîpaalé 
pour aller reufoivér, ea Bessarabie» la grande amée laquelle 
vainquit, après, les Tures, le 18 juillet, et le |er août, A la 



1) Photino, t. i, p. 337 et Engel, 2me part, p. 29, — 3) vea 
iteuner, 1. 4. p. 54^7. Ëageli ^me part,» p. 90. 
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sortie des Russes, les boïars avaient aussi qnîttë le pays; les 
«o» B'étamiit sauvés en Transylvanie, les autres avaient ac- 
compagné le sénénil ZaïMtiB en Beesaralne. MaMladii Ro'- 
setti entra dans Bneareet, après lenr ftiite; maïs quatre mew 
après il en fut chassé par le bris^adîer Hudowilz, envoyé par 
le fcld' maréchal comte de Honianzoif, après sa victoire rem- 
perlée le 1er aoAl. Reaelli dû| ee eanrer à CraloTa. Les 
Rosées ayant de nenTeao chassé les Tares ^ de la grande Va* 
laclne, et un plus tard aussi de la petite, entrepriiout de ^ 
iaire ia réforme des abus introduits par les Fanariotes dans 
le sgrstee adminetratif. Lé feidmaréchal Remansoff iastitoa 
un difan en conseil suprême composé des premiers boïars .da 
pays, eliariîés de l'adDiifii-slratioii, iibulil la capitation, ne garda 
des impèts que les douanes, les salines, le yinéritu, le oaerUii, 
et le deenâritn, laxe snr les abeilles etlesGorkon% fit frapper 
«né monnaie de cuivre aux armes de la Moldavie et de k 
Valachie, et oiduuna aux ju^cs de suivre les procédores 
par écrit. 

Maneli Voda essaya encQre i|ael«{aefois de.s'empaier de 
sa princtpaaté; mais les Turcs ayant sncesssÎTement perdn 

Tisiiui, Braila, Glmi^ovo, ayant été battus à Yâcaresei le, 
21 juin 1771, et k JNegoëssi le 23, et lui même ayant été dé- 
fiât k Rlmnicu le Isr septembre, il perdit reepoii ( t se sauva 
à Hermannstadt en Transylvanie. Alors les opérations de la 
guerre (inirent eu Valachie et fureut transportées en Bulgarie. 
Le général Polemkin s'empara aussi de Craïova (jue les Turcs 
«raient reprise, et y établit un divan qui ne devait dépendre 
que dn feld-maredhal comte de Romansoft 

A Bucarest aussi avait eu lien pendant ce tems rétablisse- 
ment d'ïuie «ouveUc admiuiîslralion. Le 18 iiu\t"mljre 1/71, 
BU nonveaa divan fut inetituë sous la présidence du brit^^^dil i 
meee Meder; il était composé de denx grands Vomies dont 
diacuu avait un département où les afiaires de justice étaient 
jugées en dernière instance — du grand Spalai , chargé de 
l'entretien des rentes et du bon ordre des postes — du grand 
Yesliar qui devut rassembler les revean» de Tétat, et en rendre 
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compte au divas, à'ia in 4e l'iUMiée — da fTMiii Ugi tl i to, 
^Mirgé de la ehaDceUerie du di^ran — et enfin du ^Skm\ Clo- 
cani, àm gmad FAhatoicu et du grand âlolaMii, c'harg/é« dw 
«ilns hmchas 4e MaMstHUÎM. I^e «Mtt île Bnwwiff 
s^était réservé le droit de BOMiMr Mix grandes plaees et de 
duMier des titres* Le métropolitain et les «évoques ue devaient 
m mêler daies les .«ffiiirM politi^|«iea <|a*aa 4sas <|ue le difa* ' 
«e fiU fAB.en mo», Cel amiAgeiieDl dm yu^^ma mm de 
aeyeflibre 1773; lee belare eoTOjèreot alm dea députés m 
leld-maredial qui se trouvait à Focssitni, et ¥ demandèrent 
^l^a ohangenieaa. — Que le mélreyolilaîa el les deas 
érê^B fneeent nenbree du diva» qa'il s'y evl ^ le 
fSnmé Logothète , et le grand Yeetiar qui imMeat fMk r dee 
ordres pour toute ia |irini*ipaaté, le premier pour les allai t es 
du di?an, le aeraad pour les iioaoces — qu'on ob deasMldas 
frovisioDS peur les troupes russes, que lofsqu'elku ueeaiel 
demandées par otdre exprès du feM-narddwl em du génénl 
Weissmano, commandant en chef en Valachie — enfin plusieurs 
Mitres changemens d'un intérêt secondaire. Komanzoii' approuva 
tentes ces demaades» et e*est se sjatèBie d*adminiittilion qui 
^ift jusqu'à la paix t). 

Les Turcs cependant avaient été partout vaincus, en 1771, 
1772, 1773 et 1774. Plusieurs essais de paix aTuicnt aussi 
eu lien, amts tons furent vains k eanss de rupialAlvsté 4b k 
Turquie. Dans Pliiver de 1774 k Rnsstet cnnssMtit à finra la 
paix, si la Turquio voulait donner la Moldaviu et la Yalacliic 
au roi Stanislas, qui devait abdiquer la couronne de Pologne; 
après sa mort ces deux ptinetpantos devaisat èti» placées sms 
la proteetien de la Buesie. Le dÎFaa tare a'y cnascntil pas. 
Un nouveau congrès fut établit l\ i ucssâni, le 2 août 1772; 
aussi celui-ci fut bans succès, parceque la Russie demandait 
que la Aleldafîe et la Yalauhie deviaesnat des étals ia d ép e a * 
daats sens ia gamatie de plnsienrs pa^Banses 4e l'Barape, 
c'est ee que la Turquie refusa. Un tioi^ème cun^réô eut 



I) Pliofino, 1. 2, p. m ^ 108. 
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eBCûro lieu à Bucarest le 20 noyembcc 1772, et rhira jusqu'au 
^ouiWJMiuv. Biyk 1773; il. fut a%sm sumUm^ emam pré- 

garie, et ▼•yanl qoe knr am^ euMumÊ49 {Mur le Gitad Vir 

«ir €tà personne élait réduite aux abois près de Schnmla^ de- 
mê»ék^i la paix, «ik fiU. coBclue à li^MPArdji, ie 17 juillet 
1774s -mis U.«Î2;«rtiir« Msa n*j fut Apposée quel»- !è jaiUo^ 
de le.pnlx dn Pnit, alw, dil Measieiir de fibueMer, 
que le souvenir de la paix turque, la plus honteuse pour ia 
Rneéti iài ^acé par la gloire de ia .paij( k plue g^rieiuie 
penr elle, coadee le mêae jour 

Le 16ne evliele lieiteit dee MlMle de k VriAdiie 
et de la Moldavie répondit aux attenteB de>s Moldovalaqnes ; 
eel artkle leur fnl «a eûc §mBt des ieteiOieo^ . loemKHUeiilAS 
ie.lnBoMie. 

Arilele XTI ûm toellé 4e K«liiMr4|l« 

L'empire russe restitue à la Sublime Poi te toulo la Bes- 
sarabie, avec les villes d'Akkaromni dç Kiiiii| dUsmaïl, et au- 
tres boorgs et viUagee, arec tentes lenrs apparteiiaiices et dé- 
pendances» cemme aussi la forteresse de Bender; elle reslTtue 
encore à la Sublime Porte les deux principautés de Yalatliie 
et de Moldavie, avec toutes les £ofieresâes, villes, bourgs, tîI- 
lages et généralemeat tout ce %n\ s'y treoTe compris» et la 
Sublime Porte les reçoit aux conditions suivantes, qu'elle sV 
blige et promet solennellement d'observer religieusement: 

, 1} D'observer à l'égard des liabitauts des dites principau- 
tés, de quelque état, qualité, condition, nom et race quils soient, 
sans exception, l'entière .et parfaite amntsiie, et rélerael oubli 
stipulés dans rarticlc I. de ce traité, en faveur de tous ceux 
qui auraient commis quelque crime, ou auraient été soupçon- 
nés d'avoir agi c^ontre les intérêts de la Sublime Porte, en les 
réintégrant dans leurs premiers grades, emplois et possessions 
et en leur restituant les biens dont ils joi^issaieot avant la piré- 
sente guerre. 

1) Kngelf 2iite part., p* 3t. — 2) v. lluiumer, t. 4, p. 0â>8. 
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2) n'cmpcchcr en aarane nmiiière ie iîlire exercice 4e 
la religiM HirélieBM, cenme «nssi à0 M ipoial s'eppiMer à 
h «MWinMiiMi à» BonrellM ^set» cC m liA Mmmm i été 
«iicîeoiies, romrae eela aTaitJieu pour le passé. 

3) De restituer aux monastères, et aax autres personnes 
imHiciilièrtay tosles les terres et possession qni ]e«r appap> 
loaaîent aneiesnement, ci qui, défiais, lear ont été saletées 
rootre foute justiee aux eafiroDS de Brahilow, Clionnm, Ben- 
^r, etc., et qui aujourd'hui, sont appelées raïahs. 

4) De reeeoaaitre et de respecter k déliré, coaiaie il 
ronvient a eet état» 

5) D'accorder aux faniNes <fil Tendront abandonner lenr 
patrie, et se transporter dans d'autres pajs, ia faculté de le 
faire librement et d'emporter leurs biens am oMes; et, pow 
que ces familles puissent afoir le temps nécessaifO" pour aiw 
ran^r leurs aifiiires, il lenr sera accordé le terme d*vn an 
pour éiuigrer librement de leurs pays, le(|uei terme devra se 
compter du jour de réchange du présent traité. 

6) De ne rien exiger des habitants de ces pajs, ni en 
argent, ni autrement, pour d'anciens comptes de queli|ue espèce 
qu'ils soient. 

7) De ne point non pins exiger d'eux aucune contribution 
on autre paiement pour tout le temps de la guerre, attendu le 
grand nombre de pertes * et de calamités par eux souffertes pen* 
dant sa durée, ui même de deux ans k compter du jour de 
rechange dudit traité. 

8) Lequel temps expiré, la Porte proaiet danser do fouli 
l*humanité et de tout la générosité possibles, dans rimposilîen 
des tributs eoDsistant en argon l, et de les recevoir par le ra* 
nal des commissaires qui seront envoyés tous les cinq ans^ et, 
après le paiement de ces tributs sur eux imposés, aucun pacba 
ou gouTernenr,'ou autre personne quelconque, ne pourra, en 
aucun cas, les molesler lii exiger d'eux aucun autre paiement 
et imposition quelconque | sons queli^ue nom ou prétexte que 
ce 8oit| nais il leur som permis do jouir des mêmes avan* 
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togts dont ÎI9 ont joui da temps da règ^ne de Mahomtt IV, 
d*lMffett8e m^mire* 

9) De permettre eneere «m i e avewiiao des deoK prmei- 

pantés de Molduvie et de Yalachie, d'avoir chacnn pour son 
compte, auprès de la Sublime Forte, des cburgés d'i^tree 
9krétiem de I» reKgiea grecque q«i lerest leurs «liiiiree, el 
ces diaffés d'dfiiires nront soin des fnlérèts desdiles priMi* 
paut€s; et ils seront favoraMeroent traités par la Sablime Forte, 
qui les regardera même, malgré leur peu d'împortaoee, comme 
des iNHBnes fenissattt d« dioil des gens, et par co u s< qma^ 
«xeoipls de tente Texitien* 

10) La Sublime Porte consent encore que, suivant les 
rirconsianccs où se troaTeront les deux susdites priQcipaotés, 
les maisties de la cenr impériale de Baeeie pniseeat parlée 
ea kmf fafear; el la Saldime Perte pramet d*av^r Af^ard « 
ees représentations, conformément a la considération smiosle 
et AUX égards que les puissances ont les unes envers les au* 

La paix dtaat fitito le premier' sela des Valaqœs' ftrt 60 
lire ce qa'on a?ait décidé sur leur sort, dans ce traité. Ayant 
hi le huitième point qui dit „f\xïH\ sera permis aux Valaqucs 
„de jeoir des mêmes arantages dont ils ont joni da tems 
^ fègae de Mahommed IV*' (1648 1687} par eeiiBé^ 
qaeat lorsque la lilierté de Nleetîon existait èiieere, les betars 
crûrent qu'il leur était de noufenu permis de se donner un 
prince de leur choix. Mais la sagesse, Tesprit d^aniouy le 
patriotisme s'était perdus «hea eox; la discorde » les maufaisea 
passieDS, Tégoïsme dtaiest entrés dans le pajs avee le règne 
des Fanaiiotes. Tous voulurent cire j>nnec, tous éu\ul oi^aux 
ae ToaUieni pas se donner un supérieur; il b*j en avait au- 
esB qal ae commençât k faire des cabales pour obtenir la ?mx 
des aaires. Plmni tous ees beliirs cependaat il as s*en tro»« 
Vait aucua riuî fût digne du trône. Après de longs débats, 
l'assemblée cboisit deux c&ndidats, Manoli Rosetti, déjà nommé 
par la Tonpûe, et fitieaao Presconma de CaSo^ê, komno d« 
psa de nérite et borgne. 
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Apth» i'éiectMB de ces deux canilîdat.s, lus [Kuats, le mé^ 
IropoUuûa et les évèqaes de iVéouiif»! et de liiueu se leudirenl 
pfès 4a ^ml» de Aùmtmêff st iMavwl .«|m k-CmeAio, 
•ft Joi 4mmÊ4kïï9Bi eetf atis sur féleetie». AMuttoff qot m« 
vail que par les mots d'avaulagcs ilout av.iifxit joui 
^Wa V Aia4iueB-8oo6 Maiiommed lY, L'élecUett s'alaitifM» 
dèMgnéey lear daaiia usa f^^oase éqatvoqa» a» hfiihJiam 
puisqu'il» loi afakflt lui l'iMlittear ée ]e;eoiiaiillar,^iMaa| 
conseillait de choisir pour leur prince, le boiai iudigèno, et 
que pour le reste ils devaient s'adresser à la Porte îutifMpaUa 
Caiérinell aTait reuda la Yaiacliie. Présco?anai6MF d«iMiAppMié 
fwkmj at toaa s'iBagiaaiaal que le comte RtftaaMMalwt 
KMonnu par ces mots, au coin du la Russie. A^jh^s sa no- 
ailiatioii, il s'agissait de trouver deux députés quiia^lfli^ffljnfaà 
GaMwitiMple denaaiiar la caaifnalioa da pritmf\9kMmm 
slitBiiao da plosiears privilèges raadaa à la Valaokie par la 
traité de IVHinardjé. Mais c^étail le point didlriio: aucuu Ijoïar 
important ne voulait prendre sur lui le danger de parler li- 
WcnMlit an âaltaa au nam da la Yalachia ofipfiaidt, al de da- 
Mader la rétaUiaaameat dea draita ée aa pairie; avae paiaa 

il se trouva ini marrliand de Craïova el uri (letit boïar <jai 
coaaenticent à aller ii Constantinople. C'est cette ineptie, ce 
WÊonf/Ê» da aDaiaga de la pari des Valaqnaa' qai iil ^*aiic«i 
^ial Imporlaal da liiilé da Kaiaûlrdjé aa flil obaerré par la 
Toile; de sorte que tout ravantage que la Yalachie tira de ce 
traité, se réduisit au droit qu'obtint la Rueaie. d'inteiaéder ea* 
Ira i» Farta et lea dai» prinaipaiiléa* 

Taadia ^na aalfa élaaiiaa atvaîMiea en Valaolile, la Tur- 
quie autorisée par Tusagc, mai» non [lar le droit, nomma le 
septembre 1774, poar prince de la Vaiadùe Alexandre 
Bjrpailaatis^ liane d'aae giaada ptMtéf al daoé da toatea ka 
vaataa el de tous lea lalaaa i|u iMwviflmMnt aiix'oMa éta m- 
tions. Justement après sa Domination, aniva à C uustantinople, 
la «alonel Teterseai ehargé d'allaices 4e la R4iasie, et peu de 
«aaai le dépnéaliaii vfliaf «a. Mais i|«el fai l'éta»^ 
ttemeot des dëpaléa, loraqae le i^leaalJPelfffsoa Unt dit aavair 
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de se désister de la ilfigiiiiiilti de la coAtmiAti^n du p^n«a 
Bpmmû ; qne quint Jinx juiliiev iNiniimify» Us devaient eMniee^ 

A Alexandre II}^>.siian(is qui, au nom de la Valaebic, ferait de^ 
|r»préaeiila^l)s à la Porte* Les Valaques mauquèreut de cout . 
f|ge^. se jùjêAi dissapprenré^s par le> cluir^ ii?a£[ail1ia à» 1# 
Eossie; ils se liireiit el ce /^,iiiini.qp'^(teiii4fe gypsihwiti 
rubU (iriace, et entra le 3 feyriçjr 1770 dana les uiuib de sa 
a^Tello /csHiiUle 0* > 

Ce ftonrean. Veevode oa pceiMail Jes rêves àê.Véêt^ éM 
ikrerisé. pi^r la. benne - leoenniée don^r il jenissaU inws de-le 
Torte et de la cour do Russie, et parcequc son nom n*étai| 
jiaa euçore haï, comme celui des autres Fanariotes. Aussi lef 
VaUqnes.s'fitiraiii à loi el i>i4èrei»t. a reiMiffe à Je ¥nlae|M» 
la.8|4'^deiir qa'ellB «Tait perdue pendant la dernière .uneim 
Avant de quitter Constantînople Hjpsilantis avait reçu les plaint 
tes dea. Vasques, et était parvenir, à obtenir la satisfaction de 
fnelqnfiwee de la Perla; en «ftivsnt dans ea pipiicfpnnlé,.!! 
lit lire an peuple un firman impérial ebfena de la Perle, par 
le colonel Perterson, daté de 1188 (1774^ au milieu de la 
lune de suhewal, revêtu dans la partie supanepr/B d'un. ciiattÂ^ 
Immajinn^) et ordennani ce qui snil. 

. .. • A.rtlcle L;, 

.Les dispositions contenues dans des ordres antériauisa, 
dpi vent otce maintenues ei exécutées k la leltre, savoir;. 

!• Les raïaa de Yalacl^ ei 4a Mpidavie, p^viipofe- ^ 
sent les greniers de ma %Uinu)reiw(0> paîereni i.é^aannnioi 
proportionnellement à lenrs faculté», leurs capitatioas,; mais 
quant AUX comptes du passé ^ on ae .poufra^ e^lf^4)C:.d'fiM!;lli 
«iKeni» ni i|noi w ^ 

2* s'dtèv^ diflimnt» aeil eaice un «nonlMui 

«ft nn raïa, soU entre dcns rfdlns^ TJiospodar de YaUcbie^ court 
fiuitafi^. iies.itfis de l*4wjté^ 4fwu|ara laa»cfjaii%ndana»,.ct ««mira 

■ 

I) MclTiuria inlonio <iV\ alTari ili Valachia c MoMavîa sci i( [a 177,"), 
d.èiis lingi'l p. ;M>— iV.K —2) Ohlitî crrH' de l.i maia dv sa llaiitrsrie; 
ainsi çomu; tioii faiti «a couturaiiu*,.^ Notcde .^Vilkiusuu,.^ ^ ^ 
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{«Éice k tiM k qni elle «pptiHcBl; nais èm les procès sur- 
f«mn tttfre «n ttimiiiiiiiii et i» nàn^ fiofeirenflMi do àijttm 

kîatîbi (secrétaire do dÎTao) f\aî est iifi|>T^ da prince, et 
celle d'autres musulmans deTCoant nécessaires, ceux-ci cher^ 
dieroBt k eoatenler les parties et n appaiser le difiereud. Si 
la aédiafies des cenciliateiirs et les iastasces des «asalmaas e»C 
4%ê înfhicliieiiaes; s'A est dénontrd que ces prétentions injosteè 
ont pour motif la pure animosité et pour unique hnt celui de 
tourmenter et de léser les panyres laïas, et si la décision sar 
Im liens présente des dificnttés insnrmontables, l'ën ie^ pêfw 
neHm pas qne ces nmllieareax soient tourmentés paf de '|iiMflB 
procès contraires aux lois et suscités par la mauvaise foi ; mais 
l*«ffiiîre sera porlée devant ic kadi de Giurgevo, qui Texami- 
Mm et In déeldern d'après la loi et In jnstiee. Les kadis de 
6îur^eTo, de leur cAté, en prononçant sur les canses qni Ioni- 
seront ainsi soumises, auront scrupuleusement égard au boa 
droit, ne se permettront rien qui paisse porter la moindre at- 
teinte h la pnreté des lots, et se garderont bien d^ncealder de 
Irfbles rafas. 

3. On ce pourra non plus inquiéter les raïas de Yalachîe, 
en exi^^eant qu'ils comparaissent devant un autre tribunal que 
celai de Giargero* 

4. Bt pnisqnfl existe un fbtTU déclarant que? „le td- 
„moîgiiage de raïas contre Zeid musulman est receviihio eu 
ijustice dans les procès où il s'ag^îra de testament et de con- 
„8tater la Mdssaacei nais non ea matière de commerce,^ Toa 
se coBdidfa d'après Tesprit de ce fetva. 

5« Tout militaire et autre qui commettra quelque délit 
dans lintérieur de la Yalachie, sera traduit aux frontières toi- 
aines et pnni par rentremise des officiers qui j commandent, 

6. Attenda * qu'il n^est pas sans exemple que desbabitans 
des pajs limitrophes et des kadiliks du Danube entraat contre 
l'ordre anciennement établi et sans permission en Yalackie, 
a'aieBt pris dispute enti^einCi ne se soient entrttués, »'aient 
réclamé eaanite le prix d« aa^t ^ ptur d*iqaalS8 piéteatiemB* 
et demandes d'argent on d'effetS| n'aient fait sooânr aux pan* 
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Très laïas toutes sortes de domoiaget et d'ATiuûes \ on est Coudé 
II. cnimlre ^ des bandits »e soagMt emce à slntfodnve 
en Valachîe, malg^ré les ordres frmiaeos dosoés de dtssser et 

éloigner, comme l'pxîiçent los rè^leracns annens, ces vag.ibonds 
(|vi, tlépassHct les iroatières, viennent ravager les kajaks e4 
les^ Alossii de la piovince. 11 est en eesadqneaee exfire»- 
sdflwnt délendn k tont indifidn des frencières, antre i|ae les 
iiéi»oiians, dont le uombre est déterminé, d'entrer en Valarhîe; 
et ces néfoeiaos mèae 4e?reAt ptrendre des permis de. leurs 
gsavmenrSy les mentrer an pmee de Valacil»e sr k son smU 
Bwire, dont ils reee? ront nne antre permission, et «lans les ei^ 
droits €11 Us iront ils ne pourront ni posséder de maison ou 
antre domicile, ni labourer ou ensemencer les terres, ni tour- 
mentes les râlas, aise iMre.deMief le sélam «ktolisei (prix 
da sfll|it), « 

Article II. 

L'oa ne difTérera, dans ancna cas, d'an seul instant k 
exécuter- Iei9 articles confenns dans d'antres ordres snliVim 
ainsi conçus: • 

1. Les vézirs, coinmandans et autres oÛlciers, ne per- 
mettront point f}ue, par l'envoi en Yalachie de comnussaires 
chargés de .suivre des procès et prétentions évidemment cour- 
Ironvées, les pauvres raîas soient foulés* 

2. L'on a pris injustement aux monastères et à des par- 
ticuliers des terres cpi'ils possédaient depuis lon|^tempS| ei 
eopmies sous le nom de biens .des râlas. Quand il aura, 
selon la fustioe, été soignensemittt examiné et constaté si ces 
biens ont été pris contrft tant droit, ils seront rcndi^s aux vé- 
ritabies propriétaires. 

3. Pour ^ les Vaiaques trouvent plus d*avaiita§es et 
de fiicilités dans le Ifunsport des marehandiaes qui leur appar- 
tiennent, soit de leur pajs dans un autre, soit d'un autre pay s 
dans le leur, il leur est permis de renouveler et entretenir les 
échelles d'Orassu et de Fuloudj, qui, de toute ancienni|lé| leur 
sant assignées au besoin^ et pourra, que, sons d'autres rap- 
poils, }1 n'en résnllt avomi dsmmage pour ma Soblime-porte. 
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4k là eBi dëlnidii aux m^ a m t m û^ M^m im r àÊOè k Vih 
âne des bieM ' «t^ des iiétairiefl, •! d*/ fam pdk» d<a aaU 

maux. 

6. Comme mes trèsiihis (rcs vëzirs el beglerbegs, en se 
jtenàsmi .k leurs goaveraemeiia, «a k leur retour, ne doif mH 
pas quitter le dtoit diMBÎ» pour entrer «ft-YaiBciik, ni^pprimeff 
les pmivree, en preMMrt anx. rate, eane les pa^er, des fom** 
tageS} des vivres et des chevaux de poste, oa en faisant toute 
autre réquisitieBy ils s'abstiendronli. eux et ieanr«|^nfl, de ùàm 
flwnm tort anx vnîns en «e àéki^ntmt de kar leola peur Ira* 
verser la Yalaebit. 

' 6. De mt rae les courriers qui, pour des allaires impor- 
tantes, sont envoyés en divers endroitSy.ne se^pemeHronl peni 
de dëtettf, '0oi# tvt ^àkui, eoit en^ rerenaai^p peur fonber daae 
la Yaladiie; ils ne demanderont pas plue de cbevanx qiie ne 
leur en accordent les ordres de poste dont ils sont porteurs. 

7* Ceux dent la eommission aérait pour la VaUi;hie, ne 
penrrent* ne» plus TOier les habîlaas en enfeant plan dt cb»« 
yanx qu'il n'en est porté dans leur ordre de posiew 

L'on veîHera k ce 4ue ceux qui oseraient enfreindre les 
présentes dispositions^ seient a l'instant a^êm punîik/ 

. Arikle IIL 

L'on avertira qui de droit que dos firmans nombieux 
ont été donnés pour que les ratas de YAiachie, que ieura at- 
liires on kvé eenBéiSe <oondQkent< dans* des villes^ baign 
et taMrdÉés des tiTes As Balrabs^ wfj sdent: peint tenmieaKs 
par les percepteurs de capitations ni comiimudans du ces en- 
droits, sous prétexte d'exiger de ces passagers les droits 
oapîttiiMf, d'Ispendfè si anireaf ci poitr ^M l'on evtjpédie 
M bemmes et gatdèv qai appwtieannnl'aaicdila 'pèreeptaBra ei 
commandans, de passer en Vnlaebie, en prétextant d'y recliêrcber 
des raSiis étran(;;er8« Tous ces désordres seront .sdvèjBensal 
répfiaiés." 

c Aitialf âV» 

' ' ' Les babitans et rsïas de la province en veitu des im*- 
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maniés et libertés aoeordées à la VttUehte, ne pouivonl être 
iiK^uiétés par personne poni leurs habits et costumes. 

Article Y, 

domme il n'apparlienl qu'à la loi de déiermiaer qaels 
soat eeox des ralfas de Yalachie qui, devenus masulmatis, ne 

seraient plus habiles à réclamer leur part dans les successions, 
les diverses questions relatives à ce sujet ont . été soumises à 
la décision du chef suprême de la loi. Quatre fetvas rendus 
'es ceuséquence, ont déclaré; ' 

1. „Zéï(l, qui était chrétien, après avoir embrassé Pîs- 
^lamisme, vient h mourir: Amr, chrétien et père de ZéiA^ ne 
„penl lui succéder.'* 

« 

3. ,;Hindé, ehréticnne, était mariée à Zéïd qui, d'abord 

^chrétien, a ensuite embrassé l'islamisme. Hindé vient à 
^mourir dans la religion chiétienne; Zéïd ne peut lui 8uc> 
}|Oéder*" 

3* fjAmr, chrétien, fils de Z&à aussi chrétien, a es»- 

hrassé Tislamismc; Z^td meurt ensuite dans la religiou iiiré- 
,,lienne, Amr ne peut lai succéder." 

4* „Zëïd, musulnuin, avait pour esclave Amr, chrétien; il 
„l*a aflOrancht* Amr meurt ensuite sans s'être fait musulman, 
„Zéld ne peut lui succéder/' 

L'on se réglera sur ces quatre fetvas. 

Article VL > 

On avait fixé le nombre des moutons que devait fournir 
la Valachie chaque année, par Tentremise des kassab-ba- 
chis (chefs des bouchers) j mais ayant été représenté que ces 
adiats faits par lessaïdjis (patres) et hommes des k assab - 
hachis, exposaient les raïas à des pertes et à toutes sortes 
de vexations, cette redevanee en moutons, par compassion pour 
les pauvres, n*aara plus lieu comme d-dovunt; seuleiuLiil, 
comme il est indispensable, peur les pensions alimentaires à 
la charge du domaine, et peur la aourtiture des htibitans de 
Gonstantinoplo, de tirer des moutons de Pialérieur deFfimpire 
ottoman, il est défendu aux. raïas de Valachie de cacher ceux 

27 
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qu'ils aiuniieil I ? ettdre. Ils devroBt les àêwmw an prîx ca«- 

raut /iux mArcbands et gens diargës de les oondoire. 

L'bospodar de Yalacbie est chargé de veiller à ce que 
TeaToi abondant da moatoos» à Caaslaatiaopley ne maaqne pas. 

Ces nantoas seront lifrés anx narehands et bommes qii 

doÎTent les mener à Constaotiiiople, et ne pourront être ven- 
dus ailleurs. 

Article m 

Camma la Yalachia est aussi le grenier de Conatantinople, 

et qne la traite de tous les grains nécessaires à celte capitale 
doit s'opérer exclosivement dans les deux proTioces de ValarJiie 
et de Moldavie, qnoiqae leur redeTnaee en eenblables denr6fs 
ait été antéffienrttmeat supprimée pour adoaeir la siloatbn des 
raïas de Valâchie, cependant ces derniers ne restent pas moins 
tenus à transporter, partie par partie, aux Éclielles tous les 
grains et antres denrées qu'ils auront récoltés; à les Tendre 
m prix courant anx capitaineB dea^bAdmens da kapan (gres- 
niers publics) et k ne point les donner ailleurs. La suppres- 
sion de la redevance, qui doit être aiasi compensée d'une an- 
tre nuinière, ne doit donc porter les babitana ni à reaoncer à 
la enlhur^ da lewa terreai ni à cacber les bléa qui ae tfonveat 
entre lenra niain% ni à les entasser aree des fnea d^àoeapa- 
rement. En s'empressaot au contraire de transporter et Tendre 
leurs denrées, comme il est dit pins bout, les raîas yalaqoes 
ne pourront qn'j trouTer knr propre avantage^ et lea babitaas 
de Caastantinople seront k l*àbri de la disette de TÎTrea. Le 
prince et les boïurs de V alacbie veilleront continuellement àa 
maintien de cette mesure. 

Article VUL 
n est aceordé aux beïars. et nSâ» de Yakcbte et de Mol- 
davic une amnistie générale pour tous les délits et tontes les 
fautes quç par nécessité ils auront commis dans le temps des 
gueircfu On ne aongera ai- à lea poursnlTre, ni a iea puaîr 
pour leur coadnife passée; et pourvu «que par la ewte ila ae 
sortent pas des bornes de ruLéissance ni de la sonmissioD, et 
qu'ils s'acquittent de tons les devoirs que lenr impose ieor 
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qMié de tiriMairee et <le raKee, île deimt être sAre qu'ils 
B'épreaTeroBi {an«îs que les effiite de ma liteafiiisMMse et de 
ma démence. 

Article IX. 

Ob se réglera sur les articles des Brmaas imp4riaiix do»% 
sds en fan 77... • et de eelai dooaé en dernier Ilea ponr teiw 
ntiter le diffihrent sorrena an sujet des limitée ée PAna- 

(ouua (la mère rivière du Daaabe) entre le nazir da Siiistra 
el le prince de Valachie. 

Article X, 

£e soin de nommer anx places de Valaeliie et de IVfolda* 

Tie cenx, parmi les boims et les Grecs, qnî sont les plas 
distingués 9 les pins dignes de confiaaee et les plus. capaMes 
les remplir, ébint remis à la velonté et a« choix des hos- 
podars des deux promces, ils préférèrent, pour les emplois qni 
appartiennent spétialement hux boîars, ceux parmi ces boïars 
qm auront le plus de mérite. Quant aux autres postes, les 
liespodars en disposeroniL à leur gré, en dunrissant) snlYfmt 
les besoins, soit parmi les Grecs, soit parmi les hommes du 
pajs, les sujets dont la iidéiiié et les talens seront reconnus* 

Article XL 

Lea bois nécessaires pour la ceastmetiott des ehAteans 
qui se treuTCnt ea Remélie, seront ooupés, comme par le passé, 

en Valachie et en Moldavie, il en sera de même du trans- 
port; les frais de coupe et de charroi seront, sans qu'on puisse 
en rabattre en retrancher nn aspre» pajés et acquittés en en- 
tier, d*après les quittances scellées, délivrées par lesintendans 

des constrnctîens , sur les fonds de la recette des capihuiou.'î 
de Valachie et de Moldavie, dont les hospodars sont chargés. 

Article XIL 

Il est détodo anx ousias (commiuidans des eerps-de- 

garde appostés par le gouvernement turc) de Mangalia de faire 
désormais paitre, ai eu été ni en hiver, dans l'iutérieur de U 
Valachie, les animaux de la métairie de Mangalia eonliée il 
leur garde; et les pmvres raïas seront défendus centre tentes 
les vexations des dits o us tas» 

27» 
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Molli d'un firniAii aussi imporlaot, Alcxandic Ilypsilantis 
entreprit de faire de Itowee rdfomes et iustitatioae dues TetaU 
Pendant les sept années qnMI régna, le pays jonit.d'nn lionhear 

sans et son règne est béni eocorc anjourd'hni. Ce (i rince 

se rendit mémorahle |>ar mille bientails. 11 défeoilit aux Turcs 
de passer le Danniie et de s'éiaidîr en Yajachie ^ parvint 
k iaire supprimer le tribut que le pajs pajait ponr TOdaen 
Vizirului — rétablit radrainistration sur l^ancîen pied — donna 
les principales charges de letat à des boïars expérimeotés et 
doués de talens *— parvînt à (aire prendre la cliarme à dix 
mille paysans qui, exasperds par les oppressions des priace% 
exerçaient impanémeot le métier de brigands — rétablit la 
justice, et donna aax juges un guide écrit auquel ils deyaieot 
se conformer dans leur jugement — il présidait lai-fflém% 
deux fois par semaine, le divan où les affiiires étaient jugées 
en dernière instaniM» — il protégea le commerce et Tagricnl- 
tnre — reforma les postes ci it'^ piuca sur un mcilleiii |iied 
embellit Bucarest, en. bâtissant nu beau pont sur la Dim- 
boviisay en oondnisant des eaux dans la ville par des aque- 
ducs, et en y fesant construire de belles fontaines — bnlit â 
Bucarest, sur les rives de Diuibovizza, une nouvelle residuiite, 
près du monastère de Mibai Voda Bucarest devint par ses 
soins le siège des muses ^ en y établissant un. grand nombre 
d*éeol«s et un gjmnnse près do monastère de Sawa, et en 
publiant uûe bulle d'or ijui donnait plusieuts ^iriviltiges et des 
biens aux professeurs de ce gymnase, où se formèrent les 
Biga, les Govdaia, la Vardalahe et tous les Grecs célèbres qui 
sont aujourd'hui en Grèce et en Valacliio — établit deux mai- 
sûus pour k'y orplielins — insliUia la caisse di'b ^lïici.'s (cii- 
tiea miieioru) de laquelle les veuves et les cnfans des boïars 
et des pauvrfs employés rei^ivont des pensions et des gmtH 
iications à pâqnes» à noël, et au jour de l'an — bnlit un pa- 
lais k Bucarest, nommé Beylik destiné aux Fasdias et aux 
Capidji Turi'â qui passeraient par la capitale — établit lui et sa 
femme la princesse Catlieriae, deux liiians ou bôtels avec des 
magasins an pont de Badnl Vodâ et près du monastère de 
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sainte Eratérme,' — bAcil une résideReè me de benne fttMn 

h An'aroali — exi-iupla des iinjiùls le clergé — cl eiiliii di- 
jttiaaa les cooiribations et oo lai^^sa que quatre sfertiiri 

Ses meflos montAÎent en 1781, \7H'i k 3,350,000 pias- 
ires; les dépenses de la prineipanié étalent «amtellément it> 
760,000 |)iasires, le tribut qu'il payait à !a l'orte et les pré- 
sens qu'il fesait aux grauds de la Tuniaie, mojiiaieDt i 
1,600,000 piastres; il lai restait par conséquent mt bénéfifX' 
anmiel d'an niUtoo 2). 

Son rèsrno ^tait hturtux, e( foui lui promettait qu'il se- 
rait loQ^, et le traité de Kainanljt' et U contiance dont il 
joaissait près de la Porte. Fendant les deux premières années 
ilprift le eonclnsion de la paix, la Tnrqute n'avait demandé à 
Hjpsîlan(is iUK un liibut; mais eu 177G, elle lu lui demanda 
ponr deux années d'avance. Le prince qui ne voulait pas 
miner ses paysans qui se reposaient â peine de la guerre, 
pajra ce tribut de sa caisse partiealière. 

La Russie, ayant une fois acquis le droit d'intervenir 
près de la Turie pour les ait'aire» des principautés, ne négligea 
nmctue occasten po«r améliorer la situation politique de la 
Yalachie et de la MoMaTÎe. L-article VII de la convention 
explicative du traité de Kanardje, entre Fcinpire de Russie et 
la Porte Otiumaoe, conclue à Conbitiuutiople, le 10 mars 1779; 
4taii destiné en entier aux intérêts des deux pnndpantés. Cet 
firtirle est ainsi con^u: 

Comme Parttele XVI da traité de paix, reiativement aux 
principautés de Moldavie et de Valachie, se rapporte aux temps 
passés, celui d'àprésent demande donc quelque changement 
dans est article; c*est pourquoi on en est eonrenn, et. la S*- 
blîme Porte sVblige de nouveau: 

1, De no mettre, en quelque manière que ce suit, aucun 
obstacle ou empêchement à la profession et à l'exercice par- 
laitenient libre de la religion chrétienne, ainsi qu'à la eons^ 



I) PhoUiio, t. 2, p. m et Logel, 2me part., p. 42. — âj Uai- 
eewieb, p. m et m. 
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<raM»B 4t lioiiTelles églraMi t t « la r^iinition ta Mnenci 
aeloB le yrai sens, de l'Article ci-dessfts metifieiiiié du traité. 

2. De lestHuer, tant aux couvents qu'aux partiruiiers, 
les (erreÉ «t atttm pessealons qui knr apparteuieiit au a- . 
HroBS BiÉda, Ctioezîiiif Brader et autres lieu, Iceqnalki 
terres et possessions présenteneat portent la d^neminititi ét 
rai on mjee, â dater de répoqoe de la coDciustoo do traité 
de Belgrade, en 1739, selon l'ère càrétieaae, et de IJiégirc 
1152, ainsi <pie de condescendre à Rintercessiea de I* cmv . 
impériale de Rnsste pour laisser diters parUcolters des dm | 
)irinei|ianlcs en possession aussi paisilile qa'irrévocaWc des 
biens fonds de leurs anrctres» sitaés dans les deux priacipaa- 
lé»> qui leor eat été adjagés sar preaves exanlades dM« ^ 
teMps ifoe le gouTernemenl rosse j existait. 

3. De reconnaître et d'iionorer par les cgafds et dis- 

' tiactioss convenables le dergé chrétien de ces denx priis- i 
pantés. 

4« Dittposer, avee nodéniliea et Iraroanlté, le tiâmtdcs 

deux principautés, qnî sera apporté à Constantinople pflr éw 
éépotés naliosanx t|ae ciiai|ae principauté enTCrra à la forte 
teos les deux aaa. De ne pas seiffiir qa*aania padnii f!^ , 
Termr, on telle antre persontoe ifuc ce aoit, vexe la ta 
principautés, ou en cxif^e quclcju'aatre paiement ou impôt son 
linéique dénomination et prétexte que ce soit, tant qu'elles cod- 
tinaeront de s'acquitter régulièrement du Iribat aMntisBné, 
fois réglé et fixé; ea ooire la SuUime Fette a^eogagedec»' 
serrer religieusement dans Icnr force orifj^ioAle les preawn 
liatiscJierifs que S* II. le grand-seigneur régnant a doutés « 
-ees deux priacipaatés lors de lenr leCour sans sa domi^ 
ponr la tranquillité et la sûrelé des' sujets* 

5. Que chaque principauté entretiendra à Constastîwpl* 
un charg^é d'affaires chrétien de la rommuoiun gretr|ue, ^^H^ 
la Sublime Forte aceneiHera avec bonté, et considérera comme 
jouissant du droit des gens, c*est-à-dire, à l'abri de tant» vi^ 
lenee et aTanîe. 

6. , La cour imptiialc de Russie, de soa côt^ promet^* 



Digitized by Cov.;v.i^ 



m 

n'Mipiojrer le droit d'iuterce^sioBi ^ est i^erfé à son al» 
mkârt àmm le traité de fiaix, en tmmt des den principaiitfBi 
qa'oDÎqaeneBt pe«r In eeMcmtiea iaTÎeliUe des eesdltiMe 
spéciliées dans cet article. 

Enfin en 1781 une noavelle con?ention fat signée estce 
k Forte et U Rnesie par laqoeHe on eeiUMi] géadml lueet, 
c e« ee w r ée la ceadiiite dea prinœe, derait être dtabK en Va- 
Jadiie et en Moldavie, 

Le prince Alexandre fi/peilaatia a? ait déjà regaé eept aas; 
pendant tout ee teins, il avilit en, par son dnef|;ie et sonadiesse 
se tenir en garde eentre lee cabales de ses ennemie à Oon* 
elaniinnplej et contre la haine ii leconciliable de son beau-frère 
Constantin Mouronzi, prince do Moldavie. Cependant tout-k> 
coap il se vit exposé au pins gmnd danger. Ses deux ûh, 
i'nn âgé de dix sept aas^ et Tnatre de aeîse, à «pii nne édu- 
cation européenne et libérale avait fait comprendre de boum 
heure la situation maliieurense des princes soumis au gouvert-y 
neneat iycenstant de la Turquie ataient témoigné à leur pèie 
le désir de faire un Toyage en Allemagne, mais le piinoe 
le leur ayant défendu ^cmigsliot d*iÉspirer des soupçons 
an divan turc, ils persistèrent néanmoins dans leur dessein, 
al résolus à ne plus reater sens le jeug des Tmns, ils se revê- 
tirent dliabitn enrspéens, et pandnnt la nuit de 27 dioembre 
1781, ils parvinrent k se SMiTer de Bucarest, accompagnés sen* 
lemeut de deux domestîqaes. Le leodemaio tonte la coor fut 
en émoi; le «apitaîne des Tnfekdji o« des Albanais à pied 
fiit en?ejé k leur poursuite, mais il ne put les atteindre. Le 
métropoittain et quelques boTars allereat b la fronâên traaayU 
vaine que les jeunes Hypsîïantis avaient déjà passée; ils ne 
rénssirsalt pas mieux; les jeunes gens refusèrent absolument 
de letonmer en ValadHe, en IrsanA dire à leur pi^se ^*ilf 
étalent dans Piutention de prendre du serviee dans Tarméa im^ 
périale, Raîcewich, secrétaire du pnnce et auteur de Osser- 
vazioni iotorno la Yaladùa e Moldavie, fut aosai eovojé envaiu 
à la frontière. Le prince, eraigaant pour sa vie, paroeqns ses 
ennemis fonteient ptoum an SnHan ^ue eetta fuite des fils 
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éUiit un si.^ae de la tialiison du père, fut conseillé par Raî- 
eewicli irenvojer à Coiistaiitiao)ile 8a dëmissioD ; elle fut ea- 
T<j4e et acceptée, Le graad benàear d'H/pailantis fai qaUsed 
Ahmed Pascba, hemme vertaeiix et ami da Voêvode était alen 
grand Visir: AhniLd Pasdia plaida la cauae de son ami, et 
peignit au Saltan ia fuite de ses £ls sons un tel poiut de 
Tue, que le maHre de i'emfire Ottemau pUîgoit Inî-mtee le 
père, et que les accosatîoDS de Mooronzi et des antres Grecs 
da Fanar ne furent pas éi-oatées; car ceux-ci ne demandaient 
pas moins que la tête d'îl^psilanlis et la confiscation de ses 
bîeni* Tandia que l'Hespodar avait onTejré sa demiseiosy Raî- 
cewidi était parti avee Jean Vâcârescu pour Yieiine afin d*tn- 
téresser Joseph II au sort du prince de Valachîe. L'empereur 
o*était pas d'abord disposé à rendre les fugitifs; mais quand 
on lui présenta les dangers qne courait le père, il fit Tenir 
derant lai les deu Hjpsilantie, les exhorta paternellement A 
retourner en Vnlachie, et k se pas enuser par lenr désebéia- 
sance le malheur de leau* père. Après un 8çjour d'un mois a 
Vienne, les fils du prince partirent par Bulgrad pour Coostanti- 
neplej où Alexandre fijrpsilanlia était 4^k arrivé dans le mois 
de bmI 1782, el oA tl rséotafsebeaveonp dejoîe sesenfans 

Après la démission du vertueux prince livpsîlantîs, Nico- 
las Caradja, dragoman do la Porto fut nomm<i Yoëvode de Ya- 
lacbie. Avanl même de se faire connaître des Valaques, il 
dicta de Constantinople un ordre par lequel ehaque maisMW 
de la piiniipauté devait payer dix piastres; imua les boïars 
ayant fait des réclamations, cet iiupot de nouvelle espèce fut 
réduit à six piastres. -Comme Caradja était pauvre et que «a 
famiDe était nombreuse, il ordonna an gouvernement provisoire 
d(! la Valachie, de lui envoyer à CoiiHianiitio[>L' six eeni-i mille 
piastres pour les frais du voyage, et pour ^a^aer les ministres 
4ares. A peine était-il arrivé en Valacliiey le- 6 septembre 
1782, qu'il reçut un firman impérial qui lui ordonnait !4'en- 
vojer dans le plus couii délai à Coii^ïiauliiiopîu itb piuviaions 
■ 

■ l> Raieewicb, breviario ehronologieo mté psrEigel» p» 90 et Si, 
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de bled de Fauiomne. Les sauterelles Ayant dévoré tontes les 
semailles au commencement d'aoâti Caradja ordonna de grands 
«feffféri, .ei avec TargOBl oft reUr% «chete do U TriiDsyU 
«MHO dm Utd qu'il moya à CoastMiliiioyle i). • Dans wUi^ 
année (1782) ia Cour de Russie établit un consul général à 
Jsissi et à Bucarest, et un courrier entre PeterskMurg et la ca- 
liilale de la TwnfÊkêt kf aei passait deu (oîa par noU par 1$ 
Valacliii; le YoeTede fit aille iatrigaee pew eaipécher que la 
poste russe ne lOi^ui tles petilious des Valaques pour le buU 
tau ou pour le grand Visir Mais à la fin ces plaintes ar- 
nforent; ^ieolaa Canuya fiit.d^oajé dans le mois d'eetobit 
1783, pour faiie place à Midiel Soalso, dragoman de la Perte,- 
car la Turquie avait suivi jusqu alors la règle de ne donner 
aux Yalaques et aux Moldaves pour princes, que les Ë'anar 
rktes qai étaient dnagOMne on bejiadéai 

Micliel Sonteo, ae monlra joete^ déHNOt,' modéré dans la 
distribution des impôts, et sous Son règne le pays fut heureux* 
far un seued du Sultan, daté du 16 octobre 1783, et adreasiS 
A ce prinee, le eoneeiUer UB|^rial de Raiçewicili, le OMme qni 
avait été sécréCaire d'Âlexatidre fljrpsilantis^ fat nooimé œaavl 
général de Joseph II en Yaladue" et en Moldavie, et chargé de 
protéger le commerce autrichien dans ces deux pajs. 

D'un antre côté ia Russie qui d^uis le traité ^e Kai- 
nardje avait éonstamment la vue enr^ la marche des affiiires en 
Moldavie et en Valachie h qui elle avait promia sii protection, 
obtint de la Porte un firman adressé aux Yalaques, et un se- 
Qed on acte d^engagement, revêtu du sceau et de la signature 
da grand Visir réiatif h la constitution de la Yaladiie et de 
la Mohiavie. Le firman et le seaed contenaient les mémea 
articles. 

Le sencd adressé à l'envojé de Russie était ainsi: 
En réponse aux notes qne l'estioiable enrayé de Rnssio, 
noire ami, et notre respectable ami l'intemonce d'Allemagne, 

avaient }m ésenlôe.s de concert, par ordre de leurs gouvciue- 
mens respecliiis, notes iondées su^ les traité et convention de 



1) Engel, âme part» p, 44 et 40. ^ 8) Releewich, p. 28. 
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|£aïiiardje et d'Aûaelu-KaTak, et épiées du q«ilrl«tte {Mir de 
ammbre» tttim de Mns-Clurisl 1782* 

11 màî, «rftwrt Vvmg9 de la Fort», M rmis k cImmhi 
de DOS dite nais les imnsiree smdfili, le 23 de neherrèm de 
l'an de Thé^re 1197, (1782), ose aele dans laquelle U Su- 
Mine -Porte acceftait, aenleniéiBeBt aox eosdilieas deadili 
irailé et eenveafiaa, lea «reia alfels tels ^iMb teieal eaa^ 
et deaunddè par lem aatoa, al a*ea^eait à les ûilre «aé- 
cuter. 

L*tttt de cea trois o^ets fondés sar les dita adWi étaal 
rartiéla de la TalaiAie H de la Moldam, a été arrM aîaei 
qa^ aattr 

La Sublime-Porte s'ohlt^ k maintenir et à faire obser- 
fer ke oonditions stipalées daaa les traité cl eonveotîen de 
Kàiaardje et d'Aiiaela-KaTak, ea faveur de eea deax pra- 
tiaees, et A reBoareler lea iraaaa déeerés d*aa kliatli-lia- 

maïouD, donnés à chacnne des deux priai tpantés; ta Tan 
1188 (1774), d'après lea sappUques eavo^ées alors en leur 
Mm par lea lialàfa, al à j ajasler lea artieles déadNéa d- 
apfti* 

1. Désormais il ne sera pas demandé, 



A la Valackie, au-delà de six Piastres. Pare», 
cent dix-aeul tMorsea) fiaaaat ea 

piaetres • . . . 309,500 

Et a la MeldaTio, au-delà de 
trois cent trente-cinq bourses ti 

444 ^tres m 167,944 20 



Total 477,444 20 

Le moDtaat de ees coatribatioas sera livré ea espècea a 

ConstanliDople, à la lio de chaque aouée, et le paiemciii u'eo 
pourra être fait par assignations. 

2. L'en perceTra, sur la Valackie; 

Pour donalÎTOs aux Bèiraauiy 
va argent ou elleU . . • . • 90,000 tf,, 

Four donativeb de TEtrier • 40,000 y»» 

Total pour la Yalutbîc 1^0,000 



by Google 



va 



anr k MaMane: 

Pour doliaiives aux B^ns, 



en argent ou efièto • . • * • 
Poar doaathraB i» f ârier 




1999 
f»99 


Total poar la Moldavie 


115,000 


nn 


Total poar les denx piroTÎMea 


245,000 





Oa ae fioacia nen exiger da plaa. 
9w L'os «e pfeadm riatt ans friacea pawr iaa wtiwai 
éaas leors frfacea; et à imm» qnlb B*aî«Bi nMiiin ui Mil 

Uen constaté, ils ne ponrront être déposés. 

4m L'an ne pourra demander en raYanna et préseas d'à- 
aaga» 4i«x |urinoaa naofaUaaMat tu plâia^ iw aadi fana 4a flaa 
que par le passé ; on oe pourra naa ploa prMére oaa rava- 
nos ou priîsens snr les raïas. Ils seront fonrois sur ce qui 
revient dordioaire aux princes en droita anr iea aaâiaea, lea 
temaa h bail annuel ^ la-danana, et aur les ptoila tfw i t aa 
draifa seaiblaUea. 

5. Il n'est pas permis, par la Sublime-Porte, aux pa- 
chas , kadis et autres oiâciera des pajs anviroanana, d'exiger^ 
de leur antarilé prifée, auenu revemi qui fuiaae paaler pnéfu* 
diee aux ii(Eaa, ni d'euvayer dea eonmiaaaim uaiqAenmil fmu 

soutirer île Targcnt et deis préseus. 

6. Quand il arrivera des mutations dana les dwirgea 
principalea do la SuUinie^Faffta, lea prinoet m aaroat tenus 
H donner aueun refunu^u prtfaent. 

7. La Sublime-Porte ne fera sur les deux proviacos la 
traite usitée en grains et autres foomitarea, que de maaiôce 
è ce que lea iMibitaaa n'éprouvent anx^mémes nnenne pénurie^ 
Cea adinis, fidts par le «ri ri (le fias), nerent payés comptant, 
et le transport ne sera pas à la charge des habitaos. A plus 
forte raison, dans le cours du commerce, quand, les achats aé- 
rant faite par des ndgoeiana, lea paiemene auront lieu en ar- 
gent camptant et au prix courant de la proTince. « 

8. Quant k la redevance de moutons, attendu qu'il a an- 
t:icnnement été exposé que, mise à exécution dans les deux 
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priaci|Nioté9 par les satiiIjiB (pâtres), et igem appaiteDaiit 
an kassabaehis (chefs des lionelier^, ellè doMiait tlea à 

des vexations contre les raïas, elle est sappriméo. Cuuuue 
cependant ce n'est que des proTinccs de l'Empire qnc Ton 
peat tirer les moutons pour les pensions alimentaires a la 
c&ârge da domaine et pour la eonsommatîon des habitaas de 
C6a8laniiut)|>le, les moutons que devront vendre les raïas des 
deux provinces, seront Tendas au prix courant aux marchands 
ei «oadactewrs de troupeaux. Les hospodars TeîHerant k l'en- 
Iretien de l'aboadanee k ConstantiBople, par l'eavoi nécessaire 
des moutons. L oa insérera encore dans les nouveaux firmans 
qui vont émaner, l'ordre d'apporter le plus grand soin à Texé- 
cnlîon oltérieare . de c^tie 'mesare déjà renfermée dans les eosfr- 
■Mdemeiis dids pins liant. ^ 

9« Qnand on voudra prendre dans les deox proyinces 
des lieis et autres matériaux nécessaires aux constinctions, oa 
frénettdsa les princes de la quantité demandée; on fera en- 
suite transporter ces matériaux aux frontières des deux pro- 
'Vinccs; un commissaire ad hoc. paiera arg-mt comptant pour 
ia coupe et le transport, ce qui sera convenable aux pauvres 
raïas; l'on ne ponm les forcer a ks transporter hors de la 
fmnilèfcs. Qnand on deaundeia. h œs prsviaces den ouvriers 
et des chariots, on ne rebattm rien snr le prix d*usage, qui 
sera payé do suite. 

10, 11 est détendu à tous les liabitans des pajs oireoaToi* 
sins/hors les négocians porteurs da firmans, à tout ïamak 
(recrue) et a tout autre , indmdn, d'entrer dans les deux sas- 
diica provinces, dans l'intention de vexer les raïas, d'enseraen- 
eer.les terres de ces raïas j de s'en emparer, on d'y faire en- 
teer et paitro des animaux. Quiooni|ue osera masquer au pré 
auut jrèglemenl^ «era sévèrement pani« 

11. Si, postéricurcmuut ù la paix, il est des terres dont 
on se soit emparé, elles seront rendues aux raïas qui en sont 
les propriétaires* . , . 

.< 12« La Sublime «Porte n'enverra point de commissaires 
daud ces deux pioviuce&, tant quîl n^nrrivuiii aucune allai re de 
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grande conséquénco qui néccssîfe rotlc mosnrej et quand ciîe 
en euverray ces commisstaircs ne pourront nca i'éclaiiier des 
.raïas peur prix de Icv» fpacUeAfl ; ils im> ponmiil «en pl«^ 
pear ancane raboo et sous «vciw prétexte, j prolonger lev 
séjour. 

La SuUltme-rortc a^aoi pris l'cngagemeni d'insérer dans 
des finnaas lentes ces cenditleos, et d'en (aire sans délai *ab- 
aerver et maintenir en entier Texécalien* 

Pour notiiior cet engagemenl, le présent séncd, révéla 
de notre sc^au et signature, a été remis h jxoUh; ami Tea^e^ 
de Russie* 

Le lô de saffer 1198 (178S). 

Tout fesait espérer à Michel Sontzo qu'il régnerait iong- 
iCDLS, puisqu'il était aimé dans le pajs, et ^ue les tiaités loi 
prottettaient au moins, sept années de règne; mais ne savait- 
il pas que lorsque l'en est le plus fort ou agit souvent centre 
la foi des traités? Aussi après deux ans et quelques mois, 
le prince lut déposé » dans le mois de juin 1786, k cause de 
rintrigne suivante* 

A Censtsintinople il jr avait deux Grecs qui briguaient le 
trône de la Valachic; Manrogcni dragoinan do llasan Capu> 
danpasdia, et Fetraki, iuténdant de la moauaic^ qui posséilait 
sept millions de piastres» et avait tant de pouvoir qu'il feaait 
et destituait des pachas » et influait mtee sur la^minatieu 
des grande Vizirs. Par sa puissance, Pelraki <^tait trois, fob 
venu à bout d'etupcclier Mfturo^eni dont il avait séduit la 
femme, de se faire nommer prince de Valaohie. Outragé daim 
jses intérêts d'époux et d'ambillenx, Maurogeni jura la perte 
de son rival: protégé pas le grand Visir Ynsnf Paseha qui 
avait été gouverneur de Morëe, et par son juoteeteur le Ca- 
pudan Paseha, il réuiâsit à la lin. Ces deux ministres turcs 
parvinrent k. faire entem|re au Sultan Abdul Uamid que le 
peuple de Constanlinople 6*ëlait révolté et demandait la téte 
de l'intendant de la monnaie jioar cause de pécuiat» Le Sul- 
tan intimidé y consentit, et Petraki fut mis eu prison* Eîen 
ii*eatravait plus Maurogeni, hemme d'une petite naissance, mais 
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possédant de grands tiiiens et de grands défaats; l'ordre de 
déposiUott fat tttfùjé à BiiflM BmBàMo^ et M«msni paniit i 
M §ùn BomiMr f rim» die Ydkdiie. Le jaor de bob wmA- 
iwe, IVicelae Maurogenî voulu! que son rival nrmi de mou- 
rir fut témoin de son (riomphey et il fixa Tépoqne de èou exé- 
catioA an jour où lai-même feeemit son aodieiiee pvbK^e di 
Mtan* Fetnki fiit retiré île sa prisoii, et emmené h h porte 
ém Sérail an moment on le prince en sortait, monté sor un 
miperbc cheval; il devait baiser Tétrier de son rival triompkaot 
et demander sa grâce. Il le fit, maie Maorogeai nmta iaflé- 
xible; il fit signe an bonnean de loi traaciier la tête tt eut 
le plaisir de voir son ennemi étendu mort à ses pieds 

Ce prince n'était que dragoman delà marine ou do CapudM 
Pastba; il fit par conséqnent une exeeption à la i^eparii- 
qneile il n*j avait qne les dragomans de la Porte et ksBflp 
sadés qui passent être nommës princes. Nicolas Maurogeni, 
en arrivant en Yalacbie donna au monde le portrait d'an ood- 
vean Caligaia, il se plût à imiter les traits de foHe de ee 9- 
ran de l'antiiiaitéb Tyran des bcrifars, des prêtres, des W- 
chands et des paysans il ne fesait aucune distinction entre les 
bons et les mauvais citoyens. Quoiqall eût montré souvent 
aox Tares qa'il était mahometan en secret» il ne les traitiit 
pas moins mal qne les Chrétiens* Bnnemi des Antridncia^ 
il enleva nox p&tres Transylvaios qat fesaient paître leurs troa- 
peaux en Yalacbie, tons les privilèges dont îîs jouissaieot par 
les traités de commerce cooclos entre Matliîen i et âacooF» 
SeilNUi II et ApaQr. D'nne imagination déifiée il était flon- 
vent nttaqné de Tépiiepsie; il se Kvraft alors à tons les ades 
de la frénésie. Souvent il se levait au milieu de la nuit, et 
criait au secours » disant qd^on voulait rassassiner. D^antres 
Ibis il annonçait k ses belàrs qnfl mourrait par la main des 
Taies. Fois il se plaisait à imiter Caligula: vonbdt-II pw 

1) Pbotino t 2. p. 358. Constantioople ^incienne et niuderuepar 
Jaques Dellaway, traduit de l'Aoglais p.ir Aiulie Moiellct t. 1. P« 
78 et Lechevatier, Voyage de la Proponiidu et du Pont £uxio t. 8» 
p. 212, dtés par EngeL 
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m Màr; il lu dkiftU ré? é ptndMrt la mût, qa'U W 
afiiit Mi Mi||i»r tell* oa telle (maititfD, et la paaitioa rMà 

devenait réàlite. Voulant se mofjuer des boïars et lenp té>* 
moi i> lier son mépris, îl lit venir sou cheval de parade nomin^ 
TalMlmadiiy aa pleiae aastaibèée, le rtrèétl d*ini cafiaa bradé 
d V, le dédaitt WStar tt lai doBaa le tiare de Glacera, de mèm 
que dans Paotiquité Cali^ula nomma soa cheval locitatas pon- 
tife, et Toalait même ic nommer eeasai» en sigae de mépris 
feiir la digaités de la répuiilM|aa. 

Oe fîit par de paieila adts «tjraaniqaes et iaseaeéa qaH 
régna jasqu'an 3 août 1787, époqne ou la guerre fat de non- 
Yeaa déclarée entie la Russie et ia .Tur<|aie« Le buitan poac 
8*a8Barer de la fidélité de Maaregeai loi eareja aa firaïaa; 
daté dn 6 aeAt 1787, par leqael il eagageait le prince et lee 
Yalaques à être fidèles à la Porte et a défendre de tontes lenrs 
fort*es la Valachie contre les Russe» Muni de oe firnian 
qai raatorisah à preadre tontes lea mesarea pear empéelMr 
qne lea Basses ae treavassent des jpaitisaas daas la priad* 
panté, maïs c*est ce qui était bien difficile, Mauro^ni assem- 
bla les boïars, et condamna plusieurs a pajer de grandes 
aneades, sous prétexte qu'ils étaieat des partisans de kAtts* 
sie; pais il exila à llle de Bliodes, les deax eearàss Nies- 
las et Msaael BraaooTsnn) les deax entres esasias Constantia 
et Charles Ghica, Démctre Eacovi^za, Jean Mouronzi et Jeaa 
Vadiresca a?eo soa fils Aiexsadre» envoya daas les aieasa- 
lères de laBalgarie et du neat AIIms, le Tîeax baa Fana Fi- 
Hppcsca a?ee ses deax fila Nieelas et Geasiaaiia, et exila les 
iiunilles de ces boïars, les unes h Constantinople, les autres 
sa Albanie et ea Bulgarie. 

Aprtèa six laeis de gaerre eatre bi Rassis et la Tarqalai 
Joseph if se dddara anssi eeaire la Porte, daas le BHiis de 
février 1788. Maurogenî fit alors confisquer tous les troa- 
peauK des Traasyl vains qai se trouvaient en Valacbie, et les 
SMploja 4 reatreHea des eeat mille Tam qai eoeapateat la 

i) i'hoUuo, 1. 2, p. aaa et t, 3. p. m, . * 
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prifldpMié, moMoée par ks AuinààmM. MmuotgtnV q^i^ 
cMHeoy MiauniidAÎt à tons lesFMdMStaca qui se tmmuii 
en Yalachie: lai même avait l«fé one «mée dbréfiane, «on- 

posée de Bulgares, d' Albanais et de Vaiaqaes et destinée à 
Mibatire les OhrélBeiis. Les Anstrorassea ajaiit pénétré (?a 
MaMavie, et lierait numo do T^nloir a'eayror de la pria»* 
panté de BiiafegeBi, eeloi-ei «nwya k Basen 'vne partie d» 
Tarmée buigare-valaque soas les ordres des dcax cousios Can- 
tacusèoe, des deux autres copsins Câmpûoeami, de Ciiérloia 
«I d'aalies htSm i|« dtetsai ctogés d*arrâler les ewitmts es 
cas qu'ils TonhisetDt avaneer. 

Fendant ce tems de préparatifs, le Sol (an Abdul Uamid 
était mort le 7 avril 1789 , et Selim 111 était monté sur le 
tvitee de» padisdiali's. Manregeni par ses lettras éloqneaiw 
parvint k faire que ee nooTeaa Salfaa eostiniia la faen*> 
Mais les Turcs n'eurent pas de bonheur; partout ils fomrt 
repoussés et battus, en Moldavie le 1 mai à Gâiati (Galatz)) 
le 29 a?ri,l ea Tmnsylraaie k Tenboarg où ils farent éà- 
£|it8 par le pruce de Hohealelie. 

Après ces deux victoires les cniieniis co mm curèrent H W 
montrer sur les frontières valaques qu'ils n'avaient pas en- 
cere menaeées. Manregeai qui possédait nne grasde eaergic 
et des tatens militaires, repesssa partent les Aatriditeas, pHs 
des monastères de Sina et de Cozia €t dans d'autres eadroitt 
du banat de Craïova. Le prince de Yalachie (ira proiii de 
Cfa petits avaotages que dans ses lettres aa Saltaa il 
f^ta comme de grandes victoires; il changea même l'inp^ 
tance des lieux; au lieu de dire qu'il s'était emparé des elei- 
tres de Sina et de Cozia, il écrivit à Selim 111 «ju'ii avili 
pris d'assaut lee grandes forteresses de Sina et de Co- 
zia* Le Sultan pour loi en mentror sa reeonnaissattee 
yojra un caflan et un sak-e impérial. 

Le grand Vizir ïusuf Pasdm a^aat quitté la Bulganc, «l 
é)ant entré en Transylvanie, les forces turques qui 
Talent en Valachie évacuèrent la principauté pour allei^ re- 
joindre le grand Tlair. Manrogeni n'ont plus pow la délcKB^ 
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éà 2M179 que kft corps Ttioataira aree lesquels U aridt fo»» 
jenns refiMSsé les AvlrieliteoB dés le eomineaeeintBt 4e la 

. guerre. Ces corps avaient été entretenus jusqu'alors du tré- 
sor national et de la bourse du prisce, maïs eti£u l'un et l'a»* 
tre éUlieat. éjiaisés» Ajanl appris qae- le prisée de Ceburg^ 
i;ctién^ime de rannëe avtrichtettae se dîrîgeaîi vers la Va- 
krhie avec quarante mille jioiiiiues, l'Hospodar demanda à la 
Forte de l'argent, et il s*engA^eait, à iai seul, de défendre la 
prlMtpauté. Sur ie ebapitue de l*argeat ea^ ne lai répoadait 
liesyv d'autan! plus qa'nae revoloHon de palaîs a?ail prédpi«é 
Tnsaf Pascha du giand Yiziiiat, et (]ue Salâin Ali Pasdia éuit 
Moiniaé à sa place. Eu fesant couaaitre cette rëvololion 41 
Manrogeaîy dcnxFasohas lai éertvtrent mène en seereC, y^ponp- 
„qiioi il perstslHtl taai à dëfeadre la Yalacbie, tandis que le 
,,Divafl n'était nullement disposé a loi envoyer de l'argent ou 
,,deâ itoupes, et puisqu'il vojait qu'on ne lui tenait pas mêaie 
^eosipte de ses importants services ^ ils Ini eosaeilfaient donc de 
,,penser à son propre saint, en s^éloignant en Bnlgarte.** Ma«-r 
rogeni vojant qae la Porte ne l'aidait en rien, et prenant cette 
lettre pour no ordre, laissa en Valachie pour son Caïmacam, 
diargié de gonverner le pajs pendant son absence, an certain 
-Démétre Tjrnavite, homme de basse naissance et illetré, mais 
possédant la confiaoce de son maître avec lequel il avait les 
mêmes goûts, et les mêmes qualités; et le prince passa ie 
Dannbe et établit son camp en Bulgarie* 

Après son départ, le prince de Coburj|f s^approdia de la 
frontière avec quarante mille hommes; k son approche les 
troupes valaques comiuandées pour lui résister firent cause 
commune avec les Autrichiens, et devinrent les guides de Co- 
hnrg jnsqu'à Bucarest dont il prit possession le 10 novembre 
1789. Les Impériaux hésitèrent d*aboTd ày entrer, craignant 
qu'il tï*y eut dans la ville uuc grande garnison turque. En 
tia versant peadant une heure, une vaste plaine, les Autrichiens 
n*ap»rc«*vaiont que quelques clochers élevés dans les airs; mils 
quand ils furent an dessus d*nne petite montée un tahleaii en- 
chanteur et magique se présenta devant leurs jeux. Les tours 

2» 
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de deux €€iils églises reaptendissaieDl des thjùvb dn soliil; 
de TAsIes ddffiees, entre lesquels le paiftis da prince et la cr- 

thédralc avec ses liantes voules formaient la priiicipale pcrspcr- 
tivc, et qui étaient aa miheu de grands jardins, se présra- 
iaieat aux soldais sur une étendue de plasîeors Henes. Cn 
liâtiniens immenses, ces Khars avoisinés de petits liâmeanx^ <« 
slyle d'areliilectarc orientale^ ces jardins formi-s de grands ar- 
bres, cette situation pittoresque de Bucarest, dans une plaioe 
étendue y sur les rives délicieuses de la OImbovisza, tont liî- 
sait que cette capitale méritait le juste titre de Ville de la 
jeîe, tout présentait aux yeux des soldats étonnés une de res 
villes orientales créées par la roain des ices et dont oa voit de 
si superbes descriptions dans tes mille et une nuits. 

Les Autridriens ne furent retirés de eette cantemplalÎM 
que par le métropolitain et les boïars qui venaient leurreidr» 
la ville. Alors ce furent des cris de joie, de triomphe. L?^ i 
soldats de Coburg furent reçus en frères par les habitons île 
la ville; après j avoir été trois jours, bien aeeneillis, Nw 
fêtés, ils sortirent de cette ville demi européenne, demi asia- 
tique, et prirent la route de Giurgevo. Ln gouvernement pro- 
visoire formé des principaux boïars du pajs et composé p«r 
le baron de Thugut et par le consul général Etienne de Bai- 
cevieli fot laissé h Bucarest. 

Craïova s'éiant rendue au |ii iticc de Ilolienloho, les j^O' 
tricliienâ allèrent s'emparer de Giurgevo; ils en commeocèreiit 
le siège d'une manière imprudente, parrequ'ils croyaient qa'il 
n*j avait dans la forteresse qu'une très-petite gHraison. 
Turcs avant reçu des rouioils de Rusdschuk, liront une sort» 
et repoussèrent les ennemis jusque sur les bords d'Ar^^ei^sii. ^ 
La garnison autrichienne de Bucarest et les habitans de etite 
ville furent saisis d'une terreur panique h celte nouvelle; ^ 
prince de Coburg se Iiàta de demauticr des secours «o f<M" | 
maréchal Souwarow, en Moldavie, lequel lai expéJi* l"^" j 
mille Russes. Les Turcs de Giurgevo voyant que les Coaaqu^S , 
qu'ils craignaient comme le diable, s*étendaieot jusque sens i«s . 
remparts de leur forteresse, «^uiliii UiU le pajs plal de I» \ 
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Wliie, et s'enfermèrent dans Gîurgevo et Rasdsphnk. Une ar- 
aîstiee loi alors conclue, h la suite de laquelle les Russes se 
retirèrent en MoldaTie, mats les Aatricbiens restèrent toujours 
en Valachic. 

Pendant ce tems Nicolas Manroçenî se trouvait en Bul- 
garie, où il levait une nouveUe armée com^iosée de Bulgares, 
d'Albanais et do Serviens ; tandis qu'il disciplinait ses troupes, 
il apprit <|no Hasan Capttdan Pasclia, son proteeteor, était 
devenu grand Vizîr. J! alla aussitôt à sa rencontre h Sdmmia; 
le grand Vizir, 8*étoana de sa visite; il lai demanda comment 
il avait pu quitter sa principauté dans ce tems de gnerre* Le 
prince loi ayant montré la lettre qno deux pascbas Tares lui 
avaient ttjite lors do la nomination de Sabin Ali Pascha au 
grand Yi^iriat, UasanPasehu ordonna aussilùt de dccapiler les 
antears de la lettre qui se trouTaient dans le camp, et com- 
manda à Maurogcni do retourner en Yalachie, le plus tét pos- 
sible. L'hospodar passa aussitôt sur la rive gauche du Da- 
nube, avec l'armée qu'il avait levée; mais ayant été battu par 
les Autrichiens dans plusieurs rencontres, surtout à Calafafn, 
le 26 juin 1790, il se vit obligé do rentrer enBulgarie« Ha- 
fian pascha, voyant que les Turcs étaient partout défaits, voulut 
faire la paix, mais n'y étant autorisé qu'au cas quMl pilt faire 
un triûté ayaotageux, et voyant que cela lui serait impossi* 
ble, il se sacrifia;, il s'empoisonna lui-même préférant l'honneur 
à la vie. 

Son successeur Tschclebi Hasan, Pasrha de Rusdschuk, 
«unsitèt qu'il se vit grand Vizir, forma le dessein de se dé- 
livrer de son ennemi Maurogeni dont il craignait les talens et 
l'énergie. Do sou carap de Schnmla, il envoya an Capidji 
Baschi à Pelina près de Sistow où se trouvait priuce de Va- 
lachio, et sons prétexte qu'il était en intelligence avec les Al- 
lemands, il le fit décapiter dans le mois de juillet 1790* Ce ^ 
fut Ih la récompense de la fidélité de Maurogeni à la Forte 
ot de SCS importants services! 

On assure que Maurogeni UTait prévu sa mort, et qui! 
Aurait pu se sauver; mais qu'il no le voulut pas, craignant 

28* 
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par fia faite, d^exaspéror trop les Turcs contre les chrétieis. 
Le grand Vizir envoya sa tete à Constantlnople, en exposait 

UDC loD«cue liste d'acfiisafion. Selin III était trop sAr le h 

fidélité tlu prince de Valachic; il laissa toutes ses richesses à 
8a famille, et quelqaes mois après Tschelcbi Hasao Pascba 
expiait par la corde Tassassinat de Manrogeoi. 

Après la mort de cet bospodar , qaoique la Valaclie fit 
au pouvoir des Autrichiens, la Tunjuic n'en nomma pas moios 
pour prince de cette province^ Alexandre MaurocorUato, uomw- 
Delibeg on ]e prince des braves; mais celat-cî ne fnl priocc 
qne de nom ; car tant que la gnerre dnra il ne put pas evirf r 
dans la principauté, et fjuaini la paix fut ronclue, Manrocor- 
dato fut déposé, sans aToir régné, et dut aller vivre à Cob- 
staotinople, sans avoir va la Yaiaehie i). 

La Turquie pressée de foutes parts et par les Russes H 
par les Autrichiens dut se décider à faire la paix. EH* 
conclut d'abord avec ces derniers, à Sislow près du DanuK 
le 4 août 1791, k la suite de laquelle le prince de CobaiTi 
évacua, le 1 octobre, la Valacbie rendue à la Turquie 
les iiunlit'i'cs qu'elle avait eues a va m la guerre. 

Bientôt après, elle conclut la paix aussi avec la Russif, 
à lassi le 29 décembre 1791 (9 janvier 1792}« Aussi dans 
ce traité, la Russie travailla pour le bonheur des Moldovalt^ 
qnes en obtenant pour les deux principautés les privilège 
accordés par l'article iV suivant: „8. M. l'iuipératrice rent^ ^ 
la Sublime Porte* la province de Moldavie , avec ses villes «'t 
villages, et fout ce qu'elle renferme, aux conditions sniTiud^ 
que la Sublime Porte promet dn remplir fidèlement: 

1. D'observer et d'exécuter religieuseuit'ut tout ce * 
été stipulé en favenr des deux profinres de Valarbif' «'^ ''^ 
Moldavie, dans le traité de paix conclu l'an de Phégire 
du 14 du mois xemaziel-evel (10 juilf» ! 1/74); dans la ^ 
veution explicative conclue le 20 zeniaziel-akir 1103 (lOiU"'"^ 
1779), ainsi que dans l'acte du lô dn mois de* seifer 11^ 

I) Photino (. 2. p. 360-376, 
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(28 décembre 1783), que le grauU vizir a signés au nom de 
k Perte. 

3. De n'exiger de ces prevînces anean rembonrromeiit 

de dettes aiiiérées de quehjue ttaturc qu'elle soient. 

3. lie n'exiger de ces pajs pour tout le teo^ de la 
guerre, aucunes contribulioas ou paîemens; maïs au contniîre, 
et en eeasidératloa des demmages .et des dévastations qu'ils 
out soulFerts pendant la tiiie guerre, de les libfîror pendant deiix 
années, à dater de Tépoque de la ratiiicatioa du présent traité, 
de tontes les charges et inpiiwitions quelconques. 

4* De permettre aux familles qui Tondraient quitter leur 
pa)8 et s'étaldir ailleurs, de sortir librement et <l'einporter avec 
elles leur» biens; et afin qu'elles aient le tcms de prévenir 
leurs parons, sujets de rempîjre otto^nan, de vendre leurs biens 
meubles on immeubles, selon lod Icus du pajs, à d'autres sujets 
de rerapire ottoman, et de mettre cniiu ordre à leurs alfaires, 
îl leur sera accordé un délai de quatorze mois, i\ dater du 
jour de réchange et de la ratification du présent traité* 

Avec celte paix ne finissent pas les malheqrs de la Va- 
lachie, avec elle ne finit pas le règne d«s Fanariotes; mais 
avec cette paix eonnuencc l'attention cootinutlle de la Russie, 
Avec elle, les Fanariotes cessent de régner aussi arbitrairement 
qu ils l'ont fait jusqu'en 1791 ; avec elle, le pajs s*il ne s'élève 
}ia9, ne tombe plas du moins, et voilà ce qi|i rend cette paij( 
luéjnorablc. Avec le traité do lassi commence aussi une plus 
grande union entre la Moldavie et la Valachie; c'est donc ici 
que nous avons eessé de traiter à part Tliistoire de là Valaclile, 
pour la reprendre, dans le second volume, et la traiter en même 
tems que celle de ja Moldavie de^juib 1791 jusqu a 1834! 
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Vie polMiine^ reltgleiiM et prirée du 

Iieiifile Talaqiie 

ûma» le dix-Mcptième et dix-Muittèiiie tlèelc* 



Am la mort de Micliel II, tout tomba en défiftdeoM; (oa( 

se ressentit de la chûte du colosse. Toutes les iostitnfîoBS 
eages et bienfaisantes iiireat anéanties ou ne snHsîstèreDt que 
snrèhargées d*abiis. Tons les efforts de Matliîeo I, de Ser- 
banll, de Constantiii II , poar arrêter le mat forent vaioes; 
les racines en étaient trop profondes. Pendant le dix-septième 
et le dix-huitième siècle, on n'a que denx progrès à t'it<;r, m 
pea de littérature et r«bolition de l'esclavage. 

Dans oes deux eièeles, l'historien a plan de sonrees, les 
tems Boni plus près de nous; et c'est qui rendra notre lâche 
plus facile dans la vie du prince, de la noblesse, da 
clergé, de la bourgeoisie^ et da peuple, les cinq éuUs 
de la nation Valaqne. 

L'autorité et la dignité de prince fut dirainut^e après I» 
mort de Michel II : après sa chute la plupart des Voëvodes 
furent élus par les Tures ou par leur iofluenee; Etienne 111 
Cantacuzène fut le dernier prince indigène et Constantin Maurt- 
cordato le dernier prince en général élus par les holEnrs. De-* 
puis lors les Turcs se gardèrent le droit de donner seuls deâ 
souverains aux Valaques. Quand ils eurent ce droit, et qa» 
personne ne le leur contesta, ils cbangèrent la conslitotios 
Kétat; la principauté donnée d'abord à rie ne le fnt plos qfl* 
pour trois ans, et l'hospodar était obligé de s'en procurer I* 
coniirniation tous les ans* Par l'interTentiou de la Russie, la 
Sublime-* Forte régla plus tard que le trdne serait donné poof 
sept ans; mais cette règle non pins ne fut suivie, h^*^^ 
en s'eniparaut du ia principauté laissèrent par une condnitt 
raâinée, aux bospodars, quelques prérogatifs qui flattèrent i^Q^ 
Tanité« Us conservèrent le titre de prince, et quelques droits 
qui n'appartiennent qu*iiux souTeiainsi tels que le droit 
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€t tic mort, celui de donner des dignités, de faire des dotalions, 
et eniin celai d'avoir dans leur pajs un gouvernement libre et 
wAéf^niÊML Mais la Sublime -Porto leur eale?a le droit de 
tenir lue armée, de faire des traitas avec les paissanees chré- 
tiennes, et de déclarer hx paix et la guerre. 

Far la même conduite raiHoée les Turcs attachèrent de 
grands boonenrs à la nominatioa d'un bospodar. La création 
4*nn Voërode de Valacbie k Constantiaople était accompagnée 
de plus de cérémonies que celle des [msrliaN et des vizirs. 
Après la céréiaouie du caftan (]ue le graud Vizir lui-même 
mettait snr les épaules de celui <|ui était destiné k la princi- 
pauté, le nouveau prince était conduit par tout le divan de 
la Tui(|ui^ à 1 1 ( cUiii'nlrale où le Patj iai cli^; Taiieudait avec une 
l^rande suite. Le nouvel hospodar descendait, de clieval daus 
la cour où s'arrêtaient tous les Turcs, et accompagné desFa- 
nartotes et des boïars Valaques il entrait dans l'église oû Ton 
irpélait les iiiriucs prières et le sacre tjui elait iii tl usa^e à 
Tinauguratiou des empereurs de Bvzance. Après cette céré»- 
monie religieuse, le pHuce retournait avec la même pompe )k 
son quartier oi^ quelques jours après il recevait du Miralem* 
u^a ou porte-étendart du Sultan le Sandjac ou grand étendarf. 
Les affaires qui rétenaieut le prince à la cour étant terminées 
et le Càïmacam cbargé de gouverner la Valacbie pendant son 
absence, étant parti de Constantinople, il allait avec douze de 
bcs boïars prendre audience du Sultan : arrivé dans la seconde 
tour du palais, on lui présentait à goûter de la soupe des Ja> 
nissaires poar lui montrer qu'il était irnscrit dans le rang des 
généraux de ces troupes d'élite« Après avoir goûté de cette 
soupe, le Voêvode revêtu de la Canibanizza, manteau d*bon- 
neur qui n'était duimé qu'au chan des Tarlarcs, au graud Vî- 
air et aux princes de Valacbie et de Moldavie, et couvert d'un 
cimier en argent nommé cnca que TAga des Janissaires portait 
neol, et dont la partie supérieure était garnie d'une aigrette en 
diamants et de plumes d ««uli luiie qui tombaient eu croissant, il 
entrait, avec quatre de s>'s boiars, dans la sale où le Sultan 
l'attendait assis sur uu petit sofa. Deux capidjibascbis le sou- 
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iÊÊâi èÊ â 4ê <élNii|iie cMé mis le bm; le |ire]iit«r Jmititir ih 

la Porte le précédait et le grand Dragoman la saifait. Le 
Priflce après s'être inelmé trois fois s'ji?MiçMt un maXim ëe 
fai sale. Le Sulliiii airessail alors la parole a« gnnè'Visir «t 
loi entonnaîi de dire k rhospodar les mots saîrani»; ^^Safid^ 
,,Iité et son sincère alUichemeot éUot parvenus aux oreilles 
i^de Ma Hautesse, je feux biea Teo récompeDser ea lai cm* 
^étttki la ptlaeltianlé de Valaciiie* Soa devoir est de se ja- 
^ttftis se départir de sa fidélltd k non senrice;- il ddt au» 
^protéger et défendre les provinces qui lui sont soumises, H 
^prendre g*rde de rien fiiSre contre on an delà de Mes «r- 
yydres*" * Le prince après être fembé à geneox et avoir «sh 

M 

brassé la marebe de l'babît dn Sultan, repondaft: „Je pro^ 
,,inets, au péril de ma vie et de raa Cèle, d ein|»iu^«'j tons mfs 
,,effor(8 ponr le service tki très-jnste et très-^racieax Sull«>, 
»i«ttBSÎ looglems qne Sa Haalease ne dêtenmera pas les jM 
$,de sa clémence de dessns le néant de son serritecr* 
Après cette courte audience, le prince s'inclinait et sortait de 
la àale de la même manière qn'il y était entré. Areompagne 
de tons ses boïars revêtus de cafitans, il motttait< nn rheial 
impérial, et après qn*il ent sidné les grands de la Twi|idi 
qui l'attendaient devant la seconde porte du sérail, le prince, 
précédé d'un grand cortège se dirigeait vers son quartier. 
Denx peXkts on gardes dn corps dn Sultan, révélas tout m 
er, raccompagnaient k pied, a droHe et ê gauche. C'était i* 
plus grand honneur que le Sultan fesaît aux princes ^ 
Yalachie et de Moldavie, puisque même tes \ïms ne poa- 
vwent pae j prétendre. Arrivé à la maison, oîk la mmp» 
impériale l'attendait, il y restait trente Jours ponr fidre s» 
préparatifs de départ. Le VoiHodo qui serait resté plo* 
que trente jours h Constantinople aurait été obligé de pflj^^ 
une amende de jein^ cékits piastres par jonr à la eeisiv^ 
de TAga des luiissaires. Pendant ces trente jours, le 
envoyait son fils ou un de ses parents pour chercher du Ca- 
pidji Baschi les deux queues de cheval qui sont de droit ai 
Yoêvode de Yaladrie, et qui lui donnent le rang de pasdin à deux 



Digitized by GoogI 



441 

«filles; innîs ordinairemettl le prince de Yalaehie arhetalt une" 
troisième pour n'être pas inférienr au prioce de Moldavie qai 
recemit dn Suites trois ffseuM. Avant mm départ, TlMspodar- 
tenait pondanl les (rats deraîen joara, trais lits de jastice ou 
dtraiis, aQxqttefs assistaient les boïars et le Divan -eiTendi oa 
Seigneur du divan charité de surveiller h Bucarest les lois ot- 
tonaacs.et de censorer la condoito da prince. £ttiin après 
le trentième jonr, Pliospodar sortait de Canstantioople on d!An* 
drtoople, selon la ville où iJ ayait été nommé; an ^rrand cor- ' 
tège le précédait et le suivait. Lh marelie était ouverte 
par desK 4ro|pineBta Turcs ei par les Slngitori Yalaqnes com- 
mandés par le grand Aga i).Vcnnît ensnite la g*rde torque 
du prince coiafaandée par le Besehii Aga, rliurge en Va* 
Isichie de lii police relative aux voyageurs Mahométans; puis 
s'avançaient à cheval les Ciikirasai, les Lipcani, courriers li'- 
tliannîens nu service de la piiaoipautd, les Dell, les Tuf«lijd|jt 
ou Albanais à pied du prince. Après eux venaient les bolars 
en rharges précédés de leurs |»etits olHcicrs, et enfin le Prince, 
ayant à droite et k gaucèe denx peïkis et une foule de tsrhoho-*. 
darS) de tediauschs- etc^ et portant ta cambaaiuKa et sur sa 
tête la caca. Derrière Ini venait le second spatar avee le sa* 
bre et la hache, et le Vatavc i{ti Divan avec Parc et le car- 
ipiois du Voévode* Les Faoaûotes fematent la aiarche, C*est 
avec cette povpe imposante que le pouveau prince de Vala^ 
cbie sortait de Gonstanttnople oi^ pendant tout son séjour il 
pouvait iODiiaianer à mort et faite exécuter tout iiuitimc qui 
lui aurait manqué de respect. Arrivé à Avaskioï; village éloi-- 
gvé de deux lieues de lu capitele de la Turquie, le Yoevsde 
congédiait le oeftègOy et pouvait e'j arrêter eacore quelques 
jours pour atlfndre les chaniots qui devaiiiit veuir de la Va- 
lacbie pour opérer le iiansport de son bagage. Pendant toute 
k rente le prince était Tobjet des plus grandes «ttemliensy dit 
pins prolbad respect, des iatteries les plus fines. C'est pe»- 

1) Poor représenter les SIngitori Valaqnes on engageait pour le 
Jour de la parade des portcfiiix grecs à qui oa donnait l'uniforme 
Btlionale, 
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dant ce TOjage f{ae les projets de tpelhttoii se fesaîent, qae 
les flatteurs et les ambitieux dressaient leurs plans. Aprèi 
treiiCe jtmrs de niunefae, on «rriT«i m mooaetère de VâcâfCMi 
(Klaé pr^ de Bacaresl; le prinoe j pwsait qnelqaes jeors, at- 
tendant qae les préparatifs pour aoD entrée trioaipliale fîtsseit 
finis. Toat étant prct, le Yoèrode montait le cheval iu- 
périfti enaieBé de Coastaiiliiiople et doiiBaît le signal du dé- 
part an cortège f|iii se Mettait aoseilÀt ea marche dans la plu 
fcraode pompe, l^s restes des aneiewies troupes, les sapeurs, 
IcH €osar|ues, Us Traitants, les ihasscurs précédaient le {^raoïl 
Aga qai monté sur un ekeval magnifique portait un maoteau | 
et ua bonnet de sibeUne; après l*Aga venaieat les Càlarani, 
les Dell, i«*s Tnfek<yi, les Seineni, les Peterassi ou la nar^ 
chaussée, servant de garde d'Jtonoeur au g;rand Spatar; aprèi j 
cox défilaient les Aprodi ou Huissiers, la garde intérieure du 
lialds ou Copii dtn casa, les portiers de la cour, les mardaséi j 
k chef al avee leur staroste, les iNuars de la seconde dasst - 
avec des manteaux de ziUelirie et des calpacs eu peau d'ag- 
neaux d'Astraean, les boïars de la première classe avec des 
manteaux et des bonnets d'électears en sibeline; puis les éoh 
yers, les fusiliers, les pompiers, donse choTaux de main moi* 
lés par des hijïiirs de l<i Iruibième ciassc, Ënfio le corlèjçe 
immédiat du prince se lésait voir; c'étaient d'abord les lils da 
YoéTode, s^il en aTait» puis les agas Tares chaiigés da w* 
lostallatiott, les Fustassi ou licteurs da palais, et enfin rkoa* 
podar euiûuré de pcïkis, de tschau^elis etc. Derrière lui, élaie»! 
portés la hache d'armes, Tare, le carquois, le sabre et l'étea- 
dart de la priucipanlé qui répréseotaii Saint Constantin et si 
mère Hélène; après ce drapeau dirétiee Tenaient les ensdfiM 
musulmanes, le sandj*'ik impérial, et les trois queues de che- 
val* La marche était fermée par une division de Capii dia 
easà à cheTal et portant des lances ornées de banderoles (pr*' 
purî), par les ofliciers de la maisoa da prîne» et par la mn^ 
sii|ue du Sultan. 

C*est dans cet ordre iuipusâut, et au son des nooiliitii- 
«es clocbes de la ville que le prince entrait dans Bucjuresi et 
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i|Q*il se dirigeait ven TégUse de rAnciesoe Coar: le m^ro- 
polilaiii et m suite venaient à sa rencontre et le cendoisaienl 

duns l'église sur un trdoe préparé pour Ini. La messe étant 

finie, le VoëYode remontait a cheval et se dirigeait vers la Cour. 
Suivi de tous les boïars et des roarchands du cortège | ii en- 
trait dans la Spâtarie; après être monté sur le tr^ne, il fesatt 
signe aux boïars de se mettre cltacun k sa plaoe. LeDiTnu- 
eiTeodi se levait alors et fcsait i.i lecture du iîrman impérial 
i|tti annonçait aux Yalaqaes la oomioation du Douveau Voe- 
Yode: aussitôt les canons, placés dans la cour du palms, et In 
fusillade des troupes annonçaient aux liabitans de Bucarest 
l'installafton du prince. Le grand Vestiar se levait a})rès ïe 
Divan eiieodi et lisait la traduction en roman du lirman. Les 
boïars s'asseyaient chacun k sa plaœi on leur présentait des 
confitures et du café, selon Tétiquette orientHle. Le prince 
i^l»iès s'être entretenu qui'Ique tcms avec les principaux fjoïars 
sur les atiaires du pajs levait l'audience et se relirait dans 
ses petits appartemens. Le soir ii y avait bal k la cour et 
tonte la ville était illuminée 

D'iipii'S telle cnliée triomphaîe qui se rcpétaît toutes les 
fois que le Voëvode, après une petite excursion dans la prin* 
etpaolé, rentrait dans Bucarest, on peut voir quel luxe les 
bospodars Fanariotes se plaisaient à déployer. La maison du 
l»iince rassemblait toutes les chîti^es ridicules du Bas-Empire 
et de la Forte. Le premier olliL-ier de sa cour était le grand 
Câmàrassu ou intendant de la liste civile; le titre exista jus-> 
qn*cn 1827, mais la liste civile était déjii abolie dès le règne 
tic Constantin Maurocordato. Après lui venaient une fuule de 
titres et de charges, dont quel .p. es uns utiles mais ia plupart 
absurdes; c'était le grand grammaticos, premier secrétaire de 
la cbancellerie du prince, le Yatavu des Copii din Casa, ayant 
sous ses ordres cent Copii, le préfet de la cour, le médecin de 
la cour, le Muhurdar ou gnrde des sceaux, le Divictar qui 
tenait i'éeritoire et les plumes du prince , et puis les cbargcs 
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rîAruIeH de Mambeîmlj j , ioRpectear des apjiarteniens, de caf- 
tnoclji, ck«£ (k U gMr«teHr8b«*, de 'i'schohoiijirbascbi |*réMih 
fuit les bottes k Vhasjfêmr^ île Rahllm qui loi «pporlaiC ne 
ciMise pfHir Tailler k iiiooier k eheral, 4e Copani qai lui pré- 
sentait (lu ^ itl à hoire, de calVlier qnî lai donnait le rafé, de 
^erkedjibaschi qui lui oifrait le sorii> t, de Tsihibukdii qui lui 
«llantiiit la ipipe, de NargliileiljilNiachi qui lui préseatait le 
aarghilé, 4% SufrA^ibafirlii qui coavniit la table, de Pearber* 
liMsrhi qui donnait à 1 jios[>odHr ressuie-m«in8 etc, etr.. Tons 
courlisaos qui ne servaieai qu'à €orroiD|>re le prince par 
lemrs YÎlea flalleriee, étaîeat ref ètna de cafitaas ronges et por- 
iaieal sar leorf tôle des feenri oa boaneto de la «léaie cool^ir. 
Par toutes ces charges qu'on ne tiome |>lus que dans les 
MMira des despotes de TAsie, on voit que plue les priucc6 1er- 
Mtra de Valachie ataleat perda de poissaaee, plus il cbrr- 
rbaleat â y supplier par le laeCe et par le taxe. Le laxf, ce 
poÎHun ijui lue des sociétés entières, est aussi à reproe lier hhx 
Ifanariotes. Mihne le Renégat, iils d'un serrunt r ^rer, lulin- 
dnieit le premier ea Valachie les habits de rAsie* Le £»8t» 
diait ai îbcodoii aitx Velaques que les priace» m^aie aftieet 
mangé sur d»'S assiettes de bois uu de terre ju.siju'à Serbaoll 
qui le premier introduisit k sa table des couverts et des plids 
ea «rgeati 

La plupart des priares FaDariotea en montant sar le tnioe 
étaient pauvres ou épuisés. Tresseutaril le ]m u lic durée Je 
leur règne, le premier soin qu'ils avaient eo entrant on Va- 
lachie était de s'enrichir* Le gdaie du iisc^ comaie le dit très^ 
bi^'O Zallony, était le seol génie quMs infoquaîeat; et h» 
seul sv-slènie était la spoliation. Ce système était si sagWBWt 
exécuté quVn peu de teins, ie prince, après avoir fait la for- 
lune des boiars fanariotes^ so lrota?ait lui-iséaie pesiessci^ 
d*iw doome trésor* Pour cela tens les meyeas bons ou iiMft- 
vais lai étaient é^aux. La Turquie demandai t^el le des noa* 
tons, du bled ete. pour l'entretien de U eapitale, ritospodxr 
quintuphut anssit&t la quantité; an lieu do cent mille Kilos «le 
blé^ il OD demandait cinq «mt m91e» fui lien de qoannitemîH^ 
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moiitoDS} il en prescrirait deux e^nt mille; de sort» qoll d«- 
nearaît possesseur de troîs cent mille Kilos lie bU et decM 
soixante mille moutoos qn'il fonvertissail bientdt es liPKeiML 
La Porte deinandaiUellc un «et tain «oihImt d'ouvriers pour Ia 
fortîMealion des villes da Duuube, le Frioce s'entendait avee 
le commissaire; aussitôt il d'j avait que le quart <!<>s ourriers 
qui allaient travailler, tandis que les Yalaques pavaient le sa- 
fciire de tous les ouvriers. Ce n'est pas encore tout. Tous 
les ans on transporte de la Transjrlvanie en Yalachie une eau- 
de-vie de fruits et d*orge connue dans le pajrs sous le i»m 
de holerca, dont le peuple fait une grande consommalMBtt 
Les marchands pour en hausser le prix, achetaient du priucu 
Tordre qui en prohibait 1 întroduetioo. C'éiait le premier af'-' 
gent que Thospodar gagnait dans cette afikire; bientôt les mup- 
cbands introduisaient la holerca séorètemeat; l'objet de contre 
bande était coulistjué au profit du prince qui en retirait pour 
la seconde l'ois de l'argent. Le prix de la holerca devenant 
extrêmement haut, l'bospodar devenait lui-même contrebandier; 
il fesait introduire dans la principauté une quantité d'eau-de^vie q«é 
h's douaniers, après ordre reçu, se gardaient bien de coD^squer. 
(Jette contrebande lui valait, pour la troisième fois, des sont- 
tÉiés immenses. Bientôt le peuple demandait k grands rris la 
levée de la prohibition; les marchands en suppliaient le prwei^ 
qui après s'être loogtems fait prier, pehhelîlkit^ prix d'argent, 
riulroductiou de la holerca. Ainsi rien que pour nn seul ar- 
ticle , il retirait quatre fois de Targent. Ce n'est pas eneere 
tout. Pour augmenter ses richesses ^ le YoèYode avait encora 
d*atttres roojens; il diminuait la valeur des monnaies étran- 
gères à l'instant oh il percevait les iropi^ts, et la rétablissait 
A l'époque de ses pajremena. Il était Thécitier de droit dtt 
métropolitain, des évéques et des archimaéM|ls; il retirait de«^ 
«ommesv immenses des places qui toutes étaSênt viinales, ete. 
etc. On écrirait des infulios, si ou voulait énummerer tous les 
moyens employés par les Princes- Fauariotes pour ammasser 
des richesses. „C'est par ces moyens, dit Zallony, qttNin volt 
,,les Princes Fanariotes- descendre do Tbospodamt au rang des 
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,.|ilns liches sujets de la SiiMîrae-Poite: car îl n*wt pas rare 
les foir r('*aiiser, eu rjuitUnt le pouvoir, on capital de dix 
„«tlli#M firâars» ails n'ont régné que deox uns i)r Mais 
tét on lard Vm\ un In nort élnit le fmit de lenrs wlilgM 
et de leur (vrannie; et leurâ richesses injustement ac^oiscs de* 
fennient la propriété du trésor iinpériMi. 

Le penroir de In nobleaaenîae dimînnny nîn'nngoMia 
jusqa*an ifffrne des Fnanrietea; nTCc rn?énémen( des Grecs 
AU (rone la Sublime Porte réconnut elle-même ee pouvoir; 
nais les boîars corrompus par les Fanariotes n'eu protilèrcnt 
|Min k propos, et qnand ils le vonlaren^ è'élnit déjà trop iui 
Contlantin Manrooordato n?ail aboli lenrs droits féodaoz et 
leur force. Ayant perdu l'amour de la patrie et de l'indépen- 
danee, les nol/les ne soogeaîeiit plus*^u*à leur fortune et à 
lenrs intérêts particnliers: prenant pour exemple les FaaarioteSi 
ils s'nnirent k eux ponr piller la Valaeliie ; ils rÎTalîsaieat itk 
ces esclaves de Coostantinople en inveotions de cupidité et de 
spoliation. 11 est certain que la mort de Michel II aiait ùié 
nnx boîars tant sentiment noble et patriotique! car depuis lii 
ils ne donnèrent pins nncnne pren?e de vertn et de géaérontf. 
Sous Mihne III, ils n'enrent pas le courage de preadie 
les armes, sous Serbaa II ils trainèreot tout eu lopgoear, 
sens Contantin III ils restèrent irrésolus conne leur prince; 
lors«|ne BrancoTann fut conduit à Constantinople ils reslèreil 
tranquilles spectateurs de la violation des libertés de la na- 
tion; lorsque Etienne III fut detrôoé et que iNicolas Maa- 
mordalo le Fnnariote fut nommé prinee de Valadiie, ils 
saisirent parles armes» ils ne demandèrrat pas iustice» mais al- 
lèrent baiser la poussière des pieds du petit fils du marefciB' 
de soie de Chio. Depuis alors ils oe donnèrent plus aucad 
signe qu'ils étment les descendants des Talenrenx Yala^acs 
da lems de Ylad-Ie-Diable et de ]||icliel.le-BniTe* Ils se 
pentirent bîentM de leur ladiefé; mais c'était trop tard, 1» 
Fanariotes avaient tué leur pouvoir* Quand ils virent qu^ ^ 



1| Sssal sor les Fanariotes p. Sà-êL 



Digitized by Googl 



447 



prlatea ila Faaar Us araîent dépoaSIlés île la plupart «le ieara 
charges qu'ils rfoBBèrent à leurs a«-o1jtes veaas de CoosCanti- 

nople^ ils voulutent montrer leur pouvoir, mais ils n'ent eoreot 
pas le coaragc. Au lieu de prendre ics armes comme des 
hommes, ils se conteotèreal de porter leurs plamtes h la Sa- 
blIme-Porte, qui quelquefois leur rendit justice, mais le plus 
souvent resta sourde à leurs [uièies. Alors découragés, les 
boïHrs s'unirent aux Fauariotes — qu'ils araient loD«;;tems com^ 
battus ^ pour ruiner la Yalachie^ comme si elle u^éiait plus 
leur patrie, mais d*nn autre eMé rivalisèrent avee eux eu 
p|)f('D(leiir vi en luxe. Ce luxe paye par la sueur du pauvre 
devint une de ieurs pius chères jouissaneesj pour y satisfaire, 
ils oublièrent <|a*ils étaient Vainques et que par conséquent 
ils deyaient protéger leurs compatriotes. C'est ce lux^qui 
déprava leurs moeurs, corrompit leur caractère, {ua dans eux 
tout sentiment d'honneur et de proliité, les rendit la bonté des 
na^ons et prolongea la tyrannie qui pesait sur les malheureux 
pajsans Vaîaques: ce luxe était tellement immense que riett 
qu'en fourrures el ea caiheniirs il j avait des boïars cjui pos- 
sédaient un capital dVn demi million de piastres* Et qu'on 
pense ensuite au luxe des femmes I Dan» un mois elles dé- 
pensaient ce que leur mari gagnait dans une année* 

Bientôt les boïars pour satisfaire à leurs immenses dé- 
penses et à celles de leurs femmes se vireut obligés d^enga^ 
ger leurs terres; et même aujourd'hui la plupart des biens de 
Ja noblesse yalaqne sont hjpoâtequés. Le« nombreux diFor* 
ces qu*on reproche aux boïars Valaqnes et Moldaves furent 
aussi la suite inévitable de ce luxe immodéré; la femme d'au 
boïar après UToir ruiné son premier mari, divor^it pour aller 
ruiner on second, puis un troisième, un quatrième, jus(iu'a ce 
que la ▼îeîllesse venait Tinterrompre dans ses dépenses et dans 
ses divorces. C'est ainsi que le luxe produit par la rivalité 
des Fanariotes corrompit les moeurs d*une noblesse qui do 
modèle et de gloire de na nation, ea devint la honte et llg. 
■ominte. 

Dans les anciens tems le nombre des titres, apparte- 
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Mut an nobles, était restreint ea propirtiM du |iniplt, <i 
Veil m ^ui feaiiit la T^lable force liva MM ifat ém «i | 
|»etît nombre d'eatff^enx réaaissiiieBl ano groaile «alortté. Im 

princes Fanariotes craigoaut les boïars, avilirent U noblesse ' 
.OA lai incorporant un grand aombre de grecs ignomnlBi « 
disproportioa A la populatioa da pajs. Coaine Iob ehaigiv j 
i|ni apparteaaient de droil h la aobfesse «Haieat ea trop petil 
nombre pour satisfaire les Grecs et les Yalaqnes, les prioces i 
établiront na grand aaoïbre de titres oa p aie 1»^ qui ne pé- 
taient 4|ae le non des cbari^s: cea t{tr«a danaaieatàeem^ 
lea reeevatent plaeieare droits, entr^antres celui d*afoir dis 
Seatelnid. Les charges et les titres éiaieut accordées p«r1e 
prince de deux manières oa par le revétisaemeat da calUo, 
sa ^ reavei d'aa pîtaen ou pateate* Lii aomiadliea d'u , 
boîar il nne grande eliarge , oa senlemeat soa aTaneeneit k 
un plus ^rand titre ^taît accompagné de grandes cereiDutnes. 
Dans l^s anciens tems la nomination des nobles avait liet â 
Pai|aes et au aoarei aa; laaia sons les priaees fanarietes q« 
savaieat i|n*aniasser des riehesses , elle avait Kea Ions In 
drmAnrhes et quelquefois m^mc pendant les jours de la se- 
maine, parce que chaque nomination augmentait le trésor <ie 
riiospodar» Le prinee entoaré de tonte sa eoar s'avia^ « 
dix heures du matin et preaait plaee sur le trdae; le grand 
Postelnicu introduisait dans la sale le boïnr qui devait rite- , 
Toir un souTeaa titre ou une nouvelle charge et le présestaii 
an YoSTode* Le grand Yestiar s'approdunt et le renlissaH 
5d*nn caflan brodé en or; tandis qae le priaee Ini adressait h 
parole en lui disant qu'à cause de ses ancêtres, ou (le l'érai- 
•neace de ses services, il le récompensait en lui con£éraiit Uil^ 
«n. telle charge , tel on tel titre* Le boiir s'apprerhnit alois 
4u tràne et baisait la main da ToèTode qui loi doannit si 
baloa d'argent en signe de sa dignité. Les tschauschs poS' 
Ids à la porte de la sale répétaient à hante voix le nom du 
titiy» qni lû avait été daaaé et raeoavpagnaîeat en céfémsai* 
ja9qn*à la sale de la Fostelaicie où tous les conrtisaas t>- 
aaieat le £éikiicr, et oà on loi offrait des cooÊtures, da mft 
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el Imt iivgiié f^i Le béiàt qaUtnt àbrt le jfim9i âtèm^ 
fttiaé 4hm giwri OMbre de petite oiMmrs il rMouMMit à h 

radison où la mnsiqae du prince veiiliit lut suhaher toutes 
sortes de (irospérité, pour Taveoir de laquelle le nouveau digoa- 
faife é9Wi vider WB f^diHB et en verser le ceiilMiii iriM les 
b a w ps e s des iMiéicieas. 

Depuis la mort de Michel II plusieurs chaDgemens avaient 
eu lieu dans Tordre de la noblesse sartont dans la première 
desee des beïars; en Hen de froie liasses de boïtfrsi if j ea 
e«t' «lai|; les Màrs des trds |^èeià(ières reoevaient lèni^ no- 
mirialion par Tluvestiture du caftan; ceux de la quatrième et 
de la cinquième étaient nommés pour la plnparty àtee une 
siaple paMiCe mi piiaèii* 

Le iiMidbffe des bèlm de la prtmâhr^ eltose ai^^nta, 
surtout depuis' la reforme de Maurocordato, jusqu'au nombre 
de onze, C'étati 

1) Le gOBBà bÉB i|iii n'arait piiis qa*nn revenu dé 48,000 
piastres diepais 1761 dpoqos eù Consiaatia BlaAroeordato 
TobHgea à siéger k Bucarest, et qu'il envoya' à sa place, 
à Craïova, un Caimacam qui retirait anoneilemeut plus de 
Mt MtUe piastres) él qai exer^t la même juridicliaa 
et le mtas poaveir qél avaient auU^Ms àpiîMn ao 
Iraad Ba» 

2) Le grand Vomicu du haut pays chargé de juger en se- 
conde instance les affiûres de six drsfrlcfs de la grande 
V«ladHe; aesr revenns nioalaieat à O&^OOO piaëtrèli. 

9) Le gnaaé Vonnea du pays^bad, juge en' seèendlr idstsaes 
des affaires des autres six districts, avec un revenu do 
70)000 piastres; Dans l'ancien tems il n'y avait qu'i|a 
grand Yeraiea; Constantin' AlMiroeordKfd |loar dSmianer 
son inflosBes, sépara ea 1761 sa cbarge éa éétUi, 

4) Le grand Logothèle du haut pays avec une revenu dû 
5(^000 piastres. 

ày Le graad Logotbèts dn pajs-bas, ave« nta i^aé de 30000 
piastres. Celte charge anssi fof établie ea 1761; 

6) Le i^ranU Voiuicu de la Caisse. Ce titi^ ne fut créé 
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§u'ea 179S jnut Alexati4re Bioaroau, ms la mmb des 
giâoes eiiBlait des les pins aacieas tems» Ahniiè» 

Hypsilantîs la réforma, et en nomma poar inspccteors le ; 
métropolitain et quelques boïars* Toqs les trois mois la 
cause était oaTerie ea présence da prince 9 et on pMttt- 
goail lee eenunee qa'on j inmyait, par analegip, an ra- 
yes et aux orphelins des boïars et des vieux employés. 

.Les revenus de. cette caisse réglés par fiy^psilantis mon- 
taient à la somme de 36,120 piastreei mais pins tard ib 
furent de plosde 100,000 piastres ; parceqne duiqne Nier 
qui recevait une noavelle di^ité devait donner nue cer- 
taine somme pour la caisse \ chaque Vainque qui fesait 
un testament devait j destiner anssi quelque chose; teu 
ceox qm maniaient saas testameai Jni laissaient le tien 

■ de lenr fertnne, et ceux qui n'avaient pas d'héritiers leur 
fortune entière i). Tons les auteurs étrangers louent cette 
sage institution^ entr'autres le général de fiaarr qni dit: 
„}Jn bel nsage établi en Yalachie, c^est que fes Tf nves du 
„boYars de tontes les dasses sont entretenues, et jornsseii 
„des pensions, des Scntelnici, des présens et gratifieatioes 
„à Pâques, à Noël et au jour de Tan, toutes selon le rang 
^et la qualité de leurs défauts maris. Cet institut aie pt- 
„Tait sage et fiivorable aux mariages et digne d*étre iffiif^ 
^ailleurs. Le mérite naîtiait et croîtrait sous la ro**** 
^bienfaisante des lois, et l'homme en place, débarrassé de 
„teat souci domestique, seiriiait Tétat aree pins de xèle 
„ét dintégrité, s'il avait pour lécempease de ses Ifaiex 
„la certitude consolante que sa femme et ses nnians jeW" 
„ront du fruit de ses services après lui, et que la recoo- 
„naissance publique les poursuivra, pour ainsi direi ^ 
„delà du trépas**' 
7) Le grand Spatar perdit beaucoup de son important ^ 
puis la reforme; mais ses revenus augmentèrent eu pro- 
portion, car dans les andens tems les boïars u'éi»^ 



1) Photino, t, 3, p. 447 — 470. 
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cvaséB de mm Tétat que pour rJioiHieiir. Af anl b re- 
finraitt 808 TeTenaa mmlaleal k peiae à 80,000 piastres; 

après 1749 ils meotaient à plas de 132,000 et qnelqne- 
-fois à 150,000 piastres. Après la destraction des forces 
aalioBales sa cluiiigo oo réduisait à ? eîiler à la sûreté do 
Bacarest et do tonte la principaiité) à ponrsoim les to- 
leurs, à donner et k viser des passeports et à OToir l'ins- 
pcctioD des postes, lesquelles lui forent aussi enlevées 
pins tard et forent données en ferme à on maître de poste 
iadépendaiit. 

8) Le betman du Difan, charge moIdaTO établie enValaflliie 

après la reforme pour tenir l'emploi de chef de» Huissiers 
et do procuroor général; tontes les fois que le divan du 
prince était rassemblé ce bolàr âaît obligé d*j assister 
auprès de ceux qu'on jugeait Près de tons les tribanaiDC 
de province ii avait un procureur; il n'avait pas des re- 
venus £xes> mais retirait le dixième de toutes les valeurs 
des procès; ce qui lui donnait annuellement qnelqnefois 
30,000 piastres et quelquefois même le double. 
0} Le grand Yestîar duquel dépendaient les 34 îspmvnici e| 
les 17 Saniessi des districts; ses revenus fixes montaient 
à 00,000 piastres y mais entre cette somme il pooTsit 
gagner quelquefois encore 150,000 piastres. 

10) Le p^rand Postclnicu n'avait que mille piastres par mois, 
mais ses revenus indirects montaient à plus de cent mille, 
pareeqtto duqae boSar qui recevait vn nouvean titre devait 
Ini donner nne somme analogue à la dignité qnll avait 
reçue. 

11) ËDÛo le grand Aga placé dans la première classe par 
Constantin Manroeordato qui loi èta toute dignité militaire 
et ne loi laissa plus que la police: ses rerennsmontoient 
i plus de 73,000 piastres. 

Chacun de ces onze boïars avait quatre vingts Scutel- 
niei à vie ^)« 

1) Pholino, t. 3, p. 470 — 4i)2. Depuis 17Î>2 jusiiu'eii 1821 iia 
du règoe des Faoarioteb il y eut encore quelques charges établies 

29 
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DtB9 Kl smnde claaM il y avait les mêmet boiiirs que 
do lems dè Midkel II k Pexeeptron de TA^si qai moata te 

la première classe. Dans !a troîsràme le m^mc nombre de | 
boïars était resté. Dans la quatrième classe étaient le secool 
Yestiar, le second Poeteinica et tons les seconds lienteim én 
grands Mon, Dans la einqniènie il y arafl le troisitee TiS- 
tîar, le troisième Poslelnicn, les troisièmes lieatcûans et feean- 
eonp d'autres petites charges qu il serait trop long d'énuinerer. 

D'après tontes ces phces si nombrevse^ et si imitiles te 
Fadminîstration d*nn petit dtat, on pent yoir comètes d'ahm 
régnaient dans le pays; puisque chacun de ces employés A«t 
uae sangsue qui retirait sans pitié tout ce que le paavre 
peuple possédait* Chaque boîar pourait pilàer iffipuaéiiieBt 
dans sa cHarge; de sorte qn'iF suffisait- â qaeîqu*itn d^am 
exercé pendant deux ans Temploi de Lo^othcte, de Voroicn, 
de Vestiar pour s'assurer une fortune de plus d'un demi mil- 
lion de piastres. Plusieurs de ces dkarges étaient donoées 
aux Fanariotes qui ponraient acquérir les droits d'itu bollr is* 
digène en ëpousant la fille d'un boïar iodigène - ce sont les 
Grecs ((tii devenaient ordinairement Postelnicn, Hetroan, C^- 
mftrassui Aga, €onrisU| Amassu; mais il n'j ayait qne les 

dans la première dësae ; comme non» no reviendrons plus ht m 
sujet, nona vonlbns les deiigneff icL 
1^) liO' tfioiaiëoie grand> Vomicn. 

2) Le quatrième grand Vomicu: ces deux Vornicl avaient été éla-^ 
blis par Alexandre Mourouzi pour multiplier le nombre dès jnges 
dana le DIvam Chacmi d^eux avait 9600 phntKS et'SO'SeatMi 

3) Le grand Logothète des coutumes, interprèle suprême du coéi 
et dn- droit contnmier, établi par Alexandre Hypailantia eaillS^ 
avec un revenu de 12,000 piastres et 80 Seotelnicl 

4) Le grand Vomicu de la cité (Marc le Voniieu de polilie) chargé 
de perœvoir les impAla des étrangers siégeant dans Baautt^ 
avec 3CMNHI piastres et 60 SeutefaUei. 

5) Le- grand Logothète des alahres étrangères chargé de jnger le» 
sujets étrangers lorsquila étaient en procès avec les ladigM* 
Il avait annuellemeut 12,600 piastres, 80 Scutobid et le dreft 
de luHrer le trentième de la valeur dn prôeès gagné. 
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boïars YaUj|aes qui pouvaient devesir LoKotbète, V^stiar, jire- 
jM^r et jseauul Yomcu, trésorier eic» 

Les boêreaassi on petits nobles ëtslent divieés eo Deamari 
el eu mazilij ila coiniuaudaicot le peu de troupes nationales 
qiii existaient encore, étaient percepteurs des contribuiioos, chefs 
des iinissiers ete. Ces boérenassi méritaient du reste d'être 
comptés dans rordre dn tiers*état pintôt que dans eelai de la 

Avee l'aTénémeot des Faoanotes au trôae, et surtout par 
la refimne de Constantin Manroeordato les assemblées nalio^ 

■ 

juiles (adnaâri le obseesd) forent entièrement abolies» De tems 

en letQs lis princes appelaient à la cour les buïars et quelques 
marchands, et ils so plaisaient ii décorer celle réunion du nom 
d'assemblée. Maïs cette assemblée n'était pins conroiiaée ponr 
dire son opinion et donner sa voix; elle devait écouter Tordre 
do Voëvode, oliC'ir et se taire. 

Plus l'autorité du prince et de la noblesse diminua, plus 
celle dn clejrgé, augmenta dans le dix-bnitièrae siècle. Les 
princes Fanariotes» étrangers anx Valaques, ne possédant point 
leur sjDipathîe, ayaient besoin (l*uu aide pour tenir dans le 
respect un peuple qui ne les aimait pas; et ils ne pouvaient 
pas trofiTer de meillenr aîde que le clergé qui par son infln* 
enoe religtense dominait la pins grande partie des Valaqnes» 
Les Fanariotes eurent donc raison de s'attirer la faveur des 
ecclésiastiques en les exemptant de tout impôt. Ce n'est que lors- 
qu'ils furent dans le plus grand besoin qu'ils prescrivirent des 
taxes aux prêtres et aux monastères. Dans les andens tems, 
^est k-dire avant et du tems de Michel II le clergé était li-» 
bre de tout tribu: dans le dix-septième siècle il dut payer les 
contributions comme les autres sujets» Btienne ill Caotaca- 
sène pour se faire aimer, pour faire oublier la cbAte de Con- 
stantin II Brancovann, délivra par une bulle d'or de 1715 
et les prêtres et les monastères de tout impût. Nicolas Mau- 
rocordato les força de nouveau ti pïiyer le tribut, en deux ter- 
mes par an. Constantin Mauroeordato les en exempta dans sa 
reforme, mais leur retira les présens que le prince leur fesait » 
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PAifiMB, SoB.saceesseor Midiei RaeorSsM me s'attaciia pn a 
80B exemple; il ordoDDa que les moDastères payassent le lil- 

but en dcax termes, et les prêtres en quatre sferturi et de- 
manda même le poclona et l'adjotorizza qui furent pajés aussi 
801U ses snoeessears. Sons S«irlate Gliiea en 1766, les efei^ • 
tari des prêtres, depois le mois d'eetebre josqu'àn mois d*aod| 
iiiclusi?ement monlcrent k 25,858 et TAdjutorizza et le podm 
à 27,045 piastres, et sous Alexandre Ghica en 1767 le poclomi, 
les sferturi el l*aitjatorizaa donnèreat ane somme de 56,014 
fiiastres. En 1760 Grégoire Gbtea fit faire le dénombreaeil 
du clergé, et établit que chaque prêtre ne payerait plos «Jt* 
• quatre piastres par an. Une partie de cet argent dcTait-être 
employé à des oenvres de charité* 

Les mouisières eurent encore de pins grands cèaagemms 
ponr le payement du tribut. Constantin Manrocordato rede- 
venu prince porta les deux termes de Michel RacoTÎzza a qua- 
tre ; Etienne Raeovixza remit de nonvean le ti îba sur le même 
pied où il était sons Michel. C*est ce i|ni fat sm'vi josqi^à 
Grégoire Gliiea. Da tems de Seariate QMn en 1766 le tribs 
des monastères montait à 82,807, et sous Alexandre Ghica en 
1767 à 40,042| piastres Aussitôt qu'on leur imposait un 
tfibnt exorbitant les prêtres montraient ce qu'ils pouvaient, et 
ce pouToir coûta le trône k Etienne RacoTÎssa. Le mélropo- 
litain, les évêques et les douze grands monastères avaient cha- 
cun une cave à vin k Bucarest exempte de tout impôt. Après 
Fafiranehissement des serfs, les monastères reçurent eaisdent- 
nité un certein nombre de Scntelnici, quelques douanes et U 
pêche de plussieuis étangs, et une somme en arg'ont dn trésor. 
Tant que le service divin fut célébré en slavon et qa^ 
les livres saints furent écrits dans cette langue, le deigé 
laque resta ignorant. La traduction en romÂn de la bible or* 
donnée par Serban II fut le premier pas qui devait confliiire 
k la science les ecclésiastiques. L'idée de cette révoiutio0| 

1) Mémoires du général de Duvvr, p, 70 et 77, et Suliser, t X 
p« 519. 
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trouTa nn grand nombre d'ennemis et d'amis comme toutes les 
îttnoyatMiis, partii de la TranajrlvaoM et d'un Luthérien. 

Le juge de Cfonstadt, Kresstel Lukatscii htaU pabHé tu 
1580 an livre de prières en roman. Un dcnii-siède après, 
George Rjicdczj, prince de Transylvanie, après avoir embrassé 
la religion ëvangéliqne adoptée dans ce tems par nue grande 
partie des Hongrois et par tous les Smons Transylvains, vou- 
lait engager les RoroAns de sa principantë à reconnaître aussi 
eux la confession évangéii(juc j pour y parvenir il fît traduire 
en 1643 les livres saints en romàn* Pour cet elfei il établit 
à Càrlsbonrg une imprimerie remâne el chargea de la traduction 
de la bible Tévéque nouvellement ëlu des Romiins, Siméon 
Etienne, en lui donnaot un privilège où on lit ces mots ^ „Quod 
^saerosanetum Dei verbnm jnxta sacres Bîbliomm eodices tam 
„Dominici8, quam aliis diebos festivis in BcdesHs sais tnm 
„ad funera, tum vers alibi, nbiranijoe loeomm desiderabitnr, 
„vernacula sua liogua praedicabit, praedîcarique per quosvis 
^ios quosque pastores procurabit ae iacîet." 

A peine cette bible avait elle été imprimée, qu'elle était 
déjà entre les mains des Valaques et des Moldaves; mais comme 
cette bible était traduite sous ies auspices d'un prince luthé- 
rien et qu'elle contenait plusieurs maximes aotiH)rtbodoxes, le 
clergé de Talachie se réunit et s'offrit à Serhan II de faire 
une neaveile tradoctien de la bible, d'après celle des soixante- 
dix savants Grecs. En 1686 les deux frères de Greceani 
furent chargés de cette traduction sous l'impection du métropoli- 
tain et des évéqnes de Blmnicn et de Buaen: déjà en 1688 lés 
premières fenilles de cette bible pérorent dans Fimprimerie de 
Bucarest, mais le livre- ne fut achevé qu'en 1697 sous Con- 
stanstin Braueovanu* Cette traduction du livre saint qui servit 
tant a propager les Inmières de la religion, trouva bien des 
aristarques même parmi les ecdésiasttques ; del Dtaro nous as- 
sure «ju'en 1710 — 17X7 on lisait encore h\ mt\sse en slavon dans 
plusieurs églises de la Yalachie, et que plusieurs prêtres se 
refusaient de la célébrer en romàu. Comme il en avait mon- 
tré son étonaement, plusieurs boïars lui répondirent qne la cé- 
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l^f^^qn àa seryice divia ei la trAdac^ipa la bible en ro< 
niMi s'étaient qp'im al^iis f^gieia iQtrodiyt de IcnfA ism$ 
jgn^^fi i^eançoiip de piétri»» ne isoiiiuiiQiilM^iit pu» la iMgne sU- ^ 
?Q|fl>e, et que fieancoup de TaUqoe^ i|e ppmprenai^t 91 le 
grec» ni le slavoa i). 

La bible éiaot ad^evée, i*ar9:beîé(|iie Anthimios ji iM | 
lîtt^nlenrs vala^ipes doi? eqt garder lue grupde vpe^fOMmm 
pour rdrexioa d*niie gri|ode imprienerie è Biu;ar«sl, bufailU 
possédait des presses turques, arabes, slavones, latines, lii Uà- | 
duifie ai^si )e^ fiiilres livres de i'^lisp erthado^e, et ^^ifs 
^itTfagea MTaDtç.. 

La religion catholique continua à être protégée parhi 
princes, elle avait (les églises à Bucarest, îi Tirgovisle, à Rîn- 
i^^u^ et à Càmpuluogu, et qui dépendaient de i'dvêgiie (leiNi- 
q>poiia résident i| lUsdschak i les prêtre^ iiipi^i que lefi 8^019- | 
tains des églises étaient exempts de tçiii^ ^ntri^flipil f*"' I 
Jeurs personnes, leurs biens fuuiis et leurs bétail *)• ' 

Les protestantes joiussMe^t de 1^ ff^me protection que 
les «ïatlioliqaes} ils n'étaient roqppsés qiie |la ^pps 1*»^' 
Sjlrains, et dans les anciens tenu il j en i|V|iit M?ft 9, 
Yalachie, mais les yuen es continuelles qui troublèrent si 90%- 
yent ^ tranquillité de ce pays, les forcèrent à retourner àM$ ' 
lenr ancienne patrie. Ën 16^ sons Çouptafffpti {1 Banmm 
plusieurs Hongrçis protestants da parti d^ Baçoqgf- !9t 
gièrent en Yalachie. Brancovanu leur donna par ordre 4l 
sultan, un viltage fi0J^i|ié Chiproviti (Kiprovitz) et 600 boeufs 
et 300 Tscbea pour &Toriser Ift opipnis, W^^i pln^i^ ^ 
ees Hongrois vinrent s'établir iji^ns Baa|res( ftf^.H^Mltf ^ 
tems étaient arrivés d'autres Saxons; en 1752 ils 9,'J 
tirent une petite église l^fec U permission de Girégoire Ghicï, 
prince de Yalacbie, qui par une bulle 4'o(, lei|r doADS li^^^^^ 
de culte enttèrp. Mathieu Gbicq, spn £1B| et Ç^nslaatia 
covissa lenr renon?efôrent cette liberté; ce dernier rnépe ^ 
déclara, en 1753^ exempts de toute contribution pour sept j^o- 

1} Islorîe detle moderne rovoluzione, p. 83. — 2) Sober» t. ^ 
p. 638« 
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fimiiEÎ f) de vîgoe, cent agiusMix, aotaaé de oaclKMiB eé atttant 
à$ wliefl. fin 1756 Im^ OtMluitiii MwoimDdAtt f iil 
ré^er en Valaehie pour la ciaqnièma fols, les prolesfowi s^4> 
taieut telleoiiiut omllipliéâ (|ue U pelile église ae leur âuiiisait 
plus peur le aenrice diTiOf Apr^s avoir fait une quête chez 
pliuîem pvuMca prolealaaia eati^antm ebea les roia 4e Da- 
mmucy 4e SMb at 4e Pniaae, ils se 44 fli 4è f eal à sa baiir 
uuu (i^libe plus v.'iste, et ehargèreut d'eu obtenir la permisâioa 
un certain Clémeot, relieur de Croastadt; aMÏa celui-ci se aam 
en Tnanajifanie, aprèa *Toir aaanré à aas eorreUisieaairi», qae 
. rAa8pa4ar lear avait 4oBa4 la parauseion ééairëe. fia aaafiaÉt 
dans ces mois, les protestuutâ détraieirent raneieaae église; 
lorsque ia nouvelle était sur Ae point d'être finie, qaelqaes 
Miira leur 4é£»a4iraal 4a WBtiaaer à bâtir el laor amehkeiit 
mêpê ka ballea 4'ov qni leur aTaisat 414 4oaa4aa par 4BfiS- 
rents princes. L'église restA inachevée, et ils turent obliges 
de célébrer leur service dans une petite chambre du pasteur 
qiû pottTait coatenir b palaa le tiers 4aa piotestaois 2)* Cet 
4tat 44plorabIe 4e cbosas 4ora jusqa'an 1774. Feadaat la 
guerre de la Russie quoique les généraux rosses Bawr, Weiss^ 
aMBB et Meder qui se troiivaicot en VaJacbie fissent protea- 
taaa^ IMglisa ae fai paa aoBlianéa; oe n'eat qaa aoas le priaf» 
Hypsilaalk qaa les pialeslaas par l'iaterfentian da Faaibaasa- 
di'ur du Suède à Constantioople reçurent du prince la ^ler- 
mission de bâtir leur tcrople« L'hoepodar leur donna même 
la 4jaUletl777 tue balle d'or, par laqaelle il les rdUOilissait 
daaa leurs aaclaBuaa libertés* L'égfise fut asbayde dans peu 
de tems; tuais la chose difieile était de trouver un pasteur, 
parceqae le gouvernement autricbîea les empêchait d'en taire 
taair un 4a la Transylvanie, crajant que la meilteur mo/eu 
d'eaipècber lea Saxons d'emigrer en Valaehie était da lepr ia- 
terdire les pasteurs. Bnfin on nomma à cette dignité un an- 



1) On appelle pogonu, pogonuri, ^n espace de terrain où il y a 
quatre cents ceps de vigne. — 2) Descrizionc dello slato dcHa Chiesa 
pruUbiduic in Uucarcât citce par Sulzer, t. 3, p. (>iâ— G45, 
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aea miiftre d'éeole qai se trouvait à Bucarest i)« Depuis lors 
kB prolosUiiili ae fàteai fiwè Iraublés ûtm Texercke de kn 

Les Jaiffl qaoique tolérés ne parent jamais se mlfîplier 
en Yalachîe, autant qu'en Moyavie, parceque le gonvemement 
lemr délendait d'avoir des biew iminettlilee, metlait des entra- 
?es à leur CMflieree et i|iie iinelqaee priaees, comme Btieneili 
Cantacnzène détroisireot lenrs sjnagognes. Sons les piÎM 
fimoriotes ils purent de nouveau les rebâtir. 

L^exeràoe Hbre dn caito était peimis en Valacbie à touUs 
les religions^ les Tares seala ea fesaîeai «ExceplioBy e( 1*11 a 
raison de s'éUmaer cobbm Solser lorsqu'il s'écrit ,,SenleBiit 
,,1es Tares, et qui peut le lire sans admirer leur tolérance h 
f^leor modération, seoleoMnl les Tarcs> les nuiMres de ce pajs, 
,,soat si iîdàiea k iear patois ei à leor promessi| faMls 
yyUrefÊi adresser 9 en sil^aco leurs prières à Disa,* phit^ 
,,d*oireDser la liberté exclusive du culte accordée à la VaUcliit) 
„par la coastrootioa d'une seule nMsqaéei'' 

' Le tiers -état ou la iMni^geoisie se fortifia de plu M 
pios avee la mareke des années; les bourgeois avaient gagi^ 
ce pouvoir par leurs ridiesses qui croissaient en proportioB» 
que eelles des boïars dimuoaaieat à cause de leur ioxe. 
tiers état était divisé en plusieurs bresie dont chacnne né 
son propre staroste. La première de toutes était: 

1) Les neainuri, descendants des anciens nobles deiapr^ 
mière et seconde classe. 

2) Les Bfasili» descendants de la troisième classe» 

3) Les Logothètes de la Yestiarie, 

4) Les Logolhétes du Divan. 

5) Les ex-capitaines de mille qui après la reforme n'étaient 
pins <|ae cbels des Siagitori* 

6) La eorporatiott des marchands de Bucarest, qui araiM^ 

leur propre magistrat composé de viagt quatre negociwb 
et d'un staroste. 



1) Stther, t 3* p. 646 et sulv. 
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7) La granée compagnie des narailaiide de Craïeva. 

8) La pelite compagnie des marchands de CMem Ces 

denx Gompâ^QÎes les pins florfs^etes de la priocipaaif 
avaient été établies par le général de âtaioville du tems 
oà le banat appartenait anx Antcicbiene. BUes poseedaient 
plnsienrs franchises et libertés» 

9) La corporation des marchands de Silisifie établis dans Ui 
principauté. 

10) Les négociants de Cronstadt. 

11) Les Arméniens. 

12) ËBfia les Juifs. 

Toutes ces t)re8les avaient dépendu avant la reforme da 
chef de la liste dyile; nmis depuis FabeUlioa de cette listSi 
elles payàient lenr taxe an trésor publie. Le grand Câmâmam 
ayait conse^^'é le senl droit de confirmer leurs starostes 

C'est dans les mains du tiers-état qu'était tout le com- 
flieree do la principauté. Les Grecs et les Arméniens s'ooe»- 
• paient du eommerce d'Importadon, les Valaques de celui d*ex-« 
portation, et les Jnifs da petit commerce. Les négociants Ya- 
laques allaient aussi se fournir aux foires de Leipzic, de Dan- 
sie, de Vienne, tandis que les Grecs et les Arméniens qui 
avaient dans leurs mains le commerce du LeTanl, alhiient'die»- 
cher leurs marchandises à Andrinople, Constantinople, Smjme 
et iiruse. Giurgevo était la prindpale i^^chelle de la Vatachie; 
c*est là qn'on embarquait toutes les marchandises de la prin- 
cipantd destinées pour la Turquie ou pour ^Allemagne; c'est 
là aussi qo^on apportait toutes les marchandises d'Importation 
pour la Yalachie. Gâlati (Galalz) situé eu Moldavie près de 
la frontière valaque serrait aussi de débouché pour les céréa- 
les de la Yaladiie. 

Le commerce dimportalion consistait en articles fabriqués. 
Les draps de Pologne et de Leipzic se vendaient en grande 
quantité; leur prix était de 31 jusqu'à ô et même 6 piastres 
Taune pour les couleurs en codienîlie;- les draps de France 



1) Photioo, t. 3. p. 351 et suhr. 
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se vendaÎMit aossi, mais en |>e(ite qniuititu, p^rc^qae leur prix 
mrbiinMt fmêk fréSénr tes àt$fB 4^ U labri^ i'àSkmà ! 

Uté, ne se Tendaient pas moins arec grand afaoiife àeiw 
de la modicité da prix, qui n'était que de ïingt à vingt éi | 
paras l'aïuie. Les aatm mMê» 4'iiiipmrtatîoo» étaient les da- ^ 
maqnetita, les famelats de Fianse, km dloies de Sôe, de I 
Brsse, de Venise et de Lyon ; ces dernières se Tendait à a 
prix exorbitant. Les teintures et les épiceries étaient une des 
plus grandes branches da commerce d'imjpsrialioni le con- 
mm des ndlau n*élail pas non plus k 4sdalg«srf 4 
«'dtaîl pas à comparer avee celni' dM ISrarrares de la fiwm] 
puisque Je plus giiiûd luxe des boïars cuGsist«ût en belles ' 
faarrure«i H %h» méa^ peinUat l'dld ils en peyrtaîent dm n 
trois* 

Ceiiire ces artides fabriqnés, la Valaehia eafojail à fé^ 

tranger les trésors inupuisables de son sol qui eonsistaient 
en cire, cuirs, laiiae d'une meilleure qualitd que celle de la 
MolduviSi miel» benrre» anif en pindigiease qnanlilé^ lia, cbaa* 
Tf9, grains d^Afigaop, soie, quelque peu de pelleterie, Ukf^ 
sel, et enfin en blé, orge, seigle, maïs dont U Yalacbie est 

source ipépaisable. JVIulbeureuseaieot i'exportatioa de ces 
fwlfs derpiora artislea était d^fendae^ si asn powr CoasUiatias- 
ple Aacaas experlafion en gfraiss a^éfait pas permise ans - 
Yalaques, avant que l'apjjiovisionijemtjat de la capitale en fut 
fiNPpleté. ])4|è en ii j avait pins de cent ciaqoaote 

Tatefioanx qm portaient tons les ans des pravisioss de boacbft 
da la ValacM^ ponr Conslaottoople 

L'état des p a) s a n s fut considérablement amélioré par lesf 
aiTranchissement proclamé par Coustantiu Maurocordato. 
Uariw M prinae patilia n'était .pas non plos oppressif > il 
était an contraira con^ daas les plans les pins libéranx <t 
les plus propres à favoriser la population. D'après cet affca- 
rinm 

1) M, de Peyssoonel: Traité sur le commerce de la ner solr^ 
lé 2. p. 177-lS8w ^ 3) Kngel, p. 90. 
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'!> G]ui^« iMQrflNtt Imiot ênét inmilltr fiitiflF%10e4lft^ 

était obligé de lui donner des «hamps^ des iirés, du Më 

de construetioa et de cliauiiage, elc« 
9) FiNif O0la, il derflil dnaer m Stlfoeiir du TîMiigv, 

iUfli» MB8 M c d tffalw » !• «iaqaiàM da fm^ «ft M 

yingtiâme des rnehes. 
-8^ PoHr chaque vieitie radie ^ ii devait payer «noiieUeniettl 

trois pMn», pour m dièrrv ^a«ti«| d potar ân' ud i m 

dnf et ifael^dbfMi six* 
4) Peav diiKfiie trevpeaa de brehis, îl deTaU deilsev ssir 

Seigneur un agneau et la dixième partie du frommà^. 
6} Il ne poirraît pas planter de» yigaw et àm ngÊMêê 

SiM lu permissiotf d« bslMr àm tiliage. 
.#) H' ne peimîÉ wéw plm» pMer ssss sar pmiîssîonw 
7) Mais il pouvait chasser partout où hon lui semblait. 
^ Fenaiwe ne posvMt pa» vendre do yin^^ ds iieatf«-d6-vi0- 

st dMm li^nsiMB sfiMneissB san» le «nnasslènienl du 

Se%ttenr dv vllhif et. 
9} Si uQ paysan quittait le village, en secret, et qne pen*- 

dasl les tirois ppemières années M m*f revenait»- pas^ h. 

belsr povwnl donneir sat nàisear à mr antre#. 
I0)i CSbaqne paysan povnriil qnitter son* kalâtalîed maSs* penr 

nne juste cause; sans cela le boïaE poavaii: le forcer â 

y retoumer,. même malgré lai.* 

Mprès nriiannni déni quelques arlidesi dtalenC toSs 
fawMbles ans HabilattSy on peat Toir que lent' diait arrangé 

peur le mieux de paysans. Les villageois valaques auraient 
pa être aussi et peut^re plus heureux que les paysans des 
Mtves. étals de rfiampey pnisqo'après nn dur esdavliip» ils, 
ataÎMii raeo tani de- Hliesté. Mais Ifdnennitd des iwpéte el 
des avanies, la Ij raDuic des Fauariales et dos boïars indigènes 
les rendirent les hommes les plus malheureux de l-£urepe» 
Janais ils n'étaient 9Ùt» de leur tranrail, janifrilsiie poa?aient 
compter qu'ils mangeraient le pain qu'ils avaient semé, car à 
chaque instant un satellyte du prince pouvait venir leur arra- 
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ciier leurs iostmineAS aratoires, leurs lioeoTs, leurs chevaia; i 
flnuperës^ m^Mmt 9Ùn de rien, Usa^ligèmt l'agrimllirtyii 
tnmûttdMt* la terre 4|a'aulaal qn^il leur faHait peur tnmt k 

pain pour leurs malheateux enfane; ce sentiment de trainle 
que le produit de leurs travaux ne devienne le patrimoine de 
leurs persécuteurs, produisit TapaAie, el l'apathie ea£uda k 
paresse, tics qu*on reprocke faut aux Yalaqaes, et que les pif< 
sans aujourdUmi , jouissant d*un gouverneiuent paternel, com- 
mencent à abandonner. Aussi on To^ait bien souvent beao- 
coup de ces matlieQjrettx poussds au desespoir, ou dé^ertei U 
Vakulûe et cVsC ce ^ae les«ent les liabîtaus des froslieieB^ ^ ; 

se faire brigands de firands ehemins, ce cjue fesaient Burloil 
les paysans du centre de la principauté par les dîAicnltés | 
ipilb aTaieatd'émîi^r* Les Fanaiioles tirèrent a?aalage néut 
des ^erloB des paysans, et en firent des insiruiiiens d'oppresaifi* 
Qu'on lise ies conseils suivants, donnés par des Fanariotcs, nû' 
nistrcf^ de malheur, k leur prince, et qu*on frémisse à ces mots* 
„I1 ùmi fectement imposer tos m^ets. £lon seulement ils pea- 
„Teat supporter les diai^s que bous proposons à Votre Al- 
„tc8se, maïs ils pourraient encore en supporter do plas grafea. 
„Les ressources fiscales sont immenses dans Votre priacipanté, 
„et les besoins de votre peuple hors de proportfon avec MS 
„revenuB. Les Terrant ou eullîvateurs de votre provii^ 
,,sont d'une telle sobriété, qu'ils no mani^^ect jamais de paia; 
„ils ne vivent qu'avec de la farine de mais avec laquelle ils 
^composent une bouillie, quils appellent uutaiâliga* Ile ^ 
„daîgnenl tellement le luxe, qn'tls ue se Yètbsent que dM 
„simple blaude de laine ou de toile grossièie, filée, (issse d 
„confectionDée par leurs femmes. Ën soumettant ces cuiiiva- 
„(eurs a nue forte taxe. Votre Altesse proféra Tagricaltiirt 
„et enrichira son trdsor, ear il.tat ce stimnknt poor fin" 
^sortir ces Temml de Tapathie à laquelle ils sont oatoiiO^ j 
y^ent enclins 

Et ees ooBseHs dtaient suivis à la lettre! 



1) ZaUony p. 153» 
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hH seuls henrenx des jpttjstm étden/i les .Scalelaicî ^ 
lauyenowii mie sbimiie d'argent, oa «■ (rarnO eonteiitt, MenC 

protégés par le hoïar auquel ils étaient soamis coutre l'o]!- 
prossion des percepteurs des contributions indirectes qui deux 
fois par an se répaodaleat dans les districts conne d'aWdes 
eiseanx de proie. 

L'administration de la principauté n'éproava pas beau- 
coup de chaogemenS) si ce n'est que Constantin Maurocordato 
6ta le gonTerncmeat des districts aux espltanies de miUe d; 
1» csafia à des isprafaid^ oa préfets ei?ils. Sous les sae- 
cessenrs de ce prince, il y avait constamment deux ispravoici 
dans chaque district, dont Tan valaque et l'autre grec. Cea 
préfets, genTenienfs et juges en méaM tems^ dépendaient ainsi 
q«e lenr sansssn eo tféMrier, dn grand Yestiar qui peutail- 
les feke si lee définre, n»is isnjenrs am la esaaaîssance da 
prince. 

Monnaies et finances. <^uoiqa'il n'y eut ancoae let 
qnt défendit aax princes de Valaeliîe de frapper meanaiey il 
tt*j eut eependsnt qne Rfaneemn qm ûi frapper des piastres 

en ar£2:ent et des ducats en or de la valeur de trois, de cinq 
et même de dix dneats de Hollande. Hox ces daeats il j avait 
d'nn eèté les armes de la Yalaeiiiey et de i'anlie la tète dn 
prisée avee ces met» latins: Censtantinns Bassaralia 
de Brankovan. D. G. Vaïv. et Princeps Valachiae 
TransaipifiAe. La monnaie de ce prince est aujourd^hni 
fort rare^ parce qnVfant méaie d'être distribnée elle fst saisie 
par Etienne HI CaalÉcnxène et enyejée à Censtantinople eà 
elle fut fondue. 

Pendant Toccapation de la Valadiie par les Rnases en 
1770f le eemle de Romanseif lit frapper nne monnaie sn eni- 
vre qui d'an cété représentait les armes valaqaes, et de IVi»- 
tre portaient rinscripUoa russe d'un, de denx et de cinq co- 
peks. 

Ancnns lei| mais senlement la crainte d-attirer les Tares 
es Yaladiie^ empêcha les princes de frapper nne monnaie. 

L'exemple snivant eu sera la preuve. Sons le règne do Mi- 
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i^lifii hMoyizzàf oft boïar nommé Dudesi'a afait diargé nu Ai- 
ItMail 4« été pierres é'wie carrièfe,- ^'il mit èMW 
^ alto fem» H «iiielqse» fieeetf é» Biiiim0t I/AttMmMA U- • 

cottTfit (iatis celte tanicre un lilon d'or; ii en informa Do- 
dtsctt ei lui pro|iosa de ir«TaiUer k celte mine moyennaDl uie ' 
|ioilioR rnuL profits. Le iieiir j comeiitil, et ib lirèieet m | 
asees ^nmée «laMilité d*«r« Celle Mcèiiff fie a» Ma fu 

longtems cacliée au Prince: il iit aassîtùt assembler les buïars, 
parmi lesquels était aussi Dadesca, et le Voëfode, sans k 
BOMATi dit ^'îl Avail appris ipi*i« Mék éémméti osé aie» 
#sr tes les «mes 4Pwê te lielais aascnUte 11 i^epreecili 
le mal qae cette défouTcrte ferait au p«ys, parceqacn parre- 
Haut aux oreilles da divan de ConBtaatioople, eUe exposerait 
tSM les iMbilsM à kl IfissÉis et à la enpMM te Tei» 
Leb Mms ssMlnrenl qa» Mr soHègse tenil eeèeer dé Itik 
Tailler à celte mine, et ensevelir cette découverte daas ua pft» 
Ibsd silence, ii n'ea lot plim qaesiîan depuis i). 

. Ls asnuds tarqss, snrisst ceie en affsst- était gM»* 
leassl iépiMBe ss Valaeliie; pssr Is meansîs ss er 
la séqnîns vénitiens, et les ducats de Hollande ci de l'Einfif' 
qiâ avaient le plus de cours dans le commsfcey parœ^e 1« 
rnsMisi» Isnpie' éisil trop suiifaiss. 

- Les reresas poMies de Is TalseUs ayaiest' lesr pnn 
cipale source dans ia capiutiou et dans les contributions l** 
posées sur les fruits de la terre et sur les- troupeaiec. 
les aseiens tens les isip6ts dtaieii* li^Msdi^ies; le tègmà» 
Céastaalis II Brasesyasu teniJl la pmiièro époque de F«a^ 

mentatioQ îles linances; la seconde Cbt celle de ConÉlMv^ 
Maaroeordato* Les anciennes finances étaient divisées es deux; 
en lema» ia tréser publie,- et e» memis de la liete &^ 
La eapftatieD apparleaaîfr m dtev paUie; les euiriMi^ 
levées sur les productions de la terre appartouaient à'Ib"*^ 
driie. Les reTCoos du trésor public se lefaient du coousi* 

I) de PeyssoiHieli tRiitd sur le commerce de la mer ndm t>^ 
p.- ISH* 
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mseatemciii des iioifars qoi les partegeaient entre les districts 
selott les farsUés Kle la* popolàtioif. pércepttliDrs' dès con- 

triiiations on ZapHi fesaient la répartition (cissia) dans les 
diilérenls rantons ou cercles , et les maires 'fesaîM ']a jnrmc 
diose dans l«;s TÎllag^s. Par ce mojen extrémemeot simple, 
l'argent entrait dans le trësiir sans <|a'oR put besoin d'antre 
rhose que de marqner le nom des villages dans les artîiivcs. 

Les revenus de 1 iiospodar étaient perçus en partie par 
- des IftniterS, en partie par d^s éblKiMijilsaii^s. ' ' 

Tont changea avee la reforme; le trdsor du piféee, et 
celai de In nation lut fondu en un soul, et le prince se ^arj.i 
le drôii de retenir tout l'argent qui fin serait pas' employé 
pour le tnbat de la Porte et pour Jes dépenses' dO la* princî- 
panlé. De sorte qnn tontes les fois qa*nn prince était détr^n^, 
Il prenait tout - Farg^nt avec hiî,' et le trésor restait vide. 

C'est niui eJiose bien épineuse et l^ien désespérante que 
de chercher k entrer dans le détail des contribntions de la 
ValacJiie; pnisf|ae ce trsTail ne roodni^ait qn*ïi *tme triste so- 
lution qui nous ferait voir tout nrt peuple en proie à la tyran- 
nie et à la cupiditi' de quelques Grecs, avides de s'enricliir. 
Anssi nons .ii'enti>^^o>9S pas dans ce lalijrindie d'impôts de 
tonte espèce^ nons nous contenterons' d^ïn* désîgier' les noms 
et les revenus annnelsV* ' * " 

La capitation était le plus ancieu des impôts; Constan- 
tin -Maurocordato la garda dans sa réforme et la divisa en 
qnatre sfertnJî on quarts qui rénnis étalcfAt de dix piastres pour 
chaque père de sfamille. Le premier quart, après le dénom- 
brement de 1739 monta â 367,000 piastres, seulement pour 
les paysans. Sous les successeurs de Manroeordato la somme 
de diaqne sfertn alla toujours en diminuant, mais en réTancJie 
les princes augmentèrent le nombre des quarts, tellement qu a 
la fin il y eut autant de sfertnrî que de mois, et que même 
quelquefois on fit pajer ces mois doubles. En remontant sur 
le trône, Constantin Maurocordato les rétablit sur raneiea pied, 
mais son successeur Scarlate Gbica les multiplia de nouveau 
et depuis lui cet arrangement si favorable à la cupidité des 

30 
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princes a toojours été pratiqué, quoique le totai de la somiM 
ait souvest 4niiiiiié |uir la désertion des iMbilaos écrasé ptr 
eet impôt <). Dans uae balle d'or dn mois de dteaibre 1775, 
oû è ''liaqne ligne Ton trouve des maximes de Seoèque, les 
premières qu'on ait jamais trouvé dans les ordres d'un Fana- 
riotey Alexandre Hfpsîlaatis rétablit les quatre sfertori qniréu- 
aies fesaieat la somme de 21 piastres par an pour rbtwtee 
père de famille, et les nomma sommes générales. 

Les boiars, les monastères, les prêtres, les uéfçoniinl-s 
les Scutelnici ei les Slngitorî étaient exempts de la cApitatios. 

Les antres impôts directs étaient — le porlonnStfagnlai or 
le présent de l'étendart, tribut que tout le pajs sans exeeptioa 
payait au commencemant de chaque règno — Je Mucarer, ou 
la ronfirmation qne toot le pajs de?ait payer aussi, an coa- 
mencement de la seconde on troisième année do cbaqne règM 
— l'adjotonm qnt était destinée à remplir le délieît des sficr- 
turi, mais que les boiars ne payaient pas. 

Les eontribations sur les prodoitd de la terre étaient: 

1) L'Oaerito, ancienne dimesnr les brebis^ qui de trois pans 
angnenta jusqn*à six en 1748. Les^^esayents, les \mm 
et les Mazili qui avaitut joui du >pnvilège4de ne pam 
rOaentu que tous les trois ans farent obb'gés de le j^âjw 
tons les anSy comme les antres sujets^ Alexandre Hyp- 
siinntis les en affrancbit en 1775« 

2) Le Desiuarilu, par lequel Hiaque rurinf et ciiaque coiliau 
étaient taxés à quatre paras et demi. Les monastères aiisi 
qne les boïars en étaient exempts. 

3) Le Vinéritn par lequel on payait nn para ponr rlis^s^ 
vadia ou mesure de vin. Le Vineritu de quelques en- 
droits était cédé queiquelois aux monastères. 

4) Le pogonârita des Ti^nobles étrangers, établi par Nieoi«s 
Maurorordato; les étrangers qui ayaient des vigaes m 
Valai'hic payaieui pour cbiiquc po^onu deux piastres ^ 
bttit paras. 



1) mémoires da général Bawr, p. 09^73. 
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ô) Le Vanirito ^(ait pHj^é même fi4)s iuUî^èœs; sons Con<" 
fttontîa iUeoTÎua il fut nboii |»omr toujours par' «a femua 
da Saltao« Les éiQiB^ers payaient 22 paras par tête poar 
le grand bétail et 11 pour le petit. 

0) Le Tufuoarita, impôt sur le tabac; dia^ae poj^oaa était 
taxé quatre piastres et seise paras* 

7) Les mises de sel avaieat aatrefois un prix fort modique, 
de sorte qu'ayant deux siècles on ne pajait que TÎogt pa- 
ras pour veut occas. Mais plus le commerce s'éteodity 
plus le prix en augmenta. Ayant la réforme, la ferme 
des jniaes avait été de qnaranle mille piastres; la pins 
grande quautité de sel fut tiré en 1755, elle alla jusqu'à 
25,000,000 ocras; aussi dans ce tems les mines de sel 
valureat 100,000 piastres, et sous Alexandre Hjpsilantia 
elles furent données en ferme ponjr un demi million de 
piastres. 

t^) La plus graude partie des clouant s avaient appartenu aux 
Turcs iu&qu*au règne de Mathieu 1, qui parvint à prix 
dVgeat, k les retirer de leurs mains. Aprës lui, il y 
avait deux douanes en Valarbie du eôté de la Turquie; Tune 
à Giurgevo, et l'autre ù Laun petite-ville vis-k-vis de 
Siiifitrie. Le tarif des douanes avait été fort modique, 
Grégoire Gbica le haussa en 1733 , mais après la re- 
forme ce tarif baissa de ^nouTean. Dans chacune des 

douaat'i il y avait deux douaniers, l'un \alaf|ne* l'aulie 
Turc» La douane turque était de 3 pour l pour les 
Turcs, et de 4 pour g pour les ral&is. fin 176S les 
douanes se vendirent pour 115,000 piastrest 
La capitaliou el iiia impùls que uuu^ avoa.s dejîi cités 
iesaifut le reveaus de la principauté, qui en 1759 moDif^rent 
k 2,540,82S|, en 1765 à l,â0ë,920, en 1767 à 2,021,182 
piastres et en ITYT k GOlO bourses ou 3,005,000 piastres. 
(|)ue 1 uu m- croit pas que c'était là, tous les revenus do la 
principauté valaque; que l'on pen^e que la moitié des habi- 
tans ne payaient pas d*impôtS| que Ton pense que la plupart 
des Mm retiraient da pa^s des revenus indirects, qui mon- 



Digitized by Gov.*v.i^ 



4as 



taieDt pour diacuo d'eux à yiikH do ceut mille pmstrr's, que 
Tmi peoae À ions les.iâUagep c0111n1i8.4ljtna.le8 coapêeaetiiaM 
le tréaor, et alors on ponrm 4m qae .les remos .de la Ya^ 
lachie montaient k plus de six millions de piastres. 

Les Ipi^ furent réglées par ^Mathieu I Basaraba qui ea 
1652 lit imprimer k Bucarest an coda tiré. 4<î4 lois éû Josli^ 
nien. Ce code , fat onsniie tnufaiit en latio, mais il n'existe 
qn'en manuscrit, avec ce .long litre. ^Régula le^is voluotati 
jydiviiiae. accomodata, cootioen» jura canonica et imperfiloria ^ru 
i>cwisi8 8tatas tam .ecdesîastid qnam secaUris, ad maodidnoi 
„Imp. Joannis Comneni a Yen. magnae Dei Bcdeaiae Diiicen 
,,et l<'<;um conservaitore, domino Alexio Aristino consmpta, ex 
9,Graet'o idiomate in Valaehicam indublri.i et sumptibus Sauv- 
^tissimi Domini Stephani Dei gratta Melropolitae Tirg^vislea- 
,,818 et Exarehi coafiniornm Ungro-^vlarliiae translata ete." Ces 
lois sous les successeurs tU Mathien I tombèrent en oubli; de 
sorte que les sentences des juges ne portaient que sur lis 
nsages et le d^oit. ciMitamier da paj8« Constantin Maarocor- 
dato remit les lois de Matkiea 1 en tignenr; oiais après s» 
déposition elles forent de nonToau négligées. Alexandre Hjp- 
silantis publia un guide pour les juges. Nous nous réservons 
da reste do parler plas en détail de ces lois, lorsque noss 
traiterons de la législation des Romans, dans le second volume. 

Les trilinnanx de la prinripanté étaient assez bien ré- 
glés. Dans i-lia(]ue chef-lieu de district les ispravnici pou- 
vaient jnger les petites affîiires en première instance. Bans 
Bacarest ii j avait deox tribunanx en seconde instance, le dé- 
partement des boit, ainsi nommé parceqa'tl était composé 
huit boïars et le département des sept, par la même raison. 
Be ces deux tribunaux on pouvait en appeler au diran du prioce, 
sapréme tribanal da pajrs. Toates les affaires de qurlqoe Wr 
tnre qu'elle fussent j étaient jugées. Oïdinairement ilj avait dcia 
fois par btioaine séance publique; tout le monde a?ait la permis- 
sion d'y assister et plaider sa lauso, et quand même Taccusé nurait 
été boïtor de 1» première classe, ii aoniit été obligé do sodétolce 
' en publie. .L'bospodar loi ^ même assistait ordiaaicemcat â ces 
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•mmbite •jpoar oyeux «faire obserrer k justice* Les \huu9 
de la première et de la eeceiide classe y assîslaieii^ mais tl 

ny avait que ceux de la première rjui peafaient donner leur 
voix. Le tnétropuliuiii (ireoiiit le pas sar tous les boïars, et 
il était assis k la gaucke de; rhospoUjtr^-. .seloa li| coatume des 
Turcs qnii doaaeat à ee k6H la «préférenee, comme, étant plus 
près du. coeur. . 

. Outre ces tribunaux de jusiicp, il y en avait deux autres 
de police correctionelle, le départemeot de- l*Agip, et celui de 
lu ISpàlarie, un département pour les étrangers et un tribunal 
pour les affaires criminelles qui était composé de six et queU 
quel'ois de huit juges. 

Quant à l'armée valaque, nous n'aurons presque rien à 
dire; sons Mathieu I elle avait été placée sur le même pied 
formidable que sous Michel II, mais elle donna l'exemple de 
l'insuburdiiiatioD, et ko Darabaules rexpièreut j»ar leur entier 
anéantissemeot; bous Serban il l'armée valaque lut rétablie; 
sous Constantin il elle fut négligée; Nicolas Maurocordato la 

A 

diminua, et Constantin Maurocordato Tabolit entièrement. Tel 

l'ut !l' soit (le tes lières troupes valaques qui sous Michel 11 
avaient tenu eu respect toutes les torces des Ottomans, et qui 
a?aicut remporté tant et tant de tictotres» 

Après la réforme de Constantin MaurocerdatOy il ne resta 
plus qne quelques débris de ces troupes, sans armes et ne por- 
tiMit que le uum de soldats. Six mille Siuj^itori restèrent eu 
smico; ils servaient à tour de rôle dans les tribunaux et dans 
If'S différents déparlemeos de radminîsrtration ; ils j étalent em- 
ployés à porter des ordres, k les uieLtro en exécution, à per- 
cevoir les impôts. Ce n'étaient plus de soldats, mais de mal- 
heureux pajsansy qui mojrennant l'exemption des impéts, rêvé- 
tissaient tontps les quatre semaines une vieille uniforme et al- 
laient servir près des tribunaux, et défendre les frontières contre 
les contrebandiers. Four la» garde du prince ;t y avait deux 
cent cinquante Albanais, commandés par un Tufekdjibaschi, et 
autant de Turcs sous les ordres d'un Beschli Aga. 

La lilténUuie lieurii uo peu sous Mathieu 1, Scibiui U et 
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Coitslantiii H, ces prisoes érigèrent plasieors écoles et pro(é- 
gèrent les surants vnlaqn^* Plusieurs gens de lettres étin- 
gers se tenaient k la conr des princes fsnar^etes, tels que Rai- 

fcwidi, Del Chittru, Bergler, Deiuetie Procopiui» dt Moscopolis, 
philologue grec très iostmit qui paliHa on aperça snr les sn- 
Tants grecs da dix-septième et du coflMnancenieDt da dix-hoi- 
ticnie sierle. Nous nous proposons de parler plus en d^l 
fie 4*es savants et de Jeur^ ouvrages loiT^fjue nous traUcioos le 
chapitre de J4 littérature raniâfle en général. 



riV DU rBEMlEA TOLUMC. 
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